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Diteour» de M. Rey, évéqae de Pignerol. 

IiOrs de la tiandation des reliques de saint Francis de 
Sales à ÂBDeci, le 31 août dernier, M. Rey prononça un 
discours dans l'dglisc de la Yisitation , en présence du roi et 
de la reine de Sardaigne. Ce dj&coiirs vient d'être imprimé , 
et est digne à la fois et de la pompe de la cérémonie et de la 
jcéputation de l'orateur. LVloquence naturelle de M. Re; 
paraît s'être encore animée par le souvenir des vertus d'un 
prélat cher & sa patrie, et par la reconuoissance due à «es 
Dienfaits. Nous citerons d'abord le préambule de l'auteur : 



monajlère d'Ânneci. Après la diioenion dei religieutc. 
rcliquci furent tranjporléei dans 1 église de Saint-Pierre de la mâoie 
ville; les temps devinrent Si mauvais, que l'on vit approcher l'aiTrciii 
moment où cllcj icroient indignement profanées, et probablement 
' dftruHei. Un frémisgeiiMDt de crainte et de doulrur tonrmentoit Ici 
smes fidèles; le ciel en eut caropa^ian , et, par une admirable protec- 
tion de la Providence , le corpi .»iat fut «auv4 ; qoatre Gdèlei d'An- 
neci se dévouèrent en quelqne sorte pour cette bonne ceuvre. Après 
avoir préparé, dans le plui grand secret, la dépouille d'un autre 
mort, ils.la substituèrent sdroiteraent pendant la nuit au corps de 
■aiot François de Sales, dans la cliàsse où il étoit renrermé, ils em- 
portèrent la sainte relliguc et dressèrent un pTocès-vcrbal de ce fn-é- 
«ienx enlèvement. Peu de jours après, la tourbe révoluli^innaire, en 
■'emparant de la cbttue d'argent, prit aussi le corps supposé, et crut 
•voir remporté an grand triomphe sur la religion, en jetant dans le 
lac ceUe prétendue relique, 

» Quand l'orage de l'impiété seVut calmé , la relique véritable fut , 
découverte et tendue par oeuï mêmes qui l'avoient si heureusement 
touttraite et conSRrvée; l'autorité ecclésiastique en rei:onnut l'an- 
Ibentictté , et peu d'années eniuite une première translation du corps 
saint eut tien, et il fut placé dans une chipelte de la même cathè* 
^ale, où il est reité jusqu'au ai août 1836. C'est en ce jour mémo - 
«able que le corps du saint évéque de Genève, entouré de onze 
prélala, parmi lesquels il j avoit (rois archeTéquei, sept évdquci et 
■au abbé niitré, a été porté solennellement ï ta suite de cinq cents 
prdtrei, et a travers nne immeiuité de fidèles dam la nouvelle église 
de la 'Visitation, qui avoit été sacrée peu de jours auparavant par 

Tome U. L'Âmideîa Religion tt du Hni. A 
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Ms** fie Thyollaz, évéque d'Anneci. S. M. la reiae de Siirdaigne, 
Mirie«*Chrisiiney avoit fourni à toute la dépende de cet édiâcé reli- 
gieux, avec la seule condition que son nom rcsteroit inconnu Ce 
Jfeau monument 8*est ëleyé avec une rapidité étonnante { la main gé- 
l|rére^se qni opcroit ce prodige demeuroif cachée: mais l'habitude de 
voir tant <rautre5 bienfaits sortir de lu même source, et le doux in^ 
stinct de la recoonoissance firent soupçonner quelle pou voit être Tan 
guste bienfaitrice, et le premier qui osa tout haut prononc«*r son 
nom trouva pour le répéter un écho dans tous les cœurs. C'est .«nr 
ces entrefaites qu^eut lieu la translation, et que fut prononcé ce dis^ 
cours, a . 

» 

Le discours a pour texte ces paroles d'Isaïe : £t erit sepid- 
cnan ejua gioriosum. L'orateur, s'adressant dans son exorde 
au roi présent, félicite ses concitoyens d'avoir vu relever à 
la ibis les autels et le troue que Timpiété avoit voulu ren^- . 
verser. Il se propose de retracer les traits principaux de la 
vie de saint François de Sales, et de raconter ce qu'il fit 
pour sa propre sanctification , et ce qu'il entreprit pour celle 
des autres. Dans la première partie, Torateur considère saint 
François de Sales dans sa jeunesse, élevant l'édifice de la 
>ainteté, et se préparant, dans le recueillement, au minisr 
tète de zèle et de chanté qu'il devoit remplir. La deuxième 
])ailie est principalement employée aux missions du Cha- * ^. 
biais : . 

« Quel spectacle, mes frères, que celui dun homme n^ajanipow 
armes que la croix et sa propre douceur, et se présentant ainsi au 
inilieu a*un peuple de rebelles qui croiront, eu Timmolant à leur fu- 
reur, faire une œuvre agréable à Dieu! Françpis cependant paroit 
dans la capitale du Chablaisj il n'y trouve que sept catholiques, et ■ 
ce levain sacré , fécondé par son zèle , fera ^ei^tôt fermenter la foi 
dans toute U masse qui 1 environne. François prêche et n'est point 
écouté, il prêche encore, et , poursuivi par les méchans, il se retire 
pendant la nuit au château des AUinges, pour revenir le lendemain 
e.'<suyer de nouveaux rebuts et une nouvelle persécution. Hien ne 
l'arrête, ii va, il vient, il part et retourne, et sa constance enBn 
triomphe des refus et obtient des auditeurs. 

» Mais ici comment pourrai-je vous le peindre , tantôt aux prises 
avec les hérétiques qu'il convertit par sa douceur, après les avoir conr 
fondus par sa doctrine; tantôt luttant, pour ainsi dire^ avec les élé*^ 
mens, exposer sa vie sur les glaces ou suries eaux, pour se soustraire 
aux- ennemis de son zèle, et épargner an crime à ses persécuteurs : 
ici, comme Athanase, se cachant sous des ruines avec prudence 
pour se reproduire le lendemain avec succès; là, comme Augustin, 
combattant Terreur avec force, et par sa modestie faisant chérir la 
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vérité j qaelqueibis découvrant les conspirations formées contre sa 
personne, solliciter lui-même le pardon des conspirateurs j d'autres 
fois tombant dans les embûches^ échapper aux poignards ^ et par sa 
douceur désarmer les assassins. 

)) Que dirai je enfin de toutes les ressource^ employées par sa con- 
stance et par son zèle? ces conférence* particulières et même publi- 
ques, où, après avoir anéanti avec force tous les 8ophi<traes des minis* 
1res de la reforme, il supporte ave'c calme toutes K'urs injures^ ce'dé- 
voument dans une peste qui affligeoit la ville de Thonon , où Ton 
vit sans cesse François au milieu des pestiférés, tandis que les minis- 
tres fuyoient pour échapper au fléau: ces courses apostoliques dans 
les montagoes du Chahlais dont les hanitans le repoussèrent djabord » 
et eurent le bonheur de ne pouvoir épuiser sa patience, et de deve- 
nir ensuite les brebis chéries de ce bon pasteur. 
' » O François, A Tapôtre de mes pères, combien de fois j*ai visité 

dans ma patrie ce lieu qui fut arrosé de vos larmes, lorsque, rejeté 
de toutes les maisons, votre^cœur généreux pleura sur notre endur- 
cissement, et plus heureux que le Sauveur, votre modèle, vos lar- 
mes attendrirent et sauvèrent cette nouvelle Jérusalem!.... 

» Je vous salue donc, 6 Tapôtre de ma patrie; ange visible, en- 
voyé du Seigneur, je vous palue ! Vous avez conquis les peuples, 
vaincu le démon, fermé Tabime; oh! que votre triomphe est grand! 
et ceprndant il ne coûte pas une goutte de sang^ Thumanitc ; oh ! que 
votre victoire est belle! et cependant elle ne coûte pas une larme à 
la sensibiliré; oh! que. votre courpnne est brillante! et cependant elle 
ne coûte pas un sacrifice aux nations subjuguées. Que vous êtes grand! 
J/f^ ' puisqu'il n^y a rien d'humain dans votre élévation ; que vous serez 
béml puisque personne n'est humilié dans votre conquête j mais aussi 
que vous serez heureux! puisqu*ii n'y aura rien de borné dans votre 
récon>pease. Mai? tandis, que la reconnoissance et la foi me font ici 
ardmirer vo4 trophées, combien d œuvres puisvsantes dans tout le reste 
de votre vie réclameroient encore une place dans votre éloge l 

» C'est à votre piété d'y suppléer, N. T. C. F.j car, après vous 
avoir* montré Français dans son sacerdoce, que seroit-ce si je vous le 
montrois encore dans son épiscopat?yons verriez Rome et Paris, la 
'^ France et l'Italie rii^lÂfer d'admiration pour le nouyel évêque de Gc- 

■ nève, pour l'apôtre du Chahlais ; vous verriez le vicaire de Jésus- 
Christ, le fils aîné de l'Eglise , le pieux duc de Savoie , Clément VIII, 
Henri 'IV et Charles-Emmanuel prodiguer à .François leur estime, 
J'hbnorer de leur amitié , et même le combler de leurs bienfaits , si' 
tes refus n'eussent pas vaincu leur munificence; vous verriez le dés- 
intéressement de François s'opposer aux riches pensions qu'on' veut - 
lui accorder, sa modestie refuser les sièges brillans qu'on lui présente , 
et son humilité éloigner la pourpre romaine qui lui est offerte; vous 
verriez son zèle profiter de toutes' les occasions pour combattre le 
vice , inspirer la vertu, et gagner les âmes au Seigneur; vous verriez 
les hérétiques les plus fameux dé son temps, ou renoncer à leurs er« 
reurs après l'avoir entendu, ou du moins être forcés de rendre témoi' 
gnagé a la vérité qu'il leur pronvoit avec tant d'évidence; vous ver- 
riez le baron d*AvuUy, la comtesse de Perdrienville , le duc de Les- 
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iliguièrei abandonoer leur p arti don t ils ëtoient le soutien, et rentrer 
dans le sein de l'Eglise dont ils furent la consolation. » - 




tion 
tpient, 

même relique qui leur étoit rendue. Ce morceau, et tout 
l'easemble du discours ^ offrent cette onction et cette abon- 
dance qui forment le caractère du talent de M. i'ëvéque de 
Pignerol; et qui out rendu son ministère si utile dans sa 
patrie et dans plusieurs de nos provinces. Ce prélat s'est 
même fait entendre dans notre capitale , et On annonce qu'il 4 

a bien voulu promettre d'y prêcher encore la retraite pasto- 
rale Tautomne prochain. 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

RoM£. M. le cardinal Thomas Bernetti est arrivé à Rome 
le 37 Janvier, venant de Fermo, sa patrie. Ayant été prévenu 
que, le 29, au matin , S, S. lài donneroit la barrette, il se 
traaspprta incognito au Vatican , et. se rendit chez le cardi-- 
nal-secrétaîrê. d'Etat. LL. EEm. passèrent ensemble dans 
l'appartement du souverain pontife. Le saint Père étant as-* 
sis sur son trône dans la salle d'audience , le nouveau cardi- 
nal fut annoncé et introduit par les deux premiers maîtres 
des cérémonies, fléchit le genou devant S. S., et lui bai^a 
les pieds. Le saiut Père lui mit. la mozette, puis la barrette, 
lui 'donna sa main à baiser et Tembrassa. S. Em. s'étant as- 
sise auprès du cardinal-secrétaire d^Etat, se leva au bout de 
quelques instans, et remercia lé saint Père de la dijgnité qui 
lui avoit été conférée. S. S. répondit avec sa bonté accoutu- 
mée, et d'après la connoissance qu'elle avoit du mérite du 
candidat. LL. EEm: s'entretinrent en audience particulière 
a^ec le Pape , après quoi le nouveau Cardinal alla faire vi- 
site au cardinal-secrétaire d'Etat,, et se. rendit dans les ap- 
partemens qpi lui a voient été préparés au palais Quirinal ^ 

oti il reçut les visites accoutumées de félicitation. 

■ . • ■* ■ 

— Par un rescrit .du 27 février 1826, Léon XII avoit 
nommé une commission chargée de présenter .un projet sur 
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la 4i(tr)bu1iovi des secoure aux pauvres de Roi]|ic. Celte com- 
missÎQD a terminé son travail, et a présenté un règlement 
général que S. S- a appro]uvé' par un motu proprio du 
i6 décembre. Ce règlement contient un grand nombre de 
.dispositions dont nous citerons les principales. . La commis- 
sion des secours sera présidée par un cardinal, et composée 
de quinze députés, il y aura, en outre, douze congréga- 
tions de charité, sous le nom de congrégations régionnaires^ 
qui se partageront toutes les paroisses de Rome. Dans chaque 

Saroisse, il j aura une congrégation paroissiale composée 
u curé et de deux membres , un homm^ et une dame. Les 
congrégations régionnaires seront formées de la réunion de 
i quatre congrégations paroissiales ou plus. Tout individu 

qui demandera des secours devra présenter sa requête à un 
des députés de sa paroisse, et elle sera exapiinée dans les 
congrégatioi^s des paroisses, dans les régionnaires et par la' 
commission. On 'pourra accorder des secours à titre de V^^" 
sion , mais cette faveur devra être autorisée par le saint Père. 
Les secours ne s accorderont que pour un besoin véritable, 
et on examinera la conduite de ceux qui les recevront. On 
versera dans la caisse de secours les aumônes reçues à divers 
titres des maisons et établissemens , les quêtes des églises, 
les legs qui n'ont pas de destination fixe , et les supplémcns 
aux différentes taxes. Il est défendu de mendier dans Rome ; 
seulement ceux qui né poùrroient travailler pourront de- 
iiiaiidcr i'aumone hors cie la porte de quelques églises déter- 
minées par lé cardinal-vicaire, et avec sa permission impri- 
mée. Tout autre qui mendiera sera arrêté. Les mendians 
arrêtés seront conduits dans la pieuse maison d'industrie , où 
Ton s'occupera de leur procurer des moyens de travail. Ceux 
qui ne voudroient pas en profiter seront punis de )a prison; 
s'ils persévèrent, ils seront employés aux travaux publics. 
Les pèlerins continueront à être reçus dans les hospices de 
charité. 

— La Providence ^ conduit dans cette capitale une 
jeune Africaine, nommée Saira, et née dans le Sennaar. 
Admise le i5 mai i8â6 dans le pieux établissement des 
Catéckumènes , elle y a été instruite des mystères de la foi , 
et a témoigné un ardent ^ésir die devenir chrétienne. Le 
7 janvier, le baptême lui fut administré dans, l'église de St- 
Laiirent in htcinà, par M. le cardinal Zurla, Vicaire dt 
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S. s,, qui lui donna aussi la confirmation. S. Ëm. adressa 
à la néophyte un discours plein d^onction sur le bienfait de 
sa vocation âu christianisme. Le même cardinal cëiëbra en- 
suite fa messe, où la jeune bap^isëe reçut la communion. 

•^ Le 5 janvier, est mort à St-Pierre-aux-Liens François 
Zampieri, abbé ex-général des chanoines de Saint Sauveur 
de Latran. Né d'une famille noble à Imola, il remplit diffé- 
rentes charges dans son ordre, et fut, en 1 8^5, un des 
commissaires pour la réunion des chanoines -réguliers de 
Latran et de ceux de St-Sauveur. Sa vie réglée, son désin- 
téressement et sa gaîté Ta voient fait estimer et aimer au 
dedans.comme au dehors de son ordre. 

Paris. M. Lambruschini, .archevêque de Gêues, qui 
vient en France pour remplir les fonctions de nou^e du 
saint Siège, est un prélat dans la force de l'Âge; il est né 
daub l'Etat de Gênes le* 2 juin 1 776, et a appartenu à la con- 
grégation des Barnabitcs, qui est célèbre en Italie par les 
services qu'elie a rendus à la religion et aux lettres. M. Lam- 
bruschini y a occupé les premiers emplois, et éîoit consul- 
teur dans plusieurs des congrégations romaines. Il gouverne 
l'église de Gênes depuis 1819. Son mérite reconnu a fait je- 
ter les yeiix sur lui pour le poste important auquel il est ap- 
pelé, et le roi de Sardaigne, en considération du bien de la 
religion, a bien voulu se pi'iver, pendant quelque temps, 
des services d*un prélat dont ii apprécie le zèle et la capii- 
cité. M. l'archevêque de Gênes joint à ses talcns l'extérieur 
le plus avantageux ; une figure heureuse, un air affable, de 
la noblesse et de la grâce, tout prévient en sa faveur. A 
Lyon, il a charmé lovis ceux qui ont eu l'honneîir de Tap- 
projher; il a paru lui-même touché de l'esprit de foi qu'il 
a pu remarquer dans cette grande ville. Il s'est plu à parler 
du vif intérêt que le saint Père porte à notre patrie, ce II me 
sembioit, a-t-ii dit", en sortant des longs entretiens que S. S. 
m'a accordés avant mon départ, il me sembloil que le père 
cèmmùn des fidèles étoît seulement le pape de la France. » 
M.' Lambruschini n'a point encore déployé de caractère à 
Paris ; il n'entrera en fonctions qu'après avoir eu son au- 
dience du Roi, auquel il remettra le bref da saint Père et 
se) lettres de crédit. Jusque-là, M. le cardinal Maccfai rem- 
plit toujours les fonctions de nonce. 
" -^^M. Thariû, évêque de Strasbourg , qui est d'une con- 
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stituiioa fort dëlicale^ et qui avoit^té long- temps malade 
cet été\ même avant de quitter Strasbourg, a- vu sa santé 
s'aitërer sensiblement depuis qu'il réside au cbâteau. Soit 
le cbangement de régime et la privation d'exercice , ou l'ef- 
fet de la mauvaise saisou, le prélat s'est trouvé souvent hors 
d'état de descendre cbez son rojal élève , et de remplir ses 
fonctions auprès de lui. Des maux de tête violens, un mal- 
aise général , une grande foiblesse , tel étoit, depuis un mois 
surtout, l'état, babituel du prélat. Les médecins ont jugé 
qu'il, avoit besoin de di$h*action et de voyage ; et- le Roi a 
en effet permis à M. l'éVêque de Strasbourg tle prendre un 
coiigé de quelques mois. S. M. lui a donné, dans cette circon- 
stance , les preuves les plus flatteuses d'intérêt, et on peut 
dire, d'affection. Dimanche dernier, à là réception publique 
apfts la messe , le Roi lui a parlé avec bonté de l'état de sa 
santé, et l'a engagé à la soigner de manière à pouvoir re- 
rendre bientôt l'exercice de ses fonctions. En le quittant, 
. M. lui a serré la main avec vine expression toute parti- 
culière de bienveillance. Lé lundi matin, M. l'évêque est 
parti pour Nice, oix il se propose de passer ce qui reste d'hivrr; 
il voyagera ensuite dans diverses parties de l'Italie. On e^~ 
père que lé mouvement, un climat plus doux, la cessation 
de tout travail , raffermiront peu à peu une santé si pré- 
cieuse , et mettront le prélat eu état de remplir tout ce 
qu'on a droit d'attendre de sa prudence, de sa capacité et 
de son zèle. Pendant l'absence de M. Tharin, M. l'abbé 
Martin de Noirlieu et M. Barrande continueront leurs soins 
auprès du jeune prince. 

. — Lundi dernier, M. Tarchevêque de Paris a dit la messe 
à l'Hôjtel-Dieu, et a béni, une petite chapelle qui servira 
pour garder le saisit sacrement ^ ei qui, étant plus rappro- 
chée des religieuses et des malades, suppléera à l'éjoigne- 
ment de l'église de St-Julien-le-Pauvre, avec laquelle les 
communications sont plus difficiles. La nouvelle chapelle 
est sous l'invocation du Sacré-Cœur^ 

-*- On vient de mettre en vente VAlmanàch du cierge de 
France pour 1837 (1). On y a fait q.uelques corrections et 
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(i) Un gros vol. in- 12., prix , 5 fr. et 6 fr. ^o cent, franè de port, 
A Paris , chea Gnyot et Scribe; et k la librairie ecctësiaslÀque d'Adr. 
Le Cl ère et coimpagnie, au bureau de ce io«jrnal. 
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augiuen laitons; on y trouve eu fr'autres la butlé dVxtensioU 
du jubilé, le discours prononce à la chambre les a5 çt 
â6 mai dernier, par le ministre des affaires ecclésia^iques , 
et un tableau très-curieux des congrégations et communau- 
tés de femmes définitivement autorisées, en exécution de 
la loi du ^4 mai i825. Nous donnerons un aperçu de cje 
tableau , ainsi que de ce qu'il y a de plus remarquat>Ie 
dans ce volume qui est plus gros que celui des années pr^ 
cédentes. 

— Quelques-uns de nos ie<;teurs s'étonnent que no^is ne 
leur ayons pas encore rendu compte de Tévènement arrivé 
à Migné^ près Poitiers; ils auront vu ( n° lagS) que nous 
nous disposions à leur en donner ube relation succincte , 
quand nous finîmes prévenu que l'on devoit nous envajjfér 
le rapport officiel dressé par ordre de M. l'évêque. Nous 
attendons toujours ce rapport, et nous ne savons ce qui n 
pu être cause que nous ne Tavons pas encore reçu. Nous 
osons rappelcfr à un ecclésiastique distingué la promesse qu'il 
nous a faite , et nous espérons qu'il voudra bien nous met- 
tre eu état de remplir, promptemcnt là nôtre. Yoilà bientôt 
deux mois que' le fait est passé, et bien des gens d^irent 
pouvoir asseoir leur opinion sur un événement si extraôr^ 
diuaire et qui parolt si bien attesté. 

r— Le gouvernement des Pays-Bas met toujours uq grand 
zèle à réprimer les ecclésiastiques , pour peu quil^ .donnent 
quelque prise. L'année dernière, une société d'Jiabitaps 4e 
Tournai avoit, dans une fête, imaginé des décorations ôiioa 
a voit tracé cette inscription : JTwe la religion/ haine auja- 
naUême! M.' Boulé vin, précédemmei\t vicaire de St-Jécques 
à Tournai y et aujourd'hui euré'à Frameri.ès, est accusé d*a^ 
voir, à cette occasion , dit publiquement en chaire que le 
lieu du rassemblement étoi| un temple de débauche. Le 
ministère public prit fait et c^usepour la société* joyieuse, et 
poursuivit M. Boulevin comme prévenu de caioninies et 
d'injures; mais la chambre du conseil du tribunal de pre- 
mière instance déclara qu'il n'y avoit pas lieu à suivre l'af- 
faire. Le procureur du roi en appela , et la chambre des 
mises eu accusation confirma le premier jugement. Le mi- 
nistère public se pourvut en cassation contre cet avis, et le 
4 janvier, la cour suprême a déclaré que l'arrêt a violé Tarr* 
tirle.367 du Gode pénal , l'a cassé , et a renvoyé Mi Boulevin 
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devant le tribuoafl de police correotioadeltéde Moris. Ctttt 
affaire fut plaidée le 35 janvier^ devant ie tribunal deM^ns. 
Le toinistère public persista dans' ses conclusions pour trois 
mois de prison et ioo fr. d'amende. Un des témoins dtéelam 
que r instruction ci-dessus paroissoit dirigée contre le curé; 
depuis^ nous apprenons que le tribunal a condamné M. Bou- 
levin â dix jours de prison , 2S florins d'amende et aux frais. 
Oh ne se plaindra certainement pas que le gouvernement des- 
Pajs-Bas cherche à donner au clergé trop d'influence et de 
considération. 

— ^ tJn dés plus dignes chefs de diocèse dans le royaume 
de^ Pays-Bas vient d'être enlevé à son troupeau; c'est 
M. Adrien Yan Dongen , vicaire apostolique de Breda. Cet 
excellent ecclésiastique étoit né le 3o août 1754, à den 
Hout, près la ville d'Oosterhout. S'étant destiné de bonne 
heure pour l'état clérical > il fit sa philosophie à liOtivain,' 
et y obtint dans son cours une place honorable. Il passa en- 
suite dans le séminaire d'Ahvers, pour y suivre leâ leçons 
de théologie. Sa piété /son application au travail, sa péné- 
tration, nrent voir ce qu'on pouvoit en attendre un jour. Il 
fut ordonné' prêtre le 19 décembre 1778, et appliqué immé- 
diatement au ministère. Après lui avoir confié des emplois 
moins importans, on le nomraa pasteur de Breda, xyii ses 
instructions -et ses exemples furent également utiles. En 
1801 , le Pape supprima 1 évéché d'Anvers, et la plus grande 
partie du diocèse fut réunie & l'archevêché de Malioes; pat 
là les doyenni^ de Berg*op-Eoom et de Bpeda n'a voient plus 
de chef qui y exerçât la juridiction. Pie VU, par un bref 
du 39 mars i8o3, éjrigea ces deux doyenrnés en vicariat 
apostolique, et nommai à cette place Adrien 'Van Dongen. 
Ce fiitxin» nouveau champ ouvert à son zèle: tl continua 
de gouverner sa paroisse ^ en même temps qu'il èxercoities^ 
fonctions de vicaise apostolique. Son vi^iariict '<:ompreiioit 
quarante-quatre paroisses qui formoieDt une^populàtion de* 
74000 âmes. M. Yan Dongen' montra y dans ce poste, autant 
de piété et de modestie que f de zèle et de lumières^ Ami-d0 
la paixy il s*effoi*ça de maintenir l'union dan» son clergé. C0 
fut chez lui que le cardinal de Frankemberg, ancien arche- 
vêque de Matines, se retiisa en 1803. M. Van Dongen se fit 
un honneur ^t un devoir de donner l'hospitalité à ce véné« 
rable pontife, qui mourut dans sa maison k Breda le 1 1 juin 
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'i8o4.DaDS les temps d'orages et de troubles , il se coinihiisit 
aveQ sagesse y et mérita que Pie TU, rétabli dans ses Etats, 
lui écrivit ua bref de satisfaction. En 1816, sentant ses f6r« 
ces diminuer, il ,se déchargea d'une partie de son fardeau , 
et abandonna le soin de^ sa paroisse pour ne plus s'occuper 
que des^fonctions de vicaire apostolique. Il se retira dans le 
bourg d'Hoeven , et y occupa la maison épiscopale , dite de 
'Bovendonck , qui lui fut accordée par le roi des Pays*- Bas 
pour. sa résidence et pour y établir son séminaire. M. Yan 
Hooydouck fut mis à la tête de ce séminaire, qui ne comp^ 
toit dernièrement que trente-huit élèves. Jusque-là, les pa- 
raisses de la ville de Breda n'étoient point distinctes, ce qui 
doonoit lieu à de graves inconvéniens ; le vicaire apostoli^- 
que assigna à chacune des limites fixes. Au commencement 
de 1 823, Pie VII lui donna pou;* trois ans les pouvoii-s 
d'administrer le sacrement df confirmation, et le vicaire* 
apostolique parcourut les deux doyennés, et imposa les, 
mains à plusieurs milliers de£dèles. Des infirmités l'averti- 
rent que son heure approchoit, et il se prépara plus spécia- 
lement au dernier passage. Il mourut le 537 novembre 1826, 
muni des sacremeris de l'Eglise , et après avoir fait diverses 
dispositions pieuses et charitiibles. - 

, — On sait que la princesse Joséphine-Maximilienne-Eu- 
génie, pelite-fille du feu Koi^de Bavière, a épousé en i833 
Oscar, fils du roi de Suède. Cette. princesse est fille du feu 
duc de LèUChtenberg (Eugène de Beauharnais), et elle a été 
élevée dans la religion catholique que professoient sou -père 
et sa mèrç. Par. son mariage , elle s'est réservée une pleine 
liberté danâ la pratique de la religion , et la cour de Suède 
ainsi que les Etats y ont donné leur consentement. La prin-. 
cesse &it célébrer l'offiice divin dans une chapelle préparée 
à cet e£Eet dans lex^hâteau , et cependant, si ou en croit les 
journaux de Stockholm,, elle assiste régulièrement tous les 
dimaach&s au sermon du ministre protestant. Voudroit-on 
tromper le public ou amener insensiblement la princesse à 
une défection fâcheuse? Ge qu'il y a de certain-, c'est qu'elle 
n'a encore montré aucune propension pour le protestan- 
tisme , et qu'où l'a forcée dernièrement à une déaiài^che qui 
a. dû lui répugner beaucoup. Il s'agissoit des relevailies après 
ses couches ; cérémonie qui s'est conservée en Suède, et qui 
se fait même av«c quelque -solennité. L'aumônier de la prin- 
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cesse repr^etita vaioemenl qu'elle sou haï toit et devoit être 
dispeasëc de la partie religieuse delà cérémonie; on ne ia 
çDntraigait pas moins de se mettre publiquement à senoux 
devant un évêque protestant, qui prononça sur elle une 
prière. On en agit autrement dans les cours catholiques à 
regard des princesses protestantes; on n*y exige rien d'elles 
qui blesse leurs usages, et )e clergé se refuse même à toute 
pratique qui ne pourroit se concilier avec la profession du 
catholicisme. 



;' NOXTVBLLfiS POLITIQUJB8. 

Pabis. La société de charité imaternrllc de Troye??, formée «eus les 
auspices de. M™e la Daaphinc, a, dans le courant de Tannée i8î6, 
secouru cent quatre-vingt-deux mères de. famille* 
i j -r-M. le garde 'des -sceaux a mis sous les yeux du Roi, dans une 
suite de tableaux synoptiques, le compte général de radministration 
de la jtMtice criminelle, dans tout le royaume, pendant l*année iIîq5., 
Dans le premier de ces table iu\^ sont comprises toutes les accusations 
qui ont été portées devant la cour d'assises; dans le second, les ja- 
gemtïns des tribunaux correctionnels; dans le troisième, ceux des 
tribunt^ux de police correctionnelle. Ces tabJi aux, faits avec beau- 
coup de, soin, fout naître dans l'esprit une foule de rcfle? ions qui 
touclienî. à la morale. Nous nous propo ons d'y revenir un jour, et 
de fijire.part a nos lecteurs de nos observai ions, 

— Samedi dernier,' la cour d'assises a terminé un grand nombre 
d*&fiaire£ concernant des vols nocturnes. Les coupables ont été con- 
damnés.. 9 ux travaux forcés à perpétuité. M. ravocat-général Broé a 
eu.x)ccd:i(>n, ds^ns a<)n réquisitoire, de déclarer que, sur cent ^ente- 
six plaintes portées à la justice, pour attaques de nuit, cinquante-six 
ont été. reconnues fausses,. vingt-cinq entièrement douteuses, qua- 
rante-ne;uf seulement étoient fondées. 

. — ,La cour royale, présidée par M, Séguier, a prononcé son juge- 
ment dans .r.atfaire de V Oriflamme. ^ M Dentu, imprimeur libraire, 
ix'iclainLoit une indemnité de Tacquércur de çé )oiirnul> attendu, di- 
soit-ii , qut: ce dernier en avoit cessé la publication. La cour a dé- 
cidé que. l'acquéreur iivoit pu, user ou abuser de sa propriété, et par 
co&stqurnt interrompre à volonté ki publication de cette feuille. 
. — Un journal dit qvie, par la suppression du Dra^et^u blanc, i\ est 
(iCYCiia seu/ or^a/ie indépendant de L'opinion royaliste. U y a un peu 
de jacianco^ dans cette prétention d'un journal, qui voudroit faire 
croire apparemment que Vopiniifn royaliste est concentrée dans sa 
propre couleur. Dieu merci, il est encore des royalistes qui croient 
mieux- servir les intérêts de ia mpnjrdne en n'arborant pa^ les cou- 
leurs d'une opposition qui tend à jeter dans tous les esprits des se- 
mences d'aigreur^ de jpécontcntemcnt et de discorde, On fait quel- 
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<fues compltmcos ay fioi, et oDi traîne ac< ministres «Jau« la boue, et 
ton. jMçuse chaque jour ton gouyern^ent. La belle manière de le 
servir! 

— M. Bcrville, avocat, demandoit samedi , dans nne fort longue 
lettre adressée an Constitutionnel, « Où donc est la licence de ta 
f)resse? » M. Bcrvilie, dit VJEtoile, demanderoit probablement à 
O)nstantinople :. Où donc est la peste ? ' 

— Dans les derniers jours du mois passé , M. le curé de la com- 
mune de Ghaligny (Meurthe), revenant de Maizières, où il avoit été 
appelé pour la célébration a an service anniversaire , s'égara le soir 
dans les bois de Sexey-aux-Forges, et son corps fut retrouvé, deux 
jours après, dans les neiges où il avoit péri. Cet ecclésiastique em- 
porte les regrets de ses paroissiens. 

— Le Constitutionnel assure que M. Chauvet aporlé plainte contre 

le concierge de la maison d*arrét,M. le commissaire de police, le ^, 

maréchal-des-logis de la gendarmerie , et M. le procureur du roi de 
Saint-Quentin. 




qu 11 a eue de toucher un de ces serpens qu il croyoït 
en avoit reçu deux morsures à la ihoin, et malgré tous les secdurt 
qui lui ont été portés , il est mort huit heures trois quarts après Tac- 
cideut. 

r— La chambre de commerce de Marseille a arrêté qu*un bateau V 
vapeur d'une forte dimension seroit construit et mis à la disposition 
du capitaine du port, pour remorquer les navites retenus dans le 
bassin par le vent contraire, et pour aller au secours des équipages 
et des vaisseaux çn danger. Les frais seront pris sur les deniers de la 
chaiibbre , et sur les dons que le commerce s'empressera de f^ire pour 
Taccomplis^eraent d'un projet aussi utile. 

-^ M. Thellier de Ponche ville, procureur du Roi près le tribunal 
de Valenciennes, vient d'être nommé président honoraire du même 
tribunal par une ordonnance du 37 décembre. Ce respectable ma- 
gistrat,' si connu par son dévoùment à la religion et à la monarchie, 
pourra se consoler d*une mesure qui le rend au repos, après avoir 
eiercé des, fonctions délicates et pénibles; mais les amis de Tocdre 
verront avec chagrin la retraite d'un homme si sage, si intègre, si 
ferme , et il n'y a pas de doute que les méchans ne s'en réjouissent. 
M. Thellier de Ponche ville étoit effrayé des excès déplorables de la 
liberté de. la presse, et il avoit fait tout ce qui étoit en lui pour ar- 
rêter dans son ressort la circulation de ces écrits scandaleux qui vont 
porter dans les campagnes l'esprit d'impiété et de sédition. Ce n'est 
sans doute pas ce «èle qui l'aura fait mettre à l'écart : il est remplacé, 
comme procureur du Roi , par M. Damanne, substitut k Saint-Omeré 

— On vient de punir du dernier supplice, en Espagne, plusieurs 
des personnes arrêtées par suite des mouvemcns révolutionnaires qni 
ont éclaté , il y a quelques semaines , dans des villages^ yoisins. Le 
^urintendant-général de la police a publié » le mois dernier, nne or- 
donnance contre des écrits subversifs et calomnieux qu*on eherdt« 
à répaudre en Es|3agne. 



.5) 

— Le gonyernement espagoot a fait annoncer, à son ambassadeur 
près la cour de Lisbonne , ses dispositions paeifîqaes, et l'ambasaa- 
dear , M. le comte de Casa-Florès> a en Tordre en même temps de les 
communiquer au gouvernement portugais. 

— L'insurrection portugaise est maintenant concentrée dans la 
pi^oVince de Tras-os-tdontès. Le succès des troupes constitutionnelles 
a engagé trois Yaisseaux anglais , qui étoient dans le Tage , k mettre 
à la yoile pour reto^irner en Angleterre. 

*-* Le marquis de Lundsdown , dans la chambre des pairs d'An- 
gleterre, et sir Francis Burdett, dans la chambre des communes, ont 
annoncé qu*ils présenteront dans le plus prochain délai , chacun dans 
la chambre où ils siègent , des pétitions des catholiques, et qu|ils sou- 
mettront, le même jour, une motion à Tégard de leur émancipation. 

— M. Sheil, un des orateurs les plus éloqnens do Tassociation ca- 
jtho]ik|ue d*IrlAnde , fa , dit*on , étriB mis en jugement pour un dis- 
cours qu'il a prononcé récemment, et gui, diseot ses ennemis, seroit 
de nature à compromettre la tranquillité du royaume irtandais. 

— L*enlpereur d'Autriche a fait présent à l'infant don MIgael d'un 
traîneau richement doré, dans lequel ce jeune prince fait de fréquen- 
tes promenades au Prater. 

^ — Le doc de Saxe-Meiningen Tient d'iuTiter ses sujets à faire par- 
tie d'une ^lssociation dont tous les .membres s'engageront à ne taire 
usage que des produits des manufactures indigènes. 

— Le^ roi de Bavière a fait recommander, par une circnlaii^e du 
10 janvier dernier, aux autorités chargées de la police , de veiller à ce 
que la solennité du dimanche ne fût point protanée par des travaux 
manuels. 

— Le bon Bolivar, qui vient de retourner dans Colombie après 
cinq ans d'absenco, et qui n'est pas ambitieux du tout, a publié, 
sous la date du 23 novembre dernier, une proclamation où il an- 
nonce qu*il abhorre mortellement le commandement suprême , que la 
destinée du libérateur est plus sublime que le trône, et qu'il se résigne 
au fardeau insupportable de la magistrature. Ces belles phrases , si 
tant est qu'elles soient belles , commencent à perdre un peu de leur 
crédit, et déguisent mal l'ambition d'un homme trop accoutumé à 
commander pour consentir k abdiquer un pouvoir exborbitant. Voilk. 
donc où a abouti la révolte des provinces espagnoles en Amérique, 




content et plus heureux. 

— On asisure que Bolivar cherche k se défaire d'une mine qui lui 
appartient, pour la'somme de 4o,ooo liv. sterl. , avec l'intention d'a- 
cheter une terre en Angleterre. 

— Le journal officiel de la république de Buénos-Ayres compare 
don Pèdrë , empereur du Brésil, à Philippe de Macédoine, et l'accuse 
de vouloir attenter à la liberté dev Spartiates et des Athéniens de 
l'Amérique' du sud. Pour réprimer les projets de l'empereur, les ei- 
toyéns 4e Bu^os^Ayres le menacent du soulèvement des nègres. 
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CHAMBIUEC U£S PAIHS. 

Le m , M. le ministre des finances a présenté deux projets deiol 
déjà -adoptés par la chambre des députés, et relatifs, le !«', à la ré- 
duction des droits de circulation sur les cidres,- poirés et hydromels ; 
et le Q<^, au changement de tarif des postes. M. le marquis d*Or- 
vilHer a ensuite fait le rapport du projet de loi relatif k 1 interpré^ 
tatîon de l'article si 85 du Gode civil. Le même pair a fait une pro' 
position retative à Tentretien des routes et à W fixation du charge- 
ment des.voiture». La chambre s'occupera ultérieurement de cette 
proposition. 

On s*cst occupé entuite des divers projets de. loi d'intérêt local; 
dont il avoit été fait un rapport dans la dernière séance. Ils ont fous 
é(é adoptés, après, quelques discussions dans lesquelles ont été en* 
tendus MM. le comte Roy, le marquis de Marbois, le comte de Chas- 
tcllaux et lc.roikiistre.de Vintérieur. . . 



CMAMBRK DHS DEPUTES. 

Le samedi lo, lu chambre a entendu d!abord un rapport de M^ de 
Martignac , au nom d'une commission, sur le |}rojct de loi relatif à 
la traite des noirs. La commission approuve le projet, et demande 
seulement un changement de réda(tion cn.deux endroits. 

Le ministre des finances* monte à la tribune, et apporte trois pro* 
jets de loi, Tun sur le règlement définitif du budget de 1825, Tautre 

Eour des supplémens de crédit pour 1836, et le dernier pour régler le 
udget de 1S28. Les deux premiers budgets, ne présentent rien de 
bien remarquable. Les recettes et les dépenses pour 1828 sont éva- 
luées à 989 millions, et se balancent mutuellement. 

Chaque ministère réclame, pour Tannée prochaine, une augmen- 
tation plus ou moins forte dont M. de Villèle expose Tobjet. Le mi- 
nistre des affaires ecclésiastiques , entr'autres , demande 4 millions 
pour augmenter le traitement des curés et desservai^s et doter de nou- 
velles succur5a!es à mesure que le permeltronl Textinction des pen- 
sions ecclésiasiastiques et Taugmcntation du nombre des prêtres. 

Sur ces 4 millions, 800,000 fr. seront employés à porter de goo fr. 
à 1000 fr. le traifement^de 8000 desservans de 60 ans et au-dessus; 
159,000 fr. serviront à élcyer de 760 à 900 fr. le traitement de 10600 
desservans au-dessous de 60 ans; 237,000 fr. seroient absorbés pour 
porter de 1100 à 1200 fr. le traitement de 2870 curés de 2« classe; 
336,760 fr. serviroientà augmenter le nombre des cures et succursa- 
les, 3o,ooo fr. à augmenter le nombre des vicaires, 100,000 fN à ac- 
croître les fonds accordés aux communes pour réparer leurs églises et 
presbytères, 100,000 fr. pour les secours aux prêtres infirmes et aux 
religieuses, et 56o^opo fr. pour accroître les Tonds des édifices diocé- 
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snÎDs. Le reste seryiroit pour tompléter la dotation du chapitre de 
Saint-Denis. 

Le ministre des finances finit en présentant des considérations sur 
la facilité des recouvremens et sur la prospérité du royaume. Il eu 
donne pour exemple que, dans le mois de janvier qui vient de finir, 
les produits des taxes sur les consûmimations et les transactions se sont 
élevés à s millions 860,000 fr. de plus qu^en 1826. 

M. Fadattc de St-Georges fuit un rapport sur des pétitions; la plus 
remarquable est celle du sieur Siraoo-Lorière. officier, qui réclame 
contre sa destitution. Voilà cinq ans que cette pétition revient tons 
les ans. La commission propose 1 ordre du jour^ qui est adopté malgré 
un discours de M. Sébastian! , lequel proBte de cette occasion pour t^é- 
lever contre Vadministration de Tardée. 

Le 12, M. le ministre de Tintérieur présente onze projets de loi, 
qui ont pour objet d'autoriser plusieurs départemens à s'imposer ex-' 
traordin aire ment, afin de subvenir aux^dépenses nécessaires à Tachè- 
vement des routes qui les traversent. La cbambre donne acte de la 
présentation de ces projets, ordonne qu'ils seront imprimés et distri* 
bues, pour être ensuite examinés dans les bureaux. M. le garde-de9- 
sceaux présente ensuite le projet de loi relatif au jury, déjà adopté 

Ï»ar la chambre des pairs. S. £xc. , api^s avoir exposé en peu de roots 
e système du Gode d'instruction criminelle pour la formation du jury, 
entre dans le détail des motifs qui ont déterminé le gouvernement à 
proposer une nouvelle loi sur cette matière , et des motif) qui ont en- 
gagé la chambre des pairs à amender le projet du gouvernement. Le 
projet de loi et le projet amendé sont imprimés en regard et dis- 
tribués. 

A peine M. le garclc-des^eccaux a terminé la lecture des articles du 
projet de loi , que M Méchin demande la parole pour savoir s'il y a 
un précèdent qui autorise à présenter deux projets sur le même objet. 
M. le président dit que cela ne regarde pas Ja chambre, qu'il lui suffit 
de donner acte de la présentation des lois , et qu'une discussion telle 
que lu souhaite M. Méchin ne peut avoir lieu avant Texamen dans les 
bureaux. MM. Casimir Perrier, Alexis de Noailles, Méchin et autres 
parlent au milieu d'un grand tumulte. 

M. Paul de Chateaudouble , rapporteur de la commission des péti- 
tions > parvient enfin à se faire entendre^. Le sieur Carpentier^ qui se 
die ex-garde-magasin du papier blanc de l'imprimerie royale, aaresse 
à la chambre une plainte contre M. le garde-des-sceaux , relativement 
à l'administration de l'imprimerie royale. On adopte l'ordre du joar. 
La chambre renvoie à M. le ministre de l'intérieur une pétition du 
sieur Benoît, de la commune de Nozeroy (Jucl), qui se plaint de la 
non-exécution des lois „ décrets et ordonnances sur l'exercice de la 
médecine et de la pharmacie. M. Dupont, conseiller-référendaire k la 
cour des comptes, présente des observations sur les abus de la liberté 
de la presse , et invite la chambre à adopter le projet de loi' présenté 
par les ministres, sauf les modifications qu'elle jugera convenables. 
M. le rapporteur propose le renvoi à la commission chargée d'exami- 
ner le projet de loi sur 1.x presse. M. Pctou s'étonne de ce ade la pré- 
sentation des pétitions relatives à la liberté de la presse, au lieu d'être 
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portées au feuilleton dont on fait U rapport, ont été rejetées k un 
autre numëro.^ 

M. Benjamin Conatant fait remarquer k la chambre au'il est inutile 
de demander un renvoi quand la délibération sur les lois est violée. 
(Violens murmures). L* orateur dit qu*il va rentrer dans la question , 
et déclare que la chambre ne doit pas renvoyer cette pétition à «ne 
commission qui a déjk examiné le projet de loi. Cependant Tavis de la 
commission est adopté. 

Le sieur Caron, négociant k Paris, sollicite une loi qui ordonne la 
refonte dos anciennes pièces d*or et d*argent, et qui oolige ceux qui 
en posséderont de les. porter à la monnoie pour en recevoir la valeur 
intrinsèque. Xa commission demandant Tordre du jour, MM. d'Audi- 
gné et de Casiéja combattent cette proposition, et demandent le ren- 
▼oi k M. le ministre des finances, qui est adopté. 



M. Ro<set, vice-intendant de la province de Maurienne, en Sa-> 
voie, jeune roogislrat, plus recommandable encore par ses principes 
que par ses talent , a publié une Epdre à Théophile ou Discours en 
vers sur la translation des reliques de saint François de Sales et de la 
Mère de Chantai, Turin, 1826, in-8«. Dans cette pièce, Taoteor ne 
célèbre pas seulement les vertus du saint évèque, il rappelle les 
grands traits du chri$:tianisme, la conversion du monde, le courage 
des martyrs, les prodiges du zèle et de la charité. 19'ous citerons, 
entr^antrcs, le portrait que Tauteur trace d'une société célèbre : 

Enfans de Loyola, qui n*a pas admiré 

Vos travaux étonnans, votre zèle éclairé? 

Est- il un lieu désert, un rocher, une plage 

Que n*&it pas abordé votre divin courage? 

Au milieu des Hurons, vous errez sans frémir. 

Du Bengale au Mexique on vous a vu courir. 

Je contemple k vos pieds les peuples cannibales 

Arborant -de la croix les palmes triomphales. 

Dans les murs de Canton, k la cour de Pékin , 

Je vois k vos genoux Torguèilleux mandarin. 

Le brame par vos soins, sur les rives du Gange , 

D'un Dieu crucifié répète la louange ; 

VoBs avez convaincu son esprit et son coeur, f 

Et de votre -géni« il est Tadmiratenr. ^ 

De rbeoreux Paraguay les tribus florissantes 

De rimpie ont flétri les clameurs impuissantes; 

Au sein d*on nouveau monde, a Tabri de vos lois, 

L*àge d'or s'est montré pour la seconde fois ; 

Vous avez su former un vrai peuple de frères, 

he% rêves de Platon ne sont plus des chimères. 

Avec quel tendre amour ne vous a-t-on pas vus 

Instruire la jeunesse aux plus rares vertus? 

Hélas! pourquoi faut-il qu une ayeugle démence 

De vos doctes W^ ons ait privé notre enfknce ( 
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Éloge dé Éouuél, mtiitid'un^feotiriféitrJeuwaktaget 

[^lal^îtirhitel^a.TiS.'TiwtherouàÉVoiiBoUdy (ij. 

' On sait qtie rAcadémie'française Avait miran càU' 
cour#,'l'ai;iuée dernière^ l'éloge de Bosiiuét, eti^ele 
prix'Wa'pas étié adjugé. M. âciBoisNni^j/^uî aroit 
con^piiray tient de faire imprimer son discours, et 
Y»nji'itçuué, en Je lisapt, que l'auteur n'ait pas été 
iygé digne an moins de cFuelirue enfloùragcinetrt. On 
fiepentliii refuser le mérite d avoir bien étiidfé Bost 
«uet» «t d'iKvair donné une jaste idée de son Âloqoanee 
*t de «on génie. «Dès nws premières études, liJt M. d* 
B'oîssoudy, Bossuet a toujours èleTé de Y^£^'sci)[iinens' 
dans mon ame; ses écrits y ont surtout gravé une con- 
TÎctiop profonde des Té-ités mi'îL dé»Qd; j'ai oiu, 
daiu) UQfi jeivconstaiLce solennelle ,,,deroir appoptarile 
tqibMt de 1°' reconii,oi^ançâ ^ j'^tâ^s loin dv BCiinpter 
sur un succès éçlatamt; m»U '(« qvs âaitoia, iq,L'a.TOue, 
ique mes elForls seroient remarqués, et je peusois qu'il 
j «voit audsi 'des eaçOuragtmens pour un sèlé ardent 
«t'pur. * ■ ;■■ ' 

' Xi.'aùteur ne l'es't point astreint à. la divifion aléÙl,o-. 
dimc adoptce: généraleiiient ponr les diMoETr^j il n''ti 
point, partagé Sûii élpgc en deu^ç^jàu'ft'Dis^^iVisioaf dis-! 
^incitice , et ai ci^'u p)i(U .naturel dâ àutvre Bauùtiidaaa t«> 
tfavQux; I^' dél>«t-ide l'auteilr doutfe déjà upe heu»' 
i^^'ÏMe iiypùtàleat^ de 6<iii stylé •. 

fl Qu'an moment où Bouuet moarut, db 4enMdJMi|itu,<nM avtiit 
wn le* fubliaiei lYgordi l'abniiier lous la maio inT«n<lMe de fa mort, 
^^ifit^yt.cncviTafi i^etTÙtxf ijaglf^f^ft de l^ taoia d^failfaulf de 

''(i>ift4*J'Pna','3'A^ ët-a&:>3« cmt. fcaidc 4e porr, A ririi, sW 
1nm«U 4»iQ4 jOIltItfli, : . , .1 1 !i )■ -I 

Toaie LI. L'Ami de !a Religion -il dit Roi.^ ' ' B ■' ' 
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, ndoulcurtutierToît et d'exeuie ctd'impirition. 
Que àe circoDFtanccj l'nnifMnsnt dori penr animer ion éloquencB , 
tft^U^oiJfMikde^ireMiUietaiifcibhHM! ^jpRtkclerstigieax 
AtÈ po^pei fun^recr'i pnbltiil pour ^btiuler rame^ la imi««t£ du . 
ttuple lainl , qui force }«c morti ici plm' îllustrei i. ytnif «'humilier 
iom sea TOÙte]; Ici toUci lugnfarei qui font de la maison de Dien 
_eDinnie un, igimciue tombeau j tant oa.donleim rtafenait* daiw la 
âiTenct, çn qui n'bient «'eiprjmn que p>r dea chanb gravei ntëlJt 
de tLirmes et par de frirtea regarda;' atî centre enfin BosMel aoantia par 
làmortil £t,à <|ueHe époqne eoMre.f^ipoit'neUe ceU« graaile. *icf 
(ime? EHm commença ient -c^ funeatea annfea où 1^ France .dc^qU 
expier' un« trop 'longue proapérité : Bomiet aembloit entraîner au 
tombcan la fortime de son nitlr-, et fermer, pour «fnai diret'lea 
peiteaide *a gloir;el X«ot apportoit dovcli «an. orateur. ceipenate 
«qblimeiqaiienililent Déce^airea à aon éloge. Trop de jonra K aont 
levéi aur an tombe pour' 'j trouver encore la douleur; et cette gToire, 
«foâ'cB'ace'lea dernrtrea ombrca dn trfpoa, n'atladie plu* fc aoftnon 

Bae Ae« sites d'immortalité' rt 4e grandeur. Ce n'pd plM anjourdlitK 
I religion qui vient pleurer nn apâtre; c'eal l'éloquonce qui célébra 
ion plus grand orateat. ■ ' ' . ' 

- L'orateur f eprésènte d'aboM BosSiiet se Hvi'aiit à ces 
études profondes qui Revotent agrandir soD'géiiie^ 
loédiUtit l'Ecrkure sainte, interrogeant la ti-adition, 
ae noorrisiapt de k lectnje des Pires : , . . „ . 

. n.TarlDllitD, TJeua graver en lui quelqnea traita 4e. la'mdcns 
africaine; qu'il apprenne aôui toi à £tre Ser, indépendant et leniblc. 
JérAme, enlraioe-le au déaert ; qu'il graviaae avec toi cea rocben aao' 
r»fm, oi loil lèle aimoit k ^enflammer ; Ik, voua reVirrei cea Eeri- 



turea aaçrdca, objet de voa.M^taliooi at de votre amour, compaoua 
inaiéparablea de votre vie. Çtirfacatûme, redii pour lui cça feonielie^ 
toQcbaiilesj qui te aoumettolent le coeur de ton peuple. Ambroiie,' 



aelgoe-luice langage ferme et reancctneni de Ja liberté dirétieane, 
car il doit in*lTuire et reprendre }«* ma. £t tai, 6 Auîustiol viaoi 
tempi^rer b fierté de aon ame, et la pénétrer de modération et de. 
aageae; qu'il a'envéloppe de ta ideitce, ou'il' a'enrîcbiaae de teiVer- 
tna; aoia toujoun prèa de Ini t'ioterprèlft le plot (avaiit et le ploa fi- 
dèle de* dodïinea aacréei. » - ,. ' , 

M. de Boissoudy comidCré ensuite BossU'ët' càmmé 
Qrateur, et assigne le caractère de s«s dïscoursj entre 
plusieurs morceaux que nous pourriotis cîlery nous 
nous Cornons àçelui-^:! : ... * i. 



l^énlc , ique Boasaet se m«totfe viiiMi^Bl digne de rai-néBie; iClai faut 
un champr vute et dont rhorbon ne reMerre paf ' les élmt ,de son 
•me$^ c*cst al^ff (|ae le subline ê^ttk étàMppepifJorrew*^ Âh Kqv'il 
connott j^çn ce. secret adffiîrfble^de toncher siei nobles passions dn 
cœor ! soit qoe, s'artnahl de U moel, comme d'un glaÎTC redoutable» 
il fasse retentir à nbtre oreille ses coups redonbws; joit ^ue^ponr- 
fe^iVatit Boti^, orgueil jusqve dans sf s dernières retraites, il ense? e» 
lisse tous nos vains projets, de fortune .et de gloire, dans cette triste et 
froide enveloppe des flUs de Tbomme. Alors sa voix» comôâo celte de 
Torage, vient du fond de la lio# ou son génie Ventretienl avec Dieu; 
^^ jde. là ett'il f|dt gronder su» le monde U mort et le jottm4n|. Ne 
cherdiions plus , Messieurs^ les causes du poi|¥oir de son éloquence ; 
sa force est tonte entière dans la vérité de tes conceptions'admi'rabtesj 
e*<nt^arce qu*il est émn des plus beans seatisnens, qa*il trouve n 
îlifileBiait le cpeiur des antres nommes.r On sent que sa pansée e*est 

frësentée à lui' toute belle, comme les impressions les plus piires de 
âme; elle produit rèffct d'une action généreuse» elle est vive» Ibrte» 
entraînante comme le sentiment même de la vertu; A«ssî Boasnet.se 
ifii-il surtout remarquer par une simplicité ésiergique i il je|te, ave« 
négligence des pensées terribles et sublimes. $i des expressions ma* 




* ïtéê Semons, Tautcnr tle V Eloge passe au Discours 
sur t histoire universeUe, puis à la Politique sacrée ^ 
aux ouvrages contreles pTotestaas, à la coutTOfeirse 
du quîétisme. Il consacre enjPiïite qaelques pages à 
éeindré Bossuet, soit à iâ cour, soit datns sou aioçèse. 
Enfin il termine par une brOl'ante péroraison (jne nous 
regrettons de ne pouvoir mettre sousles Y6ux du lec- 
teur, et qui offre vérita];>IeiDaient quelque cnose dé cett^ 
éloquelïce grave qui s*asso€ie dans nos idées avec le 
imm de Bdssuèt. ' ' 

' Le peu que nous aroAs cité de^ce discours suffit 
liéanmôins pour montrer le ton habituel dé M. de 
Boissoudy, et annonce sans contredit un talent tr^s-* 
distingué. L*auteur pense avec force et s'exprime avec 
noblesse; son style est digne de son sujet, et ce qui 
ajoute encore -Att jqaLéxjite dé cet £l%ej c'est que par* 
tout l!auteur se mon are franchement religieux; il oh 
ra<(térîae. aettemeot IVu^açCL .<!•; ^l philosoj^hi^ ,ino-> 

• Ba 
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éfvht e( la fol|e de nikpisStfii Qttelques-nnf mém)^ <mt 
ôrà que cette coulear décidée 4u discours avoitpu 
muire à Tnuteur dans l'esprit de ^elques-uns des \xig^ 
ÛVL concours/ qiii hé font tas profession d'uni vif atta- 
idben^ent jila religion^ c^t une idée que uous n'o-* 
ferions émettre comme de nous -même, et âui tient 
.sai^s doujte à l'opinion que l'on s'est formée, peut-être 
à iorty sur quelques académieîens. 
' A la siiite de VEiog6 dt Boiswtst est un Discwars sur 
les nifa,ntages de 'la légitimité, qui concourut en i8îi4 
potti? le prix proposé par la société des bonnes-lettref ^ 
Irt t(tti fut honoré d'ufaè mçntioh: Dèpuisy Fauteur Ta 
^evi^âtec soin, et a donné plu^ dé déyeloppemcns à la 
deuxième partie. Son discours est divisé en deux.con^ 
iMéj<&ftiotis j ii voit, dans la légttimjté, trn principe de 
îpvcé kl'/d^ d^rée^ e^ un. principe de justice et de» 
bonté i Des Idées saines • sur la source et l'usage dit 
pottvôîr^j des peintures vives de^ doctrine» révolution*' 
paires et de leurs funestes, conséquences^ uix porj^it 
Bien fi^appé de Bùonaparte^, le. coin de lier les prinçi- 
piSftd'çrAfe et d'autoxité avec la religion qui leur donne 
une sanction nouvelle, e^fîn le plus* honorable de*-. 
voA,tuent pour la cause delà ijaonarchiej, exprinié dç^ns. 
ipiu f|;jj[ç poblè et Jigné 4u sujet, voilà surtout cçi. ^^^ 
nous.a pajrîirei^arauable, dçins ce discours, qi^i assurç. 
•ft ft f».*? * !> W^Hï^ u^ rang^pfJ^miJçs dfifeiçîetfrs de 1.^ 
l^i^tim^it^, et, parmi. ^0^ ^^F^J^^*S^ "^^*'^S¥^'^** L^ ÏQÎf'* 
gueur dé cet article nous empêche d*en. ji^n, cîteiji 
niais, nquf i3[;^uriQns eu qu'è, ahoUir entrp des mo^ 
çpaux.égfi^^ippat faits pQuv pji^ij-jç aux boÀiii;i,es «fj^^^f 
«t dfoitsiii ^t aux aiçîs Jes l^ttrçg^t du g^û^l 
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-^KCBiitOeiit lî^aV^bëi i'«tiiMi'ibl^ndr l^^e M/ iV^"" 



«heyêque dp P^ris est allé UTUt4f>itu, i^^ ^rd^k 

,|fuit heures dn matiii, et a6le|>|^ la ine^^ dans .^-j^le St- 

Charies; il voulut èosuité a^inînîstrer luiT;q|iéme^tipis ty^r- 

lades qui dévoient recevoir les derniers sacremeàs* Xm ciri^ 

monié se fit avec pompe, les t^ligieusc^: et les^damès^dedift- 

ritë c^i étoiént présentes pbrtoiént des llambe^iik , et M. I>(l- 

clievêâ[tie adressa aux nialades dés pàroiéè d'exh'èMItioh/ll 

iiénit k nouvelle chape)!^ sbtis Pifi vdcatidn AU Si^ré^CûB^, 

et Ife saint saèreitiént y ftit pértïteourêtre^tt fëdèrVi? ct^scr*- 

•*tf%r pour' les malades. Aptes là' Wr<«taonfëyM.'lVfc*i4vèiiW, 

is'ëtatit retrrë dans une pièo^ voisine, s'y éntretholt ijttelqttc 

^temps avec Içsf^éKgiens^. Il Içur parla avec àutkài deîfcon^ 

<|tiedépiëtë, se fëiicita d'avoir béni la nbtiVdle cliA^tW^ 

et exhorta les t>éligietiàès àvëniryprielr souvent, W àbe 

liién'pënétirèi'dé Te^pfit de relise ^aùs les d<7totioAs qu"éifc 

à'moriSé^; aùcfune'contédtîon' nie doit se mèlér aux Seàti^eiis 

d'amour .que Vijfclifinè té Dieu de toute charîté. Laf 'î^tê'^À 



relfcieuses et aux malades, oomme^ un témo^àà^ ^%tMI 
et d affection. 

:;,\rr=.ti€;,}«^di i5.>.,<V.n .a oëléh^ë dans V<%li^ dé Bonna^ 
JToiivdt^ . k servjcf^ ^m^iyfBtmra fKim leu AL. th^ë^mf^ 
xmé dé «ettq paroîsse> .nrnrt il y a nfi anv M* l'abbë Pa^- 
^diêir/ciitif lattuélvi dltciê, et a iait'éo peu de môtsiM)- 
tp^e de son yêùétim, prëd^èsseur. On Ta çntenaù âveô.li^'- 
,tërêt eis^prfinei' l^s x,fiffêu de tbuie une paroiîssé, et. p^rtiigdr 
la doâleuV'qw'excileienooue la/ perte deVexceUost et digae 
pasleuv; 'Lesparens et- amis dadëftint, les margoiUierede.tâ 

Îfarbisse et un grand jflomi^e de fidèles telnplissoient TëgUiÀ 
l'est pour se rendre &. leurs vo^ux cjue le coeur de Mf J^tcfL^ 
§Q^,a é.të déposé dapsi'jëgUse; a^y^c une insciû^iai^ qui peiir 
-pét«era lé souvenir- de* ses vertus et de ses bienfaitb. JNonfc 
fftrbns riietitiiân; à cette oçcifsjûi^, d'une oraison fâfaèbre 
de M: Tabbé' Pecajgny, paf J|||/ l'abbé Lecot^^dhanof^^ 
noraire de BlôiS; autrefois membte du çlea*gé 4^.BoiiO|p^ 
NouveUe; çeJttç.Qfaîso^ fictif )?}i^ :9W ^1^ imp^méei vipgt- 
ùmq pages in-«^^ est divisée tn.,trois parties,! où oi^ coii«h 
dète Mé ,Deçiipi]|r Miuia»t.ia«^ëBaM^tiooypiiift.à li^j^êlfide 
sa (pàfoiss^i et enfin datito f'cMM^ee d^ «iMrëntNr TeiM 



h 



(aa ) 

doot 11 dotUÈÊL Pexemple. Ciè' .discours^ plein de tehftibiKJe 
et de piété j est un touctuat lîommage à la ibdihoirè du 
rénéwAe pasteur. 

«— > D'après le rapport fait daos ,1a sëaoce du a6 janvier, la 
•ociété catholique des bons-livres a publié^ d^ns la pre- 
«lière année de son existence y de iSai à iSsS, onM vqlti- 
nief quj ont été distribua à trois exemplaires aux sousçripr 
teurs, et qui formoient un total de, 433 feuilles d'impres^ 
sion< «Dans la deuxième année, de i8b5 à i8s6, chaque 

*so«^ripteura reçu dix volumes dont. chacun é^oit triple; 
céqui^a fait en tout ^Sg feuilles d'impression. Les ou.vragl|s 
distribués dans les deux années ont monté k 600.000 volur 

<|n^. lia troisième année ne, s'annonce pas d'une manière 
moip/l heureuse, et on espère que l'association pour la forr- 

^matiftn des dépftts de bons livres étendra enoore les résul- 
tat» avantageux de la société. Le Pn>9J»c<»s qui a été pu- 

Jbliérfst fait pour exciter, à cet égard, le cèle des amis cie h 
religion ^.on j déplore \k funeste propagation des mauvais 
livres.: Nous en citerons le pasifige .suivant, qui est( d'une ef- 
frajante vérité : 

ff L*j|nprini9ie a^^ effet acqnis de noi )OQirs.iine puiisançc incal- 
cttlaUè' dÔoV le bie^ et pôbr le/mal' Et piir^l^Sritante ne^péniètre 
fw parÎDHt, Bc w fni eatëadre que phr IfitervâiJIes ; ta pàiiftle écrite , 
mno^àvk fûi siècle avide dt leètore, agit à cfaaqeenisUoi teint 
.Imp.îîvi'Iie^k. Aussi Toj^es «yioe quels siiçcè^ les. ennemis 4^ fa rçji^ 
Mp^, ïu ^oi remploie nt,pQ<ir corrompra ^'^' ^^* classes de la sor 
jieté^ H <eit j^'eti de' personnes i|ai ne coniibissèht , au moins vagiic^ 
ment, im f p e i li gieese maUIplication des maurab livres ; maif t^èi-p^ti 
elc p iiipaamea anasi- connoissént exactement tœte rëeendoe dn mdft. 
/(I6^i«| Jpîl aùjourd-hut en ce. gearc'lie. ressemble à nen de ee fpM 
a*4tciil^'fn, jusqu'ici. On a calculé » d*a^<^s dea documens authenti- 
qués^. ^pi« le nombre, dëjli %\ considérable, des ouvrages iropiea^ 
immoraux , séditieux , qui ont préparé les horreun de la réyolution'; 
^ -më folMie pas la centième partie dé c^ux oui ont été mi» en' circ3i»> 
itHièlS 4tôa'm dii; ans seulement. Des bandes de eorlporteièra; paM(Hi<> 




Itjyitfarte de rirréligibn. 

'j^j«H!K>uirfadtlter9 parmi lés classés inférieures,' la lecture îles miiuvais 
^^(ê^\ rStaibiété a dicjsi die WrërencC le ^nnat le pins eomiliodl; 
9ÉHP<^1** Oeaédilipw ceiUMiàaa oaticenccnliié daneqoèlques feiâlàaa 
•IWiFt»«w4^ ^i%*nt^ yfflmmxf^ ^écçJîcr ip^,;mo7ei>aiM^~^u«l' 
ifàës sols, aciieter toute nnc bibliothèque d infamies, et grAcc a tant 
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^6 Imonéf iet, notre nèdW a tu r«thiâkâw de Tenfance méoie.'De jploa 
Viiierédiilllé et le libeitmage' ont sq revêtir les formèt let |»Hti ▼<- 
liéet fM>mr flatte» tom let ffâib ^ dw«rtiiti^ f>hiMiéphii|ii<» ^itoiojKvà* 
plûei acandUleoiefl 4' e«l4i£ûnief» cbantow»» îeiiirAanx» ]rrret»« UuIm 
ces productions ^ ja*opt 4® . çoinviuQ qœ lia bame 4a Dîeif , du Roî-. 
*de8 prétresy des instilutions cihrédennqs et monaKhicpies^ attei^ent 
tdiâ iei ratigif et toar t^s ftes.'Oa p'et^ade ad peaplè que la religion 
n^st ^cie 4e Masqae- de Vfij^tMrim : In Ifiélè du monarque IniDéve 
•n éU tournée endévinon daqiéailibcllet vcnduiaux portes dt aou 
jm1«i«* iLprès tant d>4eèp> il ff^ble pimiibLe d*imagiiie« quelque 
noiiVeau secret de pervertir les esprits^ rjnipiéié cependant; a au en 
trbuVeir : noo-seulémcnt ené b*^ emparée des livres à Tiisage du 'fr- 
ddie, ^our lès eorrompre'par'des notes et des pr^ Aces ^ et t^patidrè 
ninsi trinerëdulité soin le voÉe de 1» reUglan; mais, de ^u«|i>ortaiit 
«f^ naî^' sactilège jnsqne auf rBciîlure aainle^ «lie Ta falsifiée aaoi 

Sudeu^r, ;elle a essayé ac^ i^i^e ^ parole divine eUe-n^me eovpIiM 
e fa haine pour llIomnie«D]én,.et le 01 éme colporteur a offert a 
1M populace le Vofttaîrë èoin'^let etllEVangile mutilé. » 

* ' * é 

' Lai QQiàvelle asiociatiôii'sera un' développement de Fa so- 
ciété catholique des bous -Kvr<^. Tous les fidèles pourront 
en fkire partie. Chaque àssocid récitera touji fea joury un 
paiet et un av^ à Pintefithon dérœuyre. Chacun donéerâ^ 
éli elJtribatV iine làumône de i fr; poùi' la fondation d'an 
iMpét de botfs livres /et s'engage à payer aS centimes par 
mois ou 5 fr. -p^ an , bour entretenir et augmenter ce d<^- 
;p^lA souicttptèurB ^e la ÉofjiM cS&tholiteue sofii associé^ 
tfé<ilioirl^'aniM ét^téimsdfepvéMettedoimler^ 
litt ireMë> oé rebeyta leur offirandé aveid te<2Ôn|n6issaùfee. fi 
tJMi^^àtafBké •féktïi cha<j[u^ diocèse; un ou ninsietil'S corr^ 
fiMldakis qui traValliéront à étendre le nombre des associa 
^tAvA itÀ éé^fiti. Il sera établi un dépôt de bons livret 
dMitçmtefl^Jes paroiéses qui réuniront vingt-<:inq associa ^ 
et «iate'eéltes oti tes* associé^ ^^ quoiqu'on moindre nombre, 
fiMiént iide'Iomnié ^le aux rétributions des Tingt-cinq'. 
liléi? âépâtsise'r<5nt forttiâ' avec des livres du fonds oc la SO7 
dété catiLdIiquey qui' setént cédés à raison de 3 vol. pk>ur 
9 fr. ChacKie dépôt augnienteia tous les ans /suivant fe pro- 
dllitldea ahpnsqemeAs. Chaque associé a te droit d'emprun- 
ter etimênitt'i^empinrter(^et> lui ktUvres dii dépôt, mais otf 
n€'{tt<p]:éléca>quAiB'li%re à'tia»fiUf; "On pourra en donner à* 
dèsiamiiles paiuyres <m lés distriboeF'en prix dans les eàté^' 
eti flan» >les.écbl0s< Poù^ leS autm détails, ^^Ofe^Aé 
ia^étédistriboéi^gt^ nônibte ^eitèmpltfrm. 
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.irîç0«, ^Mdi4e>i)4r P^-pyidMcM^,: établit^ ^àRuiUë-sun-LDir, 
dîoâèsd'du ]Maiiff.uN9tt9«viiii9 f«ircdt)noltré i^tUf eô^^^téétà- 
.tion.rfàiHTfÀtr<;d«ti95'. Elle ëil màiQ^enatiyt/â's^éziidmlirèHiW, 

l^vompi^tj+p» .p^:9^r.e^^ il y a. ^ui6»i au même lieu lia «(^«ër 
^Uon >de»i Emi^ea de Sainb^Jcëepk^ dobt nousàvoiis} parlé 
ivT <f oo3?a»t^q«ii' ^t de9tii»c> ûin^i]^ llinstructiôà^ dès gaicôkfc 
'ffatfs Itâ eampàgbes. bn's&fr.^ûe dcui. çQngr^ga).j|,ok^ 
SQ,nt ,c|fiès au zèle, aciif.c|e M,. Ï5jijaf^é,.qur<^ de RuiiU-iiWr 
jLiqir^^çt on, seroit étoR^ne'' qu'ii eût pu fonder eimaiiiieiiir 
«es deut ëtàblnseineos dartts-^îiii pays mi n'offre qii^'tfcs>> 
peuderessottrde^, si dh ne>àlv9itYd|i^ce'^ûé;^éut''n 
tiii Vive^' et tout ce qu*il y «î îTe fofc^.ft d|e fécoo<lUé!da9(i 
les œuvres qu'elle inspire/ 

;T[ ^?^^ avons fait conpoîjtre, ilja melq^fift^ff^t^^ 
(dispositions chrétieaoeS'dVnÇ;^(^t4ice au Ht' de la, inprt^|l(J^ 
acteur a" doçn^ récemment i|e péme,.e:KeiDpie daj^j^ le 4¥H:^ 

dieps^.aui jouoit alors à Tc|ulji,se.ps^P*«^ po«*r.i^lft'jPVr 
fàinj^ M, le cufd de 8afnt-&.çugQii|t ^y^ptrefwède.le;^fi|^ 
voir, oet lippinoie s*^dressa à,an g^^ud7^vicJlJje.q^i 4À^ie^ 
aipçs à Tojjil Jés. «i^^cices^du jiibiiTé^^^t qi^^ P^t (H^çmr 
firmes le refiJis d\^ jiurë. Qjiêlqiie !l.emRS,aBr^, ç^méim^f^h^ 
'dé irpiipe fut.fttteîiit. d'upe .ç^^adie. gr^ji^e:; 4^ ,vipai«e4^Al 
catjfiédral^ se. préfep^a chez \^i, /çt Je;4j^lef;8iB^n;^>jr«çp^BI 
aux secours de, la,. religion. JUs .maj^ade|fte.coi)fçf^f^ plusiçj^ 
|oi^j. recofiaut devant plusieurs persoi^peç «^u'i^ ^f^^i|Çi\%^^^ 
prpfe^'ioï^ ' re'prouvée par |*JÉgiise^ et,yçp,mit 4fy rf^^çoqf^^ 
Ce fut àin$ ces jii^posiliQi^s gu'il resut,le|^ip}i|v.i^tifiM9 ^| 
l'e3Ctiêmj&-9nctiôn. "plusîepris rpis^ Jil|U .pri^x:.|)Oj^^po|[^fiÇ|ftmir 
de. let venir yoirj et témoigna les s^uUw^n^ leS;p(a^-.<^^ 
tienji. i\ est morjl dans çés.^timéviji,^ e^.^ obtenu, saD# 4i$T 
cùlté la sépulture ^ccUsiastique.. ,, .^ , ,., ,,^, . i u. 

. -^ Un ^cclÀia$JLi(|uâ cher au:clergë eft au peuple de*Maii^ 
mutile a été enlev.ij deroièr^ikiefit par unct maladie vive tel 
4)|Mirt«, et laissera de long» regrets daba aa. parois» et ^»a 
UiffAm lai ville; c'eat M« Antoine-Benoit Nieolas ,. ciiusé iâe*lè 
B jip otxc de $atnt-CanQat ,\ dite* des Brécheuraw. Il éuàtnê-iàf 
HlMneilU le ^4 juillet 17^ /fut ^y< au jéiiûnam>4bi p««W 



l^stcuri. et ordonné j|rê$f,«^ ^^^|y77. %\ie pjaç» ^^aboifrf 
cdmmé vicaire aupi& du Tespec|iijb}< jÇ^^ 4e ^int-l^eiTeot ^ 
MVÔlîvé,;q4i l'a voit demanfi^».«;t.,sou& lequel i} MÇ,tbi;tt|t« 
peo^dant â/x ans a l'jSK^rcice.dç jiqiil^s.lçss verip^ À^W^Or^ 
talcsî "J^àmmê ensuite cfaaiioîqe-curé de NoAr^fBaoïje d«i 

Âccôuies. il en rej[npiissoit les jUxucUoqs av^ee zelc.,, quand ï^ 

, ..>. ;/.'. -,-r ... . '^'-^'ige» 

il?? 

arrêté en 1797, âpres le i8 fruclitior^ conduit an fort aainV 
J^èan ji et enfermé pendant sept mbU dans Jax^ caçliot 4*QÙ àp 
ne le tira'que pour le traduire devant une commis&ipii mi- 
litaire, ^k cqndainnation à 1^ peipe capitale semhloit atsu^ 
T^e, et ses a ibis regardèrent comme un bonheur d'avpir .pb- 
tenuy.à forcé de sacrifices, qfi*il fût condamné seulem^t à 
la ^d^portatîon^ L'arrêt rendu ^ on lui mit les fers aux mains 
etla chàtnié au,cou/eton le conduisit jusqu'à Toulouse^ 
mais là/' les' gendarmes' h'ayant'.pu représenter le jugement 
quïlë tondàmnoity op l^fitcomparoftre de nouveau dejir^ûi 
un tribunal '^iiiiè coiîdatnna ne rechef à la dépbrfàtiôfa. 
Conduit de Krigade en brigade, îl fut jeté dan^ lés brisbni 
db l'JHe 8è fthiî, où il testa deux aiis et quatre moft.pjfliv'rif 
d'une 'mabièrcf inattendue, il revint dans sa patrie , et comme 
«TU tk' a voit rien iouffert, il rejprit avec le même ïlle Texét- 
ciêé^de son ministère. L'éghsé des Ac^coule^'avoit'été dé* 
traité, il réunit d^abord ses anciens paroissiens dans celle 





nit les* m^mbre$ 'dé 1 aftîbienrïé cèilégiale des Accoutôi ^ûi 
àtoi^iit sut*^écu à h persécutfdn. Eii iSda ; M, l'aféhèVêtftt^ 

An 
cUi*e 

difèctionV^té' digne p'rêti 
eer/^ite*i s6n troupeau^ les tracées des temps mall\eàietd( 
qui' i^iéht pt^èéS^. Ses tn^trU^ioVs; !s2i chàni^ ; ses' Vertus, 
trit>Mpbèl^.nt dèl^eaùbdup'dey^vMioiis;. et lés fuio^iiëk 
comni«'lè^fidèfes4faiid6)^larèréât'dés t<$mQigi^k^^ d'é^tîme ^ 
de conAtoce. Lë^dWili^f Wftïïé fit èncôA*^^^ 
casKotf d^Nl^^lôy^ t^^é'^ ââIlicWdie Wsto^alè et Siii^tiKa^ 
tîgable ^divHé. TVédicatfoô?] exercices, instruction» pàbK- 
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que» «t partKtiliirM, ri«B ae Ait iiMigri P*"^' ranuer Ut 
âmes, tes amis du curé ■'eShtyoieat de ses fatiguet, mais il 
leur répondoit svec caurage qu'il oe cnignoit point la 
mort, et que Itj, plus heureuse pour lai teroit celle nui se- 
rait la suite de'iei travaux. Dieu semble avoir voulu Rii ac- 
corder cette récompease. IjC dimanche 7 janvier, âpr^ la 
clôture des exercices du jubilé , il ressentit les premières at- 
teiùtes de la maladie ; Il recueillit pourtant encore ses force» 
le lendemaÎD ponr célébrer une messe d'actions de ^ficet, 
apris laquelle il se mit au lit. Il demanda les derniers sa^- 
cremens , les reçut avec Toi , deroaUda pardon aux assistant 
des fautes dont il croyoit s'être rendu Coupable, et mourut 
le veadredi 1 a jauvier, à trots heures du matin. Ses obsk- 
«nfes sË firent avec pompe, et des inscriptions , placées autour 
de son catafalaue et toutes tirées iSa livres saints, rappe^ 
loieiit les principales vertus de cet eicellént CcclésiastiqMi ' 
— ^ Depuis le mois d'octobre dernier, le séminaire du Stf 
Esprit a fait partir pour les colonies huit missionnaires; 
M; l'abbé Carrand est retourné À la Martinique avec trolf 
prêtres, dont deux élèves de la maison ; trois autres ont étif 
envoyés k Cayenne, deux d'entr'eux sont aussi élèves dn 
séminaire; ud missionnaire ê>t parti pour l'Ile Bourbon „et 
un poti^ la Guadeloupe. Ainsi, le. Mminaire tr;kvaiUedf ' 
plus en plus à wtisfaire aujcbesoiiiE pressa os des, colooieS) .r 
et les nouvelles qu'il ea reçoit donnent lieu d'espérer quf 
tant d'efforts ne sont pas inutiles. Uq missionnaire écrit, df: 
Cayenoe qu'il a fait sur Tbabitatioa royale dite la Ca-r 
brUiUj i37 mariages et 71 baptêmes d'adtiltes, sans parler 
des baptêmes des nouveaux-: nés. Parmi ces mariages, cent 
vingt-une personnes des deQX sexes ont fait leur, pf«mièr« 
communion. X^es r^^iiseuis et administrateun ne reconnvif- 
is du mission ua ire 
luxons se,faisoû)iit 
t les tribunaux de 
réunissant tQut ce, 
li de cet^^looie « 
4ima^W«sl;iiépia; 
s ce nooib^:, m%i* 
utoaii* Revoit part 
lapons, .et il e4pé~ 
lères communioni.. 



( '7) 

On a reçu auwi des nouvelles du voyage de M. i'abbë Car* 
randy préfet aposleliqàe de la MartiBiqae; — -■- ""••• *««** 
mes oblige de les renvoyer à une autre fois. 



mais nous sora* 



NOWBIliBS POLItïQCTS. 

t^iiiii»/ Ùttû fait cftnd broit d*aii nouvel attentat i(u ministère^ fa 

Charte est TÎolée, la chambre des pairs est insnitëe, et comment? 

jMice crae le garde-des^c^ux, en portant h U chnmbrc le projet de 

4oi sur le jury, a présenté à la foti le projet O.t loi primitif et Tel 

ainendeib'éns die la chambre des pairs, sauf au fioi k se décider par la 

soite entre le projet de loi et les amendemens. Cest là , dit-on , un 

trait d*audace épouyanlablfi; il y a de q^oi mettre les ministres en 

accusation 9 et roélne fly auroit lien de nous metfre en insurrection. 

Ainn^ Pf ^^^ gu*nn ministre apporte deux projets , et dit 11 la chambre 

. de choisir, tout est pcrdn. En vérité , tout cela n*a pas le sens commun* 

.— ' Les îôiimaux de Toppo'ition ont une manière toute nouvelfa 

. d<e lyiqntrer leur impartialité $ c*est de tnpprimer, dam les débats de 

Ja chainbre, toutçequis*écartc de leur opinion. Ainsi, le ministre 

des finances, en présentant dernièrement le budget, a prononcé un 

asse^ Ijong discours ^ pa n*en parlera pas , ou on n*en parlera que pour 

le lonrner en ridicule. Oii nie donne point Tcsposé des rootits des 

projets de loi y «Il ne rapporte point non plus les discours faits en fa- 

Wean de ces projets. On se contente de tous dire : M. un tel a parlé 

.9n Ja%f€ur de la loi^ mais on voua donne in exterûo les discours de 

$oU5 tes protèun qui ont parl^ contre la loi. Il n^y a rien li perdre 

àm leurs jparofesV et il n'y a rien k c^ter f|e leurs adversaires. €*e4t 

Jffam que ces jonrnaïui; entctndent I jinparliali'té. 

WLê Roi/ sur la demande de M. Tabbé de iPreneuf,- curé deSt- 
.hitm,k Paris, a bien yoiitii accorder un tableau de s.iint Charlea 
Bocromée, peint par M. Délayai} ce tableau , d*onc grande di'men^ 
mç^f ^t déjà exposé ctans Vé^Vue ^int-Leu. 

«—Un secours eatraordinaire.de 2i,ooo fr. vient d*étre voté par 
le conseil municipal de Paris, pour être distribué aux indigens par 
l49p ||()ii|f, des bureaiUK de charité. 

^- La cour supérieure de justice de Bruxelles s^eit occupée, dans 
«pom, audience des 8, g el io« de la plainte des enfans MéauUe con- 
. tr<;i les rédacteurs et Téiliteur du jeumal intitulé : Courrier de la 




rappUcatipn des peines prononcées par le Code contre la calomnie. 
:t«iiéfenseùr de M. Tabbé Suiet, auteur d'un article, s*est appuyé 

•mr^l^ehiçfc jugée. IJ a.cité les arrêts rendus en France dans les af- 
Ite^'vdtt Jqarécl^al ^nn^^ et. des desetemlana. tsi Chalotais contre 

r^foiZs.' La eour a reiBisleprouoncé de Tarrét. 
ji ^^l^jnitvmenifsnl;^^ jNei^châtel vient de jparmcttro aux c^6- 
iiifiies die cette ville de bitir une égfite; ' ' 
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. . CHAUHHK vtm.VAfa».- ' i ,- .; r . 

Le iS.on > d'abord triteaia iireA T'aoforli tiiti au nom du iamïii 
it* pétitioDt, par MM, le marquis de Virac, le vicomle Lalné et le 
duc de Brtfuc. 11 a été emuile procédé à la Damination de deuicom- 
niwioiMpuurrcxaiiieiidH prDJeiJeitûrJtiif à.Uréductiondeidroilt 
urlet oldrei, poir^(,et du pr<>jtt de loi relatif au tarif Jti pottà- 
f^ première couimiiaioD le comuoie de MU. l/s vicopilip Paail»i>T- 
^u duc de Brancu, et le canie Coulleul:i de CanUUo.. ' ^ ., ' . , . 
.:.Let mrpahretdtià icconde lont Ml4(. I« lî^foi) Alouqier, Ic^mu- 
qati de Hortemart, le ninrquii d'Û^mont, le luarquu 4'Hcrba|iT^Uc^ 
Je YicotnteDaboucliace, le comte de Làfurejtetleaomte d'Qrgtcfd?< 

CHAMBRB DBS DéFUlÉS, . n 

' Le iG, on oDTTe la diicum'on du projet de loi inr In police ,<lç 'h 
jtreMe. H. Agier, premier orattrur ioiçrit, leliTi'eè'abonllreuiileta 
de Dotre lituaiion pD'ili(|ue, et dit qu« le premier toiq de céiiîqui 
ont la million de préparer drs loli Tut toujodrs de' étiiKÙher'Ié^ t»- 
ipiai, lei tDauTt, lei liabiiudet de la nation ^ bijuelh dd M Ati- 
tine; d'exnmiacr l'i^poi^e où ell? <!toit parreniie ; de comparer h 
préirnt nu paMé , de prinarcr l'arenir par le préiciit | en' liii nttA , 
de regarder autour de lol pour connoitre l'état Uti cHotn , la hure- 
cl>o dfi évinemeni el la direcltuD dra esprili. £nitllfe il déclaiV'qtli), 
pour réprimer Jet écarli dei écrivains de notre époque, la'IègMtfion 
actuelle eil tuffitante , et que léa magi.'lruli sont lufliiamment arriva 
pour punir Ici caiipablei. Lb projet de loi liai paroit conlraîfB V'h 
Charte, ail droit tommuii. i là sitrctc de la rAiiharchii! rt aùi iaK' 
kU) delà propriété et de riadmtrie. £a ccutéqueiice/il en tiAê'ft 
rejet. i , . > 

M. le comte de Bougé commente ion diicdun ^r dei conaîffm- 
lïoii) géo^talvg tiir la nécessité d'une iiouifelle loi réflresiive die'h 
f rcNc , bu le, peu d'efficactlé de cellu qui ont été rendbes inf- eÎN 
o^jet depuis iSi'j. Il fait ehtnite rex'ameii et l'éloge dit prUjetpré- 
Mnté, et l'ombat l'innendeinetit de 11 comitilijtDn rbliitirau thtibi^ 
dei brocbures ainiri qu'au limbie du journaux'. 11 teriniDC eU TdtÉDt 
l'idoption du projet. 

" M. Bacot de Homani dit qu'il Ht impOnible d'entrer léHenaçn^'eSI 
rO)«t de loi condamné dËi'le )ûur'de » naît- 
: touti; la France, ceiiiul-é pareeus quVae- 
appé de no» fDt la commi.iloU.' Il k ciytf,. 
a fiViliutiAn , rnVeri la llberU , klM\t f4'ir 
lie.et'uniauemeni suicitf ptfr fej insctlpli- 
irmbrct.J Man ûu tel iistime'pArte "avêC Itfi 
Une tribune ihuette et là «niilrci^drUl; 
rea H Idblime du {outimentent i^pMt^- 

f ; *pV£) aYoli' TaU tç Hbltan a< U lietnn <k 
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la priflise , *dlt qne ce qii\>ii nomiiiv 1* liberté êettiéfie àt U fireiié 
remAiblé II celle ààe noo« â concédé.e^ta Charte , eomine la liberté de 
95 retsfMiiMoit à n 'vMHhYè lîti^ért (</... (Bravé! ) Il rote donc podr 
-te -*ptio)et «de loi v a^ee les nrodificatiotis. «yue réélaiiient les art», les 
«déiidè* et rhWhjVti'ie. 

■" 'M. Bo<irdl?au prétend que c'est Tordre ^l'ùne faction qu'on etë- 
^fe. Màiv qaelte eit' celte faction tant 'animée de haine? L'oriteor 
rép.bnd que c'est celle qni , l>r»vant une arinëe Tictorieuse, paralysa 
ll^^'b^n^ Intenlions dNifi prince magnanime^ reçnt nn roi libre 
pour foi èrndre des fers. Ci*eit el)é qui entra d^ins la septèdnalité, et 
tfni 'fit adopter ifh Ainde électoral cfcvehu un olijet de mépris (niur- 
mol^); c*e?t elle qai- a snbstitné aux doctrines gallicane» le^ prî»- 
eîpefe Urtlcafthont^ins (les marMnres redoublent^; qui a fait de la reli>- 
gion un moycii politique, et a créé Thypocrisie; c'est elle qui pro«> 
V0q|^^ il la révolte Ici catholiques Irlandan; qiii'à organisé la révolte 
de' Pbrtagal, dîsciplitté, dans les convens de la péninsule , cent mille 
e9))l6ds' rtcent raille soldats autont d*on Cordefier , établi des Gapo» 
eîiM*li MarteSlle et des Jésuites partout. (Oh rit. Y Lx chambre peut 
donc ehtoisir entre les franchises natton&les et le despotisme mo* 

naçs)* 

' i«'%B'alenk*'pasfe ensoite klA discussion dô- projet^ et* déclare qu'il 
eontiedt 'les dispositions les plus contraires^ audfoii conunun. 11 vote 
^ntré iton adoption. • • u ' 

*' JËy'Diipittd' appuie le princi|Se do projet de loi. Il est nécessaire jde 
mettre un terme ^ la .càlorAnie et ' à > la 'dtffamratién.- S'il ekiste un« 
fermentatinn soui^e; H t'ranee^ le ^ôit aux 'éa>it9 imiborâux qu'on a 
réfMThfdns. M*. Dupille' présente ensuite dts coniidératiôns générale» ,- 
^t; r^appeUc ce q«é' disbSt M- 'B. Constant ^ une Gerlaine cpeque. ' 
^d^v f^.Çpnstant; avant d^entre# dans la discas^on , Bf'empreise dn 
«^{i^rtdré à une cifallon de M. Duprilc. J\ dièBe de trouver une senltf 
de ses epinioof contraires li'ceHes ^'il profes^re aujouWI'bai. Il a'dit^ 
à la' vérité , qne les journaux qui calomnioient et difTamoîent dëèbo*« 
fiO^dienf^leâir mission. L'oVat^'Ur examine ensuite le- projet en dls- 
cHoëjôn, et lé troàve hostile contre la pens«^e. On dirôlt, dit-il y àr 
vétr les mesntes écs ministres, que nous somàie» en Turquie. Il pré-i 
<Cend' 'ensuite qi^eleà ministres ne'sont.pos d'accord entrenx, puis-* 
<tiie-ra» vafnje la' prospérité de la France^ et un autre déclare qne 
le^'IoJsWnl impuissantes |)our protéger les personnes.... M. le garder 
des^«eeaiix , de sa «place : « J<f n ai par dit cela. Détaebèz mes'pbnfoes, 
et Toefs en tfrèrez des conséquences favorables à Votre syslènve. » ^ 

Mv Oèpont (dé TËore^ monte à là tribune , et remet à M. B. Co»* 
staiit ilntt'^ttttiott' dont rhonorable orateor déuan lecture. 

liC* i4'» l''ordre.dtt jbdreist la suite de la discussion dvt pt^oielde 
lot «dncernânt la police de la presse. ^M. de Salaberry examiute I» 
<pi«Vlron «de l'iltilité de l'imprtmerie, et pane en revue les inc#nvé4 




presse doit finir â I Evnngile/Tottqt 
l'ttiWbén' dn projet de loi, l'oratenr en soutient toutes lcs<(dî^osM 
ii9iM ; * < déçt<ire qjbe . toutes ' *et pré vitietns ,' tou le^ ses précautions 
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.»9rt$int de ce priaoïpe ^ il fiMH fortifier la loi, eiaonh, , ._ .^ 
Il faut ,. ,dit4l , «lue la monarchie tue la licclioe de la preifa , J»a la 
licence de la preMC tocra^ la monarchie. (Bifayol) U voie » en coiué^ 
queqce, Tadoplion du projet de loi primitif, parce qoe, à fonaTÎt, 
.c'est cottt^ les écrivain^ ennemis de la religion et de la moparjchie, 
•c-est contre les révolationt et les r^^yolntionnaiccs 9a'eUe est dcn^aib' 
dée par les ministres. 

M. B. Constant demande la parole pour un fait personnel. Ujieat 
à (a main une de ges brochures , que M. de SaUberrj awl citée, et 
dit que cet honorable membre lui a attribtfé des paroles réfutéesidani 
•ette même brochure. Ceit» dit M. B. ConsLant , comme si j'extrayoli 
des. discours de M. de Salaberrjr les paroles des révolutionnaire pour 
les lui attribuer. , • 

• . M. de la Bourdonnave examine les coups d*Etat. Ils peuvent, rëns- 
«ir, s'ils ont pour but de satisfaire les intérêts géiiéraiiut et de rentrer 
dans les \q\e$ constitutionnelles; mais ils sont funestes^, s*ils ont pour 
.obj«t d*att«iquer le. pacte fondamental. Alors de deu& choses Tune, 
ou la forme du gouvernement est changée , ou le gonverfiemunt^ui- 
même est renversé. 

: ' La chambre de 181 5 fut tréa-forte; parce qa*elle ne pritfKwr gnîde 
que la Charte. S| , en i8aa , les rovalutes te sont divisi.^ , c'est parce 
que les uns vouHirf nt suivre la Charte , et que les antres essayèrent 
^ t*èn écarter. La 'Char^-^ toute* la Charte, voilii ce qoe Ton^doil 
soutenir : aipsi ,. pn doit rejeter le projet de loi^ . . * 

. M. GaMard-Terraube expose qu un grand nombre de ■^BseiU-^é- 
nérajux ont solli<;il4 une loi qui mit un frein à la licenœ de la presse* 
Danilei départ^nieps , Talarme est p^rmi les gens d/& bien; on craint 
de voir se r^*ttou^ter des jours de hideuse. miii^oire^ Après iapi^va- 
nées d*angoisses« il seroit temps* de voir renaiti;e. la .secuft|é| ibiais è 
en juger par Taudace des écrits, un volcan: est, sons le sol. U vote l'a- 
doption. ' . / 

• M. Royer-Collard est af^elé h la Irîbiuie. (Mbnvemeiit daiu j*as- 
aemblée.) Dans cette discussion préliminaire, dit cet orateur, les^qne»- 
tions les plui générales- pouvant seules trouver place ^ ie négligerai les 
dispositions particulières du projat de loi, ainsi que les amenidemens 
qui s*y rapportent ,. pour remonter à leur principe commun. C*est ce 
principe qui caractérise la loi, qui exprime le dessein dont elle est 
rinstrument , la face des. temps et. le système dans lequel Ip France 
est gouvernée. Xe projet pr«'senté n*est pas plus préventif j selon lui p 




contre toniç liberté naturelle , politique 
ment nuisible» Cette loi, ajoute rovateur, annoi^ce rexî^tence<d!ane 
fjction dans le gouvernement amsi ouvertement que si elle marchoit 
enseigne déployée» Je ne lui den^andc pas d'où elle vient ,. où elle va ; 
elle mentirpit (bruit),; je la juge par ses;œi|vres. Elle tend, par le ft^ 
natisme , par le pririlège et par 1 ignorance, k la barbarie et awt<do- 
jninailions absurdes que la baii>ane -fevorise. L*entreprise. est W>#- 
•ieasey et il ne sera pas facile de la courimner. L-or^eutjteiniine.» en 
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rendant Juslica, aux intçnlSon»4e>l« ^fitfmtàMpu etvà tra^^éa ton 
iapportèur; màisii ajoute gù^it n'en laot pa»moins rejeter la toi en 
entier, parce qu*elle'|i*«it m digne ni toiceptible d'amendemenf. 

Ml Sjrrieys de Mairinhac prouTe i{if en gênant la cîrcolation det 
pamphlets, des mauvais livres et de tous'les libelles , on ne porte an- 
cune atteinte aux arts et aux sciences. L*o.rateur, parcourant la ré^o- 




presse 
stances semblables , savoir se préserver des désastres que nous avona 
|i récemment éprouvés. 

M; de Lézaralére reconnolt, avec M, 1« garde-des-sceauK , ane lea 
Ijens de bien de toutes les opinions réclamoient la répression des dé- 
' lits ou plutôt des crimes de la presse. Tout homme ami de son pays 
fait avec horreur qu'on attaque la religion et la monarchie; iln*est 
pas un père de famille qui ne désire voir punir ceux qui réimpriment 
ni^e feule de mauvais livres propres h corrompre la jeunesie. Mais To- 
rateur croit qiie le projet est trop hostile contre la presse , et pas^aucs 
répressif. Après avoir présenté des considérations générales , il vote 
contre son adoption. 
'' ^ Le 1 5, apréi la lecture du procès- verbal , H. d« Salaberry demande 
à répondre a:jx observations présentées la veille par M. B. Constant, 
i rdSasfon des citations qu*il a voit faites de son livre. M. le président 
loi répond qu^il ne peut lui accorder la parole. Alors M. de Salaberry 
prie la chambre de prendre acte de sa déclaration. 
. M. de Frénilly fait le tableau, du joug que Tempire honteox de In 
presse exerce sur la société. Il faut maintenant do courage pour étr« 
catholique ^ apostolique et romain , il en faut ^ur prêcher cette re- 
I' , li^ôn^ il 9ti raïkt encore pour soulemr les maximes sijcrées éù U;mo- 
^ t^'èlH-chiéri^t pc^r d'ëfendré le ministère. Depuis doua# ans ^o'im £iit 
àti lois sur la presse, aucune n'a encore atteint son but. Le<projeit ac- 
tuel est aussi imparfait, cependant l'orateur en vote l'adoption, en 
attendant qu'on en présente un meilleur. Il voudroit une loi qui flt 
rétrograder la société au siècle de Louis XIV, k ce siècle, dit-il, ou 
l'homme, par la privation des édition^ compactes, étoit condamné à 
l'ignorance de la brute , et où la privation de la lecture dtê joonanx 
dégradoit l'humanité. (On rit.) M. de Frénilly examine ensoite plu- 
sieurs articles du projet; il développe le plan d'une vaste censnrt 
qui enyeibpperoit tous lés émtsde quelque nature qu'ils fussent, et 
qui les frapperoit d'un léger impôt qui serviroit à payer cette censure. 
^ M. Martin de^Villers combat le projet de loi comme contraire aux 
intérêts de la société et à nos institutions. 

M. de Villèle parle^des soupçons qu'on a voulu jeter sur les motifs 
qui ont déterminé l'administration à présenter le projet de loi. Ce-, 
pendant, cette administration est là seule qui, depuis la restaura- 
tion , ait accordé et soutenu pendant cinq années la liberté de la preste. 
On prétend que les ministre» se meltenl en opposition avec leurs 
anciennes doctrines; M. de Ylllèl^ diéclare' qu'u a combattu la cen- 
sure en 1817, et qu'il à demandé des lois répressives. On a reproché à 
radhiiuistration une marche arbitraire, et Ton a cité cent|oi8 Tar- 
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V«*sta(iotf (le Chàuvfet L*aâfttin!stràttll6 • nëdttm^ins , ti^a pan <fëpasr^, 
^ans cette affaire, les limrtes de son pouvoir, et lëseuf faft qric ron 
reproduit sans cesse démontre la vahîté des reprockeif. Le but de 
foufe* ces'àttaquès contre Tadoiinistration eit de la dcc6n«idérer et 
'de loi ôter <?eite fot-ce morale nécessaire pour quVIle puisse servir lé 

La loi , àssarcl-on , est imposée par une fhction,; oui , elle c*jçt proî- 
voquée par une faction , mais c*est par la faction révolution iiairé. On 
a parlé des Jésuites; il n'y a plus moyen de nier leur exisTehcé^ dit- 
on; ils existent, dit'Son Ëxc, ni p!us ni mofns qu'ils exîstoient, ré- 




tent que dans Tiroagmalion de ceux qui nous en ont entre! enifs. S*it \ 

existe une tyrannie qui tend 2i tout dis9oudrf pour tout asservir'; ccttef 
tyrannie est la licence de la presse. Cçst elle qui ^spf re à Itbminer 
Sous les pouvoirs, qui mine les seiitimens religieux; c*<'8t elle qui 
])6rte )irsqil*au pied au tr6neles insinuations les plus perfides (Bravo!) 

3 ni a produit ces Biogrxiphîrs que tout le monde condamne au|our<» 
^hui après les avoir dévorées. (Braît.) M. de Villèle termine en di*^ 
^nt que le ministère sera beurpux de prendre les ordres du Roî pour 
JTadoption des amendement de la coihmission. 

M. de Burossè pen^e que la liberté de la presse est indispensable '; j 

rlle procure au corps social tou^ ses avantages. Il vote disuite contre 
îe projet, non point h cause du but que l'on s'est proposé , mai* parce 
que ses dispositions lui paroisscnt incomplètes, et propres scufemet^t à 
provoquer le. méèontcRtrtnent le plus général. 

M. de Curzay déclare que, ^our ménnger les moméns de la cbam-* 
lîre, il avait voulu faire imprimer son discours, mais que rimpriraenr 
a fefusc rîropression d'un écrit qui ne s*accordoit p.i.i avec ses opi- 



nions politiques. (On rit.) L'orateur rappelle ensuite les excès coqi- 
mis paria voie de la presse, et s'écrie qu'on auroit peine \ reconnot- 
fre le p^ndcbt blanc de Charette et le bonnet rouge de. Marat. It 
vote en faveur du projot- 

M. Oanltier ne s est pas dissimulé les difllcnltés qu'il a à surmonter 
en se présentant li là tribune, après une discussion rt'inarquable ; mais 
it n'hrsite pas, p'oUr rintérét ae la société, à vçoir signaler les dé- 
nUts d'u'i ^ro'ict qui colitient tour à tour la censure et la répresçjon.* 
Là législation actuelle n'est pas sulitsanie, mais le pouvoir chargé de 
J'ekécûtet* nVn use pas ait gré du ministère. Voilà, dil-il, la clef du 
projet de loi. M. de Sainte-Marie a terminé la séance en prononçant 
undi^ours'en faveur du projet! L'honorable membre reproduit les 
raispn|iemens tirés d)e la nécessité dé réprimer la licence de ta. presse. 



te minîstêrc'4è la maiK)n du Roi a souscrit pour un n6mbre*d'exem- 
plaires aui^.CËuvres de M. dé Boulogne » évéque de Troyes. Le méose 
ininistcre a pris aussi un grand nombre d'exemplaires de Touvrage 
lie M. Allètz , Kstaî sur l'homme o^ Accord de là phîloiophte et dé 
la réU§io'n/qàc nous avons annoncé n* ia97« 



Des Doctrines philosophùfuea tur la ceritâSt / 



leurs rafmorts avec les fondement de la dté 
par M. Pabbé Gcrbet (i). 



>t ouvrage a ponf bnt de montrer crae U théologie 
t s'apparer aar la doctrine de M. de La Mennau, 



Oto 
doit s'appâter ■ 
et qaoiqtie l'antear ne prononce paa nne aenle fois, 
s'il m'en «oavient bien, le nom de son illustre maître, 
tout sonlitt-e n'a été fait que pour en répandre et en 
oonfirmer les principes j c'est ceqne M. labbé Gerbet 
exécute dans neuf chapitres. Le i*' expose l'objet de 
tout r^orit; le a* développe les principes de la théo- 
logie catholique sur la foi , il y anroit peut-être quel- 
mies observetioni à fkire sur diverses assertions de 
lanteur, nous y reviendrons plus bas. Le chapitre î 
tnite du csEtésiaaûme dan* ses rapporta avec la toi ; car 
l'Miteap suppose perpétuellement que le cartésianisme 
domine dans les écoles de théologie, et que c'est par 
«ttacbement pour cette doctrine qu'on ne veut pas ad- 
mettre le système d'autorité g^-nérole. Dans cette idée, 
il combat de toutes ses forces le cartésianisme, et sou- 
tient qne cette doctrine ne donne nucune certitude, 
soit par rapport au principe de foi, soit par rapport 
au sujet de la foi , soit par rapport à l'acte île foi. Dans 
le svstèrae d'autorité, ou conliaire, tout s'etplique et 
te lie parfaitement sons ces trois rapports; c'est le su- 
jet dn chapitre 4- Dans le suivant, 1 autear expose les 
principes de la loi catholique touchant bi foi avant 
J.-G. Enfitt, dans les quaire derniers chapitres, il 
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traite du cartésianisme et de la doctrine d'autorité 
daxis leurs rapports avec la foi, soit avant, soit de- 
puis J.-Ç. ' - ■ . 
[ iteVenons maintenant sur quelques-uns des princi- 
pes ef des assertions de l'auteur. Il reconnoît, p. i3, 
que l*'Eglise a constamment maintenu la distinction 
fondamentale de la science fondée sur l'évidence, et 
de la foi fondée sur le témoignage; mais^ s'il en est 
/^insi, pourquoi veut*-il établir une liaison nécessaire 
en.tre l'enseignement de la philossophie qui s'ocoupe 
des objets de la science^ et celui de la. théologie qai 
s'occupe de ceux de la foi ? Si le principe de connôis- 
sance est certainement le m^me, que devient cette dis- 
tinction que l'auteur avoue être fondamentaie? Il 
avance, P^gc ^^9 ({\i'un hemme qui seroit infaillible 
sur quelques vérités n'en auroit pas- la foi; et pour- 
quoi pas? Sans doute, si cet homme croyoit cette' vé-; 
rite, parce qu'il la vpit, ce ne seroit pas un acte de 
foi i mais s'il la croyoit, parce qu'un témoignage doat^ 
à. raison de l'infaillibi^té qu'on lui suppose , il- ae peut 
nxéconnoître ni rautorité ^i renseignemeîït ,r la lui 
manifeste, qui empêche qu'il n'en ait la foi? Les. apô- 
tres, s'ils ont reçu avec le Saint-Esprit l'infaillibilrté 
personnelle, comme beaucoup d'auteurs le croient, 
ont-ils cessé pour cela d'avoir la foi? Dans ce que, dit 
M. ,Gerbet,.page 3i , sur l'unité de l'acte de fai,>il^ 
semble confondre deux choses bien distinctes j ^un 
homme qui diroit : Je ne veux me soumettre qu'à 
une partie de ce que m'enseigne; une raison, supé- 
rieure, ferpit sans doute un acte d'indépendance ^ mais 
eii est-il de même de celui qui dit simplement ; Je ne 
crois pas telle chose par soumission à. une i^ai&on su^pé- 
rieure, parce que sur ce point elle ne m'enseigne riei^i. 
ou que, je ne connais pas son enseignement ? Il est clair 
que non. Or^ .yoilà tout ce que îont les phil^p^epljies 
cartésiens. 

Sans nous «rrêfer à oes préliminaires > venons au" 
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point' Cftj^itftl'^. PourqvoMes iiotiotiaf philosophiques re^ 
eues canunttnimeiit dans* les écoles conduisenUelles A 
des^ notions inexactes sur la. théorie de Ia*for? C'est 
MTvce que, d'après lesthéolagiens/'topriEîcipe delà 
ibi>.qaant aux vérités logiquement antérieures à Tiru- 
forité de l'Eglise, est dans la raison individuelle, qui 
ne lauvoitavoir lesjquvlités requises pourceTa; voilà 
ce que Tauteur impute aux théologiens. Or, jamais ils 
n'^.ontseutena rien de semblable^ jamais ils n'ont dit 
que les vérités fv&mèresj en tantque connues pivr la 
seule raison,' étoient l'objet de la Ibi^ elles y prépa- 
rent^ et y conduisent; L'homme qui raisonne connolt 
ces vérités, et se les démontre par des preuves natu-» 
relies $ ^l parvient à ^ coœioître l'autorité dq l'Eglise, 
interprète infaillible de la tradition, et alors il croit ^ 
dfaprèsîcette révélation/ comme articles de foi, ces 
mêmes c vérités fqU'il s'àToît crues d'abord que d'une 
manière purement âaiurelie; Un. infidèle, qui n'a'ja- 
m»is eiitenduparlerde la révélation ni de l'Eglise, 
pent tiFèsrbieit croire L'existence de'Dîea ou' d'un« au- 
tre TiAe ; il n'en a pas pour cel» k foi .* Ainsi , poi^i^ cbm- 
battre lès' théologiens, on letu* attribue, ce qu'ils n'ont 
pas^dît; il suffit pour s'en convaincre d'ouvrir le pre- 
mierlivre de théologie. '• 

Mai» si la raison conduit l'homme à la foi, même 
SJins en être le principe , ne s'ensuivra-t41 pas au moins 
que l'acte de foi^ ne pourra jamais avoir lieu, à moins 
qu'on ne reconnoisse la raison pour absolument infail- 
lible? Yoilà ce que soutient l'auteur 5 aussi, selon lui, 
l'inÊiillibilité conditioimcUe se résout nécessairêment 
en une faillibilité ou ^infaillibili té absolue (page 5 1 ), 
l^trce que si Fbomme>ne peut se tromper sUr lea con-» 
dations requiées et sur léun application , il est absolu* 
men^ infaillible^ et que s'iL peut se tromper, itnë l'est 
en -a4icun sens. «Mois/ je demander ois >à< mon' tpUT^ à. 
L'auteur : L'individu peiït*il se tromper dansd applica- 
tion du sens' ccmimm;i^^ou non? ë'il ne se trompe ja^r' 
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Biais:,; it ^|è'4^bc' hi£fiiUîlile ànm ton» U% jisgtdicsi»^ 
l'il 3e Irwipé quelquefois, >U n'a donc )kMidn»»»qti« 
cfffîtkine i>our déteiminer les condilioas rtquisosfdâiis 
rappltcation. pour ne pas se tromper^ et par conséqmnft 
il nq 9era iamais sûr de ne pa» se tromper. Celle db* 
jefition de M. l'abbé Gerbel seroit donc' le fondement 
du sceptic^sme, et par là même eUe est résolue;^ €k 
$t!^ aveu, ' . 'i . 

Il failt donc en venir à dire que le moyen de rc«ii** 
nbitre ce qui nous conduit à la iot, n'fîjst pas néofessci^ 
remenlt un moyeià infaillible de sa- nature et absola» 
IKifnt. Il snflEît qu'il produise une certitude relative > 
laquelle exclut tout doute raisonnable. Dans le. fait | 
quand un fidèle, apprend de son> curé ou de ses pamna 
que l'Eglise enseigpnè telle vérité, a-t-il une: infaiUi* 
biiité absolue? n'est-il pas possible abaolument que le 
euré se trompe? Gela n'empèohe pas. que la foi de ce 
it^èlè ne soit ferme » et le pape Innocent XI a> ooih 
cfaminé cette propositîon : jnobmtas nempeUâtûffiûmïïm 
ut 04setisui^ei in seipso sU magis firnms quàm mm^ 
reatur fmndiu ratignum ad ^ssemwn impeUentium^ 

Il ne seroîjt pas impossible de montrer que le dotltft 
méthodique qu'expose. et combat M;. Gerbet .ne res^ 
semble en !rien au doute admis dans les écoles d^ pbi«f 
losophie \ maisbàton»*noas de voir a!il eat plus heureux 
^n établissant sa théorie qu'en combattant celle det 
théologiens. Il commence par dire ^ page 66^. que le 
ciii-aotère essentiel dn principe de foi est que aonin*» 
^DlibiUté ne dépende d'aucun raisonnement indivi- 
duel. Il cherche ensuite à montrer que tel est le^Mioa 
Q0ipmrttn ou la raison générale:.:Ici ^il conduit son lei^ 
"ieur par des considérations profondes , et qui n'ouA 
,p9s! toujours tonte la clarté désirable. Accordens->l«£ 
qiierin&ilUbtlité oi^/ecriVe^ si je puis pari ex' ainsi, du. 
^jp^rincipe de foi ne dépende: d'aùctin raisonnement iur: 
,diifidue),^^Gelst ,ne doit pâssuf&re dans son syâtèni# ; 0|^n 
enfin o« n*csl jamaiâ que par un fugement individudi' 



( 5t ) 

tiimUi^s ieruiM^ qu'il iiounott le iémoigDâM et It Toit 
-«ouformeà s» orojanoe^ Fait dooc que le iagement 
^iurditiduel eil eesentifUemetit faillible ^ saiTant Vau*- 
tèur, la difficulté subsiste le.ute. entière. 
* L'ajuteur Va prévue 9 et, pour la résoudre'^ il eom- 
.mé^cé pav dire que la même difficulté est proposée 
,par les protestanSy par les déistes et par les scepti- 
ques^ et qu'ainsi les cartésiens ayant eux-mêmes à y 
j^pondre^ ne peuyent s'eupréy^Ioir. Mais cette ré- 
ponse ne parott pas conditai^te;. en effet, on pour- 
.roit «dire à Tauteur :, li'iqr^ment pris de la failliDilitt 
de la raison, cet argument que vous apportez pour 

Srourer que les théologiens n-asiignent pas bien la oaae 
é la foi, ne prouve rien, si vous avez à résoudre dam 
votS^ système un argument tout semblable; et vous 
^Aayez. rien iait, si vofis ne montrez que ce systénit 
-jnésout l'objectiQu 4^ sceptiques d'une oianijère qfkf 
«e peuv»ttt employef 1^ Ibéplogieffa par VQua «ttaqii^és« 

(Lajfn à ùii numéro prochain,) » 



tf • ^ • « # 



^VtfH 



NOCVBLCBS BOGLiatAmOUM. 



t I 



PÂJÎ19- Bimaiiqhe, avant la messe, M>^ le cardfnftl Mâe- 
c|i^ a pris coiig^ du Roi eii audience particulière^ sa mis* 
sion'en France comme nobce apostolique ^tant terttiînët. 
'i5."Em. a également pris congé de LL. ÂA. RR. M^ Nev), 
auditeur dé la nonciature /et en dernier lieu abl^t epoâ* 
Colique, chargé de remettre la barrette de M. le cardinal 
Macchiri^ pris, aussi concl du Roi en audience particulière. 



point' toiit ce que 
ire prélat a déployé de sagesse et de prudence dans deS'eit^ 
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coDstinces difficiles; M. l'arohevAijuc d« Niûbea, dmiiîi 
sept BDi, soatena avec hoanear, parmi ooni, la digaite du 
saint Siège, et a resserra \tê \ieas entre la France et le c«a- 
tie de l'unité- Les ^véqaes et le, dergë dc.Ffcajice sardecoat 
le souvenir des services que ton zèle a travaille à leur^en- 
dre pendant tout le cours de sa mission. M<' Lambruschini, 
archevêque de Gènes, doit avoir son audience du Roi au- 
jourd'hui mercredi, lui remettre ses lettres decr^ance, et 
entrer de ce jour dans l'exercice des fonctions dë'uonce dli 
■alnt Siège. 

— Nous reoevons à 1 instant une relation authentique 
de l'événement arrivé H Mignié, près Poitiers; nous son^• 
tact obligé d'en renvoyer l'extnlt aa' numéro suivant. 

-r Les exercices du jubila dans la paroisse de Cheyinay, 

,diocè&c de Lyon, ont été fréquentés avec empressement. Les 

propriétaii-es, qui sont en grand nombre, avoient orc^nné 

a leurs domestiques d'abaudonDer tous les travaux poiR aa< 

sistêr soir et matin aux instructions. Malgré la difficulté des 

(diemiDS et l'abôndauce des neiges, tout se rendoient aux 

exercices et ailx processions. Le afi janvier, la communioA 

générai^.i^euli.euavecla plus grande solennité; il n'y a eu 

que deu* infirmes qui n'ont pu se rendre à l'église. Le soir, 

apVès lé discours prononcé par M.' fabbé tiiUiEert, curé d« 

larare, le clergé «-'est rendu procession nellement auxfonta 

baptismaux, et sur l'invitation faite par M, le curé de Cbe- 

vinay, tous, un cierge à la main, ont répété à haute voix 

trois fois ces puroles i Je retumce à lattut, à set pompes, 

La cérémonie a été terminée par une consécration à la sainte 

orable au saint savement, et 

4 Pur, nuré de la paroisse, a 

icitatioh à ses paroissiens, qui 

G'étoit à la fois une consola; 

r le pasteur, qui , après avOir 

atdans les paroisses où il àvoit 

lilé, méritoit cette preuve de 

leau. Les dignes confrères'quî 

tri ont été frappés de l'orare' 

^é pendant la durée des excrr 
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: --^'IJh€f3krèum i&âaence du jubile s*est fait sentir d'une 
Brànière toute particulière à Lourmarin , diocèse d'Avignon , 
arrondissement d'Apt. Les exercices qui commencèrent le 
7 Janvier furent suivis^ maigre la rigueur de la saison , avec 
_*„- J'-Tflftpressement qu'on n'auroit^u en àttc~^~" '' — 
aimoient à grossir l'auditoire auqué 
Yaugines; faisoit entendre la parofc 
jutant de, sagesse que de talent. La communion générale fîit 
surtout, re.mi^rquable par le nombre des hommes, parmi le^ 
âuels se trouyoient les notables du pays et là gendarmerie à 
rexè^iejdci son chef. Le zèle de» fidèles s'est encore mçiktré 
le dimancl^e 4,fëyrier, à k plantation de la ckoîx; cette 
croix > lâ plus belle peut-être du canton , ëtoit portée par 
deux divisions d'hommes , sur un brancard âégamment aë« 
€oré.. Les gardes-champétres et forestiers du canton bor* 
doient la haie^ et la gendarmerie en grand costume femoit 
iamarch^. Malgré le mauvais temps ^ les congrégations de 
jeunes gens et déjeunes personnes étoient vernies de Cadenet 
sous leurs bannières^ ainsi que celle de Lauris. On exécuta 
des. morceaux de musique composa exprès pour la circdn- 
staiQ^e, par MM. Blaze et Carpentras^ musiciens distingués 
d'Avignon. Les protestans ont été si peu e&TOuckés dé la 
poni^. de la ci^^emonie , qu'ât l* exemple du maire , qui eA de 
4^tte/communîonj, et du jtige:de-^a|x, qui est ausA pzotci^ 
tant y les principaux d'entrVux ont^ vpulu souscrire aveo les 
cathpliques , et les ont ainsi aidés^ dans une dépense ^i>' eu 
^^ard au. nombre de ces derniers , sembloit au-*des6ua de 
leurs forces ) surtout ayant eu depuis ,peu à fournir aux frais» 
d'une tribune élésaDte et d'un orgue. Cette conduite des 
protestans. raéritoit bien sans doute d'être remarquée. 

-^ Kous avons annoncé le vol commis dans l'église d'Hor- 
daîn y arrondissement de Douai, mais nous n'avdns pas fait 
connoitiie. toute l'étendue du sacrilège commis. C'est à tort 
qv^'oQ a dit que le ciboire n'étoit que plaqué; il a voit coûté 
.3oo fr.'On a pris, en outre, le croissant que Ton met<daiifi 
la remontrance, deux couronnes d'argent, deux croix, un 
bâton , quatre cœurs d'argent, une grosse basse, deux jchàii-' 
deliers avec une feuille d'argent, en&h trois nappes d'au- 
t^l, dont unie a été retrouvée-dàns h rue. On pourroit eo^ 
oore f^ire 'emti'ér en ligne de compte la déjB^tadation de la 
porte du tabemaele, et de cdle de la sacristie, ainsi que du 
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êU^' mltië entre ^oatre et cma cents fr. C'è&t une g)r^^i>4e 
jlertei sui^ut dans l'Àat actuel des éf^iîsfiê d^ ^aaKpi||pe{ 
ntftis e'e^'isurtout un juste sujet de gëmir sur un^ cv^hiiî^. 
({tri tte ittpectè lien, et qui ne craiâitpa» d^ pn>fiM>er e? 
qu'ily* de' plus sacre dans la religion. ,. . .. » 

«^ Vu refua de s^puHure arrivé k Attneci a donntf Heti' M 
CotiêiiiutiQFênel de débiter quelqu'une de ces hiktolres $àù% 
il ^<^t si: prodifiue. ha GaneHê tU L^on n i^abti les ÎéSiâ 
déparés des rensèîgnemens transBris d'A)itieci ttiême. M. S.» 



ancien cbirufgien des armées françaises /sMtdt trop' fait 
ecMmdttve par son «èle irrëligtettx pour qu'on pilt le diltti-^ 
Biuler.vM« l'érèque d'Anneci ordonna queia séùulture ec- 
désîaslîqtie lui fût refînée. Quelques amis du défunt t^ak*-' 
rmngèréht pour hii former un cortège; ses paréos; quelques 
protesténsy et des gens du peuple auxquels on pronlit une 
nétffibation y oôuinosèrent un coUToi beaucoup moins nom-^ 
brcux pourtant que ne le suppose le journaliste. Le maglfe- 
trat:a approuvé la conduite de Févéque/et loin que lé sénat 
ait intimé à ce prélat un ordr^ d'inhumation , il a ordonné 
une enquête finir les menées qui a voient eu Heu. Gela n^é^ 
tonne tMMut dans un payf^/tel q^e la Satone^ et so«is iltf 
prfdtce à la fols pieux et terme. Le Ccnatktaiùun^ dèvrôit 
oien se lasser de dénaturer^ diaprés des correspondans iûfi* 
4èles, «e qui se passe dans une province religieuse^ et de* 
fuppoeer c[ue.les habitans sont mécontens u institutions* 
qirus bénissent au contraire, et qui les rendent heureux. 

-i- Un nouvel ecd^iastique vient d'dtrè mis eoe jdogemeni 
danele royaume des Pays-Bas, Le -pso^meu^ du «oi d'Au- 
denarde, en Flandre, a traduit devant le tribunal de {i^ice) 
correctionnelle M. le cuxéYan Petegem, comme .prévenu. 
dTavoir prononcé publiquement et dans ses fonctions» en» 
son église de Hautem-Saint-Liévin , un discoum «éfetenant. 
la censure du gouvernement et des lois du royaume» Il n m* 
quis jsont^e ie curé treize mois d'emprisonnement; ietribnr 
nàl d'Audenarde s'est déclaré incompétent ., et a renvoyé le 
prévenu devant le conseil d'Eut» qui, d'aprèi la l<n orgat* . 
nique, d<»t.connottre de cjBs.sottes^ d'abus. Qn dit i|ttel)0> 
procurenf du roi a appelé de ce jugement* ^ 
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'•«^^fl% t^iàk^ fiî^mtxitiaeé^i en i^^S^, ik têiébrer en Bà-^ 
yière, *4^âprèi an '«irdre du toi , la. messe dfe mintik, cé\4^ 
tt»9lidB^m'' af oit iftë intèrrottipae smq^s divers^ prëtexics , et 
les boiihèi^ di9fK>iÂtiortS'd|^jiftbitaii9iivekiit tPèoïYd^'ie^ sa|gè# 
mttàriHde la |f)oHc)é. tt n'y eut lïuHc patt dé dfeiordw inV 
iëttSV etf i'^s6', les ckitses'^e passèrenl enc<>rtt fort ttamiâit'^ 
ktaieot^ enoept^ à Ifeùstâdt dans le cercle dn.Rliiûi Cette 
pftîte'¥iUe èattipUî «livinyn 5460 amès; dont ïêi detrx frer» 
pEoteslann^ le^eomniisslii^é de pt-ovinee, le GéhunissaiiH; de' 
polîjM ) et presque toufrles^menlbre^ du cboseildé ViHe ^oill' 
^olHrtaïQs. 'V^ici' odittiiierit iU protégèretit Pieicercke du culte 
ctttlbiMsiei A hbil hcèi^«^^dû »otr> la VéiUe de iVo^', àne' 
trDape4e âoai^dicfi&àM>u4lâns?}oùà t^ne ftihiiè jiis^ali onsr 
heures; quelque temps avant Theure de l'office^ les speeta*^ 
teurs de la comëdîe entrèrent-dans l'église avec les gens sor^ 
tift des cabarets, et j commirent toute sorte d'indécences. 
On monta dans la chêire/ et on- j. débita des propos dégoé- 
tans; d'autres se permirent lés gestes les plus révoltans. Le 
curé» aveirti de ce désordre; essaya vainement de^le faire 
c€;$^r, ç^ fut obligé d'ai^noncer ^u il n^y auroit pas de messe ^ 
de miittvil^.INaus. voudrions pouvoir annoncer que l'autôriM' 
a s^i i^^ntne u«i tel scandale » mais il ne naroU pas qu'on 
aii;«iiifi;p«mpri» Auesune «Mviit^è. 8i . des catkoliiqties eussent 
ainfri insulté au culte p^otestaAt; fi tr'j aui'olt pas assez de 
sifflets pçur lée'flétrîr ; mali^ des protestabs ^ni îtisùltent aux .^ 
cérémonie» de la ileKgibn catholique, c'é^t une pÀ;cad|llê; ] 
ou oan'en parte pas, bu 00 en rit. : . . . 

^-.. il a paru à Madrid , che» i'impfitneaïi Agiiado, le 
Pratq)ectu8 d'une Bibliothèque de religiBA» L'édiMut^^eA if 
même qui ^ voit adonné préoédemi^eikt «ne Coihetio^ eheA^ 
siaeÉt^ué aa/iagnoZs^ accueillie, à cecru'ii paroit, par lepil-^ 
Mic'reHgTeut. h^ BihUothèque àé religion né doit pas eftpé;* ' 
rertiioinis de succès; c'est un recueil d'écrits en faveur d# 




on y joindra une notice sur Tawlieur; cet ouvrage fiêri^Alti * 
dn CSfkIchiame pMhetfphique j de Fellcr, el des LeOM cti- 
Hfuéê^ dé Gnuohàt; Oh y joindra, dit le Prospecim, l<ft '• 
muvvee dfc plusfeUH â^lbgMès du siècle pssé, Valséoclû ,. 
Bergier, Nonotte et autres, et celles des apologistes de noa 



jours j M.rév^ued'ULermopolis, M.J'abbé deLalioADMs^ 
ie^comte de-Maistrc. On doit y faire entrer les LeUres sur 
IVtcUieyde M., 'de* Joux. Eofin , le Prospectus cite VAmi dé 
la^religion et le Mf^moriql ccU/iolique comme devant fournir 
des matëriauX'à4a coUectioDp Les éditeurs se proposent d'j 
réunir tout- ce qui pourra raffermir la foi de plusieurs^ ëfaraor 
lée par^ les- livres irréligieux apportés et répandus dans 1» 
péainsule. Cette entreprise a oatequ Tapprobaiion dû roi, 
elle a été accueillie par les cardinaux , archevêques et éve^ 
ques d'fLspagne, comme un préservatif contre des attaques 
et des objections dont l'Espagne a été auss^ inondée dans oesi 
<teraiers temp. On souscrit a Madrid , à la libi:airie dse Rp-i 
driguezy ou a cell^ de ]Jfovillo, et dans les principales villes. 
d'^pagHiB. 



NOUTBLLBS POLmQUS». ^ 

'Paris. Le Rot vient d'accorder 2000 fr. pour la restauration d'uqe^ 
éhapf*lle dite de Bourbon-, bâtie dans la célèbre abbaye de Cluny, par ' 
Vobpi Jean de Bourbon» mis li la tète de cette communauté en 1456/ 

. *^ Mme la Dauphine a envoyé utt secours au sommé Pierr|^ Kai* 
nul , 4e ia commuiie de Bri^ac .(HiérênU)v qui * e« ^n hAh^tMï^m 
détruite par le feu le 1 3 juillet deratç». « • 

— Les journaux disent tous que , par le projet de loi , la presse va 
être ctoufi'ce et asservie; on en disoit autant en 1819 et en i8aa. Le* . 
sinistres prédictions que Votï faisoit alors et que Ton reproduit au-, , 
jourd'hui sont heureusement démenties parle Constitutionnel même , 
qui avoue que, dans l'état actuel des choses, la Hberté de la presse 
eaiste encore en^F^'ance. 

— : M. Poujuévitle , auteur du Foyage e\i Gr^e et de VHiêtoirè'de 
sci rf^ét,yiraUon,jk éié nommé, vendredi dernier, membre de TAba- 
démie royale des inscription^ et belles-lettres , en remplacement de 

M. 'Lanjiiinais. 

. . .| . . ■ , ■ • • • ■ • ' ^ 

' — Le sieur Poulton, colporteur^ avpi^ été copdamné par le Mtbn- , 
nftl de police correctionnelle i un an de prison et 5op fr. 4*amende, 
psFèequ*on avoît^aisi, a son domicile , plusieurs exemplaires de^au- 
Iha» tt à^\T Origine des cultes j dins soô anUienoe du 14 février, là 
cqui; royale a déchargé leprévemi. « > * ' 

•— )M. le cpmtcld'Aubusson , colonel du 17* de. ligne , a été mis II 
rA]jbaye,.par llatitorité mili^re, ppnr étr6 venu à Paris avee une > 
pérraîssicn qui raùtori^oît seulement % iue rendceii Yillefranche ^ dé- 
partement dû Rliônè*. 
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<^ è t Êmt Ow^-Mipj^lt'UéM* , dît de la Touebc » tient dp 

mourir à Paris , dans la nMÎaon de santé du docteur Dubois. Cet 

vliMpRie y onî aToH açqvir dam la révolotion une si triste célébrité , 

étoit fils d un cbimrgîen de Meaux , et résida quelque temps en Po- 

. logne et- en Russie, d*où il fut obligé de sortir en 1703 , à. cause de 

. tes principes' ré Yokitionnaires. Son zèle lui mérita a être nommé « '^ 

• Jiprèa-le 10 aoùA, seerétaire-greffier-adjoint de la commune de Paris, 
' ietison nom se trouve mêlé dans Tbistoire des massacres du mois de 
: aeplembre. Oepab, il rédigea le Journal des pattiotes de 1789 et 

celui des Hommes libres, fut exilé sous Buonaparte à Di>on , puis .à 

• l*Mr d>Oléron, s^échappa et passa en Angleterre, où il obtint quel' 
ques secours, en promettant de servir la cause du Roi : mais» de re*; 

i'tour à Paria, il livra à la piolice de Buonaparte tous les secrets qui lut 
.avofent été confiés. En ifii4,ril attaqua en calomnie quelqucf écri- 
vains qui avoient parlé de sa conduite politique , et publia sa Dé- 




P« 
Mébée 8e< retira en Suisse , d*où il obtint apparemment «de rentrer 

»en:Fvanoe. On a de lui pluiieurs écrits • une Histoire de la ré^lutioti 

de Pologne, des Mémoires rardes procès ^ et M. Barbier lui attribue 

.'laf^érrté toute entière turlas massacres de septembre, 17949 in^<>. 

-^ Le tribunal de Sancerre avoit condamne ù six mois a emprison- 

. nement et à 200 fr. d'amende le sieur Gobin , accusé d'avoir brisé 

-l'image r de ;Ja. sainte Vierge d*un coup de fusil. La cour royafe de 

»Bourgep, vient d'acquitter M. Gobin > attendu que l'accusation étoit 

dénuée de preuves, et que des probabilités ne suiBseqt pas pour in- 

•ftiger«1a peme^voulue par la iiotiveUebvi sur le siMvUège. 

— Le tribunal de Saint-Etienne étoit saisi d'ane plainte contre le 
Mercure ségusien, prévenu de s*étre occupé de matières politiques. 
L'éditeur dur jouitnal a été: acquitté. 

Le tribunal de Vervins vient de déclarer^ comme Ta fait la. cour 

'foyale d'Orléans, que le règlement du a8 février 1733 sur la librairie 
«n*a pluS'foKce de loi« 

— M. le préfet des Landes a suspendu de st» fondions le sieur Co'* 
met, maire de Lurbey, arrondissement de Saint-Sever, qui s'étoit 
rendu coupables d'outrages envers le desservant de la même com- 
mune, et qui a été condamné, pour ce fait, à six jours d'emprison- 
nement. .<*.'' « 

— Le i3 février, à l'université (te Liège, des désordres graves ont 
en lieu au sufet du nouveau règlement de discipline qui a été arrêté 
demîéreinfèm. Les élèves avoient féclamé contre plusieurs diiiA)si- 

Uions de ce régletnent, et il parolt qn*ils n'ont pas été satisfaits oeki 

'réponse qn^on^ a faite à l<âurs*récUmotidn8. .^ 

' ; ^' Nous avions anâbneé le procès en- diffamation: intenté, par les 

fiW<|r rex'-cdnY^iitionnel'Méaulle, contre le Courrier de la Fkutdre., 

et'notis avions 'dit que M: l'abbé Smet et un juge-de-paix dn méoN) 

'RÔfai' avoient été désignés comme les auteurs des articles. Le eouy sîb- 

'Tiéri.euré de justice vient de ceindamner M. l'abbé Smetct Teneur 

du journa], h 3 florins, 35 cent, d'amende; et le juge-rde-paix eî l'é* 
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"doiDniaf[f*^ialërét5 «-ttTvrv'U partie cîvUe, • ;-,'■...•':.■« ^i 
< *^ On a rem ite" Rome là répan$e>-itax fir»f>né»tioii8 4e tocaaié- 
'^éiieetvtitle à Luev'frii'i en nAvem^ift derstcr^ ^«iir U'réotfiiiivi- 
'lion de révéclié de BiY«. En con«écilHnnbe , M. le coiifeil>«r do ftott, 
•^ de' Sulfuré, et M. te consteller Ptyn'er» de Laèeri»r,'se rontir end» , 
'le '4' ft^vM&Tj û Araii, 'pour soUicit»r Pai^iéKtoii dii gouycmeiBeat 

'd'Argovte att f>rofel -de concordat. Ov dit ^ii& leiotti^rrain poolife 

Cotttislue à refuser ou gouvernement 'd'Argovie «ne- port yieteo n q ne 
'd*Bs l'éte^ction desmembrct da ckopitre. . "\ •■ » 

-^ La chainbre dts députés, en PoHugtli a renvoyé a une commis^ 
'sion , doBtféi^ partie M. \e niiiH>:tr« des affaires élraDgèra»^ la propo- 
'tHifin adoptée par fa chambre de« pairs* d^nne adresse aa roiiilôii 
'Pedro IV, pour le supp)i«r d'enVoyer lo plus prompteiuèlii poaiibla, 

en PoHugaU la reine oona Maria IL ■- r- ' 

'' :^ Letf réfugiés portugais que' l-on diioit toaguèro errer dans lespeo- 
"vînces d'Espagne sont rontrêa dvos leur' pays, ci ont okteàu^nd- 
'<{Ues tuecès sàr les troupes constttulionnélles; On 'dit )qn*i4t se so'tit 
HTancés juéque près d^Oporto^ otq<u*ils ont jeté la oonsterliftliAii 
^rmi les Anglaiê résidans dans cette ville. Toutefois il paroît que les 
Hréfu^és ont été obligés de rétrograder v^c^s 1» Galice. 

•' «-^ la chambre des députés de Lisbonne «voit décrété Tarmeaioàt 
dcB étudians sons le litre de ^eorpê académûfué^ là chambre dès-pairs 
«t^rejeté ce )>ro}el. '• •' 

••j^ Le '37 janvier j Lopei, ortncipal agent de i*in»rrectlon rérolti- 
tîonnaire qui se préparoit oans la Bli>s«-Aiida)oasie, a été pendu Ji 
"Vclec Mâlaga* • " ••,;■'■ -^ • 

■'u. Un îi>ginieurtùi<e a «alcuté qii« la tiéwa verw 1 iti^tmo •piédi 
Ucvlhen d'eau par secoir'dé, et qtie ta vitesse, pédant èe ioéiDe espace 
*de tempii, est de trois pieds un pouce à «on embouchure. ^ 

— On avoit dit oue les Turcs livoioit reçu phisieura éobeot«jt€ 

'Vjjli^Us aVoicfnt abanooatié le aiège d'Athènes; on assnre aO)oàrd*hui 

^ue les pi-étèndf]^ victimes dcjs Grecs se rédaisent à qùelqvies eseaa- 

mouches, et qu'Athènes est toujours assiégée. La di«isios règil^ HUii 

'd[î^<^nilnuer parmi les chieft de la Grèce. 



GHAII^RB P£S$ DiPUXÊS. ' 

Lei 16, Tordre du jour est la suite de la difcn^slon du pcojei de.lqi 
iconcernant la presse. M.'iabbej de Pompières dit qu'un amour d'ufi 

genre nouveau parmi les. hommes f*est emparé dei ^linistres : leqr 

phsviom'pour Iflrlibertédè la presse s'élève 411 point de vouloir l'é- 
. iouffet par leurs oaresset. L'orateur fMrétend easpite qne. le prokt éç 
'loi consacre Texpropriation , rinidéutc jet le vol^^ détruit la Uwiito 
-iftana «on e«sence« renouvelle- la. loi dos suspects , insulte k lami^gif* 

tatftùre , qu'elle «èclise d'élre reit^ muette, OM 4e,nVoiK j^rononoé 

quedeii ffasHimensUbisoIrieiv 
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. -M- k» c^U BB # fc» rt 4*SeM»3iiwoK rccannoU, à'tprlf la Ourle, 
^^^» h liberté dl% U prKwe «t iiit«: loi J« rÉt«t , ane |i|i<litpeBMbU 
jMinr'wWcc i 4u gouvfiaantmt t«prJwBlali(,:.m*i<.c*rtl un priien^ 
fm'ihf»ni rifin^atit, »'il.ft««rpM,p^ble deoislirp un ^eùi k celte 
bb'rtlti KR Mtion.^it (]neilr in,<l pntt* fon rem^ije STcclui ; W 
WfikiKPti detmao.vfii.l^vri'i-ccininie rln mauvait )oiirn.ini( toat plitf 
f<iCQ'Kl«-4ve Ici boiw «■«ctiiiu'.' On att.ique aujounl'biii la relii^oo 
ATfC.an M^^neiirat ijai flifiiR.; en |'iUai)ne et dani xe* ciréaio- 
nicii' rt riaiit, Kf ,diH'triiK9, rt dniu Ic.ïticrrdnci;. La religion noui 
dit 1 Jlantl» k Dk'u ce qui rit i Divu. ci t,Cè>3r ce qgi ,ut k Ci'urj 
ntiOMPU^D' OR «ï «f-ut .nxonnqitr'.ni Dint.ni Crsar, i» tiil oii »t- 
fraiti. itFftféijitsme (l'atbÉiinne rt de mépris pour Ccisa. ( Bravoi ■ 
4n>itK.).j^i^tfllt^iUf trrmiiiG CD dira«)t i|u'il ne croit pu que la loi nr- 
l|iitl^:M'M/£Nm>n>e cnogrei^nus tHe peut être vn ataède, et di»- 
lor» il v«fe en sa CviftiT. . , , ■ . 

._• M, le ,Éiy^t^ île ,S«:r4faief dît ^ne la prête a renil|i ta quelque 
lorte TuliRiK* Jeiipni^ii'^'*'^ '^f plt" nublei ilu gppre, humain, ,« 
pvrtflpaplÀifit Icvi sciencw Im pUii ëlcTéetj mal) ca i^i^t^ («retigion a 
JÂj^iir^^ ^Ptolant et de. pie* iMblwe, a élé cmnlujii au-ti à wrmw- 
pre Ui cnurs, L propager le* lophismei i. tcalcfoiv le gauT^nVemept 
doit ; pr«tdger if preiiq diBi, ce ({p't!Ue,peut.avoir d'uTrlc. et. la ri- 

Ktti»«;ridiint,9«<(iie)lpa-d«d»"ivre«i;!or..«in>pie,lji Charte ripaone 
1 centré, il ne peut 4<r^' QVffliionien France quç de loû répre*- 
liiei. J>'hon(ir*li]c membre eaamiDs apràt Ui priacifici do la loi 
ttrfrp^aée, «t.f^.iiai^ ep elle.qu'ua ai>«nlJaj|a de BLcsi^rf^ pré^tm^ 
li*i;«;ft %alei. 1I,T<4« d^C.U*fiet lie la.LiL ,.. ^ . ,, 
M. le giirdi;-deB-iccaDX poie en priacipe que loulc 1f>i prcl'eiia.ia- 
IWftirSi^iW^Ww bcw» Ae l»."wlé|*- ^néqeintè île la loi utdonc, 
d«nm<ttef lei duwiwon* d<C Fe ErBre,,l#prcniiec point et li;|i1tn 
iiufOTiâal. tf^ i'ttq ait ^'j-^)i|lrc. £(<fi>-il Décémii^ Je por^e^ ané 
\fljWf:IH Drfpfe!,X'Oi r^RliiippiiotM «i^ bomniçi lei plu^ éclair JiTal- 
teitent.) 1 étal du paji et lei Taîii les j)<iit évidena ac)ièT,éDt de )piti> 
^r.,le«. T^aptiliijD!. l,c9.con-<eiliiS^1i^rattt formeni dM flaîiileff et 
lt( ntnfiil^tYrrmllirine que V li'^f^'i.lM In pr<;»e fjit cbaquc )uurd<e 
T pro|rèi. Od oc pfifl ^c.(li,<>imuter que Je» g'nfli'e '— 



nenibrf.i^e rwpçKUfuo ,, ypi(|r pjouier qit'^ix ninnifut de lu rérolu' 
tioii la (eclé pjtiloiopliiq.uc Taitort ropiin'lré- dam le* «ampaguçs H^ 
libcllei vnpie4-. i une cpoqtii^ nioiiu41oigiii;e, ttci ^crivnini.Toulii- 
ccnt'gqùfl-'ruj^r^l^ Dati^m : il tiut.e^cpru. voir, dan^fcs (ilfv.ragM de 
ce mcnibre de l'aiiDiuiliiin , l.i manicru Uunt cl-i ,i!irrivaiti) ipnt tru^ 



mcnibre de l'oppiuiliiin , l.i manicru Uunt cl-i ,i!irrivaiti) ipnt tr 

iD discoiiu^pronv") 

; Si, coDune pn, flC|| 

jiïreparer de^'aGitatiuiudana aiait pajrt, ruici i 



) arou voulu préparer dei'aGitatiL>iudana mau pajt, tuici i 
BX'JT |>zMi|drQii. K'outat id'aJigiJ alIqquer.Diiverteiuitnt Ic-i 
■i|iu»e,ia^l*|uerQi»'lo religion, tùr taqurUnle^ronf dy/i^ 
(brfvo>fji )'aiia({iieii>û làu* lel^elie te» d|i>gu>i's,'>ei.'UiiïlFWej 
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intolérante et petsëcutnc»; }é Itaî reproèheroM sans relÂ<ih]e:detil«f- 
auer de tolérance; Je ra^mcroU i tout prfk de vieilles qilèrditori 
réyoqueroii des fatitôtti^ pour diyiser les'esprit»^ je Mâfenterois tout; ^ 
je contesterois tout ; f in^iétct-ois et ^ealomnierois leé hommes de 
bien ; si lé paris étolt prospère , je parferois de- sa détresse; ftf l|éi|Nto* 
pie a voit de 1 aisance , je lui dirois qu'il est misérable.:.. '(Mtnf Irès^ 
bien?); j*îniriteroîs le peuplé à rompre le frein des^lots; je-tui-en- 
seignerois à n^avoir pour .«es magistrats que de la crainte'; de la-raé^ 
'fiance et du mépris; je ramcnérois par degfé ^ croire quela^véMlt^ 
tancé peut devenir une espèce die point d^lionrieur : et quand fè«rbis 
fait, tout cela, que vous en semble? seroit-il temps d*arrétei"i!es' pro- 
grès d'un pareil ouvrage? faudroit-il laisser faire et laisser dire? (Pro^ 
fonde sensation.) Cependant ti>8t-ce pas eela que voiM vbytz? At- 
tendez donc, si vous croyez que la pruuence le conseille : po'ur'moip, 
je vous presse, je vous conjure 'de ne pas exposer \U Pranée et lé 
tr6ne aux malheurs que peuvent amener de pareils désordres.' ' 

M. B. Constant demande la parole pour un fait persotinlel. :I1 tlëw 
cTare que M. le gardo^des-scea'ux, en citant tes paroles, en a^^té^à^atl- 
très qui ne lui appartiennent pas.' • '• ''*"'■ ' 

M. le garde-des-sceaux, de sa place , s*écrie : M. B. Constant m è 
permettra de lui dire qu^il étoft singulièrement prédccu|>ë'lorM]ue 
j*aî Mrlé : je nVi rien dit de ce qu'il me prête. 

M, Ifyde de Neuville prétend que le tableau de la situation morale 
'de la France présenté par M. le garde-des-sceauz est bien aflnigeant,' 
et quo.s*il existe une* agitation sourde, c^estquele pays se voit me^ 
Aaee dans son avenir. Il détiare ensuite qu'il a fait les recherches les 
plus minutieuses dans dciii«érrMidiâMi^eïis, et Wti n*a ipu trouvent 
aucun mauvais livre. M. le comte de BlaHg.t signale les dançè^- atix«- 

3uelS seroicnt exposées la monarchie et la France , si Ton ne prenoît 
es mesures contre les mauvais écrits. Il* volé donc l'adoption de' hi 
proposition du gouvernement. 

Le 17, M. Baudot lit un discours contre le projet de loi sur la pre^e. 
Il est d'avis que ce projet n'est pas çn harmonie avec le pacte fondai 
mental, avec nos intérêts, avec nos mœurs. Ce n'est point 'uAe-'M 
répressive, mais préventive; elle etnpéchera la réimpression d*uà 
grand noDoihre d'ouvrages. La loi seroit-elle adoptée , eile serait sàtis 
effet ; lés livres que l'on veut proscrire ne manqueraient p^s; la Bel- 
gique , l'Aiigleterre et les imprimeries clandestines les fourniroieiit 
abondamment. ^ ' . " 

M. Loisson de Guinaumont réclame une loi qui poisse enfin dé- 
truire le cdiportage des livres Immoraux , antireligieux et' antimo^ 
narchiques dans les campagnes, et la publication des ]ibclles'i:dntré 




càp{ 

cliiques. 

.'M. Çliâbaud-Latour prétend que toutes .les opinions se réunissent 
contre 'le projet,' et dit qu'il' est 1 œuvre d*^uoe pubsance qu'on ne 
fiêui plus mécondoitre, et qui veut le futre servir 'à ssf eaose : c*est 
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ettûo I4 eougrégulioQ uitranuttUaine^lc parti apoitoUque, les Jësflî-^ 
. |«s , qui déclarent partout la guerre aux progrèa de rintelligence hu- 
»aiAe et de la civilisatiQn. (On rit.) t'oraleur, membre de la com- 
! munionprotestanU, croit devoir repousser cette funeste, (toissonce. 
Il parle «nsuite de roppre«sÂon du Paifguay, de la protcription du 
christi^oisme en Chine, et» retenant en Europe, termine en yotant 
.fiOBtre le; projet de loi. < ^ * ^ ^ 

r • M. Jfcquipot'Parapeluoe , commissaire du Roi , part d*un principe 
reèonnu cle ious, qu*il faut conserver la liberfé de la presse et en ré« 
primer la licence. Cei 'principe , .qui ef% le résultat de rezamen..des 
Kiits , prouve que ;^es lois actuelles sont insunisantcs. T^'orateur qza- 
mine ensuite les dispositions, principales du projet; il montre leur 
efficacité, et .prouve qu^.elies ne contiennent ni censure , ni aucune 
mesure préventive. Les lettres , dit-il, ni les sciences ne périront ni 
par un aélai de quelques jpur», ni parce que )a presse sera contenue 
dans ses justes bornes. Toi^e9 ces règles peuvent et doivent exister 
sans que la pensée soit eqch<>inée. 

M. Méchin , après avoir f^rîédes Jésuites', se livre à la discussion 
du projet, qu*iL trouve hostile contre la pensée et digne des siècles 
de Darbarie. 

■ Le 19, après la lecture du procès-rverbal , M* de Fournas demande 
la parole pour un rappel au réglemeiit. Il fait ensuite deux proposî^ 
tiens qui ne sont point adoptées par la chambre.. L*otdre du jour étant 
Ia. délibération sur lei articles au projet, M. Bonnet, au nom de là 
commission spéciale de la pre9se, résume la. discussion, répond aux 
objections faites contre la nécessité d une loi nouvelle, et appuie cette 
'nécessité sur des condamnations déi^soires qui ont eu. lieu. Il oppose 
-ensuite les : uns. aux autres 'plusieurs desjprateurs qui ont pris part^la 
discussion générale. Le rapporteur, en terminant, énumèrè tons les 
entendeiiiens proposés par la commission, et déclare qt^'elle j per- 
•«ste. ^ , ^ • ■'.*.'. .' •■ ■ ' 

M. le président lit Tarticle. i«' du projet de loi, et divers omeode'' 




en reconnoissant rinsufBsancé de la loi , qu*il n*adopte pas. M. Dudon 
examine la disposition du dép6t; il la trouve nécessaire : les pam- 
phlets et ouvrages séditieux* seront seuls arrêtés; les écrits* utiles .n*é' 
prouveront aucun obstacle. Dans Popinion de Thonorable membre;, 
sans nne disposition pareille à celle de l'amendement, le projet de loi 
est 'nul et sans, effet. ' 

M. le ministre des financés déclare que- Tarn end'ement est 'une 
censure, etpar cette raison l'on doit le; repousser.' D*aprèi les forme) 
dé notre gouvernement qui repose et surTopinion et sur là publicité,' 
la censure n*a jamais pu être considérée que comfne une mesure tem- 
poràirei ■•.'"''.,' 

M> Dudon demande à répondre au ministre r et ncpreduit Iqs i4ée9 
qu'il vient de soutenir., > ' , ' • 

,P^ diïeutfioJii $ur cet ameçdem^ifi^ a^ejst: it&int terminée. 



l.Vdif«*ir dM f^ieg tfeè Saînis , deux volumes ni*4'** «▼«€ prmnnif 
M. J.-J. Biaise^ ayont fait hommage aè souverain pontife de cet ou- 
vrage, que nous avons annoncé avec de fiiftrs «Hof^es, S. S. lui a 
>dre«e te brffsuivant, tfni est am«i flaftenr pour rédirenr qii*encoa- 
ragr«int pour les f>nrei)4 et Its instiiutrurs lesquels serotent Ufiiîé$ é% 
proetirer une aonl bonne lecture & leurs familles ou à tettr^élèrei : 

« Cher dis, lalot et bënëdlctioti ap08tolk|«ie. 

» Vous nous écrivez que, depuis que notre prédécesseur Pie Vïl, 
tl*beureuse mémoire , a bien voulu tous permettre de lui dédier les 
Couvres de saint François de Sales, votre ^èle n*a fait que sVnflam- 
mer davantage pour la publication des bons livres, et particulière- 
ment de ceux qui peuvent tendre K la défense et h .raffermissement 
de notre trés-sainle religion; que tout récemment vous avez conçu , 
le louable projet de contribuer à ranimer dans le< cœurs des fidèles 
la piété et les autres vertus, en mettant sous leurs yeux, par le dou- 
h\e moyen de Timpression- et de la gravure, les exemples âes saints. 
Cet exposé nous a été si agréable, que nous avons cru devoir nous 
écarter, en votre faveur, de Pusage ou nous sommes de n'accepter 
aucune dédicace. Etant done assuré, et par la confiance que vous 
nous inspirez , et par d'':^utres témoignages , que l^ouvrage que vot^ 
nous avez adressé sous le titre de P^i'es des Saints, etc., ne renferme 
rien qui ne soit parfaitement conforme à la vérité et à la sainteté 
catholique , nous nous faisons un plaisir d*accueitlir votre demande , 
et, nous vous permettons de nous dédier cet ouvrage. 

» Nous désirons que ce consentement de notre part soit y en qofl- 
que manière, là récompense de votre zèle pour le bien général , et 
nous sommes persuadé qu^il vous encouragera à y travailler de pluf 
en plus, dans un temp^ surtout où , par un terrible effet des juge- 
M^ïiB de Dieu, le drmon fcirmaot les oreilles des hommes;^ nos rér 
cLamations, et les rendant sourds au?: défenses que nous ne cessons 
de leur adresser, suivant l*autoYité et le devoir ^ie notre apostolat, 
on les voit sVnivrer des ppisons que leur offre de foutes pvrts U li- 
cence impunie de la presse, et i^ccourtr avec une déplorable avidité 'i 
à ces sources p^rujcieifses. Pîous vous remercions en même tempe, 
cher fils, de Texemplaire que vous. nous avez envoyé; et, priant 
avec instance, Tautf ur et le rémuo<tfrateur des bonnes ixuvres de ré 
compenser par les grâces les plus abondantes ce que vous avez déi4 
UÀt peur la gloire de stn nom et le biçn de rhumanité , et de con- 
di^re à une beurf lise fin ce. que vous pourrez faire par la suite dAi^ 
leç mêmes vues , nous vous accordons, comme un g^e de nctre syh 
feclion (patetrneiie, notre bénédi<;tion apostolique. 

a Donné à Rome-, à Saint-Pierre, le s6 août de Van i8ïi6,!et df 
fiotro p^onti6eRt le S«. 

» Signé , G. GÀ^^AtiM « 

Tt Secrétaire de S* S. pour Ifes brfefif'Fatlhs. » 



jipparitlojt d^um croix à Migne'jprès Poitien. 

» • 

Ojq vient d^mprimer à Poitiers, chox Barbier, deittL^Éàp- . 
porU sur PapparUion d'une croix dans ïa paroisse de^Mi^gn^^ . 
présentes à M. l'évêque de Poitiers, et publiée par sonXScGr^ 
Cet imprîmé forme une feuille in-8* (i). Le premier rap- '' 
port^ daté deMignéle ai décembre ^ est signé de MM. Pas> 
quier^ cure de St-Porchaire; Marsault, aumônier du collège 
royal; Bouin-Beaupré^ curé de Migné; de Curzon, maire 
deMigné; Naudin^ adjoint^ Marrot, fabricien ; Surault^ 
Abricien ; Landry^ maréchal-dcs-logis de la gendarmerie de 
Poitiers; Fournier^ ancien adjudant sous* officier^ et porte 
d^ plus quarante-une autres signatures. Les deux premiers 
signataires sont des ecclésiastiques qui étoient venus aider 
M. le curé de Migné pour les exercices du jubilé. Ils attes- 
tent tous que le dimanche 17 décembre^ une croix lumi^ 
neuse parut au-dessus de réglise^ au moment de la planta- 
tioD de la croix du jubilé. Ils terminent ainsi leur rapport. 

m On ne peut, Monseigneur, se faire une idée du saisis- 
sement rçligieux qui «'est emparé des spectateurs à Taspect 
de cette croix; presque tous se sont à l'instant jetés à gc« 
HOUX, en répétant avec transport, et lés mains élevées au 
ciA y le. c^nXii^aQ vipe Jésus f mi^e' sa croix! 

-» Ce prodige, que nous attéfi»tons,, qu'attestent aVec nous 
les soussigné, et. que sont prêts à attester ayçc eux 'toù^ ceux 

311Î ont été témoins oculairçs^ a produit d'Jieureux effets; 
es lé ^oi.r même, et encore plus lé lendemain ^ plusieurs 
personnes^ qui s'étoiept montrées rebelles à la grâce, se sont 
approchées du tribunal de la pénitence ; et $è sont réconci- 
liées avec pieu. » 

Sur ce rapport et sur le bruit public, M. Tévêque de 
Poitiers ordonna une enquête dont le deuxième rapport est 
le résultat; nous donnons presque en entier ce deuxième 

. ■! ■ Il ■ ■ Il »■! Il I I» I I I I I I I > 

(i) PHx, 95 c. et 3o c. frauç de port, i Poitiers^ chez Barbier; et 
fi Pari», chez Th. Lcclerc, rue NeuTC-Notre-Oame, et Ad. Le Ctere 
et compagnie, «U butean de ce jt)ariia). 

Tome Lf. f/AnU, de la iieligion el du Roû D 
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r.ipport, qui ett fait avec beaucoup dt floin , qui estdëtaillë, 
rt qui^ ^*tant bien poslërieur ii rëvènement^ n'a pu être 
dicté par Tenthousiasme. On remarquera que, parmi les six 
signataires, quatre sont laïcs, et un d'eux même^ M. Bois- 
gir^udj est protestant. 

a Monseigneur, V. G. ayant commis, pat son ordon- 
nancée du ib janvier dernier, MM. l'abbé de Rocliemon- 
teix', son vicaire-gen^ra!', et Taury, chanoine honoraire de 
la cathédrale, prqfesseur de théologie au grand séminaire, 
pour informer sur l'apparition extraordinaire d'un« croix 
qui auroit eu lieu à Migné dans le courant du mois de dé- 
cembre ,1826 , ils ont l'honneur de lui exposer que , d'après 
ses intentions, ils se sont adjoint, pour procéder à cette en- 
quête, MM. deCurzon, maire de la commune, témoin ocu- 
laire dû fait; Boisgiraud, professeur de physique au collège 
royal de Poitiers; J. Barbier, avocat, cônservateur-adjoiiit 
de la bibliothèque de la ville, et Victor de Larnay, désigné 
pour remplir les fonctions de secrétaire. 

)) La commission ainsi formée a pris une conhoissance 
exacte des lieux oii le phénomène a voit été observé; elle a 
interrogé plusieurs témoins à la place même qu'ils occu- 
poient pendant l'apparition, et elle a entendu un nombre 
plus considérable dans divers autres lieux où la réùnioii 
étoit'plus facile ".. 

» voici. Monseigneur^' ce qui, de l'avis unaciimé des 
commissaires de V. iG. , résulte des nombreux documens 
qu'ils ont récueillis et pesés de concert. ^ 

» Le dimanche 17 décembre 1826, jour de la clôture 
dîme sûitc'd'éiercices religieux donnés à la paroisse de Mi- 
gné, à l^occasion du jubilé, par M. 'le curé de St-Pbrchàirè 
et M. Taumônier du collège royal, au moment de la plan- 
tation solennelle d'une croix, et tandis que ce dernier adres- 
soit à un auditoire d'environ 3ooo âmes, un discours sur lès 
grandeurs de la croix, daii s lequel il verioit de rappeler Tap- 
parition qui eut lieu autrefois en présence de l'armée" de 
Constantin, on aperçut daus les airs une croix bien régu- 
lière et de vaste dimension. Aucun sign^ sensible n'a voit 
précédé sa n;iafiifestation ; nul bniit ,1iul éclat de lumière 
n'a voit' annoncé sa pré.§enqe. Ceux qui rapercitrent 'd'abord 
la: montrèrent à leur3 voisins, et bientôt elle âxa l'attention 
d'tine'grande partie de l'auditoire, au point qu^ M. Jlc curé 
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de Saipt-PorclKaire), averti par la foifle, au mi^içu delà* 
queUi^.il ^'étoit placé , crut devoir aller in t^rpinpre le pr^- 

,dica(teur. 4iors tous les yet^x.se portèrent vers )a,ci;9ix,qui 
avoit paru tout d'abord exactement formée > et\qui étoit 
placée horizontalement, de, manière à ce que rextrëniité du 

.pied jrépondit au dessus du pignon antérieur dp l'église, et 
que la tête se portât en avant, dans le même sens que.ladi- 
rectioa cJe. cette église, vers ^e couchant d'été, ^a traverse 
qui formoit les bras coupoit ce corps principal à angle droit; 
chacun des. bras > égal à la tete^ étoit environ le quart du 

. jreste de la tige. . • 

y> Il résulte certainement de Tensemble des dépositions, 
que cette croix n'étoit pas à une hauteur consi^ér^^ble ; il 
est même très-probable qu'elle ne s'élevoit pas à aoo pieds 
au-4^$^v^- <lu soi ; mais il est difficile de rien fixer de plus 
précis 'qiie cette limite. , 

>> L^ longueur totale de .la tige pouvoit être de i4o pie^s , 
et ^a largeur, à en j.i,iger pacr des do];iuées moins rigoureu- 
ses,.dç 3 à4piei9. ... 
. » Lorsau'on a cqmmencé à apercevoir, la croix, le soleil 

.éU^it couché depuis une demi-heure au moins, et elle a con- 
serva sa position > ^ç& formes, et. toute l'intensité de sa cou- 
leur pendant i\ne autre demi- heure environ, jusqu'au mo- 
ment où on. est rentré, dans, l'église pour recevoir la béné- 
diction du.très-saintsapi^ment; alors il étoit. n.uit; les étoi- 

Jef .lïrilloiejQt.cJe. tout leur éclat Ceux qui sont rentrés les 
derniers ont vu la croix commencer à se décolorer; ensuite 
quelques: perspnnjes res^e^ ait dehors l*ont vu s'e;Saçcr peu 
à peu, d'abord par.. le pied ^^et, successivement de proche ea 
proche,, dé manière k présenter bientôt quatre branches 

i^ales> .sanjs. qu'aucune de ses. parties eût changé de place 
depuis le premier, ipoD^ept dé l'apparition, etsansq^Lie celles 
.qui ayoieQVf^i^P^'^H l^i^sasseiit.aux^len tours la plus légère 

«trace ^ g leu;- présence.. ; .,,4 ••.*-, - i 

'^ Li^JQuraée où cet évque^ut; /i. eu Heu ayxiit été très- 
belle, après une suite, de pi usi/?ui[s jours plun^içux, Aj^i^mo- 
jpent de j l'apparition., ie^^ip'ps était eqçôre serein, la tem- 

^/at]#«_,as^e?5 c\9Uce,.pqur aujç. peu de pqrsqAi?es s'ap^rçus- 

.âent de, 14 i)raichçur du^^pir» "Le ciel étpit jpjinr flans toute la 
ï^îp^joiii/^^ipaptçôit^a crpix, et Ton aperceVcit seuletneat 
/|Vi«l;qi^ BM^ges 4aj[^ (Ji^mx. pu trois poiût^ éloignés, de là , (^t 
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Yoisi^^ ^« PMotitbn ; enÂo , âiieiifi brôililiïaii'd ne' i^étéy^i 
de iétté ni de 'dessus ia rivière, qîli cbùlé à peu d6 âiàtàààë, 

9 Tôi)à ; Mohseignèur, ce qui ûoils k paru constituer lés 
cirôotistâiides lùatërielles du fait. Quant à' son inflneâce tA6- 
tale sur ceux qui çn ont été lés tëmdins , fiou^ a^^ôiis Cori- 
siâié que la plupart furent dans Tinstant même saisie d'ad- 
miratîoti et a un religieux respect. On vit les uns se prostét^ 
lier spontanément devant ce si^ne de 'salut; les autres 
avoient leç yeux tout mouillés , dé larmes; ceux-ci èxpfi- 
tnoient par' de vives ei^clamatiôns t'én^otion de tcuif ame'; 
ceu^-là élevoient leurs mains vers le ciel eu invoquant fe 
fion^ du $eigneur ; il n*en est presque aucuu qui ne èrûty | 
tbir un véritable prodige delà miséricîbrde et de là puii- 
îiàttce de Dieu. ,..'>' 

n Noiis avons de môme coiistaté <itte plùiieuts person- 
nes .9 qui ayoient résiste à tout rentraînciiicnt déÈ e^eréio^s 
du jubilé, sont i*e venu es, par suite* de cet évenéiheùt, aux 

(pratiqués de fa religion , dont elles restoie^t éloignées depuis 
opçues années 9. et que (d*autres qui , par leurs œiivreà et pat 
leurs discours, sembloiênt annoncer qtld la foi étoitèdlic- 
reiriént éteîhté dans leiit coèur, l'ont sehtie se ranimer tôïft 
à coup., et çn ont dbnné' des marquée fiôii étjuivoqùes. ' 
. ii TEnfio,' Vinipression produite Jiar be'spéctatsle ék:ti%Wj*i- 
JinaiïT a été si vîV^ et si p^fon?fe, "^a'éné'ai^rtcKbit eii^ 
cOre des larme$ â '(j[ue|gfàès-titt*!«'^i^ céni cjtJi 'dé^^iëfrt 
devant nous, après pjùs d'un mois d'intcirVatle dèpiiii t*^ 
'vènement.. " ; .. . m ■ >. , - . . : ..i .. - - ... .«mi: ..,:., 

y> Avatit de têMînér ce râfepprt^<j[^HlViôûssoit'|)éJ!itfii^ 
Monseigneur, d'exprimer à y. G. les séhtiihens qui noUS 6*t 
été inspi'iés à.nqus-iriëmcs par la cdhhoissance'plusïlppWii- 
foDdie que nou^ avotis été af^peiés à pl-endre de ce fait. Si 
nous aVokis été surpris des' pàrticttla rites qui cônCêrn^ttt 
ï*existence physique dti phénomètte> 'tiotlJ'StVons adiUiré 
bien davantage les conseils adorables dé là Providence, qtii 
a fait éonèotif ir cet ' éyéîrf^cnt' à\tà Sék 'tiVéohfitlIncéfe si 
propices à luidënherîés'hiefiirciix Résultats qu'il' à etts-éb 
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uo .peuple nombreux est rassembla pour célâ>rer le triomphe 
de la croix par une solennité imposa n-te y et iinroédiateioeDt 
après qu*OD vient de l'entretenir d'une appaiition miracu- 
leuse qui fut autrefois si glorieuse au cliri&tianisme; de Toîr 
que ce phénomène étonnant coùserye toute son intégrité et 
la même situation.,, tandis» que rassemblée reste à le consi- 
dérer; qu*ii s'affoiblit à mesure que celle-ci ic rétire, et qu'il 
disparolt à l'instant oùruih des actes les plus saorés'de la re^ 
ligion appelle .toute l'attention des fidèles. 

i> Arrêté à Potiers, en séance comniune, le 9 février 1827. 

Lies membres de la cominit»ion^ 
jDe Edcfaemonteix; vicaire-général ; Taury , prétrei 
de Gurzon, Boisgiraud aîné, 1. Barbier, Victor 
de Larnay. » ' * 
Les deux rapports sont; certifiés conformes à la minuit , 
déposée au secrétariat de Tévêché, et signée de M. l'abbé 
'P^ain , chanoine, secrétaire. L'imprimeur se propose de faire 
parottre , le mois prochain , une litbograpbie repr^ntant 
1 apparition de U croix à Migné. 

Nou[s pous abstenons aujourd'hui de toute réflexien sur 
ce fah; il nous suffit d'avoir ^is sous les yeux du leeteu» ça 
<ju'il y à de ptUs important dans le deuxième rapport, U* 
quel confirme le premier , et par oit revêtu de t«u» les caraOi- 
tères propres à iàspirer la confiance, lïôus aurions pu ^fttr 
encore linç lettre de M. de GurÉoii ,' maire de Migné; oéus' 
e^n rapporterons AKi àioitis un passa^^e ^ui ndub à paru ra^ 
Tuarquabie : • : 

€C J'ai cru devoir consulter ,, dit M. déCiirson, uti pro<*- 
^éssèàr de notre collège, royal , 'homme fort sege, fort iq^ 
'siruit et bon. physicien, M. Boisgiraud, qui est protestant;. 
Jl^a recherché avec ie plus grand soin tout iee oui ponvoît 
aybit' ;rapport à ce phënpm^ne; il est vciiti sûrlès'lreux, il 



a ^oQ^ité avec attention les'd\fpositibnt> des bàbitatis de Mi*- 
né; et les a interrogés scrupuleusement. Voici' ce qu'il m'a 
it î u Je vous avoue, Monsieur, que je né puis donner au- 




rci% pas mQiii^ ^ue Tapi^iàrition de Clstte érqix est un mira'* 
'cHa , à. ièau^ des ci rcôtistanées qui rboi aecompaignée. n ' < 
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NOUVELLES EGGLÉSIASTIQUES* 

' * * * • 

RoicB. Le jour de la fête de la Purification de la. sainte 
Vierge a été précédé dans cette capitale . d'une neuvaine 
d'actions de grâces^ en mémpiie de ce que la. ville fut pré- 
servée lors' du trem))leaient de te^reen 1708. Le matin de 
la fête y le saint Père se rendit à la chapelle Sixtine, et re- 
çut les cardinaux à Tobédience; ensuite ^ S. S, bé|iit et dis- 
^•ibua le^ «cierges, et on fitia prociqssion accoutumée , après 

Îruoi M. le cardinal Pedicini célébra la messe. La cérémonie 
ut terminé^ par le Te Deum^ que S. S. entonna pour. re- 
mercier Dieii de ia délivr^^nce de la* capitale* 

' — Les journaux ont annoncé ,. ii j a quelque temps^que 
M.Marcbetti^ archey^êque d'Âi^cyre, sccvétaire de%la con- 
grégation* des évêques et des réguliers^ avpit quitté tout à 
coup cettQ dernière plfice et s*étoit retiré à.Empolis^sa pa- 
tsifv eu. Toscane. Cette démarche inattendue a beaucoup 
surpris; i/L* Marchetti jquissoit d'une juste estime pour sou 
zèle et.sés. tiavaux , et il étoit sur le point d'en recueillir le 
prix y 4a place de secrétaire dé la-eongrégation des évéqucts 
«t des régulier;» étant une dç celles qui conduisent au cardi- 
nalat. Quoi, qu'il en soit des. motifs de cette démarche , et 
soit qu'il faille l'attribuer à Tâge ou à la santé du prélat^ 
ou à . dfauti^^s , causes , le saint ^he, après avoir attendu 
^quelque temps ^ atuommé à Ifi place de secrétaire de 1^ con- 
grégation M* Canali^ évêque de Tivoli, ^ précéden^ment 
de Spplète ; ce prélat est Hgé de 65 ansf. , ; 

, . — La Ùaffiiie d^ Venise contient une notice détaillée 
sur l'église .que l'on coQi^truit à Possagno^ d'après, le plan 
du marquis Capova. On loue 1a beauté. de ce| édifice et 
l'harmonie de ses parties. Ganoya lui-même en av^oit trace 
les proportions; il attachoit une grande importance à cette 
construction. Il avoit voulu élever un t^oiple en l'hooneur du 
'frés-Hautidans le lieu même oii il avoit reçu la grâce dii 
baptême, et il se plaisoit à y consacrer (es richesses, que lui 
^yoit prpcurées son génie. Où annonce que ,1'égli^se sera 
achevée dans l'AUton^ne de cette année; pn^ Térigera en pa- 
roisse ; l'église actuelle étant trop petite pour la population 1,^ 
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«t ayant d'ailleurs besoin de grandes rëparatinns. On espère 
que tous les accessoires et décorations^ tant du dedans que 
du dehors, pourront être termines en i8â8. M. Jean-Bap- 
tistc Canova , ëvêque de Mindo, frère et héritier de Tartiste, 
s'applique avec zèle à remplir les intentions du marquis re- 
lativement à ce monument. ^ 

Paris. Le mercredi si/ deux voitures du Roi sont allées 
chercher. M. l'archevêque de Gêpes^ nonce apostolique. 
M. le baron de Lalive, introducteur des ambassadeurs, et 
M. deViviors accompag noient les voitures. S. Exe. M. le 
nonce est parti de l'hôtel de la nonciature, rue du Regard; 
sa voiture suivoit les voitures du Roi. Arrivée aux Tuileries^ 
Son'Ëxc. s'est arrêtée un instant dans la salle des ambassa- 
deurs^ et a été introduite ensuite dans le grand cabinet de 
S. M. , qui étoit entourée des grands-officiers de sa maison. 
Le prélat a remis au Roi ses lettres de créance et un bref de 
S. S., et a adressé à S. M. un compliment auquel le Roi a 
répondu avec sa grâce accoutumée. Son.£xc. a été admise 
ensuite à'présenter ses , hommages à. M. le- Dauphin et à 
M*"^ la Dauphine^ et elle a rendu visite à M. le ministre des 
affaires étrangères et aux membres du corps diplomatique. 

— M. l'archevêque de Paris viant de publier un Man- 
dement pour le carême qui va s'ouvrir. Ge.Mandement^ daté 
duu40 f^^vriec, cputicol des réflexions et des CQUseilii.idont 
nous ne voulons rien détacher. Le dispositif est semblable 

à celui des années précédentes. 

■ » • . • 

' « Vous ne les avez pas sans doute oubliées, N. T. C. F., ce» 
grâces abondantes que vous avez reçues de Dieu pendant Tannée qui 
vient de s'écouler; les promesses solennelles que yous lui avez faites 
ne sont pas^non plus effacées de votre mémoire. Le retour de la sainte 
quarantaine va. vous en rendre le souvenir plus présent et plus cher, 
et' nous aimons à croire que ce souvenir lui seul , en réveillant dans 
votre cœui' les sentîmens de la plus tendre reconnoissance, suffira pour 
'vous élever âU''de<isu9 des^c'onsidérations frivoles qui jusqu'alors 
avoient pu vous éloigner de la pénitence quadragésimale ^ et vous 
détourner de Tobéissance à la loi 'du Carême. 

» C'est à cette é^oq^e, cii effet, qu éclairés et touchés à la fois, 
vous 
tienne 

P^* - ... 

B<etiËè et' dcf' jeûne n'étoit aussi que ït développement tinturcl d*unc 

-première obligation imposée à tous pifir . la justice et rËvangile , et 

qu'une sage' conséquence j*éduile en 'un commaBdement uniforinç 

pour tout let enéan« d*u»e mère corabiùne. •> ^ 
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M Cesl 2i cette époque aoc , tepassanl d.im ramer Inme de "vetr* 
ftroe les itofidélitéq «nos nombre dont vQtt9 vous étiez repdus oQapiib.lei i 

devant Dieu , que pesant au poids du sanctuaire l^s det^s i^men^é^ ' 

que TOUS avez contractée.^ envers lui, vous ayez confessé 4|ue les 
saldtaîres observances c?n'Oarétne, qui paroissent si rigoureuses Hu réiâ- 
chetnent et à 4^ sensualité, liVtoi en tqn^one bien toîble compensa^ 
tion , qu'une commutation bien légère de» peines que ^dus avez en* 
courues, et 4o|it cependant \a divine miséi-icorde veut biçn. aç con- 
tenter en vue dès mérites infinis de J4sus-Christ, par qui notr,e obéis- ^ 
sancé reçoit la vertu de satisfaire à toutes les exigences dé sa souve- 
raine justice. ' . . 

n' C'est k cette époque que, lassés d*unè marc fit emèài^xistée et 
contrait^ dans les voies du saint, honténx d^me posilianimité «iiaii 
contraire à rbonneur qu'à la religion, vous. ayez çpfin ropgi'^^ ^r 
criâer plus long-temps votre conscience au respect humain , vos de- \ 

voirs a de fauâses bienséances, et les ordonnances .sacrées i queîquea 
profanes cehstirés. Vous avez fésoln alors de ne plus dissimuler votre 
toi , de paroitrè chrétiens sans foijbleise c<Mnme sans ostentation , d*oi^ 
poser publiquement aux [orgueilleives prévarications d*iin moaac 
ennemi de la croix de Jésus-Christ., Phurable, mais généreuse sou- 
mission d'un 'fidèle qui sait se glorifier à' xm tel maître, ç***® ^^ 
répondire* aut vaîni raisonneniiehs d'une sagesse suberbè, que par là 
^mplé mhisediisttfi^te 'docilité d'ilÉi etifant de l'Eglise. , \ 
. 3> C'est encore , c*est sartimt i «ettc époque que, pétléli<és davan- | 

tage de l'esprit divchristialiisme. vous vqu4 ^tes appiiqMQs av^c pins 
de soin et de jpiersévérance à atteindre la yéritabl,e fip de cette an^ . J 

tique et* vénérable institution du Carême j' la réforme . de' vos peja- J| 

ehaiis', la cohvèràîon de Vos moéurè , l*amendetiîent de votre viç, la 
tanctificatidn de voire nmc; c'e*t alors que' vous avez cbmtnfenc^, à 
ynetlte' plu# ^ériftisemenc la.^ain & J*œuvrc, que par un retour sin<» . | 

cére sur vous-mêmes ', Taveu de voii faot(*| 'y IjCf ^ gép^iafetnens. d*ui| ; 

cœur contrit, de telles satisfactions proportiotinces, des réparations 
nécessairea, vous étçs enfin parvenus à conquérir cepte paix de Dieu 
qui surpassé toiit sentiment , qu'on ne saui'oit trouver ni dans l'égar 
remént ^cf passions,, ni dans les ilhfsions de la mollesse^ ni d^DS 
l'apparente sqcuritç de. l'ipdiffcrçnce , Ai ^éroe dana le Cjonrage^d^r \ 

daigneuz que simule rimpiétc^ . . .^ » . . . i 

» Si nous VQMS parlons de la sorte, N. T. C> F. , si noiis. vous rap^ 
pelons, cotnine le faisoient autrefois les apôtres aux premiera fidèles, 
ces iemjpi de ténèbres , d'erreur et de péché; si, cotmme eux, nous 
les rapprochons de ces jours heureux, où vouji êtes devecas /i^mièiv,, 
vérité , justice devant le $e,i§neur, ce n'est ni pour vous attrister /ni 
pour vous confondre^ mais au contrnire pour vous averti^' , , |)our 
réveiller voire .zcle et votre ferveur par la vue des mifiéricofdes d^nl 
TOUS avez été Tobjet, et des engagemens que vous avez contractés | 
c*est pour remettre sous vos yeux de puissans motifs de Qdélité; <)'esf 
pour prévenir le mal^ieur d'un «coupable Qul^li our d'oi^e criminelle 
ingratitude. ' , ,1. . >: •- î 

» Et nous 'aussi, N.'T. C. P<, nous avons reçu dçs,grâc«s, .jmmiji , 
avons fait des promesses. A cçttc époque' de l'année jubilaire ^^ il ih^iii.^ 
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'm éii dcmhc (tc'cotoiprmdre plus parfaitrtnent !« prix et» iV4es, (ic 
ressentir pins irivemont laî tendresse qiie nous aTÎons powr tou9* 
jdVpfouver uéc nouvetle ardeur pour yoife 8»Ut, dos d^sirt pfws 
«nipresséb, de plus inquiètes 9ollicitude9{ tlous b*o801IS dire, avec 
J ap6tr« saint Paul, «/te dUatation uniuerteUe de nos entnui/es etdenor 
tre cœur, qui nous a fait connoitrie foutes les douleurs^e la charité ntt- 
«erdotale , et toutes la joie de tous avoir enfantés à Jésas-Christ. 
Ce seroit une présomption de vouloir bous approprier k U lettre ces 
touchantes expressions de rapôtrc; noas .pouvons do moins vons 
assurer devant Dieu que nous avon^ renouvelé et conBrnii pur de 
nouveaux sermens, la résolution de nous dévouer uniquement €t 
sans resserve à vos intérêts éternels, suppliant le. divin pas|ear dr 
bénir nos travaux, d'exaucer nos prières, de vaut tancUfiitr tou$ 
dan» ia venté, et de vous faire eqtrcr on partage^da royaume céleste 
qu'il prépare k ses élus. 

» Vous fe, savez, N. T, C F., que t«lle est la volonté de Dieti , 
un il ne veut la mort de personne , et qu'au contraire, U désire fue 
Èttue arrivent à la connoissanee de la vérité, et k la récompense 
f>roroise ^ ceux qui> tnarchent constamment dans tes voies, ilprès 
ravoir annoncée p.ir ses prophètes , il est vmu luHméme jur la tem 
en la peraonne de son Fib j pour en montrer aax hommes lo ehemin, 
pour lès y diriger et les y soutenir. Avant de remonter a» ciel, don 
il étoît descendn pour opérer ce grand ouvrage, il. a -donné à son 
Eglise.^ apoirês, des prédicateurs , de$ pasteurs et des doctews ^ 
afin (pie nous massions (atteindre à la per/èetiom dei saisUs, aftn que, 
réunis dans r unité d'une même foi, nous ne és^on» pmi emporUf. 
par tous les^ t^nta des opinions humaines , par la malice et Vadreste 
de ceux, qui cKer<^hent à p^M>ager Terreur.- Avec ce d^p^t de la 
Térité^^ a aussi Confié à" soVllglise le, trésor de ses grèoea, la 4>*- 

Îkensâtion de ses mérites, les seeanrs efficaces poiiv tout Jèsheséînt, 
es femèdes pour fous les manz de Tame, quelqacfoia même poor 
ceux du corps, s'ils sont nécessaires an salut. Mais, nous ne le 
vp4r«p |\a3 sans une profonde amerlume, u^ grAnd nombre^ parmi 
ceux 'qui nous sont confiés, parmi vous, N. T. C. F., est rest^ et 
denn^ute encofe itisenstbie à tant de prévenance et de bonté. Com- 
bien n'entendent pas la parole sainte: combien négligent les saet«- 
inent! combien résistent assi cris de leur conscience, aux bonneè 
inspirations, aux plus touchana exemple^! combien s'endureifsenf 
inénie contre laflliction, les çlia^rips, les alarmes auc la divine Pro- 
TJdeâctf leur ménage comm^ autant de moyens ae repentir et dé 
retour! cohibien enfin qui', semblables S ces gentils et à ces infl* 
dèles dont Tapôtre faisoit aux Éphéiiens la d^ésolante peinture , sud- 
ueutt dans leur conduite la vanité de leurs pensées > s'obstinent à. 
repousser la lumière, parce qu*ils préfèrent les ténèbre^ de leur es- 
prit j s*âùignent de la vie de Dieu, parce qu'îlf n'aimçnt que la vlfe 
des 9tn^^^ chérissent feuir ignorance, pafce qu'elle flatté leur corrup- 
tion ;' et 'qui ; enfin , cotisentent audaciéusemeùt k perdre tout espoir 
de salut, pourvu qn'ils puissent s'abandonner tans crainte et sans 
jremordsà rintempérânce de leurs pafsions! 

» Parleront-nou4 de la loi Jn Carême à de tel» chrétiens, N. T. C. F.^ 
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:Aéla«f comment noire Tofx'pourroit-elle forcer tant de résutance et 

-vaincre tant d'obstacles! Cest au^Dieu de' toute grâce que nous nous 
adressons pour demander quelques- uns de ces miraculeux chàngemens , 
de ces conversions éclatantes qui 'réjouissent le ciel et la terre , qni 
consolent notre episcopat, et qui nous donnent Tespérance que nous 
n'avons pas été trouvés tour-à -fait indignes de gouverner une portion 
de son héritage. Pendant' celte laborieuse carrière qui s'ouvre de- 

• vant^nous, pendant ces jours de pénitence où les prières réitérées, 
les supplications r«donhlées, les bonnes œuvres multipliées pénètrent 
les cicux de toutes parts /et vont faire ressouvenir U Seigneur ck sa 

^miséricorde au temps même de sa plus gtxinde colère, nous ferons aussi 
monter nos soupirs et nos gémissemens vers le trône de la céleste 

'démence » et nous ne .cesserons d'implorer pour les pécbeurs les 
frayeurs salutaires, les douces impressions et les saints mouvement 
qui disposent au repentir et qui obtiennent le pardon. 

» Vous seconderez' no.s efforts, pasteurs et prêtres qui , Tannée der- 
nière , avez \u votre zèle couronné de tant de succès; unis tous en- 
semble et avec nous dans les liens d'une étroite charité; vous prodi* 

•guerez sans doute aux fidèles dont vous avez la garde, et qui se pré- 
senteroient à vous, toutes les inslruelions , tous les secours de la pa- 

.rôle et du saint mini tère; mais vous chercherez aussi à atteindre 

icfux qui se tiennent toujours éloignés. Vous n'en désespérerez jamais , 
si»leur nom est écrit dans votre cœur,* s'ils sout pour vous des frères 

.bien-aimés, deê proches, des enfans d'autant plus tendres qu'ils sont 
Tpixis prodigues et plus malheureux $ vous parlerez souvent au Sei- 

goeur He leurs besoins , vous redoubleres vos instances en leur faveur; 

•du'Sein^ d'une. oraison fervente, du haut de l'autel sacré vous fei«i 




ippartient qi 
terfratres meos et proximos meos , lotfueùar de te, » 

'■ — Le samedi 34 février, il y aura une réunion pour l'œu- 
vre du<^alv.aire^ dans la chapelle dès dames du Sacré-Cœur, 
i^ie de Yareones. A. midi précis , M. Tévéque de Nancicé* 
lébrera la messe , qui sera suivie d'un discours par M. l'abbé 
de Maccarthj. Après le discours^ la bénédiction du saint 
sacrement sera donnée par M. le éardinal de Croï, grand- 
aiAmôniçr de France. M™* la Dauphine a fait. espérer qu'elle 
viendroit à celte pieuse réunion. 

- « — Dimanche dernier, 18 du mois, un juif, d'une bonne 
famille et établi à Paris, a reçu le baptême dans la chapelle 
de M. le duc de Rohan. Ce juif, âgé de 33 ans, étoit in- 
Mruit et préparé depuis plus d'un an par Içs soins de 
M. Drach qui coutin^ie à montrer beaucoup de zèle pour 
la conversion de ses compatriotes. M. le duc de Rohan ^ aprè& 
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avoir exorcise le néophyte ^ lui adrcKa une première exhor- 
tation^ et lui confim ensuite le baptême avec tous les rit» 
usités pour les adultes. On fut touche du ton ferme du néo- 
phyte en répondant aux interpellations du prêtre. Avant la 
messe, M. Tabbé de Rohan lui adressa une deuxième allo- 
cution ; il lui fit encore des exhortations avant et après la 
communion,' a laquelle fut admis le nouveau converti. Ces 
discours, pleins de piété, d'ame et de chaleur, parurent 
. avoir fait uue vive impression sur tous les assista ns , et en 
'patiiculiersur celui- qui étoit l'objet de la cérémonie , et qui 
a ailleurs offroit, par son âge, par sa position ,'par les epreu- 
\ vesx|u'il a subies et par le zèle qu'il' a montre, toute sorte 

>' dc^ garanties de la pureté des motifji qui ont diclé sa démar- 

. -ohe. Le nombre des juifs présens ajoutoit encore ici à Tin- 
térêt; un jeune ecclésiastique, juif -converti', assistdit M. le 
duc, et. la àoe'ur de 'celui même qui a reçu" le baptême s'est 
trouvée là sans savoir .ce qui alloit se passer, et n'a pas été 
.peu surprise d'aissister au. baptême de son frère; on espère 
qu'elle pourra suivre^ un jour cet. exemple. Depuis quelques 
années, on cite des juif^ de toutes les classes qui ont em- 
brassé Je christianisme, et il y en a encore en àe moment 
qui. sont catéchisés, par M. Drach. IJTous annoncerons, à 
cette occasion j sa Detixtèma -Lettre aux IsraélUe^ ses frères^ 
. mrlesmotifk de sa'CùiwêrBion. Cette Lettre, qui est U' suite 
de celle qu(* nàUsuyoùSÀrinoùcêé^ est iiiî in-8^du prix de 
5 fr.^ et se trouve chez l'auteur, en Sorbonne. Kous en ren- 
drons compte le plus tôt possible. 

— Une retraite vient d'être donnée avec succès dans te 
\ collège de Gap; le même ecclésiastique dont' nous ayons ra- 

\ conté, i»**,iQod., les-triivaux dans cette ville, et qui ayoit été 

I forcé «de les suspendreipour unn voyage nécessaire , les a re- 

pris àyéc «èle.'Ufauéit taux 'élèves du collège trois instruc- 
tions par jour;' lèâf; élèves se sont approchés du tribunal de 
la pénitev^ée avec les dispositions les plus édifiantes. Le jour 
de la Piésccklatioo • ia plupart de ceux qui avoient fait leur 
première çoTumunion, et à leur tête les fonctionnaires du 
c'ôUègc, ootupproché de- la'sainte table. Cette fête en a été 
vraiment linë jpduf toute la m^aisori. Le léndeiliain ,'M. l'abbé 
Yrindts est parti.pour aller ; prêcher la station du jubilé à 
.Embrun y où: on espère ^ivM ne fera pas moins de fruits qu'a 
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j Paris, S. A. B. M, le Dauphin 9 ncoprdé, à M. le préfcHl'E^r«- 
•€jh-Loir,.iinc somme de loço fr. , pour procurer de Touvra^e à des fa- 
milier malheureuses de soji département. 

— La bienfaisance de ,M"*" la Dauphine ayant ëtë :8olKeitèe far 
M. le maire de Bordeaux en faveur un sieur Masson ,' cbevaUer de 
la Lëgioa-d'Honnevr, S. A. B. a fait parTenir à ce militaire U9 su- 
4j«»r»^ de |5ô ir. 

— Un ancien militwc, âgé de quatre-vingt-douze am, et habi- 
tant La commune de Poissy, ayant fait exposer son état de détresse I1 ) 
M«« îa Dauphine, à LL» A A. RB. Màdamx, dUcbessc de Bei>ri, «* 
'M*>« la dachcsse d^Orléansv a >^ça de ces augustes prinenss^s un te^ 
coun pour mbveBir à «es plu» pressans be^iM. 

-r Une ordonnance royale vient tl'autoriaçr upe société anon;fnie 
il établir, dans la ville de la Pointera- Pitre, pour un terme de vinj^t 
aiinées, à dater du i*' juillet i6!27, une banque sous la dénomimitieti 
de banque -de la Guadeloupe .. M. Guillaume Segood , nëgoeîant et 

SiiOpriëtaire à la Guadeloupe, a été nommé ptésideot d« eoBseîldr-^ 
\ lianaue. 

r-^ Une ordonnance en date du n de ce mois^ cpnvoque pour Ip 
2Q mars prochain le collège électoral du 3" arrondi^ement du dépais 
tettent des Bassps-Pyrénées ; à Bayonne, afin de* procéder aif rem* 
|p4acf mei^t de M. Basterrèdie , député. 

H^ kar.ordonn9nAft ftifiAt 'dm ç^àè 0tMmÊ$ H^ X^fi^Vv^j^i 
ii^l^é |nippj|éaiit d'4i^'t^rqc£i;0|i au :tr«Uwnal: île première iqstaooe de la 
Se^oe y a été nomroçjuge-de-paix du o« arrondissement de Parts, en 
remplacement de M. Guiilenet de MeWille, appelé à remplir lès 
mêmes fonctions dans le 10' arromiissement, k lat plïiee de M. 'Lieol» 



lècfuèl a prononcé la ^onfiiicâtiontd* bâlâiiietit ell'interdiétian lA». ca- 
pitaine., péiir motif de cMitraT«otk>â en.màli<ffi^.<iN t.vii^t^ dea^pojfSt 
' -f Les Dijiiciers français de t^Dtç» ormes^fpii.o^ acQOpipag^né Mj^ 
duc de Baguse en Russie lors du couronnement de rèmperem' jNlco- 
las, avoient été cb'argés de faire, chacun en particulier, des obsek-^ra-. 
tidlis stir rétat militaire de ^et empire. Ce trayait serai hrent6t|)r4 *• 
•enté 9 dit^on, à M. le Daiiphin. • - .: 

W:Arm^4 Aagq^in«-l>t>u»s d^,Gaolâindourt*,4«c ^eiViceacc» i9i4 
4^ "Picardie le 9 déeeini>r.e «i^y:», est mort à fans le liindi 19 février. 
Il est célèbfè par la fijveur dont îr jouît constamment auprès^de $uo:- 
naparte. On l accoSâ d*tfvôîr ejileté le duc d'Enghlen en iSol', et il 
|)«H]Ha sur èé su}et ,^èii <8i4V <<Âe l<«ttre»^oi nV fxis •pato;dîanfi«c' tpoii 
les doutes. Il fut ambassadeur en Bussie , puii ministre des «fffî<9> 
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étrangères , se retira à la campagne à Tëpoque Je \a restauration » 
reparut sur la scène pendant les- cent jours, et fut sommé mioutrc 
.(les affaire^ étrangères. Afi second retour du Roi, il passa en Angle- 
terre i où il resta plusieurs années. Attaqué d*une maladie grave , il a 
irouyé» dans le zèle de M. Tarchevéqué de Paris, its consolatiolis 
doniil avoit Lesoià. Le prélat est venu le Tisiter, et loi a rendu tooa 
les soins <l*un pasteur charitable ; il Ta confessé, et lui a administré 
les derniers sacremens. Tel e^t l'esprit de la plupart de nos journaux, 

Îu*ils ont annoncé la mort du duc sans parler de sa fin chrétienne. 
fne circonstance si édifiante ne leur a pas para -digne 'd*étre ré- 
marquée. 

. *— La convention conclue le 5 de ce mois h. Paris , par des Com- 
missaires, anglais et espagnols, pour le paiement des sommes dues par 
r£sp9gne à des sujets anglais, a été envoyée a Madrid pour obtehir 
la sandtîon du roi' Ferdinand, sans laquelle elle né pourroit ètr^ 
mise à exécution. ' ' 

— V Observateur autrichien' an lo février a publié' une réponse à 
Quelques journaux français relativement nux titres de nos généraux. 
Cette rjiéponse est modérée, et oe ressemble en rien aux déclan^a- 
tîons de qdelques-iins de nos publicistcs. Un journal (prétend réfuter 
cette réponse ; mais il n'y oppose que de pauvres raisons: VObsér- 
vfitmir insinuoit que les allies auroieht pu suivre Texem^le de Buq- 
naparte; et ^réer un duc de Leipsicl., de Hanau , de Bnentie et «{e 
Montmartre. Xe Journal des débats, ne p6uvant échappeV à Cet ùrgu- 
^ment, s'onÛlre par une gasconnade. A qui, dit-il, aurôieùt éré con- 
fères ces tilreg? à des Russes ^ à des Autrichiens , à ries Prussicris ' 




ne serojt-il pas^plùs généreux et même, plus juste, de Montrer ia 
même retenue envers dés' alliés qui nous ont déUvrés de là ty- 
>rAnni« r ,< • 

•—La.; cour royale d^'À miens .\saiste dé la prise li partie de M. Cfaau> 
• ,vet contré Iff, Fouquier-Choliet, procureur du Roi à Saint-Quentin , 

l. a délibéré, le 17 février.; sur cet amendement, et renvoyé le j)Vb- 

J nonce à huitaine. Le tribunal dé Saint-Quentin 8*e$t déclaré ^ie ib 

I février,'. iocoin^éteiit sur la. plainte en aVrestation et détention arbi- 

traire, portée contre lés 4<^ux gôAdarm^s qui font arrêté, It cou- 
àievge de la- maison et le comimiâsaire dé j^ohce. 

-»• I4J» commune de Solers , canton dé Toufnan (Scinë-ét-Marne) , 
H été , danti la nuit du S ai|. 9 du ' coiir.int , le theàire d^un terrible 
incendie, : quatre inaisons et dépendances oni, en un iastant, été dé- 
.yorjaes çarjies Humines. * ' ' 

/ .^Vn violent incendie s*est déclaré , le 4 de ce niois,, ddtts fe 
^)>0urg oe Louargat, arrondissement de Guingamp. Le feu a txttcé^^ 
ravages sur plus de trente maisdns. 

^ — . j|[,(Qs dernières nouveUes d'Allemagne Annoncent tfue la paix e&t 
«bneliiê 'entrera Russie et lai, Perse! La Russie obtient la Tprtflttisff 
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, CHAMBR£:.DBS BBPTJXKS. . 

Le ao , on rcp^'end la (llsenssibn- de l'dn^eoidentéÂt proposë^alr 
M. de SaiDt-CliamaD8..M. Sébastiani rend hommage ^ A| 'dé vif- 
lèie, qui y le ||>rèmier, a combattu rameDdement, et invite Ml le'int- 
nistre à examioer la question toujours avec la même franchise. M. de 
' Saint-Charoans répond aux objections qui lui ont été ïnitos, et con- 
clut en faveur de son ami^ndement.'M. de Péyronnet en f^it ressor- 
tir les inconvénient, et déclare quVtant essentiellement pféventif, 
la cb^-imbre doit nécessairement le repousser. M. Duilon reproduit .tes 
argurocns de la, veille, et vote en faveur de Vamendemcnt.. Après 

3uel(|ues autres observations' présentées' par MMi Casimir Perrier, 
e Kcrgaiiou et M. Jacquinot-Pampelunè, commissaire du Roi , Ta- 
mendement de M. de Sain t-Cbam ans. est mis aux voix et rejeté par 
une immense majorité. 

' M. de Bouviilc demande que les ouvrages, avant d*étre publiés; 
soient déposés au parquet du procureur du Roi.' L'honorable membre 
prononce , à Tappui de son amendement , un discours très-^tendu'; 
mais 1 -assemblée ne se trouvant pas en nombre sui&sant pour, délibé- 
rer, la discussion est continuée au lendemain. , ' ' 
Le ai, ou continue la discusfyion du projet dé loi sur la police de 
la presse. M. de Cbarencey appuie ranicudement nrésenté par M. de 
Bouvillc. Il pense que le dépôt d'un exemplaire de Touvrage qu'on 
se propose de publier, au parquet du procureur du Roi, sans intro- 
duire la prévention dans la loi, la rcndroit inutile. M. Bonnet fait 
observer que la proposition de M. de Bouville n*est pas un amende- 
ment , majs un article qui remplaceroit celui du projet de loi. H. BÎ* 
card (du Gar^^) , au lieu de parler sur l^iàéndemént , décla/e que la 
législation actuelle sur la presse non périodique est complètement 
suffisante. (A la question !) II poursuit ensuite la lecture de son dis- 
cours , qui est continuellement interrompue. 

M. Jacqminot de Pampelune combat l'amendement, en soutenant 
fipn inutilité. Il est d'avis que le dépôt de cinq jours fournira le moyen 
d'atteindre, d*une manière bien plus efficace, tes ouvrages immoraux 
ou scandaleux. M. Agier parle en faveur de ramèndement. M. Mé- 
chin propose d'ajouter ces mots ; lequel dépôt sera ftduit à quatre 
exemplaires, M. -de Bouville consent a cette addition. Ensuite Tameii- 
dément' est mis aux voix et rejeté à une grande majorité., . 

On passe à. la discussion des amendemens de 'la commission.. M. \t 
.garde- des-jsceaux déclare que les ministres sont autorisés par le Boi à 
donner leur a^entîment aux, deux suppressions indiquées parla cOnK- 
mission dans là teneur de l'article i«»*. mAe président met èuécéS'ivtf- 
.9ient aux voix les suppressions préposées; elles sont adoptéds.' M. le 
président Ut ensuite l'article i«f, tel qu'ir est rédigé maii\tc]pdnt par 
la commission, et accorde la parole à M.Humann pour cotii battre cet 
article. .1 
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^iii contient touie^la pen^« et retprit de la loi^ M.. deJBerbis prësente 
^ekiiMs considérations générales sur la Ul)erté.de,.la presse, dont os 
«) aelon lui, trop e:iagéré les abus ou trop protégé Texercice illiinité. 
L^article amendé par la commission lui paroit de. nature à 'tout conci- 
iier, et il conclut a son adoption. . ^ 

M. Boulard prononce coptre Tarticle un discours que la folblesse d« 
aa Toix ne permet pas d* entendre. M. de Vaublanc appuie la mesure 
du dépôt; U combat toutes les; objections .faites parles adversaires de 
cette mesure , et fait observer qu on ne: doit pas la copsidérer comme 
étant la censure. Uariicle l'^est nécessaire; en.radoptant, la cbam> 
bre fendra aux lettres TécUt qu'elles n'auroient jumàis dû perdre. 

Lé aa/on reprend la discussion de Tarlide |c^ M. Mécbin déclare 
que Ton veut multiplier les pièges, les dangers , pour donner à la po* 
lice plus d'action encore sur rimprimerie ; il vote contre un article 
•b.surde, inexécutable et perfide. M. Pavy peme qu'il vaudroit mieux 
déterminer en décimètres Té tendue des feuilles imprimées. 

M. Devaux, a,opelé à la tribune par M. le président, et se trou- 
vant indisposé, prie M. Sébastian! ae lire son opinion pour lui. Le 
but de son discours est de soutenir que Toninion repousse le projet de 
loi, et«qne ce projet est tyranniqiie. M. ae la Boêssière déclare qu*il 
regarde les paroles contenues dans le discours du Roi comme un appel 
fait par la royauté contre un danger itoiâioent. Je ne lui ferai pas dé- 
fection , dit-il , je voterai tout ce qu'elle demandera. M. de Pressac 
déteste la loi d'amour de toute sa. haine. (On rit.) * 

M. Bauot de Romans demande la suppression du dernier paragraphe. 
Ce paragraphe, dit-il, étoit destiné k servir de base au timbre ; mais 
la commission ayant supprimé le timbre, il devient sans utilité. M. Ca- 
simir Perrier prétend que le miiiistère a reculé devant l'opinion delà 
chambre, et demande que Mliie ministre des finances s*ex||Uqiie ptn» 
clairement qu'il ne l'a fait relativement h la' caisse qui a acheté des 
journaux. Il termine en reproduisant rnmendemcnt quti M. PardesMts 
a retiré, et qui concerne l'amende intligée à l'imprimeur en' cas de 
contravention , ameude qui seroit de 200 fr. à 2000 fr. 

M. Pardessus fait observer qu'il n'avoît proposé Tamendement que 
dans le cas où celui de la commission sur lé troisième paragraphe n*au- 
roit pas été adopte. M. de Casteîbajac demande à ceux qui prétendent 
que l'on attaque les libertés à qtielle époque on a joui de 'plus de'li-» 
berté que sous les Bourbons. On ne veut pas détruire' fes libertés'^ mais 
on veut empêcher les charlatans de Vendre leurs poisons. 

On demande la clôture. Elle est; adoptée. 

H. Bonnet, rapporteur, §^attat:heà disculper la commission d'avoir 
voulu la censure, et présente d*autres observations en faveur du pro- 
jet., &|. le président met aux voix l'amendement de M. Casimir Per- 
rierj qui est rejeté; celui de M. Bacot de Romans éprouve' )e même» 
sort. M. B. Constant propose un article additionnel, -qui- tefadhoit^li 
faire rembourser à l'auteur d'un ouvrage , par la direction de la librai<« 
rie, une certaine somme, si j^' pendant l'intervalle (Îirdép6t, il scfei- 
soit une contrefaçon de cet ouvrage. A l'appui^, de son ' ar(itle , 
^. Benjamin Constant prondfice iin discoiits qui' e^éile'plu«iliirs 

fois Ié$'murmure$ de l'assemblée. ' •..._..;.. . « .. 

I . • • 
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M. |ê mîuistre de Tintéfieur réfute le diieoun de M. 11. OonaUar 
M. Casimir Petrier appoie Tameiideineiit , et demande- ensuite ii lei 
ouvrages imprimés dcpub trente ans, Rousseau et Voltaire, parèxen- 
ple , pourront être réimprimés. 

M. Pardessus pense que tout roauVaîs livre ancien ou nouveau d»% 
être poursuivi. On a cité Voltaire. Prusc-t-on que cet ouvrage in- 
fàmt dana lequel cet homme, aussi mauvais citoyen que làcbe calos»- 
niateur, a déshonoré le pins beau sujet de Thistoire dé France , puisée 
paroitre et n'être pas poursuivi ? L^orateur fait observer que notre 1^ 
gislation est formelle à' cet égard, c^u'en faisant parottretin maufttîa 
ouvrage, u quelque époque qu'A ait paru, on court le risque d être 
frappé de la loi. Il demande si les drrcti contre les Jésuites sont seuls 
restés en vigueur. L'amendement de M. Benjamin Constant e^ re-*- 
jeté. Aucuii membre ne s'est levé pour. 

M. le président donne lecture de. l'article 3 , auquel la eomminion 
a ajouté plusieurs amcndcmens. Le i*', qui excepteroit du dépôt («4 
opinions des membres des deux chambres pendant la durée des ses* 
sions, est mis aux voix et adopté. MM. d'Ounons , Clausel de ûousser- 
gue , Pavy et Sébasliani' proposent d*aufre« amendemeiis j mais la 
chambré ne juge pas h propos de s*en occuper dans la mémo. séance. 



Jnttructians ^up la religion, ou ExpUcathn^ liuéixkles sur U csié-*^ 

chùme de Para (i)» 

Instiucfioiis sur la religion, pa.r M. de Ctiuluson (s). 

L^ premier de ces ouvrages parut, il y a quelques anodes^ avec 
l$ae approbation, des grands-vicaires de Paris, le siège vacant. On en 
nrndit compte (ians ce journal, n» 83i • iome XXXIl. 1^ nouvelle 
édition piorte en outre une autorisation de M. rarchevéque, datde 
du a^ novembre dernier. Il est bon de rappeler que ces Instructions 
•ont le,frui( île Toipérience d^un uastcur estimable, qui a cherché 
les moyens de se mcLlre à la pgrtce des cnfans et de leur inculquer 
las dogmes elles préceptes de la religion. 

Les Instruction^ de M. de. Caulusou sont aussi par demandes et p^r 

)sé de ois- 




son Eglii 

tienne , des commandemeus de t>ïeu et de TEgli^e , des 'sa<:remens , 
de la prière, de lu messe, du péch^^ des vertus théologales, des té- 
las « de rinvocation des saints, etc. Une conclusion o0rc quelques 
réfles^ions «ur Tçtat de la société avant' et après le christianisme. Cet 
OQtragP > f|tti. paroit inspiré par .un véritable tèle pour la religion , 
«st r4digé a^ec clarté et simplicité ; il est à la fois dogmatique et 
«^Ofal^ Il est aMssi muni d'une approbation de M. rarchevê^e de 
Paris« 



tr 



(i) In-ria, pris» i fr* 8ocent. et a fr« ^ cent, franc de port. A 
Paris,, tbea TU* Lederoyet au bureau de ce journal, 

(a) In-i8, pris, i fr. aS cent, et i fr. 5o cent, franc de polft. i^ 
Paris, cbec Eusand^ et au bureau de ce journal. 



MEnCHEiii aH pi'.vkiSr tHaj. 



Mandêitun» pour la carême. 

On se rappelle que, l'année dernière, plusieurs ^t£<|u«s 
firent entendre de vives et douloureuses réclamations sur les 
maux de la religiob ; nous donnâmes des extraite de leurs 
Mandemetis , et on parut nous savoir ei4 d'avoir réuni dans 
notre journal le plus possible de ces témoîgaages du xèle et 
de la prévoyance des premiers pasteurs. Nous recueillcroni 
pareillement cette année de semblables monumens de leur 
SDllîcitud«, et nous citerons de préfëreace les passages qui 
ont isintort à la situation actuelle de l'Eglise, et aux efforts 
redouMés de l'orgueil et de l'impiété pour semer parmi nous 
de désolantes doctrines. 

M. l'archevêque de Besançon , dans son Mandement du 
iS janvier, rap^lle aux fidèles tous les secours qui leur ont 
été prodigaés pour les faire participer aux grâces du jubilé ; 
les pasteurs ordinaires , loi prêtres auxiliaires, des mïnion- 
naires zélés se sont concertés pour faire retentir de tous 
côtés la parole divine ; cependant 

1 On grand nombre d'entre vous, N. T. C. F., n'a pu encor* 
participé i la grSce du jubilé, ploiieura même o'ont jeté qu'un refard 
d'indiH'éreDce et de dédain sur cei instruction* qui peut-être auroient 
fait naître dans leur) ataes le m du remords. U» le nont abjtcnui d'j 
atHÛter; ils ont cédé à une impalsion contraire i, celle de leurpropre 
cœur. La crainte de paroltre tenir encore aux iraintci pratique! de 
leurs pères les en a éloi|né!; mais tont n'a paj été jicrdu pour em. 
Le récit qui leur s été fait du recueillement, de la piété et de Ja fer- 
veurqui régnoient dans nos assemblée! religieuses pendant ces beaux 
jours, a causé à quetquen-uDs des regrets que d'abord ils n'ont p.oa osé 
aToner. L'aspect de ecs édifiantes processions qui, dins noire ville 
épiicopale, oOVoient de toutes parts un spectacle di(;ue du ciel et de 
la terre , les grands exemples qui s'y remarquoient , l'air de componc- 
tion, de modestie, de repentir qui les accompagnoit, l'appareil ma- 
jeituenx et imposant qui s'y ruttaclioit, tout cela a laissé une iiupre» 
sion profonde à laquelle il est difEcile de résister; et nous «tous un 
jnste sujet d'espérer qu'il en est beaucoup qui, avant le terme pres- 
crit pour la fin jubilé , te feront un devoir de profiter de l'indulgence 
deTEglite, de mettre ordre i leur coaicience, et de céder ï la voix 
ic Dieu qui, par tant de nioyens dirers. Us presse de revenir k lui. 

Tonte LI. L'Ami de ta Religion et tiit Htti. E 
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la tempi du csrfme k celui du jubilé est un motif de 

icnce ■ ménagé aux pécheurs pour peoier h trivail- 

ï leurconverjioD.Daniun nède dépravé, où l'im- 

et où preiquR tous les écriu sont diiigéi Lontte I.i 

religion et contre les mceurs, il n'j a pu de tempi k perdre pour 

(auver les générations qui doivent nou) succéder, de ce déluge dlrrié- 

ligion et d immoralité qui les menace. Il faut, à l'exemple de Noé, 

entrer d^mt l'arcbc sainte destinée Ii conserver ta vérité dans son 

seim, et il la mettre k l'abri de toutes les itlusiont de l'erreur et du 

jnensonee. Cette arche, c'est la reliEion de Jéius-Cbrist, qui, ferme 

comme le roc sur lequel elle est fondée , doit perpétuer d'âge en ige 

les principes du salut , jusqu'i la coDsommalion des siècles, ■c'cit-i- 

dire , jusqu'au moment où le monde rentrera dans le néant d'où la 

main de Dieu l'a tiré, u 

M. l'archevêque de Toui's remonte, dans son Mandement 
da 30 janvier, à la source de nos malheurs; il retrace la 
naissance et les progrès d'une philosophie audacieuse qui a 
osé attaquer toutes les vérités, qui s'est jouée même ae la 
morale, et qui a ébranlé le tràne. Le prélat caractérise sur- 
tout deux écrivains qui ne se sont rendus que trop fameux' 
par leurs objections et leurs sophismes , et que leurs disci- 
ples vantent encore avec une obstiaatiou désolante : 

n En effet, N. T. C. F., la philosophie n'a point abjuré ses cou-' 

tables desseins , la conjuralion du siècle dernier dure toujours , et ï 
1 place des pères qui ne sont plus se sont élever des enfam d'une 
impiété plus haineuse encore. Jamais on n'altaqua la religion avec 
plus d'audace et d'impiété; jamais les livres corrupteurs ne furent ré- 
pandus avec plus de zèle et de profusion. Or, les mêmes causes au- 
ront néceisairement les mêmes réaitltabj nous suivons l'impulsion 
qui nous a déjà précipiléi dans l'abime, nous devons nous attendre 
ù 7 tomber de nouveau. Il faut le dire , N: T. C. V. , les nuaget de 
la tempête s'agglomèrent de toutes parts, la terre tremlje encore, 
nous marchons sur la lave btùlanle, et le volcan menace d'une ir- 
ruption prochaine. Puisse le Dieu qui nous a sauvés par tint de pro- 
diges, détourner cet aRreux présage, et éloigner les malheurs que 
l'impiété nous prépare! 

B Cependant, au milieu de tant de sujets d'alarmes, on nous de- 
mande encore ce que neus eraignonsj on nous dit de reposer en paix 
comme si tout étolt tranquille autour de nous. Quand la religion est 
outragée de toutes parts, qumd l'impiété triomphe, quand la foi 
périt, on nous demande de quoi nous nous plaignons, et si nous en 
croyons nos perfides ennemis, jamais l'Eglise ne fut plus florissante, 
ni la piété plus en honneur. Pour nous, 14. T. C, F., nous pensons 
au contraire que la-cause de la religion ne fut jamais plus déplorée 
qu'elle ae l'ett aujourd'hui. Sa voix n'est plus entendue, ses lois ne 
tout plus respectées, les vérité* qu'elle propose ne trouvent plus que . 
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'des esprits indociles et rebelles; elle ne sauroit plus se montrer sans 
réveiller des haines et sans exciter dés fureurs. On se déBe d^elle , on 
afl'ecte de la redouter, comme si elle pouToit être nuisible. Ainsi re- 
pousséc de toutes parts, la religion, non plus que son divin fonda- 
teur, n*a pas oà reposer sa tête auguste. Elle n'a pas même uu asile 
dans la chaumière .du pauvre, car les livres des philosophes se sont 
répandus jusque dans les campagnes, jusque dans ta cabane du labou- 
reur, ils ont prêché Tathéisme et le néant. 

» Témoins de tant et de si violentes attaques dirigées contre la 
religion, pourrions-nous, ministres prévaricateurs , rester muets et 
indifférens? Ah! quand l'impiété veille pour notre ruine, nous n'au- 
rons garde de nous livrer à un funeste repos; nous ne déposerons 
pas les armes que Timpiété n'ait mis bas les siennes; sentinelles infa- 
tigables, nous ne cesserons de veiller sur le camp du Seigneur, et 
d'appeler l'attention des peuples sur les malheurs qui les menacent 
encore. Nous porterons, s'il le faut, nos prières et nos Tceux au 

J)ied du trône ; nous aurons recours à la piet^ du monarque; nous 
e conjurerons, au nom de la patrie dont il est le père, au nom de 
1.1 religion dont il est Iç défenseur et f 'appui , au nom de sa propre 
sécurité , au nom de la société toute entière , d'arrêter enfin ce dé- 
luge de mauvais livrçs dont plus que jamais la France est inondée, 
et de ne pas permettre que 1 antique, croyance de Clo.vis, de Cl^arle- 
magne et de saint Louis soit exposée plus long- temps aux insultes et 
aux persécutions de %e% inju&tcs ennemis. » ' 

M. rarchevêquQ d'Avignon se plaint aussi que plusieurs 
dans son diocèse n'aient pas profilé des grâces que leur of- 
froit l'Eglise : 



«. Comme nous avony été affectés en voyant que les remèdes se 
cfaangeoient en 
tion consommoit 



I poisons^ et que ce qui devoit proauire leur juitifica- 
lit leur réprobation, par l'abus qu'ils en faisoient! Au 
lieu de profiter des* grâces qui leur étoicnt offertes, les impies, les 
libertins, les ont couvertes d'un vernis de ridicule. Au lieu de té- 
moigner leur reconnoissance à l'Église qui leur tendoit les bras, ils 
^ ont déchiré son sein ; au lieu de mettre en pratique les utiles leçons 

> que leur donnoient les ministres de la religion , ils les ont maltrai- 

tés, outragés. Les violences qu'ils ont exercées vis-h-vis de quelques- 
uns auroient certainement terminé leur vie, si la Providence ne les 
av oit tirés de leurs mains'pour les réserver peut-être à de nouvelles 
épreuves. Ce n'est pas tout encore , après avoir épuisé les ressources 
que te malin es^prit leur suggéroit pour empêcher de répandre la 
semence évangéliqae, ils ont voulu détruire le fruit qu'elle Jcvoit 
produire, ils ont entassé dans des pamphlets de toutes les formes, 
adaptés à tous les âges, mis à la portée de toutes les conditions , ce 
que l'impiété la plus audacieuse,, ce que le libertinage le plus dé- 
honte a voit produit; et ils ont répandu avec profusion ces réper- 
toires d'iniquités, afin aue personne n'ignorât en quoi consistent Ut 
lumiùrrs (In siècle daui lequel xioui vivons. 

Ea 
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» Qu'oppoier l ce di:]uge de ni^UK ? les forls sont deycuas foible«, 
les puissancei de la terre reculrnt ëpouyantëes par le nombre des 
coupables. Elles fuient devant le torrent aui les entraine dans le 
pVëcipicQ où eXiés vont sVngloutîr avec la religionqu^elles devroient 
soutenir, et leur sceptre dont elle leur assure ia possession. Dans cet 
abandon des secours hu];nains, la confiance en Dieu , les prières qui 
pârvieudront jusqu'au pied de son trône « le jeàne qui leur don- 
nera une nouvelle cner^ie^ seront notre soutien. » 

Le pi^élat exhorte les fidèles à redoubler leurs prières petit 
lé Toyaame, et à la fin de son Mandement^ il rend hom- 
mage à cette célèbre compagnie si calomniée^ si méprisée, si 
redoutée par les ennemis de Dieu et de son Eglise; si esti- 
mées si respectée s si désirée par les vrais fidèles. 

M. r^vêque de Meaux déplore, dans son Mandement du 
7 février, l'infi action trop commune des observances d^ 
l'Eglise : , 

<r Oui , N. T. G. F. , si dans les premiers siècles du christianisme , 
«Mil le nombre des justes ëtoit si grand , où le pêcheur t'roavoit , même 
en commettant le péchë , un remède à son mal , parce qu*il ëtoit or- 
dinairement suivi du repentir, fruit du remords, et avapt-conreur 
du pnrdon; si , disons nous , la pénitence du saint trmps de carême 
.paroisMit a^qrs 'iiif remède indispensable pour s&ntetiir hh uns et 
ran^eiier lc9 autres, à lenr devnir, gue d6von««ii«us en penser dans ce 
siècle pervers où Timpiétë, se monti*ant sans crainte dans sbi ^opr 
t«ti9e nudité , levant a:i|Êc tant d'audace sa tète orgueilleuse , semble 
menacer tous les |iges, toutes les conditions de ses dogmes antireli^ 
gieùx et antisociaux; où une société d'hommes, héri(i(«rs des erreurs 
^u dernier siècle, et peu satisfaits de cet odieux héritage^ y ajouta 
tous les jours par les ouvrages les plus obscènes, les plus cyniques, 
qu'elle jette ad milieu des villes et des campagnes pour les séauire 
et les corrompre ; dans ce siècle où la religion de Jësus-Çhrist, cette 
rcDgion^ le plus beau présent que le ciel ait pu faire à la terre, cette 
religion, qui révèle a Thomme tout Tamour d'un Dieu pour sa créar 
tulre^ devient un objet d'outrages, de haine et de fureur^ où toutes 
les générations d'accord conspirent contre elle , le vieillard par soi^ 
indifférence, Thomine fait par ses dédains, le jeune homme par 
le dt.ébordement de ses moeurs ; où l'adolescent, initié à nos mystères 
par tessacremens les plus augustes, semble ne It^s recevoir une fois 
que pour rîpndre sa désertion plus coupable et plus insultante avi 
oeigneur? » 

iiC préUt gémit surtout de U profanation du dimanche ^ 
et rédoute pour le prévaricateur le jugement porté parle 
Sauveur contre les villes de Corosaïn et de Belhsaïde : . 
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«Si c«& jucaacca^ dooi tou« n'apercavex Tcffet que dana vn âye- 
aÎT qiu paroit toaj^mrs éloigné ^ quelque pocbo qu'il $oit souveol d4 
noua j «i ces menaces tous laissoient encore insensibles, N. T. C. F., 
< ù peuyent, en attendant qn^elles se yérifient, nous conduire ces 
])rofaiiations soutenues de nos jours de dimanches et de fêtes? Nouaf 
ne pouvons tous le cacher, de grands dangers nous menacent aujour^ 
d^hui. Les ennemis de la religion et de Tordre ne dttsimuienl plut 
leurs espérances* lU on^ Répandu dsms l^i Fr§t}ç^ leurs doctrines per- 
^ei^ses; ils la remplissent tpus les jours de leurs ouvrages impiesji ilt ^ 
continuent de vomir contre la religion et ses ministres leurs caloro-* 
nies, leurs blasphèmes*,, ils comptent, et avec raison, sur la corruption^ 
qu'ils ont semçe sur toute la surface de la France. Le bras du SH- 
gneur paroit étendu sur nous , le tonnei're gronde , et qui sait si le 
t\e\ d^ns sa juste colère ne nous réserve point des chàtimens plu 
."évère8>BCore que ceux dont nous fûmes, il y a quelques années, 
les témoins et les victimes ? Le péché, nous dit le $age,^i't U malheur* 
t/es peuplés., » 

M. Tëvéque de Beauvais représente d*abord l'état aiftî- 
géant de son diocèse : 

K Hélas! N. T. CF., nous n'avons eu que trop d'occasions d*étre 
ômu^ de vos besoins, d'ét|*e attendris sur vpi nuuf ; et le spectaclQ 
des ravages que l'irréligion a faits parmi nous , et. des prévarica-^ 
t ions graves et fréquentes q^i partout fraopen^ les regards, a excita 
notre compassion^ et est devenu m^me devant le ^eigucur le sujcfe 
de nos gémissexjCkeP* ipt de nos larme». Vous coonoissez comme nouf 
leamalUtors de notre époque, U. r^froidissofeient de la foi, Tigno-^ 
r^ce profonde aea yérit^s nécessaire^ au salut, Tindifférence déplo- 
rable sur les intér^éts les plus graves de Thomme et du chrétien, la 
licence des mceurs qui intecte tous les él^tfi et, tous les âges, les déi^. 
ordres d'une jeunesse qui seinble n'être entrée daof la vie que pour 
la spuiller par tqus les e|Lcè^, et d'une v^^iU^M^ qnift;4Aiii <^ décré* 
pitude et yur le bord ^ tombeau» Jblosphème encore le Dieu qui. 
jfige les vivam et les mortf. Vous save^e que le jour du Seig/^eur, e# 
honneur c\^€z les nations infidèles, ,est p^rmi nous profané pair le tra- 
vail , la^ dissipation e(^ les scandales ', que. les plus saintes observançea 
sonrt ouvertement violées; que des mariages, privés des bénédictiona. * 
de TËglise, provoquent tes vengeances du Ti)ès-Haut; que les tribu- 
naux de la réconciliation , abandonnés et déserts , semblent n*étre 
plos dans nos |temples^q.u,e )es monumeiis d'upe discipline vic^ie, et 
comme un dernier vestige d'un temps qui n'est plus ; qu'on reocon- 
(re à peine un petit nombre de chrétiens qui viennent se nourrir du 
froment des élus; que la vie, même à l'égard de ceux qui ont con-' 
.serve quelque retenue dans leur conduite et prétende^^ la> reportât! 
tion d'hommes de bien, s'écoule comme une illusion méprisable^ 
.«tans pensées graves, sans rapport à l'éternité, et que la mort^ san» 
regrets y sans expiation, sans sacrement, n'est trop souvent qoe le 
deinier acte de leur impiélé et que leur plui grand scandale. » 
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Le prëlàt ofire cependaDt ensuite des images plus conso- 
lantes ^ et trouve des sujets d'espërance dans le désir que té- 
moignent' les peuples pour avoir des pasteurs^ dans leur 
empressement a réparer leurs églises ^ dans l'accueil qu'ils 
ont fait à leur évêque lors de ^a dernière' visite. Il leur sug- 
gère, dans des réflexions tout-à- fait à leur portée, les moyens 
de répondre aux détracteurs de la religion et du clergé , et 
il termine ainsi : 

« Secondez-nous donc de tout votre pouvoir^ N. T. C. F., oppo- 
.^ez une digue à ce torrent dévastateur qui menace de tout envahir: 
les ennemis de Dieu conjurent ]a' ruine de son Eglise ; levez-vous et 
volez à sa défense. Ne vous laissez pns surprendre par les suggestions 
— perfides de ces hommes pervers, qui n'ouvrent la bouche que pour 
décrier la vertu; repoussez avec indignation les productions de ces 
écrivains trop coupables qui cachent le poison sous les fleurs , corrom- 
pent leur &iècle par des ouvrages licencieux ou impies, et prétendent 
parvenir à la gloire et à la célébrité par la dégradation et par l'op* 
probre; que vos maisons soient des sanctuaires de paix, de justice et 
d'innocence j que les désordres et les scandales en soient soigneuse- 
ment bannis i qu'on retrouve 'dans vos familles quelques vestiges des 
mœurs qui réjouirent l'Eglise à son berceau; que vos enfans n'aient 
besoin, pour devenir de fervens chrétiens, que de marcher sur vos 
traces et d^imiter vos exemples. Au défaut de ces connoissances qni 
font les docteurs et les apôtres, opposez vos vertus'; le plu? beau pa- 
négyrique de la religtttli, c'est de fa pratiquer;- et elle seroit encore 
Tcnérée, si, pour coinmander Tadmiratioti , il lui sufiisoit de montrer 
ses disciples ù ses détracteurs : In omnibus teipsum praehe exemplum 
bonorum operùm. Soutenez toutes les institutions qui ont pour objet 
de prévenir la décadence de notre culte ; préparez surtout par d'a- 
bondantes largesses des coopérateurs et-ties successeurs à ces vieil- 
lards du sanctuaire, courbés sous le -poids des ans et des travaux, 
couverts dés honorables" cicatrices 'de la persécution, et qui s'élèvent 
au - dessus dés ruines de l'Eglise comme des cyprès isoles parmi des 
tbmbeanx , et vous'aurez la gloire d'avoir sauvé la religion et la patrie; 
et , quand la véritable source de la vie sociale est tarie parmi nous , 
vous aurez rouvert 'de nouveaux canaux pour la communiquer à toutes 
les classes de la société. » ' 

' M. Pévêque de Blois voit avec douleur Fin différence oii 
languissent beaucoup de chrétiens par rapport à leurs inté- 
rêts les plus chers/ et insiste sur les^caractères qui distin^ 
guent notre époque : 

<c Pouvons nous même , N. T. G. F., sans manquer li ce qu>xigent>' 
de nous et le devoir de notre ministère et le salut de vos âmes, ne 
pas vous signaler ici la grande et principale source de toutes les iofi^ 
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iK'irtcs et de tous les cgareinens dont noui sommes les (ri^trs témoins^ 
ce philosophisme impie, plaie hideuse et cnielle du dernier siècle, 
^ui vient de se rouyrir au milieu de nous depuis quelques années, 
qui s'agrandit encore de nos jours, et dont les aflreus rayagcs nous , 
annoncent, ou du moins présagent de nouveaux désastres pour un 
avenir peut-être: hélas peu éloigné? Source fatale dont est sortie 
cette désolante indifférence dont Je froid roorfel glace tous les cœun 
et les entraîne dans l'entier oubli de Dieu. De U aussi cette incoD* 
eeval^le indépéihdance' des esprits, la j^us criminelle que Thomme ait 
^mais pu réduire en système, qui, détruisant toute croyance, 
n'inspire plus que du mépris pour tout pouvoir spirituel. De là encore, 
dans les uns, celte fière irreligion qui nous donne ses dédains pour 
des réponses y et se nourrit de calomnies et de haines qu'elle répand 
chaque )onr dans des feuilles mensongères pour s'emparer de la cré- 
dulité du peuple, et, dans les autres, cette curiosité inquiète et or- 
gueilleuse qui porte k lire sans ^discernement toutes les criminelles 
productions que Tnctivité inouie de la prr^se vomit sans cesse à 
grands flots dan^ la société, et qui , loin de se justifier, nous dit hau- 
tement qu'il faut tout lire pour se faire uae opinion , comme si la 
vérité ptouvoit être l'objet de l'opinion; comme si la' religion, fondée 
sur les preuves les plus évidentes, pouvoit être au^si soumise à l'opi- 
nion .ou modifiée selon l'opinion , et qu'il ne dut pim y avoir sur 
la terre.que de» opinions. Et de qui a-rt-onreçu ce droit étrange de 
juger de tout par soi-même ? et depuis quand Dieu n'est-il plus le y 
législateur suprême et le souverain juge des hommes? 

» Et le siècle qui a vu naître de si monstrueuses erreurs, on ose le 
décorer du nom de siècle des lumières! Vous vantez votre siècle*, 
pouvons-nous ^ire à ses aveugles admirateurs, s^vec le ^rand évéque 
a'Hypppne, vous vantez votre «iécle; vous vous glorifiez de votre 
prospérité, parce que de pompeux édifices embellissent nos cités, 
parce que de brilians théâtres sont ouverts partout à un peuple in- 
satiable de plaisirs, et que la fortune publique est assise sur des fon-. 
démens qui vous semblent inébranlables; mais si les vertus périssent 
et «i la foi s'éteint^ que deviendrez-vous, 6 hommes sans prévoyance?. 
Vous ne savez donc plus que, h péché Jait le malheur des peuples, et 
quela justice £eule élève les nations? 

» Sauveur d'Israël ! dans les jours de notre affliction, nmn avons 
espéré en vous j vous nous avez secourus, et nous avons vu vos au- 
tels se relever, et votre Église suspendre le cours de sc^ larmes. Hë-^ " 
las! cette grande faveur ne doit-elle être que passagère? Serez -vous 
encore- comtne étranger et sans asile sur cette terre que vous avez 
€x>u verte, de vos bienfaits? Vos ennemis vous forceront -ils à vous 
éloigner de nous, comme si vous n'étiez pas assez puissant pour nous 
sauver? Abl Seigneur, détournez de nous de si tristes présages! » 

' Nous sommes force de renvoyer à un autre numëro quel- 
ques autres extraits de Màndemens qui^'ont pu trouver 
place ici. 



^\ 
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nOUVEtXKS £CCIié3IASTIQV£S. 

«Pabu. C'est par erreur que nous' avons dît que le dispo- 
sitif du Mâudemeut de M. Tarchevéque, pour le carême, 
^toit entièrement semblable à celui des annies précédentes. 
Outre ce qui est prescrit comme à l'ordinaire pour le ca- 
r^fl9ey le prélat autorise et même invite les curés à propeser 
aux fidèles une union de prières pour reconnoître les grâces 
du jubil^et en faire un saint usage, union approuvée .pour 
six mois 9 du j5 février au i5 août, temps de la durée du 
jubilé > à Paris. Tous les dimanches de carême^ les reliques 
des saints apôtres seront exposées à Notre-Dame; les fidèles 
sont exhortés à venir les visiter, et à réciter quelques prié- 
l'es pour l'exaltation de l'Eglise, l'extirpation des hérésies, 
la paix entre les princes chrétiens, le salut et la tranquillité 
des peuples. Pour perpétuer le souvenir des grâces du jubilé , 
l'illustre et pieux prélat établit à Notre-Dame un exercice 
de dévotion en l'honneur de la passion de Notre-Seigneur et 
de la compassion de la sainte Vierge. Cet exercice aura lieu 
tous les Yèndredîs de carême, excepté le vendredi-saint* Les 
reliques de la Pasiion seront exposées ce jour4à. Après ecMoa^ 
plies, on chantera le miserere, et il y aura* une ans tructiou 
sur le mystère de la Passion. M. l'archevêque présidera à 
l'exercice, et on t;roit mênie que c'est le prélat qui fera l'in- 
étruction. Elle sera suivie de l'adoration de la croix, pen^ 
dant laquelle on chantera le vexiUa régis, puis du stàbat. 
On récitera cinq /^a/er et cinq açe, aux intentions du saint 
Père. L'exercice sera terminé par la bénédiction avec le saint 
ciboire, et n'aura lieu qu'à Notre-Dame; il ne se fera dans 
aucune autre église ou chapelle, sans uUe autorisation par- 
ticulière et par écrit. 

—^ La. réunion annoncée pour l'œuvre du Calvaire a eu 
lieu s;»medi. La chapelle des dames 'du Sacré-Cœur étoit 
pleine d'une iissemblée nombreuse et choisie. M. l'évêque 
de Nancl a célébré la messe , et M. l'abbé de Maccarthy a 
prêché sur l'œuvre du Qilvairç,. Il en a e^pQ^ le but et les 
avantages, et a traité ce sujet avec cettç élocution noble, 
brillante et facile,. qui lui est propre. La bénédiction du 
saint sacrement a été donnée par M. l'archevêque de Gjênes , 
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feionc^ du Pape, à la pftace de M. le cardinal de Groï qui 
^toit indisposé. Après I4 cérémonie, les dames ont passé dans 
la sacristie I où ou a inscrit les dons et souscriptions pour 
l'œuvré du Calvaire. 

— ' L'assemblée annuelle de charité pour le soulagement 
et la délivrance des prisonniers pour dettes auca lieu , comme 
àrordinaire, le vendredi 2 mars^ jour delà fête des cinq 





par 

chevêque de Paris. La quête sera faite par M"" la baronne 
de VitroUes et M"* la duchesse d'Istrie. 

-^ M. Tharin , évêque 
Paris le 1 :t , comme nous I 

et j a passé quelques jours chez M. rarchev^qi^ , ^ , 

qui ravoit invité à venir dans son palais. Le prélat est parti 
le 19 pour Marseille» d'où ildevoit continuer sa route pour 
!Nice. Sa santé étoit meilleure que dans les derniers temps de 
son séjour à Paris, et on espère qu'ui) climat plus doux 
achèvera de la rétablir. 

— Yoîlà un journal qui réclame ciontre un êystèm» cf a- 
hmikgenient superéiUi^ux ; il présente ces mots imprimés en 
grosse» Lettres, et il veut nous effrayer.mr quelques histoires 
dont il jett^ le ridiciile sur les préc^-ea-lln de ces chanteurs, 
telis qu'il en circule dans nos carrefours et dans nos catiapa- 
gne3, qui débitent des eomplaintes bien lamentables pour 
émouvoir le peuple, a été trouvé en Normandie, chantant 
et distribuant une relation d'un sacrilège commîis le a8 juil- 
let i8a6 à St-Jean-des-Bois. Ce chanteur est donc un agent 
du cle^rgé, un émissaire de Montrouge; la conclusion est 
très-rjuste, car ces sortes de colporteurs et de charlatans sont 
tous , comme on sait, des gens très-dévots , et leur présence 
dans les campagnes est très-agréable aux cur&; ilsne ré- 
pandent que de bons livrer, et en vendant la complainte ci-des* 
sus,, ils ne débitent jamais de mauvaises chansons. Le Con-^ 
atitutifininel ne. se plaint point des livres irréligieux qu'ils 
distribuent, des brochures scandaleuses qu'ils donnent à vil 
prix; non, il n'y a là aucun mal. Le danger est dans une 
complainte ridicule imaginée par quelque chanteur jpour 
fr^ppc^ ses rustiques auditeii^rs. Cette complainte tient à un 
vaste système , à une conspiration d'abrutissement supersti-' 
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iieux. Une nouvelle preuve de cette conspiration , cVst la 
relation de Migné; on fait des plaisanteries sur cette croix 
et sur les imbéciles qui l'ont y u^. MM. àix. Constitutionnel j, 
qui n^ont pu rien voir^ vous expliquent tou^ cela- le mieux 
du monde du fond de leur cabinet; ils assurent que ces ap- 
paritions lumineuses sont assez communes après le coucher 
du soleil y et ils relèguent ce fait parmi les jongleries du dia- 
cre Paris. Ainsi , ces MM. , au coin de leur feu, ont. tout de 
suite ddcou vert la cause sccrèle d'un phénomène qui a 
étonné des milliers de spcctateui^, et qui a été le sujet d'une 
enquête minutieuse et sévère faite sur les lieux mêmes. £n. 
quoi d'ailleurs, leur dirois-je, la relation de Migoé favo- 
rige-t-elle un abrutissement superstitieux ? ^t s'il y a quelque 
chose ici de brutal, n'est-ce pas ces plaisanteries, ces inju- 
res et qes déclamations qui tendent à jeter le ridicule e^ le 
mépris syr lés faits les plus innocens et sur les croyances, 
les plus inofFensîves? 



NOUVELLES PÔLITIQITESV 

Paris. La cour d'assises de la Seine vient de condamner aux travaux 
forcés à pcrpi^ttiité et à la marque un jeune étudiant en médecine 
nommé Caire, con vaincu. d\i voir tue dans un duel un élève en phar- 
macie nocpmé Goulard. Le condaninç^ nVl^nt pas présent à Tau- 
di'cnce , il a été cobclamné par contum'acc. M. l'avoeât-général de 
VcBufreland nvoit requis que Caire fût renvoyé absous 3e !*accusa- 
tion , altendq y disoit-il , que ce crime n*avoit pas été prévu par le 
Code pénal. ..; . •. , . 

— La cour royale a prononcé lundi dernier, sur le procès relatif à 
la'Bîographie in-S^ de la chambre septennale. Elle a conHrmé la sen* 
tence des 'preibiers juges en ce qui concerne Tamende portée contre 
Tautcur, M. Massey de Tirone, et Gabriel Dentu fiisj éditeur; mais 
elle a réduit l'emprisonneitient à un mois. Dentu père y condamne 
d*abord à i5 jours de prison et looo fr. d'amende , a été acquitté, 
attendu qu'il n'étoit pas justifié qu'il eut sciemment coopéré à tu pu« 
blication de Touvrage. 

— Sur la foi d'un journal, nous avions annoncé que des officiers 
français av oient été chargés de faire des observations sur l'état* mili- 
taire de Tempirc russe. Ce m.éme journal a déclaré' qu'aucun officier 
n'a voit reçu une semblable mission. 

— L'Académie de médecine avoit chargé une commission de con- 
stater certains cas de variole survenue sur des personnes qui avoieut 
été vaccinées, et de les examiner avec beaucoup d'attention, pour 
fixer l'opinion publique sur. là vertu contestée de la vaccine. Il ré- 
sulte des recherches contenues dans un rapport qui a été fait par la 
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Ciommitfioii , que le nombre des viclimes de la variole C9l iniJniin«*rit 
plus grand chez les personnes qui n*oiit pas été yaccinéc5, et qu^il n'y 
a pas d'exemple constaté que la variole, arrivée après vaccination» 
ait causé la mort. 

— M. Boucher, membre de la chambre des députés , vient de re- 
nouveler la proposition tendant à soumettre. à la réélection les mem- 
bres de la chambre promus à des, fonctions amovibles. 

— M. de Prony, inspecteur-général des ponts et chaussées, doit se 
rendre sous peu à Lyon, pour reconnoître Tétat actuel du Rbônc 
^ans tout son cours. Il s^agit de reporter le fleuve sur la rive gauche, 
sKo d'arrêter les dégâts que ses eaux font depuis long-temps sur la 
rive>droîte, 

— M. Ouvrard, détenu à Sainte-Pélagie, a demandé au tribunal 
'"autorisa titMi d'aller voir sautille qui est dangereusement malade. Il 

con8iei»t«it à toutes les précautions que le tribunal o-oiroit bon d'or- 
donner. M. l'avocat du Roi , tout en reconnoissant l'intérêt que de- 
voit inspirer La positron du père d,e famille, a pensé que le,k-ibunal 
ne pouvoit acquiescer à la demande, attendu qu'un des créanciers > 
M. Séguin, étoit .absent ; m^iis'.le tribunal a ordonné que pendant 
irois jours, de. midi à dçux. heures, le 'sieur Ouvrard «oit laissé libre 
d'aller voir, sa fille , sous la conduite d*un huissier, accompagné de 
deux gendarmes; le tout à ses frais. 

— Lord Granville, ambassadeur d'Angleterre à la cx)uc-de France, 
€st partie samedi dernier, pour. Londres. On.croit qu'il serA de retour 
h Paris avant la fin de mars. 

— Trois secousses de tremblement de terre se sont fait sentir le 
même )our'à Argellez (Hautes -Pyrénées. ) Il n'en est .résulté aucun 
dommage. 

• — It^.coUège électoral du troisième arrondissement de l'Eure est 
convoi|aé à Bem^ty pour le .3i mars prochain, afin de procéder aii 
remplacement da sieur Lîzot, membre de la^thambre des députés, 
décédé. ' . ^ 

— Le i6 de ce mois, on a appelé, devant le tribun^^I .de Quimper, 
Tafi'aîre des jeunes gens accuses, d'à voir excité du trouble au théâtre 
de Brest; mais attendu que MM. Bernard et Givart, avocats de Ren« 
nés, n'avoicnt pu se rendre à Qcimper, le tribaual a renvoyé la 
cause au vendredi 3 mars. . 

^— On a fait, dans plusieurs villes du département des Vosges, une 
^éte pour venir au secours des indigens. Celle qui a eu. lieu à £pi« 
nal a- produit 1200 fr. , dont la répartition a été faite par une com- 
* mission prise dans le conseil municipal. 

— Le tribunal de police correctionnelle de Lille vient de déchar- 
ger onze fabricans d'huiles des condamnations portées contre eux 
par le tribunal de police municipale, pour avoir fait tourner leu*-s 
moulins un jour de dimanche. Le tribunal .de Lille a pensé que les' 
moulins à vent dévoient être rangés parmi les usines auxquelleis une 
interruprion forcée porteroit dommage. 

. — Deux statues de marbre blanc, représentant le dernier roi d'Ës^ 
pagne Charles IV et la reine Marie-Louise, viennent d'être exposées, 
au musée de Madrid. 
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— Les nouTelles les plus contradictoires ciniul^t «aria .«ituatioii 
ée% léfagiés portugctis. Parmi les journaux , les uns afflrmetat qn6 \t 
général Villofior les a complèlement battais aux enTÎrotts de Porto , 
et qu*on leur a fait plusieurs prisonniers. et enleyé une grande parttô 
de leur àrtillerie/bagages, etc. D*autres, mais c*estle pins petit nombre, 
soutiennent que les constitutionnels ont essuyé plusieurs échecs et'qinè 
plusieurs d*entr'cux sont passés sous les drapeaux du ttiarquii àé 
Chapes. . .\ 



Affaire de M* de MaubreuiL > ^ 

Samedi détnier, M. de Maubreuil a été amecé devant le tribiiti|û 
de police corrcîctionnelle. C'est un homme de quarante-un ans , dobt 
la figure pâle et les traits fortement prononcés annencent utie' vie 
orageuse j sa faille est moyenne ; il a l'air souffrant ^ et ie$ discourt 
n*ont point de suite. 

M. le président adresse au prévenu les questions d'usage. An lieu 
de répondre à ces questions , fe' prévenu parle de trahisons de la part 
des avocats qui dévoient le défendre \ ils lui auroient enlevé ses pa^ 

Siers, et auroient entamé avec M. de Talleyrand une correispon" 
âtt<<e quî lut' a été préjudiciable. 

Enfin , radétasé répond qu*il s'appelhs Marie-ikrmand de Guerry dé 
Manbreuif. -~M. le président ,:. Votre profession? —^ M. dé Maubreuil : 
Autrefois j*élèis propriétaire ; aujourd'hui je suis sans fortune. 

M. ravo'eiift''dU Roi expose succinctement l«s motr£t de nréTention,' 
et Ton procède ensuite à Taudiiion des témoins. Des gardes-du-corp» 
déponent qu'ils o^t vu Maubreuil fra^pper M. dé Talleyrand. Ma u- 
breit décWe qu'il' nV^point frappé M. de Tâlteyriiiid ; «aïs qu'il lui 



a seulement appliqué uii soufflet. Je ne voulois pas liii faire du mkl , 
dit-ii : il a crié, parce que c'est un poltron, un lâche; il est tombé, 
parce qu'il n'a point de jambes. • 

M.l avocat dulKoi soutient la prévention'? le délit est constant , et' 
n'est e&cusé par aucune provocation.- Il représente M; de Màubreuii* 
déchu du rang où le plaçaient. sa naissance et son éducation ; âéiris- 
sant son titré d'ancien milit.a^re.ptir des coups portés à Uii vieillard 
infirmé. Quant a^x f)laintes portées par le prévenu contre un avo- 
cat, M. l'avocat du Roi crèit que', pour les réfuter/ il suffit d^opposer 




policé pendant 

Le pré venu Vêtant assisté d'aucun avocat, M. le président l'engage 
à présedter sesimoyens de ' 
qui liiî auroit été promise 
Napoléon. Ntâyap-t pas voi 
été persécuté secrètement par ceux dont' il n'àiitc/it paà refmpli l^a 
vues. .''■'■' - ■....■>■■■- '' '/\ 

M. l'avocat du Roi ne croit pas devoir laisser sans réponse ces imi- 
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nuatiepi dtt pfërctin , bien qn^elIes soient. «('Ion lui , étrangères à U 
cause y et renouvelées du procès que M. de Maubreiiil a subi devant 
la coor i;oyaIe de Donai. Une mission avoit éft* donnt^e , en effet, %, 
M. de Maubrenil ; mais elle avoit pour but ie:rlrntrn( d*arrèfcer des 
caisses emportées par le mamelutk Bustnn, et qu'on dtsoit contenir les 
diamans de la couronne. Le prévenu^ abusant de son pouvoir, arrêta 
la reine de Westphaiic, lui enleva ^es bijoux, ainsi qu'une caisse qot 
renfermoit 84*000 fr. en or. Jamais il n'a été question d*a$snsnner Na- 

Soléon. Du reste , ce fait a été ainsi reconnu par la cour royale de 
^ouai, qui condamna le prévenu à cinq ans de prison. 
Après une réponse de M. de Maubrcuil pleine de divagations, le 
tribunal se retire pour délibérer. Ensuite, f^i^ant droit nnx conclu- 
sions du ministère public, vu Tétat de récidive et de préraédrtatidn , 
a condamné le prévenu à> cinq atis d>mprisonnement, .5oo fr, d*a- 
nie|id« et aux frais. Il restera, à rexpirâtion de la peine, dix ans souc 
la surveillance de la haute police. 



CI1AMBA£ DES PEPIJTES. 

Le 33 , Tordre du jour est la suite de la délibération sur Tarticle 3. 
MM. d*Ounou8 et Clausel de Goossergoes proposent deux amende- 
mens, qui ont pour but d'exempter du dépôt, outre lesmandeinens, 
les lettres postoralei, les publications consistorinles et les lÎTres 
d'instruction religieuse publiés par les ëvéqoês et les 'consistoires; 

MM. TuccLeim et Baeot de Homans appuient Tamendemept de 
M. d'Onnous, et ne croient pas que le projet de loi dirigé contre 
les écrits diffamatoket ou 1icen<!ieax puisse s'appliquer aux écrit» 
religieux des pu! tes, reconnus par la €barte. . ■ 

M. de MacqMilié> demande que lesamendémélis soient rejetés. Le 
dépôt des écrits^ de cinq feuilles et au-dessous retarde la publica* 
tion , et Ton doit seulement exempter du dépôt les li^^res qu'il est 
urgent def publier : or« il n'est nns très-urgent, dit- il, de publier dei 
catéchismes et des livres de prières. 

L'amendement de M. d'Ounous n'est pas admis. M. CattboB Tote 
le rejet de l'exception en faveur des mandemens, lettres pastorales, 
parce que ces écrits peuvent contenir des principes dangereux** 

M, Pardessus fait remarquer qu*nn mandement qui ordonne des 
prières publiques ne sauroit éprouver les retards dO dépôt. M. Bon^ 
net partage l'avis de M. Macqoillé, et ne croit pas qu'il j ait néces- 
sité indispensable de publier snr-le-ehamp âcs catécnismes et des li- 
vres de prières. L'amendement de M* Claudel de Gousserguei est aus*i 
rejeté. 

L'exception proposée par la commission , et relative aux mande'' 
mens , lettres pastorales et publications consistoriaîes ^ ést»^iscatée. 
M. le garde-des-ftceanx déclare que le gouvernement adhère .à la ré- 
daction de la commission. Cet amendement est adopté. M. Pavy a 
demandé qae l'exception ait lieu pour les mémoire» ou procès signé» 
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pdT un avocat ou par tin avoué; niais'ce( amendement est reje>é, et 
la chambre adopte celui de M. Ricard (du Gard) , quî:excepte les 
mémoires signés par un avocat st.igiairc, ou par un avoué »• autorisés 
à plaider ou à écrire, • 

La commission a' demandé une exception en faveur des .ouvrages 
dramatiques après leur représentation , et quand Técrit publié ne 
contient que la pièce même*. Adopté. M. de Saunhac voudroit que 
cette exception fût accordée aux ouvrages en langues anciennes. Après 
quelaues observations, p^éseiitées par M. de Saunhac lui-même^ Ta- 
menuement est rejeté. 

La chambre passe au sixième paragraphe, amendé par la commis- 
sion , et relatif aux écrits sur les projets de loi présentés aux cham- 
bres. La commission est d^avis d*exceptea* tous les écrits qui paroi- 
troient dans Tintervalle entre leur présentation et la délibération dé- 
finitive des deux chambres. Le ministre de l'intérieur fait remarquer 
qu'à la faveur de rexception on pourroit traiter toutes les matières 
sans qu'elles fussent soumises à la garantie du dépôt. M. Dudon dé- 
fend l'amendement dans Tintérét des délibérations même des cham- 
bres, qu'il peut souvent être urgent d'éclairer. 

M. le ministre des finances observe que cette exception est en op- 
position formelle avec l'article i«r. M. de Berbis appuie Tamende- 
ment, qui est ensuite mis aux voix et adopté. M. Je président donne 
lecture du dernier paragraphe, de l'article du projet du gouverne- 
ment, sur lequel la commission a proposé d'ajouter les mots : aux 
prospectus, catalogues, àlmanachs , etc, M. Syrieys de Marin hac pro- 
pose de substituer au mot almanach celui de calendrier. MM. Mé- 
chin et Cambon présentent des observations sur ce changement. 
M. le garde' des-sceaux combat l'amendement , et fait observer que , 
^ soiis le titre de prospectus eu d'almanach , on peut publier des choses 
très-répréhensîbles. M. Bonnet déclare qu'il n'a pas fait attention 
d'abord à la généralité trop grande du mot almanach, et qu'il ne voit 
aucun inconvénient à adopter celui de calendrier. Il ajoute que, 
frappé de l'abus qu'on peut faire du titre de prospectus, il pense 
qu'on peut supprimer ce mot dans l'amendi^ment de. la. commission. 
Cette proposition est adoptée^ ainsi que la substitution proposée par 
M. Syrieys. 

On adopte sans discussion un amendement de M. Pardessus , ten- 
dant k exempter'du dépôt les thèses et dissertations sur les concours 
des diverses facultés, publiées avec le visa des professeurs. M. Sé^s« 
tiani développe un amendement qu'il» propose en faveur des écrits 
que feroit naître la circonstance des élections. M. de Vaublanc pense 
que c'est justement à l'époque des élections qu'on doit mettre un 
(rein aux éciits qui peuvent entretenir la fermentation dians les es- 
: prits. M. B. Constant appuie l'amenderocnt de M. Sébastiani, qui est 
ensuite mis aux voix et rejeté. La chambre vote l'article 2 avec les 
amendemens qui ont été arrêtés. 

Le24j l'ordre du jour est le rapport de la commission des pétitions. 

Le sieur Dclorme, à Passemanche, en Belgique, excipé de son titre 

I d'ancien Français, présente de longues observations sur le Pape, 

le cle rgé, les libertés de l'église gallicane et les Jésuites. On adopte 



/' 
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4a question préalable, attendu que le pétitionnaire n'est pas Français. 
La chambre renyoie ensuite aux ministres de la guerre et des finan- 
ces la pétition d*uu ex* caporal retraité, chevalier de la Légion- 
d'Honneur, qui demande, au nom de tons ses camarades, que le 
traitement de légionnaire leur soit payé tous les six mois, au lieu de 
rétre tous les ans. Une .pétition contre le projet de loi de la presse est 
renvoyée à la commission. 

Après ce rapport, la chambre commence la discussion de Tarticle 3 
du projet de loi concernant la presse. La commission propose la ré- 
daction suivante : « Sera puni des peines portées par la loi du 21 oc- 
tobre 1814» tout imprimeur qui tirera un plus grand nombre d'exem- 
plaires, ou de parties quelconques d'exemplaires, que le nombre 
3u*il aura énoncé dans la déclaration qu'il aura dû faire en exécution 
e l'art. 14. de la même loi. Les exemplaires on parties d'exemplaires 
qui excéderoient seront supprimés et détruits. » . 
. M. Pardessus demande la suppression du dernier paragraphe, et en 
outre l'addition de ces mots : sans préjudice des excédans du tirage 
connus sous le nom de passe ou défets, M. B^ Constant appuie cette pro- 
position. Après une courte discussion, l'addition et la suppression 
proposées par M. Pardessus sont adoptées. ' ' ' 

L'article 4> concernant le déplacement de l'édition d'un ouvrage 
avant l'expiration du terme fixé par l'article premier, donne lieu. à. 
une assez longue discussion. Des amendemens sont proposés par 
MM; de Frenilly, Duhamel et Agiejr; ils sont tous rejetés. L'ainen« 
dément de la commission même est rejeté, et la chambre adopte la 
rédaction de l'article du gouvernement, avec la seule additign de ces 
mots : prévu par l'article premier de la présente hi. ^ ' 

M. le président donçe lecture de l'article 5 qui concerne- le iim^ 
bre. La commission a proposé la soppression de cet article et a.pré^ 
sente k la place la disposition suivante : « Tout écrit de vingt feuil* 
les et au-dessous ne pourra étreimprimé ni réimprimé- dan(s un for-- 
mat au-dessous de rin-J8, sans une autorisation qui -sera donnée, à 
Paris, par la direction de la librairie, et dans les départemens, par 
les préfets ou les sous-préfets. En cas de contravention, les impri*- 
nieurs , éditeurs et distributeurs seront punis d'une amende de troif 
mille fr. , l'édition sera, en outre ^ supprimée et détruite. » 

Cet article de la commission est le sujet d'une vive discussion. 11 
s^agit de savoir si cet article est une proposition substituée à celle du. 
gouvernement, ou si c'est simplement un amendement. Plusieurs 
orateurs sont entendus : MM. Cambon, Bonnet, de Berbis, de Ber* 
thier, de la Bourdonnaye. Enfin, M. le président consulte la chambre, 
qui décide qu'elle ne considère pas l'article 5 de la commissioa 
comme un amendement. En conséquence, la discussion s'établit sur. 
l'art. 5 du gouvernement. 

M. Forbin-des-Issarts développe un amendement qui fixe à Socent. 
le droit de timbre pour chaque exemplaire de cinq feuilles et au- 
dessous. Par cet amendement, Torateur pense qu'on préviendra la 
distribution de ces livres infâmes ((ui vont partout semer l'impiété, 
et répandre des doctrines subversives jusque dans les moindres vil- 
lages. 
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Le 36, M. de Maqirillé propose uû sous^mendcmeat h te\w d« 
M. Forbin«de8-Is5ar1f. li demande un droit de timbre fixe de 5o cent, 
povr tous les écrits de cinq feuilles et Ru-dessons, et il n'excepte de 
cette loi que les mandemens , catéchismes, livres de prières, ainsi 
qaQ les journaux et affiches déjà soumis au timbre fixe. M. de Beau- 
mont combat la propoi^ition du gouvernement, celle de la commisÀon, 
et les amendemens de M« Forbin-des-Issarts et de M. de Maquillé ; 
jl prétend que toutes ces dispositions sont inutiles, parce qu'elles se- 
ront éludées. 

M. de Sainf-Géry lit -un discours pour appuyer la proposition de 
M. de Maquillé. M. Sébastian! dit que le timbre que Ton voudroit 
imposer sur les ouvrages de cinq feuilles et au-dessous sera inutile, à 
moins que Ton ne veuille ajouter des mesures prohibitives aux me- 
sures préventives déjà adoptées. L'orateur annonce qu'il va examiner 
rétat de la société. Ou je me trompe, dit -il, ou il existe un projet 
j»_*-. *_^ 1- «i L :i i_ j 3 ^ " \a congréga- 

continue au 

les pré- 

mgrégation. 

En vain M. le président l'avertit plusieurs fois qu'il çst question du 





rét de la faction qu'il a signalée» 



M. de la Boëssiere déclare qu'il appuie, dans l'intérêt du trône et 
de la religion , l'amendement ae M. Forbin-des-Issarts. M. Pardessus 
vote le rejet des amendemen« et de l'article du gouvernement. 

M. de Villèle, par des calculs qui paroissent exacts, fait observer 
mie le commerce de la librairie ne souffrira rien de la nôn-impression 
des écrits au-dessous de cinq feuilles. Un seul ouvrage étendu donne 
pins de travail à l^oâvrier que cent petits. Du reste, il ne faut pas 
permettre qu'on donne à la presse une direction capable de détruire 
nos institutions; qu'on trouve tout autre moyen de répressién que 
)e timbre, le gouvernement s'empressera de l'adopter s'il est efficace. 
Ce n'est donc pas une mesure fiçcale que l'on propose. (Ici S. Ex. est 
plusieurs fois interrompue par des membres du côté gauche.^ Elle re- 
i^rend ensuite et soutient ^ue c'est peut être parce qqe le timbre est 
Je seul remède que l'on puisse apporter au mal, que ropposition con- 
tre ce remède a été la plus violente et la plus forte. 
. M. de Berbis fait observer que, si le timbre est An moyen de répres- 
sion pour les mauvais livres, il est aussi un moyen de suppression pour 
les bons. M. Le garde-de^-sceaux examine successivement les amen- 
demens de MMr de Maquillé, de Forbin-des-Issarts , et pense que ce- 
lui de M. de Maquillé doit obtenir la préférence, tn ce qu^il restreint 
le maL 

La discussion est continuée au lendemain. 



La Lettre de M. Drach, annoncée dans notre dernier numéro, 
est du prix de 5 fr. 60 cent., et non de 5 fr., comme on l'avoit 
dit par erreur. . ' 
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lyaité métaphytique lU» dagToe», par M. de laj 
i8a6,iii-i8. ' 

L'auteur de cet ouvrage, annoncé déjà n" i3o4, 
expliquer ce qu'il y a de plus relevé dans les mjst< 
religion; it traite dans fi chapitres des dogmesde la triniieiae 
l'incarnation , de l'eucharistie , de la grâce , du pÀ:hé originel 
elde la résurrection des corps. Certes, l'entreprise est hardie; 
, nais peut-être l'auteur se fcra-t-il un devoir de suivre avec 
respect l'enseignement de la tradition. Non , il veut voler de 
ses propres ailes. kNoub espérons, dit-il, que ceux de nos lec- 
teurs qui seroient trop prévenus contre tout ce qui ne date 
TMis de plusieurs siècles , trop persuadés que les anciens théo- 
logiens ont tout vu et tout approfondi, conviendront cepen- 
dant qu'il peut se trouver quelque chose de vrai et d'utile 
dans DOS explications. .. Peut-être aurions-nous dâ citer tout 
ce qu'ils (les Pètes et les écrivains ecclésiastiques) nous ont 
laissé de plus remarquable sur leurs, sublimes contempla- 
tions; cependant nous avouons que nous n'en rapportons 
qa'unetrès-foible partie, et que nous avons sans doute omis 
un grand nombre des principaux témoignages que nous 
pouvions exposer. Plein de confiance dans la forcené noa 
preuves rationnelles... » 

H. de la Marne psrott, en effet, plein de conBance dans 
ses propres farces , et parle des Pères et des auteurs les plus 
illustres avec une légèreté bien extraordinaire. Il accuse saint 
Augustin de timidité et de concessions irréQéchies; cepen- 
dant il lui fait la grâce de trouver ses réflexions sur la tri- 
nité atêer juste», et après l'avoir cité, t. on trouve, dît-il, 
dans les actes d'un concile des explicattoni un peupltupré^ 

eisKê sur le dogme de- la trinité Le pape Alexandre m 

nous a laissé dans une de ses lettres quelques réflexions sur 
a trinité; on y retrouve encore des erreurs philosophiques 
ur la nature de nos âmes; maïs le reste est d'une exactitude , 
's»êt rigoureuse... Nous aurions pu citer un grand nombrO 
e passages des Pères, mais noua les omettons contm» 9upet~ 

Tome hl. L'Ami de la Religion et du Boi. F 



(8,) 

KuleuT veut bien citer quelque chose de Bomiet, 
y trouve quelque» mexactituitea. 
lecteun «eroot sans doute touchés de ta modestie 
iitcui qui traduit Ainsi k ton trihunfil- M tes m- 
et les Auteurs mademes lec plus céUbrec. Ce mo- 
a pas 'potXé bonheur, car il donoe dans des at)e^ 
Bs.qu'on Bes^U comment Icscacactjrisec. .Oa en 
quelques exemples. 

se> fait cette question , page 1 06 : L'EgUata tU- 
' a tn J.'C. tieux volaïUéê ; cêptjùianl, ^aprèilet 
.«xpUciHùM* du paragTt^kfi 3, n« seroU-ilpa* évident quOi 
ny en a qu'uw stiUe? et il ajoute imnddiatemeBt 1 Oui. 
noiM le duom aoiM détouTj U n'y a «n •/.-C qi^wta muU 
voloiMj itja/aah f£glù« j à parier rigaureuseinentf n'a «H- 
geigne une doctrine contraire. JJa monotkélùmejiieitvfai, 
aéUjra^ifanalhime; mai» et n'étoUqu^une epinion »• 
dicale. Otj certes nous somme» loin de profiteer Un* leUe doc- 
.trine.y JPonc, à parler rigovnueement ^ il n'y a en- J- - C. 
qa'uite seule volonté. 

YÔilk. donc qui est clair; l'Eglise a décida dans ie.li»èm« 
concile général qu'il y a en J.-^ deux volontés; catte^déci- 
eion est révérée depuis d«s siècles, et voilà un jeune auteur 
qui prétend combattre l'incrédulité, et qui déclare nuw dé' 
Aiurqu'il n'y a en J.-C. qu'une seule volonté. Ainsi, c'est 
i^iciD ment qu'il se met en opposition avec l'Eglise) et ce 

F retendu apologiste de I* religion (ximmeB«e -par écaner 
autorité de t'J^lise uoivetselle. Au surplus, je crois que 
l'auteur ne s'entend pas lui-mêine, car, dans l'nndroit oii il 
dit, où il répète qu'il n'y a en J.-C, qu'une volonté, il 

Soute i L'EgUse a déclaré qu'il y a en J.-C- deux clasiea 
action» produites par deux volontés distinctes j- t/e»t préesr 
sèment ce que nous avons soutenu. Quoi ! on admet deux v» 
lontés distinctes, lorsqu'on a dit qu'il n'y avMt qu'une seule 
volonté ! Qui peut concevoir une telle coAtradiction 7 L'aut 
teur trouve le monothélisme ridicule; qu'il lise l'article mo- 
notkélites dans le Dictionnaire des héréàee^ de Pluquet, il J 
verra que son explication a beaucoup de rapport avec cette 
opinion qu'il juge ridicule. 

ij'ex|^cation du dogme de l'eucharistie n'est pas moias' 
bizarre; nous citerons le passage en entier, car ou ne pour- 
roit n«ug croire. Toici ce qu'on Ut^aQe iSs : 
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i ABris qu'une lip^ie consacrée • été iot»odi|il#d«uf le 
ceps a UD bQinmey elle est aussitôt soaiatse' à Tactioa eU- 
.l«[{ue des org^ues dig^tifi. Alors que deyieat<-eUe? Mm de 
fHêfcuMe àr expliquer, L'faoslie eoosacréese compose,' i® de 
} cnair de J.-G. descendue. du ciel sur l'autel » celle-là est 
oipassiible et né peut subir aucune transformation ; a* de 
ft chair de. J.-C* qui ^ été transsubstantiée pav la coasëcrar 
ijoa^ dans le temps qu'elle n'éloitrieo autre chos^que du 
paip. Celle-ci n'est point impassible commf I^ premièie : 
«Ue subit Faction de divers organes qui la taranisijbstaiitient 
en une qu9.ntité de matière toute différente* Dèscemomtnty 
l'autre c^irs'en trouve s^parëç, et opmaH^ selon la Ipi éta- 
blie de ÏXieu , elle ne peut être présente que là oii est unie 
ckaic <;onsacpée et desiipée à être incorporée en eUe, elle 
ou^tte ie pojrps.de Tbomme et remonte v«i5 le»qieax d'oh 
eue étoit dcseendue. Quant à Tautre., après, àyoîr été divers 
.^ment élaborée , elle s'incorpore à notrfi chair^ à noire i^^og , 
à tout nptfe corps , et noua somo^ ainsi nourris» p^itr ain» 
dire, d'une.cbair sacrée. » 

' an ne«saj!t si l'on rive quand on Ut de pareilles cbosee. 
StoJilHauteur a-t-pllpris tout cela? Qui lui a révélé qu'Vio^ 
bostie consacrée se compose de deux cbail^ de J.-C. i que 
45es deuiL chairs sqnt séparées g^ete. 7 Le concile de Trente 
n'en sayoit pas si long^ il ne dit rien de sepnblaïUe dans son 
décret fur l'eucharistie et daiis les canons qui le suivent. Le 
catéeb^Mme du concile de Trente, qui a traité la matière de 
l'eucharistie avee.tant d'étendue^ ne s'étoit paf avisé d'une 
^4axpUcation si , lumineuse^ On pourrait fairp à l'auteur la 
i|uestion que saint Paul faisoit awi: Cortnthiens : Divieme 
#«^ CÂnisi^as? Gomment sur un siijet si grave ^ si délicat i vn» 
tnon basarder de semblables hypoljièses? Comment espère? 
t-op Tendre service à la religion avec des idées si biaarres? 
JËst-ce ainsi qU'on. fermera la bouche aux incrédules? Les 
réconciliera-t*oa av^ nos dogmes par des explications ridi^ 
indef ? 

En voici encore une sur un autre sujet; c'est à la p* s^^f 
pii il est question du dogme du péché pricioel, L'auteur 
veut. fxpHquer que les enlane sont l'cdijet de la haine de 
pieuy.et raconte. ainsi ce qui se p^sse dans les en£ans encdre 
dans le sein de leur mère : 

a Une ame humaine vient d'être créée et unie à un corpli 

^ Fa 



f 
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"tjuii n'est pas eivcpre né. Gértaiits-dëplacemens sapèrent ans 
; , xe corps. Gonformëmeitt au^ Jois' de l'^unipn de l'àhie eidu 
corps ^ L'ame éprouve un sentiment de doiileur ; aùssitôt41e 
s'en irrite et conçoit de la haine. Elle se connôit eile-méie» 
elle sait par conséquent qu'elle n'a pas créé ce* sert timéntle 
douieUr; d'ailleurs il existe malgré toute la résistance è 
sa volonté. Elle sait donc qu'une cause réellement existant, 
qu'un être quelconque, maître absolu de son existence /pui 
xjc^'elie subit forcément l'action de sa volonté , produit t 
souffrance qu'elle é{irQuye. Elle hait cette souffrance, ca» 
rien n'est plus naturel à Thomiiie que de haïr la douleur. 
Elle hait dpnlc aussi sans aucun doute la c$iuse ou l'être^qui 
la produit /elle s'irrite donc contre cet être dont il lui est 
impossible d'ignorer ou' demécotinoitre l'existence. Cet être 
si puissant, c est' Dieu; donc un enTant a en naissant 'la 
haine de Dieu dans le cteûr. Yoilà ce ()ùi touilîe sdn ^ihé', 
ce qui fait que Dieu en détourne les jeux, et qu'il n'a pcrut 
elle que, de l'aversion. Ces observations simples montrent 
clairement l'existence d'une souillure native... » ' 

Ainsi, voilà le do^me du péché originel bien justifié! 
mais sur quoi reposent ces observations? Comment des con- 
jectures que chacun peut nier montrent^ elles clairement 
i'exiitetice d'un dogme? Qui. a appris à l'auteur 4îe qui se 
p&sse dans l'enfant avant- sa naissance? qui: l'a'autQ^rTsé à 
ipêler les prodt^its de son' imagination avec les doctrines sé- 
vères de la religion ? 

Il y auroit bien d'aut)^es questions à adresser à' cet 1 ni pru- 
dent et téméraire écrivain; mâi's il y a tant d^autres -bévues 
dans son livre, qne nous devons renoncer à 1^ signaler. Si 
ses intentions sont droites, il - devroit être un peu honteux 
des âiux pas oii l'a conduit sa présomption. La Sagesse nous 
apprend que celui qui 'veut ^sondei* la majesté divine 'sera 
nccabié de sa gloire; nous voulons croire que l'indiècret aii^ 
teur n'éprouvera pas un châtiment si ' rigoureux. li petînet 
que nous regardions ses explications comme de simples fa j^ 
pothèses, et il en est plusieurs, dit^il', que lui-même ne consi- 
dère pas autrement. Il déclare d^ plus qAe rien ne te déci- 
dera à opposer sa raison ^ particulière' à la raison divine' 'de 
l'Eglise, que celle-ci n'a pas * de siijêt plus humble, pins 
soumis que lui; et qu'il lui suffiroit d'un Signe pour obtenh 
le sacrînce de tout^ ses* optnioiis philosophiques, domina 
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^Qus devons croire que tout cela est sincère, .nous tpmmeg 

Sersuadë que Fauteur abjurera son syMème sur la volonté 
e J.-G.^ qui est formeUement en opposition avec les déci- 
sions d'un concile a)cuni<$niquey et qujl renoncera à des doc<-, 
Krines et à des explications que l'on serait tente quelquefois 
^e regarder comme dérisoires. 

Nous avions noté quelques autres passj^ges qui donne- 
roient prise à la critiq^ue/ <fptr'autrcs pages }i'j, aiS, s44, 
S78, dSoy etc.; mais ce que nous avons dit suffit pour enga- 

Î' ;er les lecteurs à se tenir en garde contre les erreurs d'un 
ivre plein d'upje métaphysique obscure , où l'auteur prétend 
expliquer les dogmes avec lès rêves de son imagination , et 
étajer la religion sur les frêles conjectures de son esprit. Il 
pourroit prendre pour lui une partie des reprochés par les- 

2uels il gourmande les incrédules, et s'accuser lui-même 
'une témérité dont ses . bonnes intentions ne suffiront pas 
pour l'absoudre. 

Nous remercions, en finissant, le correspondant qui a 
bien voulu, nous avertir des erreurs du JYaMj et qui nous a 
mis sur la voie pour les reconnoitre et les signaler. 



KOUVKIXBS BGGIiBSIAâTIQUBS. 

Paris. Le lundi 5 mars, il sera célébré, dans Péglise St-^ 
Ger>ïnain-rAuxerrôis, suivant l'usage, une messe du Saint- 
Esprit, pour attirer les bénédictions du ciel sur l'établisse- 
ment des jeunes orphelines, connues sous le nom d*enfhnê 
de la 'Providence. Cet établissement, formé et entretenu par 
M"* fiuchère, pendant plus de vingt ans, sur la paroisse St- 
Germs^in-l'Auxerrois, a été transféré, depuis- quelques an- 
nées, rue du Regard , et y continue à remplir son objet. Après 
la messe, qui sera dite a midi , M. l'abbé Cabanes pronon- 
cera un discours. On espère qtie M"* la Dauphine et Madame 
assisteront,, comme les années précédentes, à la réunion* La 
quête sera faite par M"^* de la Ferronais, M"* de la Suce et 
M*^ Lebrun. Le mardi 6, la messe pour les bienfaiteurs dé* 

ÏSdés sera célébrée à iq heures, par M. Tabbé Desjardins , 
ans la chapelle de la maison , rue du Regard ^ n* i5. 
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— Uu journal fort ardent contre le ministère a jinaRini! 
dernièrement Me 96 fi^vrier} une petite fiction qui n'tst ai 
bien neuve ni oien adroite ; il s'est fait écrire de Rome une 
lettre où on lui dit qiie ritn ti^ajtlui profondément affecté là 
%omraei nligùux dans cette capitale, que les derniers acte* 
()u ministère français. Ainsi , on est consterné, à Rome dii 
projet de loi yur U presse; effectivement, cela est Irès-vrai- 
semblable, et il va peut-être nous arriver de ce pays des 
pAjtionE vigoureuses contre la loi vandale, ft en déplorftble , 
jdil le correspondant, d^u^ ^iul^ué$/euilU»puiiaent attribuer 
au père commun de» Jidéles la perûée <fune loi qÙ€ Usjidè- 
Jfiê rêpoutaent comme oulnageanlepourla rrligton qu'élit bleue 
dana ce ^i^elU a de grand et de généreux. Qui ne voit que 
cela^ iié écrit à Paris? Le saint nre assurément n'a point 
eu part ^ ta rédaction du projet de loi^ comme (Quelques 
feufllei libérales l'ont dit sans le croire; mais son fèU et sa 
ncévOTance ne lui perpie^ent pn^ sans doute de voir aveè 
indifférence U licence des écnis, et par ce que S. S. fait 
dans ses Etats, on peut conjecturer ce qu'elle sbuhaUéroît 
pour les autres^pays. On peut protéger lesletlres, et répri- 
mer des abus qui tuent la bonne littérature. Le prétendu 
correspondant ajoute que le Pape a éxifort affigi des me- 
sures prises contre trois académiciens, et que cela a produit 
le pÙM mauiMit.g^ à la flow ikt laiat Pin. Aussi , je suis 
porté À croire qu^ncesanmmeDt le Pape enverra li-dêssus ses 
nyr^Dtatiçps aif R94i c'es^ te mcpips.qu'il puisse faire pour > 
_9i> V] P^re^emplç, àon\i^HUlçire de (a ^wolitlion reijxrt^ 
dit )a W.ttre, d^»^ eenUmena ai reUgieus ft si monarchiques. 
„4'eogage le bofl, corresppndtint à lire le Précis hietori^ue de 
Lacretelle jeune, 
1(190 a part* mrovÀi^ 
trouvera plusieur) 
\ plaij'è dans cetie 
comme il nous l'asr 
ji bistorlen si exact 
!usêmi;nt s'àucrottre 
le M. L. a faiiin- 
jè, sur lès Jésuite* 
naturel aussi tfue 
, dont 09 cgniiolt 
« pi^lief uiie iïïf- 
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êçitie de Orêfpift fV/^ laquelle ne peut manquer d'ibtt 
agnÊible à tous les RomàiDs. J*oserdis donc eDga|;er le jour- 
nal que j'ai en vue à n^eitre un peu plus de vraisembUnoe 
dlios \çs lettnes qu'il se fera écrire de Rome et d'ailleurs, 
«u mène à laisser tout-*à-fait cet artifice use aux journaux 
qui viTfot dé mensonges. Cet artifice est très-familier aà 
ConHiU^tiùnnéls et nous avons dà renoncer à le signaler tou- 
jours, Il Tient d'être aussi einpioyë par un autre joumal quii 
semble a¥oir pris celui-là pour modèle , et qui nous donnôit ^ 
le ^ fê?rîer> l'extrait de sa carre^ndante particAUère dé 
Rom£» Cette prétendue correspondance portoit que ^e gotf^ 
irerotsmeot pontifical étoît foit occupé dii schisme en PùUou , 
oà la plue grande pariée du clergé s oppose au concordat^ ei 
de C antipathie que la nation française et même une partie 
du cletgé montrent contre les Jésuites.' Oh peut-on |)rendre 
de pareilles rêveries-? Comment ose-t-on dire que la plus 
grande partie du clergé du Poitou s'oppose du concordât^ 
^ndis que toutes les cures soiit pccu^pées par diH prtlrbs 
approttv4fe et placés par l'autorité épisoopaie? Cinq ou six 
pretr«f qui se cachent peuvent-ils être comptés pour quel- 
cpie chose auprès de cinq cents prêtres soumis à l'ordre éta-« 
bli? Quakit. a ï antipathie que ^la "nation française et ivn^ 
partie du clergé montrent Contre les Jésuites^ je n'imagitl^ 
pas qu'il 7 ait là non plus de quoi tourmenler beaucoup 
le saiiBt PèJre. On peut Juger d« Vantipeihie delà nation JM^ 
çaise^t l'empressement que beaucoup de pères de famille 
ois% à Confier leurs enfans i ces hommes si odiecix ; «t l'an- 
t^MsMe du clergé paroit de mêma par le sèie des pasteui^ 
k recourir^ ces mimes homtaes pour la prédication /pour 
lu conifession I pour les missions , et pour les. autrea besoins 
du ministère. La fiction est donc bien mal «imaginée , et, 
la c6rresp<Hidance est complètement ridicide. ' 

— M. de Haller/dont ^éclatante iconvehion fut^ 11 y a 
quelques années, l'objet de tous les entretiens, a eu, l'aki- 
né*6 dernière, la consolation de voir ses efafans rentrer suc- 
cessivement dans le sein de l'Eglise. Nous avions connu dans 
le temfps ces démarches, et si hOus n'en avions pas parlé ^ 
ç'avoit été par des considérations auxquelles doUs devioD$ 
9.r6vt égard. Quelques journau:t ayant annoncé dernière- 
rment la ^eonversion du fils aîné de M^ Hallei', nb||S n'avons 
pkisies Éiémes raisons de garder le silence, et nous ôroybns 
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qu'on verra avec intérêt des détails sur ce qtii a 'amené le» 
iiémarthes successives des enfans de M. de Haller. Cet excel^ 
lent père, tout occupé de l'avenir religieux de ses enfans, 
faisoit des vœux pour que Dieu daignât les éclairer. A la fia . 
de 1835, il fut convenu avec sa famille qu'un ministre pro- 
testant et ensuite un prêtre catholique viendroient chez lui 

faire des conférences de controverse. M. Galland , ministre 

-• I ' 

fénevois, autrefois pasteur à Berne > et qui étoit venu i 
^aris pour 7 diriger une école de missions protestantes for** 
mée par la société biblique; M» Galland vint pendant plu- 
sieurs semaines chez M. de Haller, qui assisloit aux confé- 
rences, et qui, tout en laissant une entière latitude au mi- 
nistre, faisoit cependant ses observations sur dififérens points 
de controverse, et força le ministre, par la simple lecture 
d'un catéchisme catholique, à rétracter des assertions hasar^ 
dées contre l'Eglise et contre sa doctrine. Quand ces confé- 
rences eurent été terminées, un prêtre catholique vint ea 
faire d'une autre nature, et insista surtout sur les caractères 
de la véritable Eglise. Les occupations de cet ecclésiastique 
ne lui ayant pas permis de donner à ses iqstructions tout le 
développement que souhaitoit la famille Haller, un ecclé- 
siastique anglais qui se trouvoit ea France , M. l'abbé Kins* 
ley, se chargea a expliquer tout le catéchisme; mais avant, 
même qu'il eût commencé ses leçons , M^'* Cécile 4^ Haller, < 
jeune personne, d'un esprit solide, et, déjà depuis quelque 
jl^mps Dien disposée pour la religion catholique , se déclarai . 
hautement ; elle fit son abj uration le dimanche â i mai 1 8 a6 , 
dans la chapelle de l'établissement de<M"^' de Pages, et quel- 
ques semaines après sa première communion à St-Sulpice. 
M"** de Haller, la mère, qui assistoit à cette cérémonie , en 
fut touchée ; elle n'a voit pas été peu surprise la veille quand 
sa fille étoit venue lui demander à genoux sa bénédiction , 
démarche, absolument incoi^nuechez les prqtestans. Lemêmç 
jour, 21 mai, M"® Mathilde d'Erlach, issue d'une très-an- 
cienne famille de Berne , et âgée de près de 5o ans, annonça 
inopinément sa résolution d'être catholique, et même de se 
faii:e religieuse; il paroît que ses propres lectures et ses ré- 
flexions lui avoieut suggéré ce dessein, qu'elle exécuta peu. 
de jours après. Le 29 mai, elle entra au couvent du Sacré- . 
Cœur à Paris, pour y recevoir l'instruction convenable, fit 
son abjuration le a5 juin , et, après avoir été postulante pcii- . 
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^dant près de trois mois, prit le voile au mois d'août dernier. 
Cependant l'instruction des fils de M. deHaller continuoit, 
leur sœur y assistoit maigre sa démarche; on ne sauroit, 
disoit-elle , être trop instruite. Le père n'a voit point cru de- 
voir se trouver à ces conférences, afin que ses en fans eus- 
sent^plus de liberté de proposer leurs difficultés. Ils s'in- 
struisirent en outre par des lectures solides. Le i*' août, le 
plus jeune des fils, M. Albert de Hailer, âgé de 18 ans, 
jeune homme plein de droiture et de bonne foi, déclara 
qu'il étoit déciaé à embrasser la religion catholique , et alla 
lui-même l'annoncer au ministre protestant dont il avoit 
reçu les premières leçons. Il fit son abjuration et sa première 
communion le 10 août dernier, en présence de toute sa fa- 
mille. Quelques jours après, il partit pour Berne avec ses 
pareps, reçut la confirmation des mains de M. l'évéque de 
Fribourg, et se rendit à Turin, pour y entrer au service 
dans l'armée du roi de Sardaigne. Le ms aîné, M. Charles 
de Haller, âgé de 19 ans, n'a voit encore pris aucune réso- 
lution ; il fit dans le même temps un voyage en Angleterre 
avec M. l'abbé Kinsley, observa de près les sectes qui pul- 
lulent en Angleterre , et se décida pour l'Eglise universelle. 
Je veux être chrétien , disoit-il ; mais oii trouver le chris- 
tianisme parmi tant d'opinions contradictoires? Il revint à 
Paris vers la fin d'octobre ; une maladie grave qu'il essuya 
ati m6fs de novembre, à'Juill/, l'obligea de suspendre l'exé- 
Cùfion de son projet. A peine rétabli, il fit son abjuration 
à Juilly le 3i décembre dernier; le lendemain 1*' janvier, 
il fit sa première communion à Paris, et le 10 janvier^ il 
reçut la confirmation des mains de M. l'archevêque de 
Paris. Ainsi, tous les enfans de M. deHaller sobt mainte- 
nant réunis dans le sein de «l'Eglise catholique; leur mèrç^ 
loin de s'opposer à ces démarches, les a au contraire ap*- 
prouvées», certaine qu'elles étoient le résultat d'une entière 
conviction. 

— Une mission vient d'être donnée à la ville ^e Romans^, 
^iocè^e de Valence, par quelques-uns des missionnaires qv^ 
aivoient coopéré à la mission de Lyon. M. Bach; chef des- 
missionnaires, étoit assisté de quatre de ses confrères. I|s ont 
prêché pendant six semaines , et ont vu la plus grs^pde par- 
tie de la population , qui est de 700a âmes , s'empresser à. 
leurs exercices. Les hommes ont donné l'exemple comme lés 
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femme»» il y. a eu 800 d'^nlr'eux qui ont pris part à }a der- 
nière communioD gën^ale, )e 11 février. Cette mission a 
ranimé le bien qu'a voit pu faire une mission donnée précé- 
demment par les missionnaires du diocèse I et pu espère qu'elle 
aura des résultais durables. . . , , 

— Le iubilé a produit de grands fruit» en Pologne , et 
particulièrement à Gracovic. Le clergé n'a épargné ni fati- 
gues ni dépenses pour disposer les peuples a profiler de. ce 
ten^ps, de. arâces spirituelles. Les grande ont voulu contri- 
buer aux trais des missions, et quand cette ressource maa- 
Îuoit, on a fait des quêtes dans les classes les moins ab^çs^ 
les évèques n'ont point eu de peine à faire aci ucillir le^ 
missionnaires, qui étoient demandés avec instance de tou^ 
les points du, diocèse. Parmi plusieuris million^ de çat|ioli7 
ques qui soutien Pologne, il n'j en a que quelques milliers 
qui n'aient point profité de ce temps de salut. Dans toutes 
les classes, on vojoit un zèle et un empressement tbut-à-fâft 
consola ns. D'anciennes haines se sont éteintes, de graves 
injures ont été oubliées, des restitutions importanies ont 
été faites, quelques- unes même pour des sommes reçues 
sur de faux titres. Des pécheurs interrompoient les pré- 
dications poiir dontiér des signes non équiyoqiies de repen- 
tir. Le jour ou se fit' la commiinion générale après la mis- 
sion donnée aux prisonniers, le sénat dfs Graoovie fit.publiei^ 
ttn décret portant que, pour iqii ter li^ wisériçorde.^suivrje 
les anciens usagei de îa- ville, ayant égard au repentir et i 
l'amendement de plusieurs prisonniei'«, il faisoit remise à 
quelques-uns du restant de la peine qu'ils avoient à si4>irf 
et TaDrégeoit pour les autres. 

. «— I^ mission de Surinam vi^nt de faite une grande per^ 
dans la personne de son digne curé, M. Martin Yan der 
^ej4cn I préfet de la mi>sion. Getei:clésiastique, né de par^ 
i;eDs reco^iinaBdables, a%oit commencé se9 études à Rjtves^ 
tein , et les a voit achevées au petit séminaire de la HolUndie^ 
près H^^rlem. Il remporta le premier prix dans toutes ses 
l;lasses. et ne se distingua pas moins dans sa philosophie. 
Après ^voir achevé ses études , il fut' nommé professeur dan j> 
le même petit séminaire, et fut ordonné prêtre au mois 
d'août i8a4. Le petit séminaire ayant été supprimé au 
méis d'oÉtobre iSaô, on_^lé choisit pour remplir la cure.de 
Surinam^ tfoht le préfet venoil <fe mourir. Il' pitjt j^ 



3i ^tjkkttkhr^t^iSy ejt fat tr^ès^biéh reçu dans telle colonie. 
l^eis'U fio dùcateme sùivan^t^ il Mnit la nouvel te ëgUse l 
.Parfinan))p,>'et ^r$c]ba à cette opeasiou. Son zèle Tavanjt 
ooadMit douiia Ui JUsàret apjieié BoaMie«GrdBd , il s'y livra 
avec laift 4Wleur à' ses fonctions , que , se sentant ëpuis^ de 
fàt^gàë, il M. iM^g^ àe se faire transixïrter le 1 1 octobre 
^Sa6 au Êort, pii il nM>ur<ut le li au même ^loî«. Sestalens 
^mm% .rdeirÀ par ie plus fc^ureus: caractère; pejrsooin« ne 
aavoit mieux iii^ptrer Jaconifiance. Son aèle-^U tiourri et 
iimtéiitf pair une'pi^ tendte et ^n^rèU^. Cette perte est 
â'âûj;atit plus seûsiDle, que son diene collaborateur^ M. Gvoo^ 
e^i.^^une ^nte asà^e^ foibie> quil est did&cile AMJrârd'bui 
de trouver des prêtres povrcses' missions, et que la jeuneits 
et la^ftonne coiiipliexioo de M. Yaii der Weyden sembloient 
assurer' à la co^ôtiie, pour de louées années, Tav^ntag^ 
d'avoir ,^ sa tjSte up st excellent pasteun , 



Pae». m. le Baophin a dai^é accorder un secours de 6090 fr. à la 
^ilte de Libourne, ^Gironde) , pour Vagrandissement des prisons de 
éeUe ville. 




personne qui aura inventé on construit le meilleur instrument d*a- 
^culture. * 

— Par ime ordonnance duaS janvier, runiversité de Strasbetafg vlen^ 
d*ezclure^ pendant quatre ans, de toiitiestes académies du royaume, 
trois élèves en médecine qui ont assise à un due^ dont le résultat 
à été la mort <)*un autre étudiant. ' 

•^ Le ai^ février, la' c6ur royde df Amiens a rejeté la 5leniande du 
denr Châtrvet'côntl-e1!tf. le procùretir du Bnl de Safnt-Quentîn , et 
l*a condamné k une amende de 3oo fr. , motivée snr.ce que Farres* 
^tion du sieur Ghauvet a é^é Teffet d*unç erreur excusable, 

— Un horrible incendie s*eat manifesté dans la ville deTorîgn!^ 
près Saint- L6; il a ^ohsunié tiagt-deux maisons. M. le curé' de la' 
pbroiise d donné , dïnjf cette cîr^onât^ce, des preuves du |>Ius géné>. 
renk dévoûment. . . ' 

^ -«- Un conducteur de voritures, convaincu d'avofr traliséorté plu* 
aiiurs numéros du ComtiUttiqnnei tt de la Gatette de9 trihunaux^a 
été condamné par le tribunal coorectionnel de Goii>eil. & i!5o frakés 
d*amende. ^' - ' ^' >r. - 



( 9? ) 

-^ M. Març^di^, prëwdciit dii iribuDul 4e Vïrfins, a «té ifuàuH 
iijr.. «^"^*;;yjïe d A^^'ens, comme préycnu de délations caloi». 
^J^"7/«'î*r^MM Bcuré )ugeHie-paix , et Cadot; notaire ^ Ver- 
V^' tS" ïi««'^*«j.«*<«fnt adressées à J&. le garde-des-scéaiix, qui reif- 
ITn/l' ^««?dier devant .la cour d'Amiens. Ji vient dWe con- 
enT^i t^'TA' ^-^ dommages-mlérêts envers M. Benré, etaooo fr. 
^J«f 1 • .?'• V.? ^o"*'''ttfto/in<applaudit J>eaucoup à ce iugc- 
^ffri/i ♦^*''? *ïl* '' * ,9"eKr '«nc"«>e contre M. Marcadier; naa ^ 
gistrat estimable et royaliste dévoué, et qu'il protège singulièrement 
!!!J^ ?* «énoncés. Nous avons reçu sur cette aflR» ire des ^cnseignc- 
mens dont |ious regrettons de ne pouvoir ^faire ^usage, . . 
t'^^ ^^^™«î* d, Espagne, duc de Lucqaes, a ftit remettce i. M. Ar- 
haHA;/5? ^^'^ •«^'•^»«>î:«J^e rambassade de France à Rome, une ta- 
fIr,AÎ î ""T^M^? ''*"î^'* ^° brillans, pour la manière dont M. Ar- 
*nn .k/ f 'i**J**^ ^^ P^'°^*' ^" différente^ occasions, en quaUté de 
«on chargé d'affaires pour le saint Siège. / ^ 

A^Z i «^"^jr?*"*?' ^« Schwitz (Suisse) a défendu J'intvodiietiô» 
Wflî°"?j- • u '■f'''''^' *°"* i'amende. de. quatre louis pour. chaque 
^f nn /^'^l"*"^"i^?' ^"^ ^^^^^^ Le motif de cctte'interdiclîon 

nt i^"" scandaleux qui a été inséré dans le journal d'Argovie. 
mînl K Jr ^^^^ "*" ?* ** Espagne ordonne une levée de vingt-quatre 
mille hommes pour le recrutement de Tarmée. Cette levée aura lieu 
par la voie du tirage au sort. Les nobles pourront s'exempter du scr- 
vice moyennant une somme deîi5;oooréaux qu'ils devront payer an 
gouvernement. Les autres individus, pour obtenir la même faveur, 
devront payer 6opo réanx, et de plus fournir un suppléant, adou- 
cissement quon étend aux étudians dei universités , des séminaires, 
aes collèges. Les volontaires royalistes sont exempts de droit; et on 
iicndra compte aux simples volonUires du temps qu'ils auront servi. 

— Une épouvantable tempête a jetéia désolation dans 1» ville de 
Barcelpnne (Espagne.) Tous les bâtimens qui étoient dans le port ont 
souffert un dommage considérable. On n*a pas encore pu estimer l'é- 
tendue des pertes éprouvées. r . . . 

— Le général Claudine, membre de la chamLre des députés en 
Portugal, a soumis un projet de loi tend^jnt à. étouffer la rébellion 
de la province Trasos^Montè^; Le premier article met hors la loi 
toute province qui sera en révolte contre don Pedro IV: le a» con- 
damne à être fusillé tout individu trouvé les armes à la main; le 3» 
établit des commissions militaire* dans. chaque province. La majorité 
de la chambre a applaudi k ce projet, qui a été renvoyé à une com- 
mission. , . f^ * ^ j 

au 

fugiéb vuv «;i,c uc uuuveau coçipieteiiient r)aitus|prés de Forto. 

— Lord Liverpool, premier ministre du roi d'Angleterre , a été 
frappé d un coup d'apoplexie, le 17 février, au moment où il dé-' 
jeunoit. Il e^ âgé de cinquante-sept ans. Quoique les secoui-s de 
1 art puissent peut-être prolonger ses jours , on craint qu'il ne pûisw 
reprendre ses (onctiops. ,, ^ 

— Un ecclésiastique nommé Plaiiky professeur de mathématique! « 
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à Vienne '( Autriche), a' été frappé de cloUze conps de poignard par 
«ne personne de distinction,' qui avoit fait'connois^ance avec te mat- 
lieiikreux. professeur, 'soUs le prétexte de lui emprunter de Targent. 
Cet abbé Plank avoit dbbné des leçons au prince impérial éi au dtic 
€Îé Reichstadl. 
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GHAMBBB DBS BAms»: . 

Lè'i«<' mars, li Pouverture de la séance, M. le comf'e de Srgnr a 

Srononcé Téloge funèbre de M. le comte Lanjuinais. Ensuite M. le 
ne de Brancas a, fait le rapport du projet de loi relatif à la rédùctiom 
des droits sur les cidres, poirés et hydromels* M. le marquis d*0rvi1- 
lien a présenté les dévéloppemens d*ude proposition pqr lui faite dans 
un« précédente séance , relativement à r'amélioration des routes. Cette 
proposition sera ultérieurement examinée dans les bureaux et en 
assemblée générale. Le surplus de la séance a été occupé par divers 
rapports faits an nom du comité 'des pétitions par M. le diic de 
Broglie. 

« . ' ' '" ^ • I ■! 

/GHÀMBRB BBS ÔâiPUréS. 

Le 27 février, ob délibère sur Tamendement de. M.' de Maquillé. 
M. de BouviHe le combat; mais: M.- de Saiht-GhAoïans là soutient 
avec force. Il croit que Tarticle en. discussion 'est le. seul dans la. loi 
qui remédie, efiicaceroent aux dangers de. la presse. A propos de ctfs 
4aagers«« il fait une peinture de la société actikeMe tellement ef- 
frayante , .^u^à pJusieurs^reprises une multitude de voix raccu^ent de. 
calomnier ja. nation. M.^ Bacot,de Romans sourient que Tamendement^ 
seroit prohibitif, et par conséquent contraire h i^artrcle 8 de la 
Charte. M. Descordes ne croit pas qu'on doi^e rejeter Tamendement, 

Sarce qu*il frappe également les bons livres. Après un autre discoiirs 
e M. de Turkneim pour le combattre^ on demande la clôture, qui 
est adoptée. 

M. Bonnet s^attache à démontrer que les amenderoens présentas 
par MM. Forhin des Issarts et de Maauilîé ne sauroiept être effica- 
ces^ et il déclare que la majorité de là coo^mission adopte celui de 
M. de Roncberolles, qui paroit suffisant pouir remédier au mal. Les 
amendemens de M. Maquillé et de M. Forbin sont rejelés. M. le pré- 
sident, met , aux voix rarficle 5 du projet du gouvernement; il est 
également rejeté. ' 

On passe h Tartîcle 5 proposé par la commission , et par leqûçl 




par m. de noncneroiles, qui vouuroïc que 
les amendes et autres peines correctionnelles, ne pussent être nioin- 
"dres du double du mmînêum, si cet' écrit est imprimé ou réimprimé 



(dam un foon^at au-dessous de Tik-iS» ou i(*U ne contient |Mtt pfutSe 
cinafeuillei, dans quelque format qa*il soit. ■ -i 

M. le garde-des-sceanx^ fait observer que eet amendement ne te 
rapporte en aucune manière À l'uneiidement de , la commission , et 
qu II devroit être renvoyé au titre des peines, La chambre décide 
qu'elle ne considère pas la proposition de M. de Roncherolles comme 
« un sousTamendonent k celur de ta commission. En conséquence » la 
délibération a lieii sur Tamendement de la commission. M. Claufel 
de Conssergues TamHiie^Artietfiient». priSfee qu*il faut âtê moy^ni 
qui empécbent de répandre les ouvrages corrupteurs de )a jeonene. 
A sous-amçn^e néanmoins la propositioi). de la commission». et de- 




par 
.Coosscrgaes. MM. igTer, Dupont» Gambon et Hyde de KeuvîAe le 
combattent. M. Miron de i*£pinay fait une proposition tendaut k 
ce que les ouvrages de cinq feuilles soient les seuls oui ^ieat besoin 
d*autotisation pour parôitre. On demande le renvoi a la commission 
de ce sous-amendement de H. de. l*£phia^. Lé renvoi est mis aux 
voix et adopté. 

Le a8 , M. Bonnet» rapporteur de la commission, monte k la tribune 
pour exposer l*état de la question. U déclare d*une manière précise 
que 1.1 commission est d avis d^adoptcr le sous - amendement de 
,11. Miron de TEpinajr, seulement dans l*hypôCKièse où la chambre, 
adopteroit la proposition de la commission, sous -amendée par 
M. Çlaoset de Coussergnes; que relativement h cette proposition 
principale, la commission eencm k la non-adoption. Apm quelques 
ebaervettons présentées par MM-Oausel dé Ge«9Sffergnev et Pardessus, 
le sons - amendement de M. -Miron de TEpinay est rejeté k une grande 
majorité. L'amendement de la commissson , amendé par M« Clànsel 
de Conssergues, est également rejeté 2i une forte' majorité. 

On passe k la. proposition de H. de. Roncherolles, mais la chambre p 
Consultée pour savoir si la proposition sera renvovée au .titre dea 
'peines, le décide dans ce sens. M. Hyde de Neuville développe un 
atUendement tendant k mettre un terme au colportage. MM. Casimir 
Perrier et de Bertbier sous-àmendent Tun et Fautre la proposition 
de M. Hyde de I9enville.> La dtiambre ordonne le renvoi à la corn* 
niission de Tamendement et des soua-amendëmens qui s*y rapportent. 

On procède k la discussion de Tarticle 6. M. le garde-dîes-sceaux 
fait observer que Tarficle 5 n*étant pas adopté, il ne faut pas en 
laisser subsister la désignation dans Tarticie 6» Adopté. .L*article 7 
est également adopté sans discussion. 

LVdcIe 8', concernant les écrits périodiques, a subi deux légères 
jnpdifications de la part de la commission** Ces modifications sont 
a^doptées. ' 

M. Mestadîer propose un article qui remplaceroit celui du gouver- 
nement adopté par la commission ; mais on loi refuse la priorité de la 
discussion. M. de Salaberry développe un sous -amendement, et prend 
de là occasion de réfuter U défense qu'a présentée Al. B. Constant, 



{ 95 ) 

lorsque Torateiir a rapporté, clans le cours de. Ut clûcijission générale, 
ce cin^a-vôît publié M. B. Constant stfr les }oumaur. On crie i la qvtfk- 
tioÀ f Ce souf^ntendenietit n*est a^^ptijré par personne. 

M. Boyer-Collarcl prononce an discours contre Tarticie 8, dites le* 
qiiel il cniBrèhe a diémontrer que cet article est immoral, et proT6i[ue 
h la désobéi^nce aujr lob. Il cite l^oBtescfbieu et Bossueê pour prdil- 
■ver-que la loi est sans droit pour r«Q verser le droit. Si Ton défend les 
transactions, il y aura des traités irur parole : la conscience da genre 
Jbonkàin, dit-il ^ suffît pour avancer que ces traités sevàftt exécutés» 

. L'orateur, pour n*étre pas coni|Mice de la loi , en vote le rejet. M» It 
ministre de Fintét ieur , répondant à M. Royer-^Cbllard , àoiitient que 
le .projet de loi ne viole pat la propriété , mais qu'il étàUk aéaiétitaAt 
les conditions suivant lesquelles cette propriété pmnra être oaploitéé» 
il 8*agit donc de savoir s'il y a un motif suffisant d*ntilité pnUîqac 
potv défendre fes contrats aanquds. font allusicte ïé% adveréairet dn 
[Projet. ' • 

M> B. Constant voit anssî, dans Tarticle 8 , la violaliiott des engige- 
mens et une laneaie ritroactivité. 

Le !«' mars, on continue la discussion de Tarticle 8 relatif ant 
journaux. M. Josse de Beauvoir pense que le droit de propriété doit 
toujours être subordonné à l'ihtérét général. L*onitear développe ce 
principe , rapplique à la propriété des journaux , et vote en faveur 
de l'article. M'. Boerdoiiu croit utile de diangcr les lois existantes en 
ce qui. regarde Ica édfteiirs responsables : tout le monde rccionnoit 
qu'il faïkt «ne responsabilité réelle pour les délits que peuvent cobh 
mettre lâs journaux; mais il faut allier ce besoin de la société a'iec 
le respect dû ji là propriété. M. deVaeblamc regarde la prt>priétié des 
ibnrnaus comsBe une industrie pôHticnie:, et par oela iné'me néoe** 
ioirement soumise à des lois spéciales. M. de fieaumont s'élève forte* 
ment côiitre l'article , parce qu*il tend à détruire la presse petto» 
dique. ' , • . ' -: 

Alt ieuHhistre de» finances fait ob&erver que pinsieorseraieuffe tout 
convenus de la nécessité d'eir remède efficace centre l'abus deè ééi^ 
leurs responsables : c^est donc se contredire que de rejeter Tafliole 
8, qui* exigera de plnsforUea garanties. On ar, dit qu'il nY avoir, pas 
de droit contre le droitj^niais la société a le droit de s'ariiier centre 
la licence. On ajoute qne la loi tuera les journaux royalistes au pn^ft 
des journaux >de Topposition ; mais, toute Opposition ne réussit pas t 
il est des «appositions exagérées* «^i n'ont pas-réuisi parttn ]ësToya<* 
listes» M. B. Constant diercbe k réfuter M. dé VÛlèle, et termine- e^ 
demandant le rejet de Tarticle» M. Dudon le justifie du reptocke 
qu'on lui a adressé dfexcitcr à .la fraude et au voL * 
* La ciétnre est demandée et adoptée; AloraBÏ. Bonnet- persiste, 
au nom de la commission, k demander Tadoption de l^rtideS^ e^ 
déclare qo*il ne renferme aucun des vices qu on a signalés. L'arltelf 
amendé par la commissioo est mis. aux. voix et adopté. 

On passe à Tarticle 9* Plusieurs amendellrens sont proposés ^ tatff 
par la commiMion qne par d*au|res membres de la .diambre. Là suite 
de ta discussion est JTpvoyée on. joarsnûfapt.. . . . i.. 
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ÂM Doctrine de M* Vabbé de La Mennaii déférée comme destruc-^ 
tive du christianisme au corps épiscopal de VégUse de France 'et à 
/a coKT é/e i2oJ7ie^> par M. l'abbé Paganel (i). 

L'auteur de cet ouvrage attague la doctrine de M. l*abbé de La 
Mennais sous le rapport tSéologique. Il soutient que cette doctrine , 
en ce qui regarde l'universalité du christianisme avant Jéstis-Christ» 
est contraire à rEcriture et à la tradition; qu'elle a déjà été con- 
damnée , et qu'elle détruit la nécessité de la révélation. Il prétend 
ensuite que le système de Tautorité générale tend à détruire l*auto- 
rité de TEglise; la loi naturelle, le libre arbitre, et que les principes 
de M.' de La Mennais conduisent au péiagianisme. 11' tire des livres 
de M. de La Mennais des propositions qu'il croit mériter une ,con- 
damnation'formelle , et il s'adresse tour à tour aux évéques de Frànœ 
et li^, chef de l'Eglise, pour requérir un jugement sur la doctrine 
qu'il poursuit. 

Nous nous bornons, en^ ce moment à cette annonce du livre de 
M. Paganely nous proposant d'y revenir dès que cela nous sera po»« 
sible. 

Cot^érences sur la religion à l'usage des col&ges, par M. Tabbé 

Faudet (2). 

La première édition de ces Coitférences parut en 1834» et fut an- 
noncée dans notre n» io5o , tome XLI. Nous indiquâhies alors le plan 
de l'auteur j'il a fait quelques changemens à ce plan dans la non- 
Telle édition. Après avoir démontré, dit M. l'abbé Faudet^ queJa 
religion est nécessaire à l'homme, tant pour le conduire au bonheur 
que pour établir les. rapports qui l'unissent naturellement à Dieu et à 
nts semblables,- il nous a semblé suffisant de prouver que Jésus-»Christ 
avoit .la mission' de fonder la religion chrétienne , et que par consé- 
quent nous étions obligés de remplir les devoirs que le christianisme 
impose à tous les hommes. Les raisonnemens que cette méthode exige, 
fondés la plupart iur des faits éclatans , sont à la portée des enfans eux- 
mêmes. ' . 

L'ouvragé copimence.par une introduction, où l'auteur expose la 
nécessité d'étudier la religion , et développe le plan de cts Conféren- 
ces* Il annonce, un cours d!instruction religieuse pour. les commen- 
çans* Ses Conférences sont revêtues d'une approbation de M. l'arche- 
vêque dé Pans 'y et servent à l'auteur pour les instructions qu'il donne 
dans un des grands collèges de la capitale. «Elles ^ont en trois parties v 
les fondemens dé la religion , ses dogmes', sa morale. Il y a cent vingt 
Conférences en tout, et l'auteur les a liées entr'elles de manière k 
faire saisir 'aux jeunes gens f*tnsemble -des preuves sur lesquelles re* 

pose* le chriséianisme. 

" I • ^___ 

(1 ) In-80. Vr\x, 5 fr. et «5 fr. 76 cent, franc dé port. A Paris , chez 
Malher, passsgc' Daùphine , et au bureau de ce journal.' 

(a) In- 13,' prix,' 3 fr. 5ocent. et 4 fr* Socent. franc* de port. A 
Paris, èhez Bclin-Mandar, et au bui^eatt de ce journal. 



Suite des Mandemeus pour le carême. 

M. 1« ccrrdioal de La Fare , archev^ue dcSeos, donne, 
datts son WaDdemeut du 1 1 février, dès instructions aussi 
solides' eii eltes-inâines qu'apprupri^ aux besoins dit tno- 
msat et i \» dispositioa des, esprits : 

■ £d tota aimiwfaiit le liienEnt inestimable tlu jabilé , nous 
avions la co»fijuce Ar, veut. voit en rccueilbr )«• ïtnti». Noui etp<' 
rioni qu'il la guite tl par l'influence Je les exercice* laJqlaifiei , vaire 
foi ^ETicndïéit plu) vive, votre aniour [lour la religion plus actif, la 
pratique de tous tos devoirs île i:hréli>.'n plus auurée. Mail où lont- 
ifa cei cfiett précieux':' Si, pendant qurlijne temps, ils ont pu exis- 
ter, n'ent-ih yat été. comme cel étincelles k-Kèr« i)ui Lrilli^t un nio- 
ment et bientôt s'fvaaouinent? Car tel est, pour le matheur com- 
mun , le caractère parlicnlier de ce liicle d'iucrédulilé , que niÉme 
,k« Biojens let- plus propres à ranimer et entretenir la foi , ne luii" 
•entai l'esprit ^ai attache ï la vérité, ni le cueur plus soumis et plus 
pénétré d'impreaiiens diirsMea. Semblable à un vaste li!i:l auqaci il 
•rt difficile li'échaiipcr, l'erreiir étend de tom côté» ses fnnésiei ré- 
seaux, eolsee toutes les claises , toutes tes conrtitions. Sous l|arro- 
rt prétexte de disaiiier lea préiugéi nntiques , di.' reculer les limites 
riateHWeace buniaine, de révéler h rhomme le secret de ses pré- 
tendus drolta, et de lui en procurer la iouinance indéHbie , elle at- 
taque, b l'aide du jncnKinEe et de la calomnie, la religion jusque 
. dons M> Tondunens ; et sa détectable témérité enlrcnrcnd d'opposer 
aBM HBumei nintc* et coUervatrieei de l'Evangile les principes 

■■ipin et AfoirganiMteara de ses désolantes doctrines 

' > A prêtent, diloït autrefois un pruphL-te, où sont -ils ces fameux 
docteart dei nadons , ce« dépmitaim cxdnsifc de la sagesse , ces ré- 
ibrmateun de la terre? La paiision dictait leurs luis nouvelles j la 
force et la tcireisT le* laitotcst caécutcr. Mail, comme toute hau- 
teur qui s'élève contre Dieu , cet dominaleun éphémères ont diiparu. 
D'autres novateurs sana ex|>érience et uns maturité ont succédé: ^ 
l.euTs fausses lumières et à l'avidité de l«nrs envabitteoMBs. A leur 
tour, ils ont prospéré et ont jnaitrisë U terre. Haîi cet sectateura 
d'une iiitclligeuce vaine et rcjirouvéc de Dieu ont embrassé des 
chimères et ont péri avec elb's. 

» Qiâ ne éroirùt, S. If. C. P., (pie ce faUeau t»acé par l'Esprit; 
■aikt ei( «elui des caUmiléa récentes encore de n«tr<i patrie, et le- 
récit anticipé de ces convulsions, tédîtieuiei qui touttaenteut aujour- 
d'hui l'un et l'autre bdiuispliérea. Ces taux savans, désignés par le 
prophète, CCI liommcs infalaës de leun connoissaoces, ces préten- 
dw instituteurs de là nulthude , ne se retrouvent-ils gini dans les sw- 

' Tome Ll. L'Ami de la htllghn et du Roi. ' G 
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lit CM l'crits iDCircligicux et «narchiqaei. <toDt 
iDca est infecter j icriti vides d'iTratcncIitmi alilei , 
iti et de mcaionges, propagateur! de licence, de 



_ _ ose ensuite l'influijpce de» mauvaises doctri- 
&e> à l'influeiice bienfaisante de la leligiou, et montre queU 
sont les r&ultats de l'une et de l'autre ; ces tableaux , plein* 
de vérité, sont tracés avec autant de sagesse que de, force,- et 
sont dignes du talent coinioedu tèle de l'illustre prélat. 

M. larclievêque <lc Bourges, dans son Mandement du 
8 février, traite des avantages des souffrances , et cite, ii cet 
égard, les instructions et tes exemples du Sauveur : 

fl La vie la plui heureuse ne peut ftre exempte de (ouffriocei, et Ik 
inoTt n'est , pour roui ie» faooimcs. que le lintic d'une esistence pi- 
nible) mail co trisles elTela du péché ileTiennent-pour le ckiétieu , 
par le bienfait de la rédemption , la euMse et t'inilrument nécessaire 
fie son ralul. Il suit qu'il est ni pour toufTiir, qu'à l'exempte-de ulnt ' 
Pau), il doit accomplir, dam sa chair cTiupable ce qui manqua aux 
touffrancet Je la ïhair pure et tanocentc tie Jésut-Chnst. Il je sou- 
net & la volonté de Dieu, et il iroute dam celte touniistion pro-> 
fonde une source inépuisiibte de force «t tIe courage. Jétus-Christ, 
en se dévouant aui louO'rances, h. la mort, a rendu les louffraucet et 
la mort jaintei et fructueuiei pour le clirétien. Il s'est revêtu de no- 
tre nature, il a voulu subir la peine du péché, il a pris tout ce qu^ 
nous sommes , aBn de con;a<rrer tnut notre être. l,e Sauveur souffrant 
est à nous ; il nous donne ses soutT^ance), et de les plaies sacrées <\i-^ 
coule une vertu 'temeriMW qui aaRcfffiera rt, «iluucira tont aa* 
jnaux. Le SauTeur mourant est inouï; il nous donne sa mort, et en 
elle nous possédons une source abondaute de gràiesqyi tanctiHerant 
et adoucirent U notre. Pourrions -nous nout plaindre , ayant wr tel 
rédempteur, de l'obligation que la juilicc de Dieu nous a imposée de 
souffrir comme eufuns d'un père coupable, et comme souillés par son 

Le Mandement de M. l'évêqtre de Chartres, du i* fé- 
vrier, pourroit être regardé comme "une instrucUon pasto-, 
râla par l'importance du sujet qui j est traité , et par reten- 
due des de'veioppemeni. M. l'évêque j expose, avec son é!o- 
«lueuce accoutumée, les caractères et les bienfaits de la rèli-' 
gion, l'antiquité, la sainteté, l'autorité de l'Eglise; il en' 
GOticlut que les Ëdèles sont dans la voie qui conduit à la. 
vie, et il les exhorte à s'armer de courage contre les contra- 
dictions, les obstacle* , le déchaînement et les outrages. De 
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là, leprëUty venant à notre situation actiie|le, la déplore en. 
âe& termes pleins d'énergie : 

« Que des chrétienf vertaeux s'unissent par deé liens plas étroifs 
de fraternité et de charité; que, se rappelant ces paroles du Sauveur : 
Quand vous serez deux ou trois assemblés en mon nom, je sehiiau nd' 
Umidevous, ils cherchent, dans la douceur et Ta sainteté d'une pa- 
reille union, des moyens plus sûrs, d*écbapper à la. corruption du iiiè- 
c\e, de secourir l'infortune par le concours des boanôs œuVre^ , d^ac» 
quérir toutes les vertus qui honorent Thomme et asiurent son vrai 
bonheur, Timpiété rugit contre ces pieuiL fidèles, elle a pour ecx un 
fonds inépuisable de calomnies atroces; et , après leur avoir prodigué 
à la face du soleil les outragés et lei insultes, elle s'enfonce elle- 
même dans les ténèbres , et, tournant ailleurs Tatteritibn par ces cla- 
meurs contre les %eni de bien, elle conspire sans crainte 'contre le 
tr6ne de nos rois et contre la foi de nos père«. '^ 

» Qu'une société fameuse , chérie de Henri IV, de Louis XIV, deg 
princes les plus capables de discerner leurs vrais amis, et détruite, il 
7 à soixante ans, par lé philosophisme, cet implacable ennemi dût 
rois; que cette société, après ^vbir été rétablie par un sain|;pon.tJfe, 
travaille à faire refleurir parmi nous la religion et lés vertus , Tim- 
piété se surpasse dans les marques de sa. haine contre ces hommes de 
prièVe et de retraite; elle feint de craindre leurs entreprises contre 
le ti'^e, tandis qu'elle ne craint que les services qu'ils pèuTcnt lui 
rendre; elle leur prête. des projets sinistres et imaginaire^, tandii 
<in>11e ne voit et ne redoute en eux qu'un obstacle h ses propret 
coipplots; et sans parler ici des préventions bien mal' fondées, sui- 
yant nous, que ces défenseurs de la foi inspirent k des -personnes di- 
gnes d*estime, il est certain que c/est au culte catfa;o|ique que leurs 
Ttolens accusateurs en veiitont uniquement, qatmà ih les |»onrtm* 
Têot;. que c'est leur piété ei^Jeur zèle pour ce cuft^ ^ni.l^itfont leur 
crime aux yeux de la secte acharnée sor eux, et que la ^jiéifle ardeur 
qu'efle montre pour leur dispersion, elle. la mettroi^ I' prjdtëger une 
communauté de musulmans, d'idolâtres, db quelque^ ennemis de^ 
0ieu qi)e ce put être/ qui se formeroit parmi nous li Tabri dés mêmes 
libertés : tant il est vrai que c*e.Nt la' haine de la religion catholique 
qui est ici le véritable mobile des déclamations et des fureurs! 

. » Enfin que des prêtres continuent la mission de Jésus-Çbrist et 
des apôtres, et qu'ils emploient absolument lés mêmes lAôy^m pour 
gagner les peuples à la vertu, on pr9pose de les faire taire, on veut' 
leur interdire cette consolante et sublimé fonction. Quant à cette 
mission permanente de l'esprit de ténèbres, qui consiste dans là pro- • 
pagation rapide et universelle des plus abominables écrits , on ne 
aaur'ôit y toucher', c'est-à dire qu'on veut êter la paî'olc à rjBvangile 
et la lainrer 11 l'athéisme. ' ' ' ' . '' 

»£tid, N. T. C. F., apprenez ^ cbnnoitre Içs pefsëifuteurs-rhfor- 
tunés de la. fcfi de nos ancêtres. Om, rirréligieu',' dèga'^ée de t'put 
frein, a pris de nos jours tous les caractères d'un insupportable ty'-r 
cm; elle en a la mollene , les caprices. Us terreXiri itihiiaériqaes. Bile 
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te brrceroit avec tnoini âe douceiu* dam son épicurlsne et dani ton 
impiété, si elle apprenoit qu*oii annoact^y même atiloif f àté'vévMè 

2UI la condamnent; elle sHrrite donc , elle frémit de colcre toutes les 




)i^)j|i;4 V^laqhement qii'elle a moAf/c pcn^^nt quiaze ceiits ai^a l^ 
j(>Ji:^(ffpj|C exacte ijljç rËvani^il^^ nay^it pas été Tune des.n3|:i9nf 1^9 
j)Ji|fl^gi;i(pd^, les plus spirUu^ellcs ^t, le» plus héroïques de I univers, 
l^l^e se. scandalise de ce qu'un peuple, dégoûté des ùjasph^mes et, de4 
• l:|men/ûd>lef doctrines dont on Ta nourri depuis trente ans, court; ci^ 
rôulè aU^fL lieux où Ton enseigné une oppraLe plus élevée et plus wt^$ 
jpe( fmpreffîçjWClt^ lur «l^plalt : eUç eJMgeu?oit du moins qu on loriçàt 
iqe peuple ;f f ç contenter d*inslrudio^« 99L*es et péripdîque%i doxit U 
C9rruption>toj|joi^rs crois^apte démontre Tininifisance; et, déaes^è^ 
ra«t ge faire bU^cr pix les gens de bien ces réu^iiQxis said^tes, qui ont 
^çpflpi^ <^*^ tous .les temps^ des iruïU a4iniEal>les, et qui, lorsi vol^vc^ 
qu*^es auroiei^t été iocopniies aux autres siècles, se;voieni nécesf^i-r 
TVA djojo^ h& nôtre, elle emploie, po^;;Ii9s flétrir,*dc$ compaj-aVons 
idçii\e4 .<le bouft'onnerie et dte bass^ç, q^i sont cju maips bonnes 
iWf lapopulac^... . J . x., ». 

v .%\^.f9^i^}Q$ rè^es les p|ui ex|4:a\4gaip» et Us )>lus sinistres , et,. \q^ 
Ov^.s'upprjip^D Gf^mitérabW visipot, elle. les publie a^ grand bruil^^iB^ 
toatuQ r,Qvaùmct; elle donne da t^orp^ aMx ptroductions de ses noires 
ro^^Kfi'f ci|« tTJ^iùt, devait lea tribimaq^t !«;» simulacres qo^ Vfp.% efr 
(rigri.'e^ et qu'^lkiapoMrswit dViiitant. fim impunément, .qii*il^.j^Qi4 
mu^ats^^t^qfiia d/ései^ef ellje poussr des crti Fôvcei»é«, et se. moqti^ en 
cuéiqe tqf|^piî40 Vpl>i«t de ses. attaques,; aile mêle les ijaepaceslcsiphi^ 
•itl^o^C^avec 4ei 4^tisions «ffiroQtées et des cftres^s bypocrites^ eVê^e 
i^ojve aviïc.lf cd[fi||^nie et U scandale; et^-fiète daveir diQamé.sj|il4 
^migèr vx^ejprotession respectée chez, tous ]èspe4plçs;« né^iç les.pijvf 
bsf£fr<^» e$^pen^ Vovjp^ de> tonf fentin^etit gëjoéreuK et de.tânle 
boÂné'tôi.penr â^n^ ^QurAg|e, et !# plus d4plQrable cé^rjit^ f^oarq^J^ 
%iç>ift, .V /., ,, . : •'-. •••> ' ■ ' 'i« ■' ' ' 

^ ?f ^q|Ife e^t raj^jmoaité profionde q^exciiede ilQ9> leur» U iqf ^^ 
xios^ pères. • ., , ■ •-••',;• i: 

• V P>^9 i^ prél^ndf que cette haine iq^pUc^b^e dam ^^n principe « 
insi^^ dans se^ «icpusatious, yiolcnbe dacks. ^es m^jfcns,^ déça^reiiseï 
dsmk a9^ suites , g^'.q^ montre contre la religion C9tbe)iy]i^e,, t|ap4^ 
lui ôiA if ive toptes. les autres: fm p^i» , est<iHii$ preiive,. et. ui^e, pr^u^ye. 
decfsivêàe ta divine instittstion de notre cuJytiB;;c,*|é)$tl^]n|9^e,qu^ 
ll6,yi^nsfdyi€;.^,dQnAée pour- cpnntoSitre Vceuvre de Blev; et ce|tepro- 
li!H^^«jiRa»rtyifv4*Âte^ ,:, :- » 

' M. CàmiMè'éiç Moatah termine son MaîiiletiiaYt fiip icNw 
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^is iuv deux abuâqui t'affligent; t'uo «l'U.|>rofuiatioB 
du dimanche , l'antre est l'erreur de ceux qui> obwr^Ant 
l'abstinence du Teudredi , croient pouvoir s'en dispenser le 
samedi, comme si la loi de t'E^li^ n'^loit pas la même 
pour ces deux jOuis. Ce Handement de M. l'^vCque de 
Cbartret Mt iiptt d* prélat dont ooiu kvom déjk , v^aiaét 
de^i^> aDaljsrfou oiÙ Les honorablo^ prodvctfMii. 
: Le Mandement de M- l'^v^ue d'i.miens est ausci fort re- 
narquablfl pat le t»Ue«a v^a» trace le prélat du plan «t dti 
«Horts'defiBpiA^ :■ 

« Telle eit la )oarce,einpoi«ain4« de' (oui Ici maux qiil d^totetot la 
telijfioD , la lociéU, et jtuqu'i l'intérieur du faoïillet; on ahue^jcs 
■yitlïù qui u^mpoicDt aucun lacriGce k no* pettchani diri^ta, ï Tin- 
déj^endance ducatacJire, ■ l'orgacil ioSpiré pardeiîuaeilUiiiiJIrni 
toaii on n'aima oai le> «iril^5 tajnlet de la religion, parce qu'ellca 
OBui rappellent le néant de cette vie, la frÏTolité du monde, i tnuni- 
lilé et la limplicité da lit foi , parce qu'elle* im'poient lUTtout des tt- 
jlei tévdm k la roollene Je dM mau ' ~ caui^ 

nni((ue, la cauie nvceisure dei comi re1|- 

giot^ \ et ti dcpui) pi èa d'un ilida ai 'T^ 

pitude tioleAcc,plusdc perfidie, et Ouie, 

c'e»t^T«e (|u'ilg ét«lent nit au rtin ;1'»«- 

rpient ii peine KiupfûnnÊe las peuple ixt la 

came dalu lo prél«nduca loniijret A dAnÏ 

aucune T<!rit^ utile dont 1a.i«ligian i Cux', 



et beauMup mieux qa'< 

tniéwes. Je 91 palpabUi coatradictra • 4U^ 

ceux (jui oat apfiUudi'li Ténrt élTortj i ni- 



Mriet priacipe*. Amis et raii«nii>, , 3* it 

HMt ^VKKUÛI, cet laîiH (jitiniei, enfu» de t'orEoeil- «t de la-vo- 
'NptJj 9i Atit iHaparu , ce* («tiTHin» léméraitci qni osèltiit déplacer 
4e» hortW) atiaitoner, et («OH dîuiplM ont p<iri ■««< cas; ili W *Mt 
-alni cCa kcBmarà qui il fat donn^ de ooD4e»er le aradacArde 
b«1ij«veraer r£nroi>«i il De^Mflfle (Iq leor glove que, Ae IX'uit ^ pciife 

Steiidv de leur cauia, iwrat ^mom emum cum tomtut niaw que 
àna-noua.îti ont pjtir Ne TiVent-lli paa encore. dan* leiln Jcrili 
Véèttcleai il dtta^Ieuhprdiélkde deUniCtioM? Noh.ib ce TÎtant 
' «ftWtNxDDtWiortril teuta«]MttaMont«uec4déd'aatreai][9ttei«i; A 
Ivi» iaâàM,.k'\tian pto>9l«, d'autm ^îLs •t;d'aatreB pri^tlj .il i|e 
rcite que lear cfinâ^U*», «t la coriuptiou ^'«>t Das la vici jl qe 
rMte que teota-çtiiDis , et lêa rninet neiont point dei laonuqieiui et 
li l'«a T^ut au'il» e^cQt fiti:or« , ili n)eii(tetit. que coinme< la çoo- 
tafïon qui repanj au |oin X» ^ermei empoitonn)»., coimne la lave 
^brillli^te qui, apiis >«>ïr dj^^ff^ Içi capupagoe», If» ntf»W <•"«: "oii- 
*eàiis inceadi^a «t d'un'*' flou v clic déjtoralioDi \b luMbleoI comme - 
la tjEmpétc, tci)ijoun piËte ï l'ciaucei dw ibad de ripc^û pour cou- 
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trir set rivages de noureauK- débris. Voulei-vous ^voir la certi(ud« 
qu'imputisaos jpqur édi6er, ils n^ont 4le puissance que pour détruire ; 
que la yérité> cette noble /vie des intellijgeiices » n'existe pas dans leurs 
ceuvriçs , et que ce ne sont que les œuvres de la mort, des oeuvres de 
ténèbres, comme les appelle rjEvaogile? c'est que, daos Tordre de 
la religion],' ils confessent leur intention Me' tout renverser et éîé ne 
Mn établlFi Ne leur demandez point ce qu'ils veulent, ils ne veulent 
ni des vérités , ni des; erreurs qui Jes^ ont précédés. Ils demandent un 
avenir quMIs ne connoi*sent point, un avenir qu*ils ne sauroient dé-* 
finir, parce qu'ils ne sont d'accord ni sur les règles des nïœars, nî sur 
les pridcifies de la foi, ni sur le» Hoiites de Tobéissance, nLsar les 
prérogatives du pouvoir. De là , N. T. C F., cette inecttiludeidéso'- 
lanfe où sont jetés les maîtres de l'impiété, ainsi que leurs crédules 

et infortunés disciples » 

9 Examinez leurs attaques reproduites sous tant de forincs divei^es; 
TOUS y verrez qu'ils prodiguent à la religion des hommages hypocri- 
tes, et à ses blasphémateurs, des éloges sincères, qu-ils protestent' de 
leur respect pour le chiistianisme^,, et qu'ils accablent d'insultes toutes 
les institutions que le christianisme a enfantées. Ce qu^ils ne peuvent 
attaquer sous sa véritable dénomination j, ils le combattent tous-des 
nomsdtégùisésjt afîn de pouvoir avilir, calomnier impunément là relî- 
gion , sous le nom de superstition j le zèle le plus pur, sous lehom de 
fanatisme^ et le, sacerdoce tout entier, sous le nom d*une sociétil ries- 
pectable, mais qu'il a été plus facile de rendre odieuse, parce que' les 
lois sont insuâisantes pour la protéj^er. Ils invoquent la paix , et ils ne 
,1a donnent; jamais. La charité qui souffre tout, Tinnocence qtii dé- 
daigne de se Justilier, les irrite, et une défense légitime les irrite en.^ 
cor^. Qui' nous expliquera cette monstrueuse justice, et les nouvelles 
mœurs qui en sont* le jp wa c i n e? Ab! iWa^drôit pouvoir pénétrer lé 
cœur de l'homme, ses pensées innombrables, sçs'abimes.dé corrup.- 
tion; il faii^droit pouvoir comprendie l'e^er «^vec ses implacables fu- 
reurs, n , 

M. d« Chapons oppose eusuitç à ce tableau'celui des prfP'- 
cjpaux ca;ra<:tèr^ e$€}p&, g¥an4sr)l$uitats de la religion^ ei 
exiiorte- les fidèles à ne se pas contenter d'admirer cette «bi*- 
ytt divihe., mais à pratiquer fidèlement ce qu'elle prfeSerit:* 

M. r^vêquè de St-Glaûcle consacre particulièrement sô|î 

Mai^dem^pt clu lîa fevrior à vengei? la p^étë et se^ pratique* 

.des préventions des .gens dii..moiKley ,et des dërisioias des 

bouches ennemies; il montre surtout le résultat probable 

des déclamations dont nous sommes, assourdis : 

« ïi'est-ce pas appeler de tous ses foeux la djfsoluribn Hé' la so- 
ciété, que'd'ôtfrdir un système de çaflomiii es atroces ét*d*idj.ure^ dé- 
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le bonheur'spiritael et inèmc temporel de leurs frères? M^cjtcc.pM 
UavaiUer m déiàoraliser te genre humain , que de chercher a lui reo* 
-dre- odieux lesministres de la seule religion qui puisse mettice un frein 
,«lix passions, épurer les mœurs, inspirer les sentiroens les plus géné- 
reux, et porter la foiblc humaniu^. )usqo.'à se fai^e à elle même ces 
nobles et saintes viotences qui changent lu colère en douceur, la 
haine et le ressentiment en bienfaisance, les désirs criminels en res« 
.pect pour la verta,le libertinageiea amour pour la modestie et la 




ces congrégations Touées uniquement à la piété envers Dieu et envers 
leun.frères; eet congrégations, ou l*ou tBtamts eejtères, non parle 
génie du mal , mais par lesprit de fraternité en Jésns-Christ ; où Ton 
ne cherche qu'à s'édifier mutuel lem en l , à s'entretenir dans Tamour 
du maître des cieux et du souverain légitime sur la terre; ces con- 
grégations enfin, dont tous les elforts ne tendent qu'au soulagement 
4e tontes Içs iilfirmités humaines , en qui le pauvre trouve toujours 
.mie ressource assurée, et comme une seconde Providence? Mais leur 
.reste<*tril quelque, sentiment d'humanité 1i ces phiiantrones intoTé- 
rans qui se croient obligés d'accabler de tout le poidtt de lenr buiie 
et de leur mépris ceux de leurs concitoyens qu'une vocation particu- 
lière du Seigneur fait consacrer à son servic'e; comme s'il étoit moins 
boBorable de se vouer & la perfection , que de s'abandonner au liber^ 
.tinag e et k la.license; comme s'il étoit plus digne de 'l'homme, cl 
Partout du cbrétjcn, de vivre au milieu des plaisirs et des délices de' 
la vie, que de lutter contre la corruption d*un monde pervers , que 
de se vouer à de généreux sacrifices, à de noblqsr privations, pour 
J'aimour^e celai qui a toutulacrifié poiiele>}al<ut ktlss horoinqs ? » 

IS^mA n*atypns pu analyser encore tous les Mandeibens qurt 
nous sont parvenus^ et nous sommes contraints d'en renvoyer 
^pLutteui» a Ja semaine prochaine. 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Pabisv II assemblée de trimestre pour l'œuvré des petits 
séminaires aura lieu aujourd'hui mercredi , et sera présida 
par M. rarchetvêqué. 

— La sociétë charitable qui a fondé les écoles chrétien- 
nes et 'gratuites du lo* arrondissement, en faveur des enfans 
{lauvres - de ce quartier, fera célébrer le yendrej^i 9 , dans 
'église de St-Thomas-d'Aquin , en Hionneiir dé saint Vin- 
cent de Paul^ une messe à la siûte cle laquelle ity aura ser- 
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mon par M. Tabbé Roy, premier yitairç c^cSaipt-TiDCfnt- 
•dc-Pàul, ^t quête par jVI.""* \a çonatCiiëc de f aticigny çt par 

M*"* la comtes^ de. Narçi(l:ic. JUçs. persondes qui ne povr*- 

roiètit venir pe jour à Teglise. sont priëes de remettre leurs 
.donsebez M« Moisant^ notaire, trésorier de la socield » tue 

Jacob. 

•— Ce qui , maoq^ue sairt/Hit aiifounl'iiui anx esfans dti 
peuple 'destinés à vWi« <ie leur' travail y.çVst Favairtatge de 
joindre à' Fa (^ren tissage d^in métier utile quelques élude» 
^^lémentair/es^ et prthciualemeDt l'étude delà religion^ ^bs 
laquelle Touvrier n!a plus ni règle pour ses devoir»^ m cod- 
sptatioif dansées fatigues, ai espérance pour une autre YÎé. 
La négligence à s'i nstftiire de la religion conduit les faura- 
blés classes du peuple à des moeurs corroonpues^ à des habi- 
tudes honteuses et à toftis les maux tt I^ maltieurs qui en 9oM 
là suite. Il est donc à désirer que l'apprentissage «es métiets 
soit fait sous une influence chrétienne; et- qu'il se forme 
des maisons oii ies ei^fans, en même temps qu ils contracte- 
ront d^ bonne heure l'habitiide du travi^il, apprendront 
aussi à connoitre et à pratiquer la religion. Cest dans ce 
dessein que d^ personnes soéléés ont établi la maison dite de I 

Saint*Nic6laSy qui sera «comme un essai «t tin encourage* ' 

mient dans ce genre; là , des protecteurs charitables trouve- 
ront i|u refuge, pour dea^enfa^^^orphelins ou délaissés, et 
les familles pauvres elles-mêmes oonrront y placer des en- 
Ans dptnt; la wir-vieilUnee les embarrosserott «u raiticu de 
leurs travaux. V^bi^^Kment <st situé .niede&Angiaise»^ 
n'* 1 8 ; le prix de la pension est fixé à lo £r. par mois, p«yf <^ 
blés à l'avance. Les enfans sont assujettis à un travail , doat 
le produit est appliqué à leur entretien ; ils sont instruits et 
préparés à la première communion par M. l'abbé Be.rvanger, 
directeur de l'œuvre dt Saint-Joseph. A la Sortie de la mai- 
sou de Saint-Nicolas, les enfans seront placés chez des maî- 
tres chrétiens oji ils pourront ne pas peidre le ftuit des le- 
çons qu'ils auront reçues. Ce prpjet sera sa&s doute favorisé 
par des personnes zélées qui souhaiteront peiuÉt--âtreS''asBOcier 
par quelque don à une si bçnne oeuvre. On pourra ,s'adres- 
ser^ soit pour cet objet , soit pour les demandes d'admission, 
à M. dé PelUeiix^ un des administrateurs, rue du Pot-de- 
fer, n^ 4- I^ès détiiiLs que nous venons de donner soat ex<- 
traits d'un ProspectUM ifafiia^é^ .,.,.•• 
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-^^ jLe petit «émioaire de Basas, qui contole aSo ëlève», 
dedesliiiaqt lous à T^lat 0ccUmêih{ue, a tiqà trouvé dans 
M; l'arthevéque de horiesux un père nôo iiioins tendre <piè 
c<$tui qu'il avoU perdu» M,, àt Ghevèrus a cdnsaiDrë à cet 
ét^himemetit 9a- première absence de sa vitle ëpiscdpake; il 
y acriya.le s^meai lo février. Le 9<nis-prtffet^ le naîrieyle 
,«prjpfr^iiiumcipal^'et fJioiîetiTS ^personne» notables s'étotent 
jTimdiisdaQS une des salles du petit sénimire qui te trouve 
9jAm à rentrjée de la vîUe';:le8 deux premiers adrMsèreot 
clMwun <au prélat un discours atftxquels il répondit avee au- 
tant de urtce :que de bouté; il n'étojt points disoit-ilmo* 
destemeoti le suooesseiar, «ais i'ombre de BL d'A.viaù.'lje 
lendettiain ,, le prélat oâébra uoe messe solennelle , «et donna 
lai iomtiiumoo aux séminaristes, et ài>eauGoup de person^ 
«es dti ddiQDs^ pins il. adkmotsira la confirmation et pvicka. 
Son discours Ait «nieodU'aiveo^Utte émotion qui se trabis*- 
mt par les signes les pins sensibles. Le soir, il se rendit au 
petit {Séminaire, où le aupérieur, M. l'abbé Lacombev Im 
adfessa.un a>mpUment» qui fut suivi d'un exercice întérea- 
saat. Quatro jeunes él^es vinrent tour à tour raconter 
quelques anecdotes.: L'un raf^a la douceur de Bossuel 
envers les protestans, l'autre, la «endreise de saint Francis 
de Sales pour, les plus nÉalheureux de ses diocésains qu'il 
visitoit. jusque- sur leitrfiinontagaes les pltis^^ensirpées; um 
tfoîsî^e représenta Fé«rioD. aConeiQ^nl lesï«pauviés dans 
son palaisi. Ces récits éloient autant :d'attusiottt 4 quelques 
traits/de la vie de M. de CUicverus; mafs le dernier interlo^ 
culeur cita .quelque chose de plus direct encore, et rappela 
ce qui s'iéloit passé en do'nier lieu à Montauban, et le lèlè 
et la charité qu'j avoient montrés le vertueux prélat. Ces 
éloges délicats parurent toucher beaucoup Monseigneur ; il 
adressa aux jeunes élèves des paroles jJeines de bonté, et 
les combla de caresses. Nous ne parlerons point de sa visite 
au couvent des Ursulines, à l'hdpital dirigé parles Sœurs 
de la charité , et auip écoles des bons Frères. En quittant le 
séminaire,; le prélat voulut bien dire aux directeurs que si 
/ son imagination ^'^Init Jong-temps tourmentée jvour fiormer 
des projeta d^établissement ecclésiastique parfait, la i;éalité 
surpiisseroit encore dape le petit séminaire tout ce qu'il au- 
roit rèyé pébiblemeiit pisi^dant di^s années entières. 

— . Une mission a eu lieu à ilardinva$t> près Cherbourg, 
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.diocèsede GoUUnwf ; cette mission a élédoùnëepar M. Pabbë 
• Lelong , chapelain du château de Meddou. Cet ecclésiasti- 
que ayant prêche deux fois le i4 janvier dernier, dans Vé^ 
glise aHardinvasty il se présenta tant de monde au confes- 
sionnal^ qu'on jugea qu'une mission pourroit âiire beaucoup 
de bien. M. l'aboë Lelong se décida donc à passer quelque 
temps dans la paroisse^ et M; TabbéHasley, chapelain des 
religieuses de Valogoes, consentit à venir Taider. Les exer^ 
cices ont duré un mois; il j avoit des instructions tous les 
soirs y et les dimaQehes:et fêtes il y en avoit deux. Left deux 
ecclésiastiques ci^dessus/ et M. Sorel, curé .de Hardiuvast> 
ont. été constamment employés aux confessions. Lft commu- 
i}ion générale a eu lieu le 1 1 février, dimanche de la Scp- 
tuagésime; le nombre des communia ns-étoit considérable; 
les hommes étoient placés dans le ohœuir, et les' femmes 
dans le reste, de Teglise, qui étoit entièrement remplie^ 
M. Tabbé Lelong proinonça une exhortation avant la .com- 
munion et une après ; il fit de même pour ceux qui çom^^ 
munièrent à la première messe. Enfin, il paria encore le 
soir, avant et après la rénovation des vœux du baptême. 
Ces cérémonies furent très-touchantes; -beaucoup de fidèles 
ne pouvoient retenir leurs larmes pendant que M. Leldtirg, 
k genoux au milieu de la nef, récitoit les actes. L'église se 
txouva encorerempiie le < lundi Jtt«tin , pour la messe d*a£-. 
tionsde grâces que lé* ptédicatedr célébra, et qu'il isrctom^ 
pagna d'une instruction. La paroisse de Hardinvast a offert 
pendant xette mission un spectacle tout nouveau; il y a eu 
les exemples de piété les plus consolans, et on a vu avec «di- 
^fication à la communion le maire ^et l'adjoint en costume. • 
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NOtJVBIXES POLÏTIQUBS. 

Pahu. Piçrre«Simon , marqojs tie la Place, pair de France, géomè- 
tre célèbre, né le a3 mars 1749» à Beaumont, en Auge, près Pont- 
TEvé^oe , est liiott à Paris le hindi 5 mars. Il éloit depuis long-temps 
attoquëd^ons maladie qui laiisoit peud^espérance. il a été confessé 
par M. le curé d*Aute«iil oà il avoit une campagne, et a reçu le viali* 
que. Cette fin chrétienne est d*autant plus consolante , que peut-être 
quelques* passages de ses écrits pouvoient donner quelque inqqictude 
a»r les sentiraens religient de ce savant. Son Essai phdosopluque sur 
Ut^roàA&ilAû entr'aulnretta donié iiett;à des critiques mit» ibodéoti 
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nou$. ayons ADponcë'» n* n^t , des O^je/vatio/tj «ar cet ooTràge, par lui 
sarant ma^héiDatioien.d iUlie, M. Ruffini, et on ditqii*un membre 
de notre Académie des sciences a préparé aussi un travail pour réfu- 
ter les principes de VEssai\ Il nous est doux de pouvoir annoncer 
avec assurance que Taoteur de V Exposition du système du monde et 
au Traitéde mécanique céleste a rendu hommage» dans st% derniera 
jours, à de9 croyances entourées de tant de preuves irrécusables. €• 
fut M. de la Place qui fit, en i8o5, un rapport au sénat sur la néces* 
site de revenir au calendrier grégorien et d abandonner le calendriOT 
de la révolution. 

'' — M. le marquis de Vioménil , maréchal de France, est mort aoasi 
lundi , k Tàge de gS ans.' Nous consacrerons un article en Thonneoc 
de^cet.iUusire défenseur de la cause royale. 

r- M.l le ivéfet de police vient de rendre une ordonnance y en date 
du 30 février, concernant la prohibition de la chasse à compter da 
i*** mars /jusqu'à nouvel ordre. 

'— M*, le comte de Sèze vient d*adresser à différens jourhaux une 
Ifsttré pour démentir • certains faits qui. le concernent, et que Ton 
trouve dans une Histoire dû France, par M. l'abbé de Montgaillard» 
dont le libéraiisine fait grand bruit. Dans cette lettre , M. de Sèzè 
déclare que non^seulement il n*a jamais écrit ni parlé à Buonaparte, 
mais encore qo*il ne Ta jamais vu. 

— Stâiiislas-Cécile-Xavier, comte de Girardin, est mort à Paris le 
lundi a6 février. Né le i5 janvier 1768, il étoit fils du propriétaire 
4'Ermehonville, qui reçut Kousseau chez lui, et fut élevé dans les 




iprès 

aoèt, éétcappa aoxi proscrif^ilKs » et fufc>appfill|é*afi'iribumit ea ^799 
et an porps législatif. Nommé çpréfet de Bonen «a 1^1 a, il oftiserva- 
aa place sous la restauration , tut député aux cent jours, et étoit en- 
core, en derniet lieu, membk'C de la chambre des députés > où irvo^ 
toit avec Toppôsition de ganche, harcelant le ministère, et servant 
les vues du parti qui s*y prend si adroitement pour consolider la re*- 
ligi^ii et la monarchie. Une .longue maladie revoit .éloigné de la tri^ 
buoe.Nous.n^avons rien s^ppris de i^s derniers momen;^. Ses pbsèque^ 
ont été célébrées, le )eudi in mars, avec una pompe q^ui^ a presque 
rappelé renterrement du général Foy. Toutes les oppositions, en moa- 
yement» ua long cortège de. d<H>ily puis de^ jeunes .gens p^ortantlq 
c9rpe,;dea<di8conf8 de 'MM. de tameth, Vàtout et Peton, rien n'a 
manqué à ce spectacle. On a représenté toute la Fpncf dans la donr 
leur, et un journal assure qu*i^ n*est pas une famille qui. n*ait été 
frappée par ce coup. • ^ 

— Le a€[ févriejc, une insnrrection a éclaté dans lé collège toyaî dl; 
Lyon. Lea âèvesséilîtieux se rallioicnt aux cris de : À btis le censeur^ 
à bas tes Je fuitè s /'pependsint , M. le proviseur esé. parvenu h rétablir 
Tordre. Un grand ta6mbre d*élèvés ont été renvoyés, et d*àutre» ont 
été réclamées par |es parens. 

— 'tfSL conr-rpvale de Rennes vient de rendre nh arrêt, qur regarda 
eoniillè abrogé le régtemènt du 18 féviÉ^ei- r^iS snr la librairie. ir«'j^ 
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moïi d*uDe {Jaiiitc portée par M. le procureur du Roi contre le sieur 

yëriD., bijoutier de Nantes, qui aToit distribué une brochure saâs 

être muni du breveU de libraire, et qUe le tribunal deKjintes, jugeant 

en police correctionnelle, avoit déjà renvoyé de la plainte. ' 



€ 
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rin. La chambre d^accusat ion de la cour rojale d'ilix, par àrfétdu 
.19 février dernier» ^ fendu ce notàii^è; à sa famille, 

— On annonce que le roi âes Pays-Bà« a brdotoilé <]uè les pétitiôa» 
ui lui ont été adressées, relativement à la fermeture de certaines 
glise^, fussent examinées avec attention par les autorités compér 
tentes. 

— Le choc d*un gUfon arenversi$, au passage d'Âtegleur, pires dé 
Liège , une barc[ue qui conduisait huit personnes des plus recommaii- 
(da'bïes de cette ville. Plusieurs de ces voyageurs étoient 'porteurs, dé 

Sapiers inkportans etde sommes d*argent consiijérabl^. On, n*a t€^ 
rouvé,jifS(;[ù*ii ce jour, aucun cadavre. , .. j 

<— A la suite. d*ane enquêté faite par ordre dû roi de Sardaigiié sui- 
fatkaire de là sépulture d*un particulier d*Ânneci , mort sans avoir ac- 
compli ses devoirs religieux, Tantèur de cette scène reandaleuse a été 
condamné à être déténu , pendant nn mois, dans la forteresse dé Fé^ 
peatrellcs, et.les^lçux autres prii|i<;îpaux meneurs devront, être admo- 
nestés par-devant Je sénat du duché de Savoie, assemblé en chambré, 

<-— Henri. Pcstulozû est loorl, le ty févèier, k Newhoof^ près firugg^ 
en,Siiiite. 11 ^toitué k ZMricb,'ie ta jan^vier 17461 e^ est, connu nar 
sa vé«hod|e d'iiK^truotion , %ak .eti «me eipèoe 4e* mécaniij^é foH 
yantéb. >I1 la, «itt en pralÂque dans divers, établissement,, à Stant^ 
4^108 le caalfmHi;^nfegaw4l4» à ^e^tj^d près liefnfe, el, en«leMiter 
Hén , ^ YverduivifiMl pretnier écrit tm^JJ^nkard^t ^^«rfnk^j, etpèoe 
de jroman moral, <aA «ut beMHao»p de auacès en. Suisse ; «o a.de pkia/ 
de.lai.JieaocDu» a!ai|tres éoits sur sa méthode et «ur.deç aMtieref 
d'ét^oaomie et d inslv«iQtion élémentaire. Ces écrits, ditroa/ man^îuéat 
de> méthode et sonveni de ^clarté.' : 1 . a ' 

' •^ Le cbtigrès'diéè Etats-Unis a ^«(ioiétlBbill» (laii*'1a^in«ipate 
ai^ositton ferme 1er ports dé rUiiibti, à dMtar d^ 5o Mptembfre 1^37,' 
à tout navtrè anglait Venant d*ane cdldnie anglaise qfoekou^e , et 
âyà^tltbcml des mardiaiîdises aotres )|Ae ce oiii esi^neeessatre à la 
cûn^oiiinàiàtion de Téquipage; eependant ce btlln^aurà iiwtuil eflet^ 
m, aVaAt Vt Sol sbpttrmbre, l^An^eterre admet dans; Ms'^fcaies le» 
liktirii^ .des;£tàts-UnSs. ' ' - ' '* '' .'" .'"''■' 

^'-L Pendamque certaines personîies défendent en Franfe^yavectan^ 
d;ardeur>,la' liceii^oe dç la presse ,^ il ,^st c.urieii^t de yoîr li^ fameux Bo- 
Ii.var.affîrméù<lan9. une circulaire fidressée^aùx intéhdans'des départe^ 
mens 4é là république, qii*un<e partie dès malheurs de 1à£oloi^hie 
prp vient ae cette liçençfs,, .puisqu'on a refsusipité, 4>ar ce nipyen^ '•-* 
animositès odieuses, iqùc les réputations, de^. citoyens onàeté al 



de^ 
atte^** 



uéeis^^que larmie^Jç, oi^rgé «t la magii^trature ^nt, été abreuvés de 
oiis; en censéqu^cnce ^ il invite les écrivains a user de la liberté 
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de la premt av«c cette discrétioD toujoun néceisaire poni^ maintetiir 
le bon ordVe et la paix. 

— Oi| a appria la mort de Hnipératrice du BrésiU Cette princesse, 
fille de Tempereur d*Âutric1ic, ëtoit née le » janvier 17$7* On 
attribue sa' mort à anë attache bilieuse qui a été survie d*iine fantee 
couche. Sê^ funérailles ont eu Yieu avec oeaucoup de pompe à ftio- 
Janeiro , te 14 décembre , trois jours après son décès. . 

— M. de Laforest^ agent commercial français ad Chili , est arrÎTé à 
Valparaiso, M. CbaameXtc, qqi va du: Pérou en la même qnaKté; dc- 
Yoit f ç rendre de Valparaiso a Lunk. 



( GHAMURK IXU& QÈPIJITKS. 

' Le a, on continue la délibération de Tart. 9 de la loi concernant 
la presse. Cet article est relatif k 1»' création des propriétaîres*respol»- 
s^bies des jott^naux et atax condil^ns nécessaires ponr aveiv ce hire. 
m. àé Frenillj avoit éemandé que les propriétaires-responsables ins»- 
sent pr^ pavmi les propriétaires inscrits sur la liste électorale; Unis 
avant de piui^uivreia di5CU8Sioh dos amendemens'à Tart. 9 , M. Bon»- 
net fait cottnoiire Tavis de la eommissiottsur la proposition de Ai. H vde 
déNeùviUé, touchant tes- colporteurs, et les sons-aoMndeAiess cwnt 
éHea' éfë V\>bj'et. Celte proposition 6t les sottà-amendemena sont rc(- 
fefék.INtiÀ^ la chambre , après avoir entendu Mit. H/de da Nen^iHef 
Pouqueraud , Ricard , de Berbis., et M>. le gàrde-dei»-«eei4ix , ado|kte''à 
une grande majorité le» dispositions présentées pafla-cbmmisSionf, et 
pnprtànt en substance que toute eontravetttion anx' véglemena sur le 
-commercf» de la librairie seM^lMMil d\rite tt mtf ÉM te ' âe9wo ir. > vtqnt 
nuli cdtporCenr ou Mftorehand^Maîn aepeimq ijiébiler vmoam Ihvr oé 




amendeménlt 
pensé pas qne la proposition de Mv de; F»eniUgr fvém 
être. àldm)8ne,.èiir les* garanties qu il mire sont»aMurèes par Ics^ coBdi»> 
tÎQils qn^ la xîdln^issiôn propose^Cét amendement ëslrmli awL voit 
et rejeté. ... ,'.*•, . ;♦ ^ . 

lAl. dé Btanfj dd^eloppe un âmendèmenf tendant i^demanderone 
les propriétaires-rédacteurs des ttramanx! quotidiena' posii(de»l' pins 
* - î-'j »- • f^i^t - 5 ux et do ' cantiénnementi. 

amendement /'parce qu'il 
plttë large violation de là 
prbpriétér m, de Sesmiaisons déclare que , comme M.' B. Cknutanl^ il 
TéUt la Charte. sèMn Itf m^narchié^ mais il i^nt aoj»i des leis qui puia^ 
sent prêter Ver la monal-cliie îiïontriB lés* excès delta presse: lt'-a|^me'nfl| 
eonséqtieàcé lé sàus-amendehient. 'Après quekpic» ' obsorVaUtom de 
BIM. Ue V^tubftsnc'èt 'Ale«9 dé' Noaillés/ M. le itiinisVe dés fiiMneM 
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fkit observer qu'en adopUnt la proposition de M. de Blonfty, on fait 
dîsparoitre la fiction des éditeurs-responsables,' et Ton oEtietit une 
responsabilité réelle. 

M. de la Bourdonnaye présente de nouvelles considérations pour 
le rejet de Tamendenient de M^ de Qlangy. Il prétend que M. le nii- 
nistre des .finances a dit, dans les bureaux^ que Teffet de la loi ac- 
tuelle ne laissera survivre que deux ou trois journaux. 

M. de YiUèlc dément cette assertion. Le sous-amendément de' 
M. de Blangy est mis aux voix et adopté à une forte majorité. Un 
amendement de M. de Beaumont est rejeté. M. Hjde de NeuTiFIe 
demande ce qui arrivera lorsqu'un des propriétaires dû journal pos- 
sédant, d'après le sous-amendement de M. ae Blangy, un peu plus de 
la moitié du cautionnement, viendra à mourir, le journal cessera-t-il 
de paroître? M. Dudon répond que c'est une société exposée à tout 
N)es risques qui sont inbérens à toute association. Tout ce que la 
cbambre doit examiner, c'est si elle veut la loi on non. M. le prési- 
dent fait rémarquer que cette discussion n'est pas du tout k sa place, 
et qne l'on pourra y revenir plus tard. • /. .. 

Le S, on fait un rapport de la commission des pétitions. M. Jofl[roy» 
curé de Joigoy, demande que la célébration dui mariage |dpvfin|;I*é** 
glisc précède les actes devant l'oilicier civil. Après quelques observa- 
tions de M. Petou, tendant à rejeter oette proposition, la chain)>re 
est d'avis de renvoyer la pétition k M. le garde-des-sceanx. . ' < ^ 
On entame la discussion de l'article q do projet de loi amendé ^»ar 
la commission et sons-amendé^paf.M» oe Blangy. M. Casimir* Pemer 
combat l'amendement de la commission, qu'il regarde comme ^des- 
tructif de la propriété. Cependant ie premier paragraphe est mis aux . 
Yoix et adopté. Après quelauea observations, de M. Mestadièr, tenf 
dant k faire rejeter le secono paragraphe^ parce qu'il ^embloit a l'o- 
aratenr donner ^çy pOnroirs trop étendus à M. le directeur de fa li- 
hnârîe', k; chambre adopte' le paraçrap^e. M* Ben}aroin Constant, pror 
pose un autre amendement; mais il le retire d'^rès les expUcationiu 
données par M. le garde-^es-sceaux. . ' . . » 

La chambre décide qu'elle s'ottcvipera de t'artide ii av^ant J*arl. i.o , 
qui sera discuté au titre des amemies. Un amendement, de M. Mear 
tadier.f8t>d*abord adopté; mais M. Hyde de, ^euv^le f^it Am^ pro* 
position qui donne lieu à de vifs débats. L'orateur demande ^ue ,,pen- 
dant le délai d'un an , les propriéjt;aires des journaux quotidiens ^c-. 
tuellement es^istans ne soient tenijs que de; posséder Iç; tiers, de la 
propriété et du cautionnement. M. de Bertnier appuie l*amende- 
ment y et dit que la Quoùdiennfi^ par exemple , n^.pourv.a subsister. 
11 craint que l on ne fasse éprouver de nouveaux désagr^ens k ce 
journal, et rappelle qiie M. Michaut}, son principal propriétaire, fut 

Ï poursuivi d*M>ie. >naniere vile et coupable, Ç^s derniers mots excitent 
es* réclamations. de quelques députés ^ qoi demandent, qne.roratéûr 
•bit rappelé à l'ordre. <»..>:< 

M. le garde-des-sceavx dédâre que les iuitéré.ts de M. Miclttud 
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dUnne , pour dcmonlrer qne ce joamat ne pourra subsûter. L^ameft" 
deioent de M. de Neuyiile est rejeté. On adoj^e ensuite un amen* 
dément de M. Boin, tendant à admettre à la déclaration , comme 
propriétaires responsables , les femmes qui seroient en possession de 
ce titre antérieurement à la présentation de la loi , et qui , munict 
d*un brevet d'imprimeur depuis dix ans , n*ont jamais snbi de con^ 
damnation en cette double qualité. M. Humann fait aussi adopter 
un amendement par lequel , en cas de contestation sur les déclara- 
tions des propriétaires, les. journaux continueront à paroîti;e jusqu'à 
une décision. des tribunaux^ L^articLc ii, ainsi. amendé » est aaopté. 

On passe à la délibération .de..rarticle ia.:La. commission propose^ 
de retraneher le par^graphe^qui fi;ie à cinq, personnes le nombre 4es 
associés. Adopté. Ensuite. l'article deyient un sujet de. discussion entre 
MM. Méchin f Breton et. Jacquinot de P^mpelune , cominissai|-e du 
Boi , et finit par être: adopté tel qne le proposoit,U commission. ; ' 
' Le.il, .après Ja. lecture du procès - verbal et son adoptipn» M. le; 
président ht une lettre de.M. Bonnet, dans laquelle; M. le rapporteur 
apprend k la chambre quUl'ne. pourra assister. à ses. séances pendant 
quelques jours, pour cause d'indiipositibn. On reprepd; la délibéra- 
tion ^r les articles du pi;ojet dejoi. M.. Casimir Perricr propose un 
paragraphe additionnels Tart. 12, qui àccorderoit 6 mois .aux jour- 
naux existans pour recomposer leur société en nom collectif. M. Du-* 
don fait observer querameni^ement a pour but de détruire une déci- 
non prise parla chaml}re. M. B. Constant appuie l'addition, et sou- ' 
uènt qu'il est impossible que les journaux recomposent leur société 
• dans le délai. d^ùp mois. ,, 

./ X'amei^dement'de M. Casimir Perrier étant mis aux voix'est rejeté, 
Larticle/i6 du projet du gouvernement est ensuite adopté sans dis- 
cussion. Ita^commission ayant proposé, de supprimer l'article 17» et le, 
gouvernement ne s*(>pposant,^j)as à çettç supp^resnc^, la chambre' 
adopte, cet avis. La.cpmmission^ropose imeiâ^calbtion à ]*art, i:^.' 
PI usi eurs dépjiiés développent, dés amendemens , qui sont rejetés;, 
^article amendé par ta commission est seul adopté. L'article li, ten- 
dant & ce que le nom des propriétaires soit imprimé en tète de chaque 
exemplaire , est combattu par MM. Méchin , Hyde de Neuville et' 
Petou, et défendu par MM. Dudon et Jdcquinot de Pampelune. L'ar- 
ticle est adopté. La commission propose la suppression de l'article 14 



u projet concernant le timbre. Adopté. La commission propose ett«i' 
ore de remplacer Tartiele i9 du gouvernement par l'artide 10 dés 




annonces, est également adofilté. 

M* deBeaumont'déveldppe un article additionnel, qui permettroîfc' 
à tout Français , en se contormant aux autres. dispositions de la pré- ' 
sente loi ^ de publier un journal sans avoir-besoin d'une autorisation 
particulière du gouvernement. M« Jacquinot de Pampelune fait obser- 
ver qne cette proposition est une usurpation de la prérogative royale» 
ouire qu'elle Suroît pour résultat de détruire toute la. loi, car les jour-r 
naux supprimas reparoitroient le lemlevnaiii sous i|j^ aii^re nom. ' . 
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Jyglt^ eu fl*it*i dti congrégatiani et det Jtituut , par M. âi Mont- 
lùtiti'i rncuulTie p«r l'auteut de la Définie de i'onbv todati pré- 
tJidie d'un Ssmi lur la vie et lei écnii de M. de Monliuiiir, u*r 
M. SiinlM (■). 

Ceit me idée iMn piquante d'nvotr oppoié U. de MonlIiMier à 
lui'iirime , et d'avoir cherché , dani tea nombreux ikrilj , la réfnl»- 
t\va de MI paradoxe* et b compcnation de Ma tajure». L'éditeur a 
prit la peine de compuber tow ce* écritf , et n'a pmi perdu ton teaip* ; 
ear il nt imponiMe devoir ranenlilé ploi de ooatradictioni , et d'a- 
Toir mieux preuré que H. de Montloiier D*aToit rien de 6ie dam 
la tête', et qn'il n'éentoir que d'aprèa l^mpoltian ou le hcàoïa du 
moment; homme étranga, qui, en religion, en morale, en politiqnii, 

r«e tant façon du hitnc au noir, soutient indifféremment le peur *t 
contre, et chau > ■ . „ - . ._ 

linge et d'habit. 

!é. ^ 

le Montloneri c'étoit le 

e ti grande coDfiitîon. D_ ,.._., __ . _ . 

joint quelques nolct aui panagct qu'il rapporte. Cet notes, le choix 

des (lasangc), ['ordre on ili sont places, lei sin|;iilièrci conlradïctiona 

qui en rùuUent, tout ceU Fait honneur au jugement de.l'hdniDie 

' ' 1 condamné » un trayail insnf , uniquement dani - 

tité, et qui, pouvant trèt-bien réfuter lui-raérae 

t'est réligné h. \»\ en laisser rhohnenr, et se borne 

es armei pour le bsAtre. Il en résulte des o^ipoli- 

t aiauterunt plut d'onc foii le lecteur : mail je ne 

, de Mcuitloiier a» tau* dei remerclmefnt k !'£-' 

. L'JFassl W Ai V* t '" écriu de St. de Montloiier est d'une autres 
main. U. Sciatei, d^ï connu par une Rèjvtttiuit de M. de MontJa; 
ti^r (d° laaj) , > rastemlilé ia dci renieigncmcns curieux nr je far 
ni«ua dénanciiLtear, sur ta vie politique^ vt sur la controverK à \at- 
qifclle son Mémuire a donné lieu. H. Saintei iMroil avoir fait beau- 
voMp (U Kcherdiei sur sou adversaire, et reiuaiquL-, uutr'autres, q^ie 
l« mot que l'on prélc àU. de Monttoûer, dantleacia de l'aMcmlilé^ 
contlîtnante, sur la croix deboia du évéquct, ne ke trouve pas dant. 
le Moniteur, Ce seroit donc U une de ces anecdalei imaginées apréa 
coup, et qui tendent à uiuiper dam l'histoire la place des faiti véri- 
tahle«, cuAunc il arrive a certaines réputations d'uuirpcr une place 
ilaus roMoioD iuii}u'au iour où le aiatquo tpnilie , et ne laiit« voir,. 

3 lieu d'un écrivain haliile et consciencieux, que l'initrwnecd et L'é- 
o d'un parll. 



moment; homme étrange, qui, en religion, en morale, en politiqnii, 

r«e tant façon du hitnc au noir, soutient indifféremment le peur '*" 
contre , et chaDge de drapeaux et d'uiit comme on ohange ' 
>inge et d'habit. 

LVditeuT 3 rangé , toui une cinquantaine de titres d 
■■■ ' '"'a par M. de Montloiier i c'étoit le ttul moyi 

nilieu d'une si grande conliitian. De plui , M. Madroflc à 



Samxoi io MAiii iSai^. 
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Manuel' de piiiéj à l'usage des sinifles Jidetes, {K^r 

Féuelou(i). 

Nous oe pouvons faire mieux çouuoitre le mérite 
de. ce recueil, qu'eu iuséraut ici la plus grande partie 
de Va^ertistetn^nt du judîeieux éditeur s 

- «c L'appUeattcMi coutiamcUe de l'arefaetèque de Cambrai 
à entireftenîr 1m scotiBiens et la pratique de ia piét^ parmi 
ks fidèles confies à ses soins ^ lui inspira, Ters la fin de sa 
Yiti l'idée da i^éapiir en un eorps d'ouvrage divers opùseu- 
kadéjè publies lans sa participation y mais dont il s'avouoit 
l'euteury et qu'il ensuit propres à exciter et à nourrir la éé* 
vdâen. des fidèles. Ce recueil, dont il fit commencer Tîm- 
fWMiion avant sa mort, parut peu de temps après, sous ce 
lilre 3 Ptièrêê du matin et du aoir^ a^o des rénexionê sain-' 
tee pour toMs UsjbuTt du mek. (i^iS, i vol. in-i8.) 
; n JLaimorft> u'ayantpas permis an prélat d'insërtf dans ce 
recueil tous les opuscules qui dévoient naturellement y en-* 
trëir, ou eupiibiiatroi»anB après uifle édition plus oomnlète, 
d'après les manuscrits et les ouvrages imprimés de riiiustre 
aMteiuù(i7f;8^ h VQ|tta\eâu-<ifl.} €es deux éditions e'taut 
devenues extrêmement Yares, nous les cherchâmes long- 
temps inutilement, pour ics tusértr dans l'édition complète 
dis ÛÊSuivê^Hf Féneian, A l'époque où uous publiâmes 
ks. tomes XVJI et XVIII de cette collection renfermant 
les Œuprea spirituelles^ nous étions parvenus, avec beau- 
aomf da peine, à nous procurer Sédition de 1716; mais 
aositea les recherches que nous avions pu faire, soit à Pai4s, 
sottdutts las provinces, et en particulier dans le diocèse de 
de.Caiabraî, ^'avoteni pu nous procurer aucun exemplaire 
do) l'ddition .de S718. Nous ne ta coniioissions que par lar 
Catalogue d^ihm*ragee Unprimée de Fénelon^ joint en 1722 



■Hf^^^i^l^ 
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; ÇiyVf^.yol, iièr\S- de 444pf^Ses» sur pspier suii^rfiu ù-Amu>naf, 
prin , 1 fr. 80 c. lii a Cr. 35 c. frans de pprt. A Pariy , h la lUmafitm 
ecciésissti^e cl*Adr. Le Clere cl compagnie, au bureau de cfi jouriiitl. 



Tome Lf. t*Ami dé ta Reiigioaet du Bai. 
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à la nouvelieédition du Recueil de $68 cpuêcule$. Nous noui 
îcû 11 tentâmes donc alors de publier, sous le titre de Manuel 
de piété, divers opuscules tirés de l'édition de i7i5 , et quel- 
ques autres écrits de Fénelon. 

» Depuis la publication des tomes XYIl et XYIII , dont 
nous venons de parler, nous avons enfin découvert un 
exemplaire de réuition de 1718. Slous avons eu la liberté 
d'examiner à loisir cet exemplaire, appartenant à M. Faille, 
président de la chambre des avouÀ de la ville de Cambrai. 
M. Faille lui-même a pris la peine de coUationner son exem- 
plaire avec le texte du Mçinueiimi^rïmé dans le tome XYIII 
des, QEupres de Fénelon, et nous a 'envoyé de Cambrai- le- 
résultat de son travail. . .. , . . 1: -^ <. j 

» C'est d'après les notes manuscrites qu'il a bien voulu 
nous faire passer, que nous donnons cette nouvelle édition 
du. Manuel de j}iété , que l'on peut regarder comme un sup-r 
plément nécessaire aux OEui^res complètes* Outre les opus- 
cules contenus dans l'édition de 1718, on trouvera - dans< 
cette nouvelle édition quelques autres pièces qui tendent' au 
même but, et que l'auteur lui-même j eût vraisemblable-*- 
ment ajoutées , si la mort ne l'eût surpris au milieu de son 
travail. . .<.... i 

»> .Yoici la liste des pièces que nous a^vonsajoutées à l'é^ 
dition de 1718. : . , » 

» 1» MéditaUonB eur d^éremeujeta, tirées de l^Ecritum 
sainte, * • . < .- j 

)> a^ Jiléditations pour un malade, 

» 3° Entretiens affectifspour les principcdesfétesdeï^ année. 

a é® Exhortation adressée au duc de Bourgogne au moment* 
de sa première communion. 

y> Les trois premières pièces parurent du vivant de Féne- 
lon , quoique sans sa participation , dans le recueil intitulé : 
Seniimens de piété (Pari&, 171 3, i vol. in-u), et se trou-- 
vent dans toutes les éditions de ses Oj^i^^r^s epiritueUes. Ja 
quatrième a paru pour la première :fois A9iXïSi.X^ Histoire da 
Fénelon j par M. le cardinal de Bausset (liv. If% n..4o). \.'^ 

» C'est ici le lieu de remarquer que \t LitHfe de Prièree 
de Fénelon, publié à Liège en 1807, et réimprimé è-Paris 
en i8ao ^ i vol. in-i8 , chez Yillet), renferme plusieurs piè- 
ces qui ne sont pas de l'archevêque de Cambrai. L'éditeur 
lui-même avertit; dans la ^préface de ce recueil , qu'il le pu- 
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blîe d'apri& l'édition dû irj t5 , à laquelle il a joint quelques 
opuscules de divers auteurs ^ pour former un livre plus 
complet. 

» Au reste , nous croyons inutile de nous appliquer ici à 
relever le mérite des écrits doot se compose notre ManuêL 
Il n.*est presque point de personnes pieuses qui n'aient lu et 
méditée avec fruit ces. exhortations affectueuses, ces touchan- 
tes . effusions d'un cœur embrasé du plus pur «amour de 
Dieu. y> . 

Nous n'avons pas besoin de rien ajouter à cet ex- 
trait^ le nom de Fénej^on recommandera seul ce. vo- 
lume aux. amis de la piété et du goût, et quant au 
soin apporté au choix et à la correction des pièces, 
les lecteurs les plus difficiles seront rassurés en appre- 
siant^que i^éditeur de ce volume est le même pieux et 
sage ecclésiastique qui a présidé à l'édition complète 
des CEuvres de Fénelon, et entr'autres à celle de sa 
correspondance, dont le premier volume vieot de pa- 
roître, Nqus rendrons compte de ce volume qui offre 
beaucoup de pièces inédites, et qui est accompagué 
de notqa iat^vessantes (i). . 



NOUtSli^BS EGGLÉSIASTIQCBS. 

Paris. Mercredi dernier; il j* a eu , dans la grande salle de 
I rarchèvêché, une nombreuse réunion pour l'œuvre des pe- 

L tits» séminaires; elle a été présidée par M. ràrchevêque , qui 

^ est entré dans la salle à deux heures , accompagné de S. Eml 

' - M. Le cardinal Maccihi et de M. l'archevêque de Gênes, 
nonce actuel. Un grand nombre d'ecclésiastiques, parmi les- 
quels étoient plusieurs curés, les trésorières de l œuvre et 
des. dames qui s'y intére^ent , remplissoient la salle. IM. l'abbé 
Borderies a fait le discours et a exposé éloquemment Tim- 
portance de l'œuvre. Il a montré, et les motifs qui doivent 
nous y attacher et les- difficultés qu'elle présente. L*£glisè 
demande aujourd'hui à ses enfans, non plus cette splendeur 
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dopt elle ^tc^f autrefois entourée, mais le it^isesaaire ; ses 
^beaDÎns ne tDttcherotit-iU''tiQ^ déâcœuirs ehi^iehs'? Tôiitèé 1^ 
autres œuvres sont louables ^^ mais toutes crouleront Mti$ 
'cèHe^ci; ia reiigioi^ île peut subsister' sa'nfs le 'sacerdoce;; la 
Mttiété, la famille 9 en ont également besoin. L'orateur a 4é- 
▼eluppé ces* diverses considchations à ver; autant d'aiÀe 0t de 
ohaleur'que de force et de talent. lia amené avec art l^ôjg^ 
'^s deux illustres p.brS6nnages qui hônbi^ient cette as^eqi- 
blée de leur présence, et dont l'un a voit su commander ïw- 
timeetle respect par sa sagesse dans une mission délicate, 
*et éttoît en ce moment, par son prochain dc^part, l'objet de. 
si Jui>te^ regrets, tempérés heùreùstemènt par la réputation A^ 
'SonisuGcessénr, et par toui ce qu*on étoit en' droit d'àtftèn^ ) 

dre 'de sa piété èl de sestalens; On a présenté ensuite' le 
compté du trimestre, qui a ofleft un résultat «atisfaisani; 

S^usîeurs paroisses se sont distinguées , prii^eipatement It 
agdeleine. On a ^u le bi^f d'indulgences accordées par le 
saiiit Père àuic trésoii^res de Pœmyre, et à tous ceux qui y 
'prennent une part quelconque'; apjès.quoi M. Tarcbevêque 
'a' pris la parole, a félicité, en peu de riiots, tes damés de 
leur ïèlç, et les' a eikhortécs a continuer; il lui éroit"dou:t 
'^e des résultats si eonsblans eussent poiir témèiiSs detik il- 
lusti-es représentans du chef de 'FEgii^e. Le'>pt^Ut rf «pHé 
M» le carmn'al Macchi de mettre aux pieds de S. S. les té- 
moignages du profoEîd dévoûment et de" la respectueuse sou- 
mission d'une assemblée, sî distinguée,, et $ou £m. , à ta 
prière de M. rârchèvêqué, a donné elle-même la bénédic- 
tion, que tgii^ les ^^ss^tap s ont Tcc^ç avec; ve^piîct;..- <î • 
— Aujouifd'hui, samedi des Q^i^tre-rTemp*, ily attv4 ume 
jprduiation faite par M. ra):chevêq\^ daos sa chapdWi eiltf 
i^e paroît pas devoir être^très^npmbr^usfï. . ' ^ '. \ 
■" — - M. Vab^e de.îf acc^rlby prêo^e le caçilmjÇi 4 St-Sulpiçc.î 
Iç$ servions ont iicu le dimanche à quatre het^ij^s.^ ^ ie^ Qii^i^Ai 
ç^ jevidi à une ^e^ye. J^e mercredi d^ çeiidcir^ ,: te Si9r.m<^ A 
?M precbé ^on^e heures; le dirnai^cfee, lesjije^ étoi^ U p^^-* 
roït* de Pièu.Xeipi'Qrap^eu.rs, les çoo*empt)Buïs et kstp^ 
séputeîirs de la parole sainte, tel a été le p^ilf^g^ d^ Wjàîfi»^ 
^i^iriW Noua espérons ppiAvoir revenir, sur ce b^^ dijBcaïuÀ 
è^ Âîttner i^ç ijdée de tp^t,ç h^^t^iqPî ' 
V-*- LuOidi prochain,, à deux heures, M- Tabbé Marti» de 
S^îrliett, fioi^ar{H>écepteap.de M« 1^ ckae de ik>rd<ïatix ,^ prê- 



^ '( 117 ) 

ebetà dans l«i diapelle âm rcligtenMt de.Nolre-Dâiii«<lir 
Lorrette., en faveur de l'œuvre inlëmsante à laquelle ce» 
religieuses s'appliqueat. La maison de ces religieuses est rù» 
du Regard , n** 16. 

««* L'union de prières annonce par M» l'arohevéque , 
dans son Mandement pCMir le oaiéme, a pour objet de re^ 
eoonoltre ies grâees du jubilé et d'en faire un saint usage; 
elle durera six ilio:.' comme le jubilé > du i5 février au 
16 août. Les pratiques en sont faciles; chaque jour untf 
réflexion courte > mais fervente , sur les intentions prescri-» 
tes pour le jubilé } on dira un paier et un 0ve pour I exalta«> 
tion del'Eglisa, Textirpation des hérésies, la paix entre lès 
pdnoes chrétiens, le salut et la tranquillité des peuples. 
Chaque vendredi, un acte- d'invocation et d'amende hono* 
raUe auaaoré Cœury une pratique de mortification, une iu« 
vocation au coeur de Marie et une prière pour les pécheurs. 
Chaque dimanche, un gloriapairij une prière àsaiatl/>uis 
fKuir la famille rojale et pour le royaume. On pourra faire 
une ou plusieurs communions , suivant la dévotion de cha» 
cun» Pendant les six mois, on visitera quatre fois la cathé* 
drale ou sa paroisse, ou quelque église et chapelle; on j fera 
une station oit on récitera cinq paier et cinq av« aux inten^ 
tions du jubilé. Le i5 août, on renouveilera la consécra*- 
.tion de la France à la sainte Vierge, oonforméonent au yosu 
de. Louis 'Xlll, et on dira le suù tuunu L'imprimé où cet 
prières sont indiquées est approuvé par M. l'archevêque^ 
ious la date du lo février. Le premier vendredi de carême ^ 
BiL l'archevêque a commencé à Notre-Dame le cours d'îa* 
«tructîons qui avoit été aù nonce. Le prélat a parlé sur le 
mystère de la Passion, et a annoncé le plan qu'il se propose 
de suivre dans ces exhortations. XJn grand nombre ae ndè^ 
4es étoit présent k cet exercice, qui a été terminé par l'ado^ 
fgiioa de la croix et par la bénédiction du saint sacrement. 
. ««-^ Mé le marquis de Villefranche , pair de France y s'étoit 
aussi inscrit pour parler sur la pétition de M. de Montlo*- 
aier, dans la séance du ig janvier; la clôture de la discus*- 
sion ayant eu lieu avant que son tour d'inscription ne fût 
venu, il a fait imprimer son opinion où il ^ptore un sj%^ 
ftème de calomnies et d'attaqiics qui tendroit à des persécu*- 
tioos, ai on ne. le réprime. Qui a donné droit a^u pétition* 
naiie, ditril, de soulever telles questions? Mais le mot de 
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/^«u»/» '^st aujourd'hui un mol d'ordre que les enneœÎB de 
notre repos exploitent à leur profit. Ce mot remplace celui 
à! ariatocrcUe j avec lequel on exerça tant 'de violences 'et on 
satisfit tant de haines au commencement de la révolution , 
ou bien celui d'i^Zfra^ imaginé il y a quelques années pour 
tourner en ridicule les amis de la monarchie. Que signifient 
ces cris furieux contre des hommes obscui'S, modestes, sôu-* 
mis aux évéques? Fera-t-on revivre contre eux des arrêts 
tombés en désuétude? Invoquera-t-on la Charte, qui pro* 
tige tout, sauf de pauvres instituteurs? Jadis, M. de Cha- 
teaubriand et M. de Lallj-Tolendal nous ont appris ce qu'il 
falloit penser de la proscription portée contre les Jésuites il 
j a 60 ans. Le vrai motif de ces déclamations, c'est quêtes 
Jésuites élèvent la jeunesse dans les principes de la religion 
et de la monarchie. Mais ne voit-on pas qu'après les a voilr pro* 
scrits, on ne s'arrêtera pas en si beau chemin? On réclalnera 
aussi la proscription des autres congrégations, et même des 
plus pieuses et des plus modestes réunions.' Pourquoi YdiU^ 
teuF de la pétition u'en a-t-il pas adressé une semblable 
sous un autre gouvernement? Mais c'est à la religion qu'on 
en veut, on excite les passions de la multitude. Que dire dt 
ces allusions pleines d*ironie sur la vie dépote et la vie chré*- 
tienne ^c^i tendeift à avilir jusqu'à la majesté royale?-' Tant 
de maux et de crimes passés ne devroieiit-ils pas arrêta les 
imprudeus qui jettent encore dans les esprits des semence^ 
d'erreurs et de discordes? Telle est l'analyse du discours du 
jioble pair; elle remplacera au moins les citations que nous 
ne pouvons faire, et donnera lieu d'apprécier tout ce qu'il 
•y a de raison et de sagesse dans Fopinion d'un orateur dont 
Aous avons eu plus d'une fois à louer le courage, la loyauté 
et lès religieux sentimens. ^ ^ 

— Dans le système que certaines gens se sont fait sur l'in- 
fluence exorbitante du clergé, ils vont chercher de tous côtés 
des faits pour donner quelque consistance à leur chimère. 
Dernièrement, le Courrier fratiçaiit a inséré un article, da 
pouvoir des abbés sur les généraux^ et là,' il nous a appris 
que M. l'afbbé Rauzan, piqué du peu de succès d'une mis- 
sion donnée à l'école de St-Cyr, avoit«démandé et obtenu 
ia destitution de M. le comte de Durfort»^ commandant de 
l'iécole. Le journaliste savoit ,' à point nommé , toutes les'^cir- 
«constances de cet événement. Le missionnaire ,:oliagrin. de 
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Toir son confessionnal dësert; sVtoit plaint au gënëral ^ et 
• avoit dissimulé toutefois son ressentiment; mais peu aprc& 
son- retour à Paris, M. de Durfort reçut la nouvelle de sa 
destitution , pour apoir eu trop de fierté dans Vame pour bai' 
eer la rebe d^un JéeuUe. On se doute d^à que tout cela est 
•de -pure invention; M. Pabbë Rauzan n'est^pas Jësuîte, 
et n'impose à personne l'obligation de baiser sa robe; mais 
voici nn démenti auquel le Courrier ne s'attendent pas. M. le 
comte de Durfort a écrit lui-même au journaliste une lettre 
laconique y mais expressive, sous la date du a3 février. J'ai 
Jm, dit -il, dans le Courrier du 22, un article qui me con^ 
' cerne; je* vous déclare que tous les faits qui y sont relatés ' 

sont /aux. Mais qu'i-mporte une déclaration si précise? ces 
mêmes faits , on les répétera quelque jour comme des preu- 
ves des euvahissemens du clergé. C'est ainsi aujourd'hui 
qu'on écrit l'histoire. - 
. • .. — Une notice que nous avons reçue sur M. Paillou, 
évéque de la Rochelle , nous engage à revenir sur cet esti- 
mable prélat. Né au Puy-Bcillard, en Vendée, d'une fa- 
mille honorable, il devint orphelin à trois ans, et fut élève 
Î)ar les soins d'un oncle. On renvoya faire ses études au col- 
ège. de l'Oratoire, à Nantes, où il se distingua par ses suc- 
cès. Il fit son séminaire sous MM. de Saint -Sulpice. Une 
thèse^ qu'ail soutint avec honneur le fit demander par un 
évéqtte étranger; mais son propre évéque ne voulut passe 
dessaisir des droits qu'il avoit sur lui. Il le fit directeur 
au grand séminaire de Luçon, puis chanoine; ce dernier 
titre 'paroit avoir été conféré à M. Paillou dès 1767. lie 
, chapitre de Luçon le chargea de l'administration de ses 

I biens, soin dont il s'acquitta avec zèle pour les intérêts de 

sa Compagnie, mais en même temps avec indulgence pour 
les fermiers et avec générosité pour les pauvres. La révolu- 
tion l'ayant forcé de s'expatrier, il passa en Espagne., et fut 
aecueilli ^par Tévêque d'Astorga, qui lui témoigna une 
grande confiance. L'abbé Paillou se servit de son crédit au^ 
près du prélat' pour améliorer le sort des prêtres français 
que la tempête avoit poussés de ce côté. Dès que l'état de sa 
■ patrie le lui permit, il voulut y revenir, et user du pouvoir 
de ^grand-vicaire que M. deMercv, évéque de Luçon, lui, 
âvoit^^ddnnë en partant. Les troubles politiques et religieux- 
qui divisoient la France s'étoiènt aussi fait sentir dans ce- 
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dioeèse. M. l'âbbé t^ai^o^.usa de son €»prit.decoi|çiUak^ii 
pour étouffer Ie9 germes de discorde , pour apaiser les. dér 
fiances incruiètes des uds^ pour calmer rexal^tion destaur 
très. Bientôt le nouveau concordat ne fit qu'un. seul ^ïocite 
des diocèses de Luçon et de la Rochelle. M« de Mandobc> 
nomme évêque de qe siège, fit M* PaillQM cfaanpine de*lt 
Vsathëdrale^ puis son grand-vicaire. On assuré que cdai-ci 
ayant été mande à Paris, on lui proposa. Té véchë de Poi'^ • 
tiers, puisiun autre siège, et qu'il les rçfu^a également, m 
voulant pas sans doute quitter un diocèse et un. paj^ âuz-*^ 
quels il étoit attaché par toute sorte d^ lieiad.. )£»a 189^^ 
M. de Uandolx ayant été transféré du siège de la RocImbIU 
à celui d^ Amiens I M. Paillpu fut appelé à 1« remplacer dan», 
son premier siège; il n'avoit cette fois auoua prétexte pour 
refuser. Une circonstance particulière rendit $Qn sacfe re* 
marquable; ce fut le Pape lui-même, alors à Paris , qui Mrr 
cra le noi^vel évéque dan^ Téglise Saint-pSulpice » lie ^fé- 
vrier i8o5. On avoir cru que l'intervention immédii^te du 
souverain pontife ne pouvoit qu'affermir l'autorité du noiir 
vel évéque, dans un pays oiila petite église avoit conserva 
de chauds partisans. M. Paillou commença donc à 70 ani 
un épiscopat qui devoit se prolonger plu# qu'on n'eût jpn 
l'attendre d'un prélat de cet âge. Nous n'ent^erc^o^ «fuRtat 
dans le détail de son administration. Son grand séminaire 
relevé, trois nouveaux petits séminaires créés, uoe commu* 
nauté de filles créée pour l'instruction, de la jeunesse « cjl 
sont là des bienfaits, auxquels le vépérable évéque ne fut 
point étranger. Lors de la convocation, du conciU de 181 tf 
il fût du petit nombre des évéques qui, n'y pa^rurent point; 
son âge lui obtint &iau& doute d'en être .dispensé « étonne 
voit point que Buonaparte lui en ait témoigné quelque. mé« 
contentement. Dans se9 dernières années, "NL l'évêque dei« 
Rochelle avoit conservé avec une santé étonnante une xtam 
activité d'esprit. La simplicité de ses mœurs , son commerce 
aimiable, son caractère conciliant, lui ayoient gagné Uoo»tti 
de ceux qui l'approchoient de plus près. ,11 a vu arriver, U 
mort avec calme , et s'y est préparé par les secours de U f^ 
lîgion et par les sentiniens qu'elle inspire. Ses dernière^ pa-* 
rôles ont été des paroles de bénédiction ppur son peunle*. 
Cet article étoit rédigé lorsque nous avons reç9 m JShg^^ 
fwhièbtf du prélat, prononcé dapa lacathédrnW <le InRorv 
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<fb«Ué, ïéi 6 Janvier dctdier, par Mi l'abbëûaboteau^ cha^ 
noine , vîeblue-gënéràl cl directeur du séminaire. Dans ce 
dtj^oufs, l'oriMéiir considère M. i'éVêque de la Rochelle 
tarit lâvam que pendant son ëpîscbpat. il Fouc son habileté, 
6a prudence: son activité, éa douceur, et nous apprend des 
partidulàk*itës intéressantes éur son administration. Assidu 
daur 9on diocèse, M. PaiMou ne le quitta qu^une fois en 
vitoj^ attJi, pour aller voir M. d'Aviaù, archevêque de Bor- 
d^Ulc/ pour lequel il avoit une profonde vénération. 
M. Tla^bbéCraborieau insiste surtout sur les pieux sentimens 
qtri ont animé le prélat dans sfes dernières années. Son dis- 
e6Uiij> ipt^itt 'des expressions dé Ik recbnnoissance et de U 
ftetfsilyihté, attesté les sentimens' de tout lin diocèse pour le 
Vétiérabte évoque qui vient d'être enlevé à i)n troupeau. 

-^ Unfe mission donnée pour le jubilé à Veieliïc,. dîgr- 
cèse dé Natid , a eu tout le succès que Ton pouvoit désirer. 
Gdnimrençée lé û% janvier, elle a fini le a^ février. ïl y avoit 
cinq èxeroicés par jour ; les deux principaux à si?: heures et 
ûéâïie du matin et à cinq heures du soir; de pluà, une con- 
féii^ndé & on£e heures pour les dames à l'hôpiul St-Char- 
les; une à tme heure pour les demoiselles, et une autre à 
aept heures du soir ^our lés hommjes. L'église parois&iàle, 
qildiqile belle et vaste, pouvoft à peiiit conlenir U foule, e( 
!e^ b*l^ côtés et les chapelles h^étoièut pas liioini remplis que 
la néf principale. Là riguieuf du ifoid n'a pu ralentir ni le 
zèle des missionnaires, ni rémpreissement des peuplés; on 
veùoit' des villages voisins prerid^e p^rt aux instructions! 
Les différentes éérémon les en usage dans les missions ont 
été fort édifiantes: Tout Prntervalle des exercices et une par- 
tie^ des nuit» se pasBoient à entendre les confessions, tei 
deux missionnaires, MM. Bermaun et Masson , étoient infa- 
tigables r ïk ont été secondée par M. Pabbé Tharîn , frère de 
Mi Tévêquede Strasbourg; et lé curé de Veielize, M. llba, 
ttVeessé, malgré sbh âge et ses infirmités, de pretidre jpart 
àuse 'exercices H de tenir le confessionnal. A la communioa 
générale qui a terminé les exercices; il j a eu i3oo commu- 
niant, dont 476 iiommes, sans les communions qui ise sont 
faite» à 'part. La paroisse' a été renouvelée, et ces jours ont 
été des jours de paix , dé joie et dé consolations mutuellei 
peut lé pasteur et le troupeau: 

-*^Ilobert Taylor, étt ministre anglidanqui sW faitdéislàè 
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et s'est mis à la tête d'une sociëtë .de l'éuideace cMtienne, 
laquelle se réunit tous, les mardis pour coteodre un discours 
contre le christianisme , et tous les dimanches pour les exer- 
cices d'un culte fondé sur les principes de la loi naturelle ; 
Robert Taylor, dis-je, dont nous avons parlé plusieuis fois, 
entr^autres n** 109a et 1287, a enfin attiré à.Londr^ l'at- 
tention de l'autorité civile. On s*est plaint .des impiétés que 
Tajlor débitoit dans ses réunions , et il a été arrêté et<:on- 
duit devant le lord-maire., Le mandat d'arrêt porte que le- 
dit Taylor a publié méchamment , en présence de diverses 
personnes, des blasphèmes hor/ibles sur le Sauveup: et sur 
la religion chrétienne. Le prévenu ayant été amen^ dfv^nt 
le Iprd-maire, on le fit. placer à la barre comme cciux^qui 
sont accusés de crimes graves. Le lord-maire lui deoianda 
«on nom, et le prévenu répondit qu'il s'appcloit le révérend 
Robert Taylor, membre de l'Univertité de Cambridge, ba- 
chelier en théologie et. ministre de Téglise anglicane ; sur 
quoi Vattom^ remarqua que Taylor pi^endroit.plUs juste- 
ment le titre àiirrèiférend. Il voulut prouver que tout blasr- 
Ï>hème contre la religion chrétienne est punissable d'après 
es lois anglicanes, mais le maire l'interrompit en. lui disant 
Sue la chose étoit incontestable. Les témoins ont déposé de 
ivers bilasphèmes prononcés par Taylor; U a chf|rché à 
tourner en ridicule les miracles du nouveau Testament ,. et 
a débité des blasphèmes dont le récit a excité l'i^digoation 
dans le tribunal ; le lord -maire a défendu aux journalistes 
de les rapporter. Taylor a été invité à présenter ses. moyens 
de défense , il s'est plaint de la rigueur avec laquelle il avoit 
été traite en prison, mais on ne lui a pas permis de justifi^er 
ses principes. Le lord-maire a déclare que le bien de la so- 
ciété exigeoit qu'on détruisît le poison moral que le .prison- 
nier cherchoi^ à répandre; ce qu'il y avoit de plus Javora- 
blc pour lui , éloit qu'on le jugeât atteint de folie, et S. S. 
exigeoit, en attendant, que le prévenu donnât caution ;de 
paroître devant les tribunaux pour être jugé; cette caution 
étoit en tout.de a5, 000 fr. Taylor, n'ayant point trouve de 
caution , restoiten prison ; ses disciples se sont réunis, et on 
a fait un appel à leur générosité. On dit qu'il y avoit à la 
réunion cinquante dames qui montroient beaucoup d'en- 
thousiasme, et un journal anglais, le 7l//i6S^ plaidante sur 
le^Kèle de ces esprits forts. Au reste > le lord-mai^e a déclaré^ 
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u^pn sëviroît contre les personnes quiiroicnt au^c rëunions 
c Taylor. C'est ainsique .dans Ja- terre classique de la li^ 
bertë on traite les blasphémateurs. Que vont dire nos parti- 
sans de la licence indéfinie ? Ils nous opposent sans cesse 
l'ciceaiple de la tolérance anglaise. Quelles clameurs si nos 
tribunaux- procédoient ainsi qu'on Ta fait a Londres con- 
tre Tajlor, s'ils empêchoient un blaspfaëlnateur de justi- 
fier ses principes ; si on exigeoit de lui une caution exorbi- 
tante! Le Courrier français disoit^ l'autre jour, que l'An- 
gleterre seule protège la cause de la civilisation ; et elle met 
Robert Taylor eh prison , et elle refuse d'entendre son apo- 
logie > et elle le frappe d'amende! Ceux qui semblent pren- 
dre à tât:he de faire haïr leur propre pays, de décrier set 
lois, d'y voir partout persécutions et tyrannie, n'ont qu'à 
aller demander à Taylor ce qu'il ea pense* s 



NOUVELLES POLITIQUES.^ 

Parw. M»e la Banphine, sur la demande de M. le maire de Lyon , 
vient de faire un don de 5oo fc à rétablissement destiné au soulage- 
nicnt des jeunes filles incurables de cette ville. 

' — Ce'n*est pas M. le curé d'Auteuil, raaï^M. le curéd*Arcueîl, quî 
a confëisé M. le marquis de la Place dans sa dernière maladie. Les 
obsèques de ce savant ont eu lieu le mercredi dans l'église des Mis- 
sions-Etrangères; des députatîons de la chambre des pairs, des aca- 
démies, récole polytechnique, et plusieurs corps savais y assistoient. 
Deux discours ont été prononcés au cimetière. 

— Par ordonnance royale , en date du q8 février^ les départemens 
de la Somme, de la Seine-Inférieure et de TEure sont, dès ce mo- 

I ment, compris au nombre des départemens dans lesquels la société 

I d*as8urancè mutuelle contre la grêle, formée à Paris, est autorisée à 

contracter des assurances. • * 

— La cour royale 8*est occupée , mardi , de deux affaires rejatîves 
à des délits de la' presse. Le sieur Raban', auteur delà petite Biogm-' 
phie des députés, a fait déiaut, et la cour a conBrmé le jugement de 
première instance qui le condamne à treize mois de prison et loofr. 

V ' d'amende. Les dispositions' contre divers libraires- qui ont vendu ce 
livre ont' été également confirmées. L'auteur de la' satire intitulée 
Projet d'assurance mutuelle entre les auteurs , le sieur Adrien Lenoir^ 
a été aussi condamné à trois mois de prison et 3oo fr. d'amende. 

— M, le prince de Hohenlohe, lieutenant-général des armées du 
Roi , commandant en chef du 3« corbs d'armée dans là dernière cam- 
pagne d'Espagne, est nommé marècnal de France. 

— ^Le Courrier Jratiçaiè a été cité k comparoHre derant le jége 
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d'imlruclion, pour >un article pwblié le A de ce mois; M. R<^rati7', 
ancien député du Finistère, se déclare I nulcnr de l'article, <et de- 
mandé i le présenter devant le tribunal de ptenMère instance, à h 
^ace de redite ur^^reapontable -du GcMovûr. 

' —.Le collège électoral d arrondissement d*Orléan< sVal révmi da»« 
cette ville le 5 mars, pour Téleclion d'un député à la place de M. Cri^ 

fnon d'Ouzouer. Le nombre des électeurs étoit de plus de six cents. 
I y a voit deux sections; la première, présidée par M. Miron deTE- 
pinay, procureur-général; la seconde, par M. d« Guercheville. tes 




)>ar les libéraux. M. Sevin-Mareau , négociant, qui ^toit, dit-on^ 
pbHé par le ministère , a eu i lo voix , et M. de Cnampvallins , coh" 
«eiller de la cour royale, en a eu io3. Cet estimable magistrat étôit \l 

porté par beaucoup d'honnêtes gens; il a été écarté par une suite de 
cette influence croissante d*un parti qui ne dissimule plus^aes vues. 

— Le village d*Avançon (Hautes- Alpes) vient d'être tout entier 1^ 
proie d'un affreux incendie. Cette catastrophe plonge une popula- 
tion nombreuse , et déjà indigente , dans la plus profonde misère. 

— Un événement arrivé à Lyon a jeté la consternation dans cette 
ville. Le 4 de ce mois , le bateau à vapeur vcnoit de remonter le 
RhAne avec un grand nombre de passagers. Arrivé sous le pont de 
là Guillotière, une chaudière a fait explosion; quatre personnes ont^ 
p4rî sur le bateau > huit, qui étoient au-debors, ont ^té tuées par des 
éclats, et quelquea autres blessées. 

— M. Brongham , membre distingué de la chambre des commane^ 
«n Angleterre ,et savant lûrîsconsùlte , a été sur le point de se baitr* 
en duel avec un individu qui 9é$t cru offensé par le« observations de 
M. Brougham dans un procès intenU à un journal hebdomadaire^ La 

FoUce ayant été instruite à temps ^ M. Brougham a été mis eux«rréts| 
^ autre individu s'ett échappé. 
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GHAMBKB OfiS PAI&S. 
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I Le 6, à reuvertureMde la séance, it a été procédé à la réception dt 
M. le comte Lanjuinais; ensuite M. le marquis d'Hcrbobville a' fait 
le rapport du projet de loi relatif an tarif des poètes. La chanibre a 
aoasi mélibéré sur le projet de loi concernant la rédtictioil du drolé 
de circulation sur les cidres, poirés et hydrOitfels. Ce projet a été 
adopté.: . 

Divers rapports ont été faits, au nom dn comité des pétitions , par 
MM. le duc de Choiseul, le doc de Bristac et le vicomte Laine. 'L«i 
séance s'est terminée par le renouvellement des bureaux^ 



CHAMBRE DBS DBPUTis. - < 

Le^, M. le président donne lecture de Tartide i8 concernant les 



amendés l( fnfitger. M. Dupont ( Ût TEnre ) parie cbntfÊ cet article. 
et défiç toal le monde de Im'prouTer qae lés mœars, la reliffioQ et \k 
fojauté aient été altàqaéës dam lés Jotirnatt^L*. Plusieurs voix lui crient 
que le Çouiriêr français a 'outragé h personne du Boi dans un de 
'ses- derniers tiorinêto^. M. Bdirrdeau d(?c(are qu'avec faugmcntatioft 
des peines oa arrive à l*inipubité, qu'il est dune utile qu^'à regard 
des délits de la presse la pénalitë ne soit pat changée. M. Duhamel 
'croyant que les peines proDoncéf s par la législation acliielïe ne sont 

J»as safBsantcs pour réprimerles abus de la pre^c, vote Tadoption de 
*APtfch;: ' 

M. Dk Constant s'él^ye contre Vauginentation des amendes, et 
forme le yœu que Ids condamnée pour délits politiques ne soient pa^ 
confondus désoru^al» avef de» hommes frappas de peines afflicti^et o^ 
infamantes^ Après quelques observations prëientées par MM, Du^on^ 
Jacquinot uê Pampcluoe» M. le garde-aes-sceaui, la chambre, vof 
là proposition doM«de Bcrbû, renvoie à la commission Tarticle du 
gouvernement, aio^^ qu un amendement de M. Bacot de Romana, qai 
place U religioo eu première ligaç parmi les ob^eti que les écrivaifu 
doivent respecter^ néanmoina lu chambre a adopté le.« disposttiontf 
proposées par la commission, relativement aux cas de provocation à 
Ma crime ou délit. 

M* de Roncherolt^.d^Vclpppe les mot^Ci de i^amendemcnt par 1«- 

Sjel il remplace le système proposé par le gquvcmemeut dans TarUr 
e $^ dont [a chawbre a voté le rejet M^ le garde-de^-sceauii adopté 
ie principe de râmcndcmcnt, mais il en combat la rédaction f il 
Toudfoit,. par. exemple, qtie Ton mit in**!) au lieu d^in^S. Les r«r 
Irancbe^ciis et Substitutions que demaj;kde M. le garde. des -sceaui. 
Qpnt KU^essi^vémçnt mis aux voii et adaptés ^ ensuite, i*amen4emeBt 
.de 'M* ^e ^oncberollçs > l^el qu'il a été &ous-am«ndé , est adopté, 

; !.|4a7,.JI..Sludms ,.rappartetir eià rabaeiice de M:. Bontiet^ proposé 
une nouvelle rédaction de l'article 19, dans laquelle se trouvant réiiÂ 
nies lea 'djsfioikioiis.' dtt gbttvcmenrent , celles de la oommis^ton et 
celles de M. Bacot dé Romans^ M. Mcstadier vote le rejet des ^men- 
deflocns, parce qu'ib enlèvent Ifiaitiativeau gouvernement du Roi» 
Gepeutdant la cham<brQ les adopte. On met alors en* «kélibération lei 
fiaragraphes € et 7 de Tortiole I9. M^ B: Constant «é r^^rif coKtri 
L*ai^gmeh|aiion des amende» i.iqu'tl regarde comme étant des etpèeel 
de cfiinfisic»(if)ii.\Apf«s quelques obacrvatioiis, présentées parM. i)u*> 
don à ra|:jpui «des, paragraphes 6, 7» ft , oet 10, M. le présiileo^ le» met 
nttqcèsst.T«nu;Blaujfi VOIX j et ih sont adoptés» \ 

La chambre avoit adopté» la vciTle,un amendement auquel M. M^de 
(le Kéu Ville vt>udroit alouler aujourd'hiii Vin articlb additiouiiel : la 
chsuobî^e- ne oroit pas devoir adopter cette proposition. 

La parole, est accordée a, M^ d4) la.'BQëssi^re pour dérvelôpper lUI 
Atpenaemept tenant à obVg/^rlçp jou^paux \k rendre uu compte es,i«( 
«les séances de la chambre, sou:» jcioe de payer aooo fr. d^aasojadn» 
M de Cursay appuie l*a«ienilcm^ni,.jsii( Xe fppdîfiant, Jtt*, 4ei SorUrfer 
i.iil observer qu*il est inadïni^sible ac'toujes le? manières. 
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M. de Yaublanc le défend oyec chaleur, et te pbint en particulier 
de ce que les journaux refusent quelquefois d'insérer les réclamations 
des députés. M. de Frénilly est du même avis. M. le minisire des 
finances peuse que Ton devroit renvoyer rameudemc^t de M. de la 
Boës.4èrc tt les sous-amendemens à la commission , pour qu'elle avi- 
sât aux moyens de mettre un terme au scandale que donnent le^ 
i'ournaux dan^ le compte qu'ils rendent des séances de la chambre, 
if. de Berbis s'oppose h. ce renvoi. M. de la Boëssière retii:e sa pro« 
position, se ré.^ervant de la reproduire comme article additionnel au 
règlement de la chambre. La proposition principale étant retirée^ les 
sous-amendemens tombent d'eux-mêmes 

On pas»*e à la discussion de l'article ao du projet relatif à la publi« 
cation âes actes de la vie privée. La commission a ajouté que le mi- 
nistère auroit la faculté de poursuivre. M. Royer-Collard vote le rejet 
de l'article eV dé Tamendement de la Commission. M. Bacot de Ro- 
mans trouve qu*on n'a pas caractérisé la nature des écrits, et en con- 
séquence propose faddition de quelques mots. M. Mécbin produit un 
amendement qui rentre dans la même catbégorie., 

M. Dudon persiste dans radoption de Tarticle et de Tamendement 
proposés par la (commission. La chambre les adopte. 

Le 8, on reprend la délibération sur Tarlicle 20. M. Pardessus pro- 
pose un léger amendement, qui est adopté. M. Mestadier vpudroit 
que le ministère public ne put poursuivre que sur )a demande ou 
avec Tasseritiment de là partie intéressée. M. le garde-des-sceaux 
soutient que cet amendement auroit Tinconvénient grave de main- 
tenir l'article, et cependant de le détruire dans ses résultats'.' Après 
quelques observations en faveur de Tamendement çrésentées par 
M. Sébastian!, M. deViljèle déclare aussi que son adoption dé Irui- 
roit l'article. M. Hyde de Neuville appuie ramendemcnt, et déclare 
qu'il y o des das où il' est permis de révéler la vie privée d'un ci- 
toyen, quand celui-ci se présente >pour remplir des fonctions- pu- 
bliques. ^ . » . . . 

L'amendement de M. Mestadier est mis aux voix et rejeté. 

M. Bacot de Bomansi s'élève contre le fcMid de l'article, qu'il re- 
garde comme propre seulement à être introduit dans une loi desti- 
née k des Vandales. . M. Casimir Perrier propose un léger amende- 
ment , qui esjt misanx voix et adopté à Tunanimité. (Ce suCcès d^jn 
membve de ropposition.libérale excite une hilarité générale.) M. Agier 
demandfs le retranchement d'un mot; mais sa proposition est rejetée. 
M. Lederc de Beaulieu présente un amendement , qui est adopté à 
une forte majorité, ainsi. que l'article tel qu*il se trouve amendé par 
M. de Beaulieu et par la proposition de M. Casimir Perrier. 

On passe 'à l'atticle ai du projet relatif aux délits de ditTamation 
commis envers les particuliers. La commission a proposé quelqui^s 
amendemens,, qui sont combattus avec beaucoup de force par M. de 
Màrtignac. M. Gauthier parle en leur faveur. M. Bonnet dit que la 
commission a ronlu rentrer dans les termes de la loi de 1819 et^ 
de iSaîi. »; ' 

L*amend€mént de la commission est adopté. 



I 
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^ Parmi les discours prononcés à la chambre des députés à l'occa- 
sion de la discussion sur la prCïsse, on a remarqué surtout celai pro- 
noncé, le i5 février, par M. de Frénilly, député de la Loire-Infé- 
rieure. Il a 5ondé la profondeur de nos plaies, et a signalé , avec 
autant d*esprit que de justesse, les dangers de la presse. C'est elle, 
a-t-il dit, qui règne , qui opprime, qui insulte, qui empoisonne; en 
pleine sécurité ', c'est elle qui entretient cet état d'Inquiétude et 
d'anxiété, précurseur des orages. Depuis douze ans^ i^ous avons onze 
loistsur. la presse j aucune na atteint son but. L'i> loi' nouvelle n'est 
pas moins foible que les autres, et je crains qtf>e la commission ne 
i^aif. encore atfoiblie. On franstge avec le mal : qoe d'embarras et. de 
détours pour échappera une seule cbo^e .' M. de Frénilly.auroit vould 
que la« censure fût confiée à une haute magistrature, et il trace. le 
plan de cette institution. Son 'discours, plein de vues plus saines en- 
core qu'ingénieuses, a frappé plusieurs bons esprits,- et >a rappelé 
Técrivain qui a inséré autre»>if tant d'excellens articles dans le Cb/t-f 
setvateur. .'»,:. ,......, ^ . , : , . . j . » 

M. de Gallard-Terraube , dans son discours prononcé le i4 févwer 
dans la même chambre , a'voit aussi émis l'idée d'un haut jury de la 

De» 
)rd- 
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peut-être qui pût 
d^une Uceiyîe toujours croi<{sante. 

C-est; le même projet qu'avoit conçu, il y a déjà' plus » d'un an^ 
Fauteur d'un écrit intitulé : Dêt crimes de la presse eonsieléréà comme, 
générateurs , de tous les autres (i).. On a plaisanté suiivce livre y que < 
l'on a présenté comme le manifeste de Montrouge; on > a- critiquée 
qoelque^ expressions, on a isolé quelques é&tiraits. Nous ne préten- 
dons-pas'approuver rouvraçe» dans- toutes ses parties^ ni justifier toutes» 
ses'VAes; il est queJques^. points, il 'faut .l'a v»uer, 'qui' lauroient été' 
susceptibles : de critique ::mai^ l'idée dominante, de l'&utsur,! celle: 
d'an haut jury de. la presse, est digne de fixer rattentionrdes hommett 
grayes et prévoyans; elle applique le remède au nral qui ndnspvene,^ 
et qui devient chaque, jour plus alarmant^ c'estla digue qui .arrêtera/ 
le torrent. - .. : . -a , ) h . . 

• Enfin , le même plan vient encore d'être dévëloiapé dans'Un écrit- 
distribué aux chambses^ sous ce tiive: le- neuueau Projet de loi.sur^la' 
police de la presse ^réformé- par la' Chm^e , par M. Dubeis-Bergeron. '. 
L'auteur y montre que, si Toni ne veut que: tout. périsse,. il faut ^ dé - 
toute nécessité, mettre la législalton sor la presse en parfaite harmo-j 
nrc âveo la loi fondamentale, instituer un jury littéraire pour pré-' 
venir .les abusde^la presse., -et une cour spéciale pour juger les crimes - 
et délits^; enfin, retirer de la circulation le; plus possiMe- d'ouvrages i 
impies on .Immoraux^ L'autenr .adresse' son éc^it aux membres dea; 
deux chambres, et montre: tout le danger de cette liberté, illimitée' 
d'écrire - qu'on présente comme -une k\%s conditions nécessaires- du - 

(i). In-8o, prix, 3 fr. 5o cent, et ^ Sv, 5o cent* franc, de. port. [ 
k Paris, chéK Potey, el an bureau dé cef)oitriial. 
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gouviîVnemeut représentatif, et <]ui n'est qu*un moyen de IrouUec 
ci nne tuiivce de révoliitiout« 



La GuiiU des supérieurtê p ou Avis à une supérieure sur les moyens 
de se Bieà coniîuire dans la supériorité et de bien conduire les 
autres, pa^ une religieuse de (i). 

Cet ouvrage parut quelques années avant la réyolution » avec uêï% 
appffobation de Fabbe de Moniis, datée du ao décembre 1784» ®^ 
CQo^e dans les fermes les plus honorables. Ce censeur déclaroit «j^iie 
le livre lui avoit peru rempli de l'esprit et des masûnes de «aint 
François de Sales et de sainte Thérèse. Nous ne connoîssont d'aàl«> 
leurs ni Tauteur ni le premier éditeur de Touvragc. L aaieor est ^ 
dilKm, une t-eligieuse» fille d'esprit efc d*expérience et d'un grand 
bon sens, qui ne tongcoit pa« à se faire imprimer, et qui s'éloîi pro- 
poaé aculcment de taire, part k sa eommonauté des observations 
qu'elle croyoit propres à y maintenir la paix, la régularité et Ift 
fetwcuf. 





loisir 

ebangci 

litÂDet noMVcÛos. 11 regrcttoit v dit-il » que Touvrage n'eût pas iié, 

revu pa " ' 

j(el£r«si 

œl éditeur éioit eel ecclésiastique, dont les écrits sont à peu près d«i 
méine ^ttr&» 

JLtf ihiide des supérieures se compote de qnarante^quatre cha|Hlffee> 
ou avis sur les. points qui conviennent à une communauté de filles. 
Lo premier avis est en forme de lettre adressée à une supérieure 
ndUveUement élue ; les autres traitent de divers moyens de perfec- 
tion, de la règles du silence, des abus cl défiiuts à éviter dans wie- 
coraiminauté , de la conduite des novices, etc. A la suite des avis «ont 
quatre lettres de l'auteur sur divers objets relatifs à l'ouvrage, un 
règlement de vie ou plan de vie religieuse après une retraite, des 
avis et maximes de la Mère Marie de Saint-Joseph , Carmélite , au 
su^et du gouvernement des rcllgienaes , et une observation de l'au- 
tenr snr ces avis et maximes. On trouve de plus , dans Tédltion de 
M. Busand, un entretien sur les vertus et les occupations des Keii*. 
gîeuses , et un avis salutaire a»r le service de Dieu. 

Tous ces petits écrits, qui sont relatifs aua. mêmes objets, peu- 
vent être regardés comme des appendices de- la Guide des *supé^ 
rafttftfSj et l'usic e\ l'autre éditions seront utiles dsns les oommu'-) 
nautés, et même pour les. personnes qui travaillent dans le «nonde à' 
vt'VTe selon les règles de la perfection évangéliqae. * . . 

(1 ) In-^. Pris , 5 ir. et 6 fr. 5o4?ent. frase de port. ▲ Paris) eliea 
Kaisand, et au bufean de ce JQurhal.^ 
(9. y In 12. A Paris., chcx Périwew p • .^ ' . . 
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Suit* de» Mandewient j 

Le Mandemeat de M. l'arcliev 
i5 février, est un des plus remarquables qui aient pam à 
l'occasion de la sainte quarantaine. Le nrëlat te félicîLe d'a- 
bord du succès de la dernière missiou d Albi, qui, en effet, 
a i\Â BU'delà de ce qu'on pouvoit attendre, et sur laquelle 
nous avons regretta qu'où ne nous eût transmis aucun dé- 
tail ; les hommes surtout j ont montré , nous a-t-on dit , un 
erapressement généreux à bra:ver le respect humain. Nous es- 

Cfrons encûre qu'on voudra bien nous envoyer quelque re- 
tioQ de ces pieux exercices et de leurs résultats. Eu atten- 
dant , nous avons plabir à faire coanottre le Maudemeot de 
M. l'archevêque; t^ vénérable prélat retrace les anciens et 
les nouveaux combats de la religion , et la montre triom- 
phante de toutes les épreuves : 

n Cntnmciit eit-il donc irriTé qu'une m conilantc expénence n'iit 
pna djirompé lea ennemii da nom chr^tieo? Par quel aTCuglemcnt 
renoDTellenl-ili de noa joun une guerre où ili lont auurë) de ne trou- 
Ver qu'une bouteille défaite ? Comprimée un moment, et déconcertée 
par la aeule priience du fila aiué de l'Ëcliie , tant eit araiid l'empire 
4e la vertu et le pouvoir de t'autoritë légitime, )a coalition de> un- 
piet arméi contre le £eigaeur et contre ion Cluiit a frémi de uou- 
▼oan et l'eit remlie it méditer tei vaini projeti; et, tant peuicr que 
celui qui eit awia dam let cietfz se moque de leun effort», en atten- 
(tant qu'il leur parle dani ta «oUre, ili ont dît: s Brisoni lei lienu 
■ dont on ve>t encfaainer notre liberté, et repoutioni loin de nr.ut 
» le joug qu'on veut nous imposer. » II) l'ont dit , et ausiilAt lit ont 
'" ~'i ï. leur lecoun le mensonge' el la calomnie, le miprii et la 



kppelé i 



religion a'étèfe comme un temple nugujie que le Upt dei 

teciM a rendu plut vénérable, tani rien Atcr l> la aoliditë. Toutes \n 
Cénérations ont vn déi hommes d'une niniace iucrojable se donner la 
main pour IcreoTener. lU ont tenté d'ébranler toutes ses colonnes, 
ifi ont creusé autour de te» fonderaens, ili ont battu tes muraillei 
comme une ville atiiifit; et tandii qu'ils estajoient d'efTaccr les di- 
vins earact^es empreinls sur cet éternel monument, ilt ont ètè dé- 
vorai par le tempij tandis qu'ils s'efforçoient de briser cette pierre 
angulaire , il> te lOnt eux-mémer brisés contre elle. Leurs succttscurs 
dant l'apostolat de l'incrédulité ont tdoptd un autre finn : on n'at- 

Tam* LJ. L'Ami dé taHéligiori tt du Roi. I 
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taqq'e pjas aes dogoies , f oujoiin on Ta fait sans succès ; on ne dû' 
dite pins iea preuves , elles sont intincibles; on ne nie point les faits 
sur lesquels en«tTepose , il faudroit nier Tévidence : mais on veut ta 
couvrir d'opprobres , afin de lui enlevée te re$pticX dts peuples ; on 




qui lappéllént ce qu eut a souffni' du peuple 
veur du monde : chacun 8*approche pour la frapper du rose^lij'on 




peraëcQtion soorde contre la religion de Jésus-Christ ! 

» Mais il n*est que trop vrai , les outrages contre Drétt se multi- 
plient d*une manière i^ffrayante ; on rinsulte 4hns les mystères Us 




plus indécentes et des satires les plus impies 
dans ta pontifes et sttt prêtres > dont on meconnoit Tautorilé , dont 
on empoisonne Us intentions , qu*on présente satis cesse aà peuple 
comme ennemis de sofi repos., tyrans d« son ooear^ envieux de ses 
biens, tandis que leurs paciHqûes désirs ^t leur» travaux. désintére8s49 
n*ont pour but que de conduire Thomme au bonheur en le formant 
à la vertu ; on i insuite dans les prédicatenrs de sa loi sainte , dans 
ces hommes apostoliques qui, s'oubliant et se dépoujlla^t eux-mêmes» 
^répahdent sur leur passage les bienfaits de la charité eu liiéme temps 
que les'parolesdu ^alut^ à qui tant de pasteurs doivent leurs brebis 
tamenée^ «u bercail , que nous avons vu avec tant dlédiécatlbn arro- 
ser dé leurs sueurs le champ qui nous est confié, et que la malignité 
tù plus cbirvoyarife ne peu^ .attaquer que par des çùlonJûic» i pû liii:; 
suite dans ses fidèles aUDrateurs, dopt la foi courageuse',' osant fronder 
l'esprit du siècle , se sépare de la fuule qui va sacrifier aux Idplcs ^ et 
vîènt assidûment adorer Dieu dans son temple saint: 

» Caràces immortelles soient rendues k la divine provid^oRce , fnk n!a 
pas permis que notre diocèse fût le théâtre de ces gr^ds scandailef, ft 

3ui nous a donné cette consolation ,. de trouver en v<m8;.]H. T. C. Fw, 
es magistrats zélés > empressés, à faire respecter la rdligip^^et des 
peuplés dociles /fidèles à l'honorer. Mais qui pourroit ignorer ce. qoi 
se p(|$se «ille^uE^ ? car les offenses %afi nous déplorons ^.e «ont pas Ton- 
vrçgc de quelques hommes obscurs^ ces traits 94; sont .pa« lancés par 
une main, timide et qui. se cache 4a&s Tombre : non, c est am grand 

I'our, c'est à la fac^ de la France et de l'univers que se Uvre ce comr 
»at de .1 aud^ijcieuse impiété contre Tinnocence foible et désarmées. 
C*est peu d*avoir tiré de l'oubli ces oeuvra d'iniquité produites par le 
siècle deVnier ; notre siècle devoit voir, aussi une ïoole d*aotenrs pren- 
dre mission de leur haine, et prêcher de nouveau ces désolantes doo- 
trines dont nous avons goûté les fruits amers. La France est inondée 
d*un déloge d'écrits où rien n'est respecté Ue ce qu'il y a de piaf sacré 
pour Thomme. La religion de nos pères est périodiquement atUquée 
dans des produotions empoisonnées que U cupitale vomit dant^nos 
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provinoes* et cjui «if entent jutqn«(UiBsiio».oMiapi||i^ Blasph^mei» 

sarcasmes ot^tragibans, faiti contrpuyés» imputations odienses^.miares 
l^yoltantesy menaces mêmes , tout etl employé pour ayengler Ifts es- 
prits et coirpmpre les coeurs^ L'homme qui sai| réfléchir n*en est point 
lébranlé) sa foi s*aâiçrmit , au contraire, quand il pense que. ce nou* 
yeauj^enre aattaque est une preuve éyidente de la Içiblfisse 4e ie« 
auteurs, Maif ces maniœuTres perûdçs ne font que trop d'impression 
aar des esprits dominés par les préjugés , égarés par les passions » ton- 
idors prêts à accueillir les brui^ les pins absurdes qnand ils flattent 
leur penchant à incriminer ce.gu]ils haïssent; sur des esprits simples 
et crédules qu'il est facile de séauire, et qui, incapables de raisonne- 
ment , prennent facilement des sophismet pour la vérité. » 

Nous nous bornons à regret à cette x;itation ; le reste du 
Mandement n'est pas moins remarquable par les sentimens 
de charité qu'y montre Tillustre archevêque pour les enne- 
mis de la religion , et par les conseils pleins ae sagesse et de 
zèle qu'il adresse i; son troupeau. La clôture du jubile a eu 
Ueu ces jourf derniers à Albi^ et une procession générale est 
indiquée par le Mandement. 

M. Tévéque de Bajeux gémit aussi sur |e déchaînement 
dontiious sommes témoinc .: 

« Koos ne pooTona tous dissimules, N. T. C. F. , qve nos con«p- 
lationsne sont pas entièrement pures et sans mélanges 4*aucune peine. 
Pendant qu# les ouvriers éTangéUques sèment le bon^^r^lu Ans le 




seignent les doctrines, les plus détestables, et chercnent k accréditer 
leurs meo^^ngcs sous le yoile de i'hypocrisie, afiectant du zè\t pour . 
la religion dont ils .sont les» ennemis les plus acharné^. Tous lesgenfes 
i*ailiit^ae sont employés pour Tanéantir, s'il étoit possible* Ke troil \ 
Tant rien de pluf propre a. j paryenir que de décrier ses ministres^ 
Simple en fait Tobjet de ses censures amères et de ses noires calom- 
nies» en dénaturant les faits les plus simples, en envenimant les ac* 
tions les plus inno<^entés. Quels ravages ne fait pas la contagion des ' 
mauvais livres, répandus ayec profusion jns^ue dans les f4us obsc»- 
res bourgades et les bameau]^ 1^ plus inconnus I En Tain les minis- 
tres de J.-C s^efiorcent de prémunir les peuples par la prédication 
dé la parole sainte , contre tant de périls qui menacent Içvr inno- 
cence et leur foi, lUsont passés cesjours heureux , où la docilité du 
trottp«àa faisoit la joie du pasteur. Parmi les chrétiens, combien n-/ 
en a-tMt pas qui, dégoûtés de la saine doctrine, ne sont aTides gue 
des nouveautés profanes, et préfèrent aux Térités les plus éalutairè^ 
les fables tt\t% mensonges qui flattent leurs passions!.,.*. 

» Vainement Tiropiété frémissante çhercheroit-elle à npus envelopper 
dans cette sorte de proscription attachée à un nom qu'elle s'euorce 

Is 
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d€ rciMlr«^o<lieux;'tii rëteillant des préjugés et>despréf entions que 
le temps devroit avoir dëlmits. Nous ne l'oagirons pas^d^Unnom qui 
rappelle des 'souvenirs si glorieux & la relfgion et à rbumilité.- Eloignée, 
par principes et par caractère , de' tout esprit dei parti , étrangers aux 
discussions politiques, et nous renfermant par devoir dans tes bornes 
de nos fonctions, nous ne pouvons cependant voir sans une profonde 
douleur avec quel acharnement on attaque une société q*»! fut ap- 
prouvée par une longue suite de souverains pontifes, par 1 Eglise en- 
tière dans un codcile générai, par le clergé ae France en particulier 
dans deux Occasions solennelles, qui fut estimée par nos plus grands 
vois, préconisée par les savant les plus distingués et les'^moins sus- 

Î^ectS;. Témoins de la disgrâce de cet ordre célèbre , nous le fûmes éga- 
ement des regrets qu'elle excita parmi les véritables amis de Tautel et 
du'trône; surtout parmi les pères de famille jaloux de'dohher une 
éducation chïéJilenne à ieura engins. Combien no s'affligèrent -ils :pas 
de ne pouvoir plus les confier lu ccf pieux instituteurs , .«i habiles, à 
former la jeunesse à toutes les vertus! Quelvide immense.les Jésoitet 
n'ont-ils pas laissé dans réducation, depuis qu'ils disparurent! Quelle 
décadence dans Tes mœurs et la religion a sui?i de prés cette époquçi! 
Le$ gens de bien Tont senti et ont formé des vœux- dont l-atcdmplis- 
sem^nt est réservé à cette Providence toujours admirable dans êts 
desseins, fio^elle exécute par des voies qui souvent y paroisseh^ •con- 
traires. Qui sait si elle ne se' servira pas, pour rallumer la foi presqpe 
éteinte parmi les peuples , des mêmes Moyens qu'elle employa pour 
la défendre avec tant Je succès contre Thércsie , et pour ta porter 
jusqu'au centre de Tidolàtrler et' chez les nations les plus' barbares? » 

M. rijTéque d'OrUans signale i*ec douleur régarcmeat 
des esprits entraînés par des doctrines audaciei^MS et.turbu- 

« Nous vous le demandons , N. T. G. F. , ee scandale que les autres 
siècles n'ont point connu , cette multitude dé livrea, ces ouvrages que 
les magistrats ont proscrits, que les bonnes mœurs et Thonnéteté con- 
daninent, ces productionii si audacieusement et si' impunément ré- 
pandues, qui couvrent nos villes et 'nos campagnes en plus grand 
noffll>re que les feuilles qui, dans l'automne, tombèntde nos forêts, 
et qui s'insinuent dans toutes les classes. Voila ces' poisons publics 
-que i|OS écrivains h gages proclament comme des lumières. Véritable- 
BKmt on s'étonne et on s'énoùvante que le peuple le plus poii^ de 
l'Europe et'un peuple chrétien souffre dans son sein cette conspira- 
ti<ôn contré tcus les principes.' 

» Il nous manquoit encore de réyoltans scandales; l'année qui s'est 
écoulée nous les apporte : un homme, sorti du rang des cKeyallers 
français, dont le devoir étoît d'être fidèle à son Dieu et a son prince, 
descend tout à coup des montagneivH répand à grand bruit un livre 
andacievis- d&ns lequel, sous les voiles 4*ujpi style obscur et énigmati- 
tque^ il ose ^ la fois dénoacer aux tribunaux et à la France entière la 
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>«H^dïi citlrolh^e a«*i1 Qe nonmit'paf, mjn) ^all dédgne comme 
iÏDé'd^géréiùs* confédération, et dbnt i\ iioiÉune'les'minicCresdef 
co'nspirstteursy'dàhs leuf dessein* d*étendre cette céleste influencé de 
rEvàngile'étde mserrcr les liens de ctrarité qui unissent tes chré- 
tiens. Homibe transfuge^ de la gloire que tous aTÎez acquise en défen- 
dant; à la» face de la .France, le courage et la foi des évéques, tous 
disiez aux représentans de la nation : ^dus rédm'tez les évétiues à la 
pùuirhfté; vous' leur otez la croix d'or^ la croix de bois les rendra phig 
vénerabûf aux peuples , et, avec cette croix, ils conquerront des ckré- 
Hehs à la' religion'. Comment osez-toiis nommer conspirateurs lès héri- 
tiers de leur fidélité, que tous avez proclamés hautement devant 
tant de témoins? Conspirateurs!.... È'est Jésus-Christ même qui ndua 
l'Ordonne : Enseignez toutes les nations. Je suis venu porterie Jeu sur 
ta terre, embraser tous les écetirs du feu de mon amdur. Il étoit donc 
èonspirateur le grand apôtre, lorsqu'il parcouroit la terre pour gagner 
des âmes, et quand il désirpit de réunir à la foi les coeurs de tous lea 
faOmnles, pourles renfermer dans le cœur de Jésus-Ghrist? Conspi- 
rateurs! oui, nous conspirons dans le sanctuaire où Jésus-Christ s^m* 
Mole; c*ést'là que nous puisons le courage de pardonner les injàrea 
et ies calomnies contre les familles de Jésus; car, aussi bien, c*estaa 
pied de ces" autels que les chrétiens conspiroient le martyre. ' 
' * » -Mais si le noble de la montagne ii*a pas osé nommer dans sea dé- 
nonciations notre sainte croyance, il descendra après lui un auxiliaire 
^|one autre sorte, un de ces hommes à qui le ciel avoit impnsé le dè- 
Yoir de défendre la religion et de mourir pour elle; il ne disêimnlera 
pas son aversion, etd*une main qui ne lui fut donnée que pour bénir, 
il osera écrire ces douloureuses paroles : Malheur au peuple qui est 
aoêhoUquelvil descendra bientôtaudemier degré de laJëUcité pubUque, 
V n «Maintemiit le mal ne vient pat de dehors : il est dans le c«or; 
rinobnsidératîon des écrits politiques a appris. aux peuples ii douter 
de 'tout, et la hardiesse impunie des écrivains a éteint ce qui résfoit 
de* principes religieux et d*obéissasce. Le peuple ne sait plus ce jqa*il 
dotit -penser,! ce qu'il doit croire, ni à qui il doit obéir; le caractère 
ancien est effacé. 

' •» 'La.)eunesse, qui n*a pas fait l!expérieiice de la révololion ni de 
finfortuno, «arrive sur nOus$ .vive, ambitieuse,. il ne lui reste pas 
véoie la retenue des souvenirs religieux; et certes, les attaques har- 
dies des publicistes ne leur inspireront^ pas de sacrifier leur goût eiK 
traînant et de modérer leurs passions : voila comme marche la France. » 

. M. l'évéque de.Catcassonne mâe des espérances consolan» 
tes aux. sombres images; que nous offre notre situation : 

« Gloire. vous en soit rend«J^,4i^PèredeirmfaérlcofdesI ^^Dîen de 
toute consolation ! Tout n'est donc pas entièrement perdu pour tiotre 
chère et malheureuse patrie'! 11 Ifii reste ebcore des ressources secrè* 
tes dans l'inépuisable tendresse de votre coeur paternel ! Cest en vafn 
^e la haine tonjours croîssaàte de yos ennemis s'appieedit diaqoe 
jour d'un nouveau triomphe.; ç'j6st,en .tainqu*ell^ae.m^,.dsBsatll 
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^09qu*à la mëmoire de vqtre nom» l^andb <{< , 
l^eharneinent sans relâclie» les colonnes 4^ 1 édlficev^ en «l^ounnivant 
Tos ministres des traits acérés d*une atroce et ipfatig^^lc calpmme; 
tandis qne^ yersant 2i grands flots de toutes parts le poison homicide 
de ses infernales doctrines, elle fait pénétrer, dans les rangs les plot 
obscurs et les plus humbles classes de \s société , la pins hideuse cor- 
ruption et l'impiété la plus effrénée, du aein de Totre Immeniité» 
yotts préservez ou vous guérissez de la contagion les amet que vooa 
avez choisies; vons vous formez» dans tios villes et dans nos campa^ 
gnes^ des adorateurs en esprit et en vérité, sur lesquels vos yeumse 
reposent avec complaisance, et qui sufl^ront pour arrêter Teffusioil 
de votre, co^e aue tant de crimes ne cessent de provoquer. NoiUfi 
seroit-il iieunif d espérer de pins, 6 mon Pieul que, nippelant ento 
^10$ antiques misérioordes , et faisant luire de nouveau sur nous Ift 
soleil de votre justice, vous dissiperez les ténèbres épaisM^s qui mena*» 
cent de nous envelopper de toutes parts; aue vous serez connu «. 
«doré, aimé de chacun. de nous; qne les qualités aimables etlef ver^ 
tfu vraiment royales ^ui ocçupeiit et entourent le tr^e ne seroni 
plus seulement le modèle t mais formeront les habitndet et le earao* 
tére de notre nation, et que i*néritage de saint Louis redeviendra la 
plus bçUe et la plus précieuse portion de votre £glise! » 

.... < - ,.•.•.. 

ni. r^véque du Itf^iM CQBç^m^uce' par «e MiciUr .d«g Jiésulr 

tati du jubtl^ : 

. « De .toutes parts', à la voix du père commua des ehrétiem, OU 
a*e*t ébranlé; rincrédMlUé a po te convaincre que sos^TrenVst 
pas encore accomplie, 'et que son ré^ne ta*est pas alissi universel 
qu*eUc se plait h^e*dire« Dans les parties de notre diocéfte ou l'and^ 
éûe foi de nos pères n'a pas perdu ison ascendant, renvpre^semeilt ê 
été porté pisqu'À renthonsiaiime ; dans celle» oA llndifféretice du siè- 
cle est plus marquée, et où les ravages de Timpiété sont filus sens! - 
bief, les peuplés se sÀot réveillés, et d'édatans hoiftma^es ont été 
vendus ic la rcéigion. Nous avons été touchés surtout du zèle qu*onE 
mis lesihobitans de akotve ivilieépiscopaleli suivre les exérdces dé le 
mii8ionfluiaétédouRée-a»milfeud*euz; » 

Cependant le vénérable prélat voit avec douleur Tëloi- 
giueiny^t deteot de du^étiéns qui irégiîgént les dieToirî dé la 
religion., ; Us uns par Tinfitience des passions , les autres par 
respect humain ; il adresse aux uns et aux autres les çon- 
Éêih qui cônvienikent à leur situation , et finit par exhoiiçr ^ 
la persévéranéé ceux <}ui lui ont donné tant de cpnçpUtibns. 
On Yoit, avec peifio, par j^/g^ avis in»i(vé^ la suite du Man«^ 
dément» i}ue4a saut^ du pteust^flCque n'est pas^eneore aussi 
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Le AdUndemèiit de M. Vésécjvie d'fivreux traite do 01^87 
tère de la croix et des instroctions qui en découlent; 1^ 
prélat montre la croix comme une cnaire d'où J.-C. nou^ 
enseigne : 



« Formes à Técole de la croix , yoi|s trouverez du ^oût dans léi$ 
humiliations et les souffrances, tous éloignerez de Vos lèvres la coupe 




ûce qui les affermit et en fait tout le cUarme. A cet amour-propre 
qot toffeftse d*un regard, d*ttne parole, d'an avertissemeitt f k cette 



M. l'évoque d'Evreux^ après avoir développé de pieuses 
itffleKicms sur ee sujet >4crmiae ainsi t 

(c Quel est donc ^ N. T. C. F. , le vœu qui nous reste k foriner ? Que 
la croix y notre unique et dernière espérance» étende partout sesra* 
îneâui;.que|| sous son abri tutélatre, la semence des vertus croisse 
dans vos cœur^» qne «elle du- vice j- soit étouffée, que les proieta d*aiie 
afid^cieiifc in^été .«oient confoQ4i|«« aue le jrègae des lots s'«ffer^ 
misse r' que lobéissaçce , dans tous les etafa de lasùçH^iy^ii chié* 
tieifne et 6liale ^ et que la tige sacrée aes lis> si longrtpjmps ^attufi 
par les orages, fleurisse plus forte et plus brillante que jamais poqr le. 
Donhenr de la France et le triomphe de la religion !» 
*,...'■ I •.. (• •.' » ' •.. 

. M. i'évf^u^.de. Ferpiguau remercae la Prondenee de» 

heureux fruits du jubilé dans son dsoeèie « - • * ' 



fc Nous n*avons point été trompés dans notre attente^ lorsque nous 
ayons jugé. que, pour provoquer le pieux él^n qui, a en 4ieus|ir too# 
fes points de notre . diocèse , nous dévions faire doi^ne^ de^ r^ti^aitea 
dans toutes les paroisses^ et appeler dans notre ville épisqopale un de 
ces hommejs apostoliques à la prédication desquels Dieu semble ^voir 
s'dumis lés volontés et tes cœurs. 

» Oui, depuis long-temps, N. T*C. F. , nons désirions ardemment 




^ui ti ont besoïn 'que 
teurs de svensonge et de caloemiè. 
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» Il a paru au milieii de nous eél ange de paix. A^ ta Voix» conune 
à celle au clergé de notre diocèse » le crime a rougi de son. audace ^, 
rîmpiété a gardé un morne silence, et Tautique Boosnllon , rich« de 
foutes ses vertus^ a reparu parmi nous. iQue de consciences réconci- 
liées, aue d'unions sanctifiées, que cl*in)U8ticcs réparées, que de 
haines eteintîesl Tels ont été les fruits abondans d*un cours d'exhor- 
tations suivies, où tous ayez trouvé, avec une morale tout éyangé- 
liane , la règle de votre conduite , la mesure de vos obligations et 
fetendne de vos devoirs. Nous désirions, depuis long-temps, de vous 
procurer ces grands avantages ; cet objet avoit constamment occupé 
toutes nos idées ^ toutes nos pensées. » 

. Le prâat exhorte les fidèles à persëvérer dans la voie o«i 
ils ont résolu de marcher, et donne ensuite des avis relatifs 
à la circonstance du carême. * 

. M. révêque de Saint-Brieuc rappelle aussi les souvenirs 
consolans du jubilé, et cite, entr'autres, trois pieux fidèles 
de son diocèse, deux hommes et une femme, qui ont fait 
le pèlerinage de Rome; cette dernière avoit 67 ans, et n'a 
été arrêtée ni par son âge, ni par la longueur du chemin. 
M*, .de la Romagère se montre, satisfait aUssi de fcmprésse- 
ment qui s'est manifesté dans son diocèse pour profiter de la 
grâce du jubilé. Aux désordres qui ont eu lieu ailleurs en 
uuelqrùes endroits, il oppose les exemples de piété qu'k of*-^ 
terts la famille royale, et qui ont été imités dans toutes lét 
classes. Nous croyons même que le prélat fait allusion au 
récit que .nous avons donné des heureux r^ultats du jubila 
en plusieurs lieux: M. Tévéque parcourt ensuite ditterena 
objets , il se félicite de ce que les dimanches sont mieux obser- 
vés; il a cru devoir parler dans son Mandement contre l'p- 
pinion favorable au prêt, et il s'élève contre quelques arti- 
cleis de doctrine répandus dans le diqcèie. Ennnî le piiAat 
continue en ces termes : ' 

' « Ne vous laissez pas égarer par une vaine philosophie, par cette 
hune sagesse du siècle, qui, ayant été répandue dans une multitude» 
de livres imuies et séditieux , fut la source de tous les maux de notre 
patrie. Que! esprit de vertige put donner la liberté de réimprimer 
toutes ces productions désolantes, et de les jeter avec profusion dans 
toutes les classes? » 

« 
M. révêque gémit aussi de voir des Kommes qui avoient, 
autrefois parlé en faveur de la religion , se déchaîner actuel* 
Içment contre Ait, et attaquer l'autorité avec chaleur. 



M. l'ëveque de Mende joint ensembU de» avis pour le ca- 
r^e à des réflexions pour le jubiU/ et termine ainsi : 

« Pour vou9> N. T. CF., de tout temps la couronne et' la )oie de 
TËglise, le paçsé lui répond de ce qu'elie peut attendre encore* cette 
fois- de Totre soumitision et de votre ferveur : vous jeùneroz, i^oot 
observerez scrupuleusement Tabstinence do carême , vous vousr^otti* 
rez de ce que râpreté de la saison peut y ajouter de'rigueurs et de 
mérites; vous, jeûnerez , pour iroprinler à votre chair le sceau' de la 
passion de Jésus-Ghrist , et mériter de participer ^ la joie de «a résur- 
rection ; vous jeûnerez pourvus frères, pour suppléer à rimpuissance 
de ceux-là 9 aiguillonner la lâcheté, soutenir la foiblesse de ceuzrci, 
hâter 




armer 

des attentats 

lie Mandement donne au nom de M. l'ëvéque d'Aire y et 
si^në de M. Labeyrie, yicaire^génëral , roule sur le délai de 
la conversion ; le prélat pk'^se les chrétiens de revenir enfin •• 
à Dieu^ et continue en ces termes : 

« Nous ne saurions , N. T. C- F. , terminer auprès de voo» notre 
carrière apostolique d*une' manière plus avantageuse pour nous tous, 
qu'en demandant au Seigneur qu*11 nisse descendre sur nous le double 
é*prit d'uiie pénitence sincère et d'une charité plus abondante etplus 
ététidue ; hoc ota ut chantas véstra magis ac ma^a aèundet» Telf 
•orties vœux. que nous adressons au ciel en nous téparant de vous» 

Î'^squ'au. n^^^^t où Jipus irons comparottre devant le tribunal de 
)îea j noùSy pour V rendre comjpie de notre administration et de ce 
que' nous aurons fait pour vous sauver/ et vous de' votre docilité à 
marcher dins les voies qrue nous vous avons moutrées. "En voyant en- 
core parmi vous tant de pécheurs endurcis et rebelles, nous vous 
iLvouons que, comme saint Paul^ nous tremblons pour nous-mêmes, 
et nous craignons que», malgré nos efforts- pour vous sauver, .votre 
perte ne noU9 soit imputée : ne cumaiiU prœdicaverim ^ ipse repro" 
DUS effîeiar» Et c|ùoic|ue notre conscience ne' nous reproche rien, et 
qu'Ole nous rende, au contraire, le témoignage des inrentiona les plus 
pores et du zèle le plus ardent, nous ne nous rCrojf^Dns pas justifias. 

Êour cela : nihil mihi consdus sum, seà non in hoc jiutipcaUis jum. 
>t vous, N. T. C. F., au milieu de vos désordres, éles-vous tran- 
quilles sur vos destinées éternelles ?» 

M. l'évéque.de Grenoble^ après avoir parlé des obligations 
relatives au carême y vient aux exercices du jubilé qui se 
font en ce moment dans son diocèse , et donne ^ à cet éffud > 
des détails très-consolans : 

« Les pasteurs ont vu avec joie, et nous ne l'avons pas appris,, o» 
plutôt nous n*en avons pas été les témoins sans attendrissement^, 
dam un 'grand nombre de paroisses, les hommes ont répondu afec 



(il58) 

cmpmtemlnit ok Tt-^pel dé U religton , et dans nà contôn entier, à 
heureuiL c^ntpn dcTenu bien cher tit .premier paileiir! aucun »*« 
échappé au zèle , pif in de charité et de douceur, dés oa^riers éyan- 
gélîcpie»^ Diecr sait que nous «emmes benreuK de -poutoir ea décer- 
ner aa)oard*hiii on noomiage public ; comme antrelbij Tapôtre saint 
Panl anx paalenn et prêtres fervens qui méritent d*efi recueillir, après 
Dieu, toute la gloire. Et parmi les conquêtes de la grâce eztriordi-« 
naire du jabité, que d*aveugies volontaires ont ouvert les yeux aux 

3>iendeuf»de liST«ngileI une de péchenrs jusqu'alors endurcis, <|nn 
e paralytiques de trente -nuit ans se sont pressés autour des piscînee 
iuoréef , oà lU ont été purifiés de toutes leisrs souillures! que dNmion» 
jusqu'alors réduites aux formes purement civiles , ont été eonsaeréee 

{>ar la religion ! •Quelle a été la joie des anges du sanctuaire de voir 
a tabje sacrée environnée d*nne foule de chrétiens qu'elle lie cou» 
noÎMoît plus depuis long-tempi, et dont le bonhenri en rendant honH 
mage k la sainteté de Jeuu dispositions» attestoit d'une manière afin" 

sîble la présence. de J.-C. en eux! » 

> 

Le prëlat développe les effet» 4e U vie de U fpi pQWr U 
réforme des mœurs : 

< fr ^/e de fa foi» surtoot pt^ur rqus. garantir de la con|agion tou- 

Î'onif croissante des mauvais Uvres^ où l'irréligion^^ tantôt se cqu.^re 
r«n voUe hypocrite, et plus souvent se montre à visage déç^vertf 
ft, anssi pour vous interdire c£% écrits funestes dans lesquels U kaim 
contrôla religion et ses ministrqs» lance les traiU qu'elle est tpaj^an 
Qccnpée à aiguiser, ou veirse k peines majns ses poisqnt fpur. cft qu*tt >. 
a de plus, auguste et de plus sacrée Pro(i|uçtioos.infeçnAlç;9^ qn,i i|P«f 
font presque regretter que vous ajrea des. yeux pour lire ou des_ oreiU 
les pour entende, et août Tes coupabiles auteurs sont mille fois nlua 
dangereux pour vous que ces odieux malfaiteurs qui, la torche a la 
main, iroient, pendant les ténèbres d*uoe nuit obscure, incendier 
vos moissons ou vos paisibles demeures! » 

On trouvera , sans doute', que nous a'a vous don né qu'une 
idée.bi^en impar&iite de ces Manden^iens^ et nous r^grettoos 
de n'avoir pu en extraire des instructions également pieusei 
et solides; mais on sentira y bous l'espérons ^ qu'il nous étoit 
nnpomMe de nous arrêter sur chacuh autant que notis l'au- 
rions désiré. Tt nous a fallu .consacrer trois numéros, k ces. 
citations; que seroit-ce si nous les avions multiplié)^ da- 
vantage? 



• • 
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NOUTSLLES EGGL&lASTIQirBâ. 

..■»•"•:•' i> ■■.l< «l>* 

Pijus.. L'ordination a euvlieu.sanfiedi dans la chapelle ^df 
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FftCKJt^vèokéj tidfiuM kiotts l'avions' annoncé; il' j à eu dix 
|>rities/ àùéik àiààtaf s^ 5Ôu&-diacres et sept minorés.* 
Dans ce non^rey il n'y avcHt qu'un prêtre et un minora 
qui fassent <ppar le diocèse 4e racîs ; !«. autres ordinands 
ëtoient pour d'autres diocèses^ on bien pour les miikionf 
étrBUDffèreK.ôu les colôéiies. 

•«— llnç n^ciyelle assemblée de charité pour rœ¥iyre dii. 
Galyaire auisa lieu daus r^fldi&e St^Sulpice, levendtcdi 164 
à^deui: hennsf DkL l'abbé de Maooarthj fera le dîsooHrs. 
- -^ Dont ]Beniard, abbé du Foit-dil-Salut, maison deTra^ 
piétés^ près Laval» nous prie d'informer les personnes qù\ 
ojcif C9atf>{bué ai généreùsemeni ^ la restauration de. IVgUse. 
d« son; monastère ^ que bs travauiF pour lesquels il ayoit au? 
tOFÎsé une quête étant termioés» il a retiré tous les poitvoîi» 
qii^il avoit donnés à cet iffiet. Il eit instruit néshmoinsquè 
çertaii^es sens parcourent Içs villes et les campagnes, et sur- 
prennent la piété en mendiant de nouveaux donj^ poiir la 
monastère,, Il invite à regaider comme des intrigaos, et k 
dénoncer même aux autorités ceux qui se prétendroient 
dffir^ de quêter, Isoit pour Tabb^ije du Port-dn-Salut, 
s(^t pour le monastère des religiieuses de la Trappe, à Ste- 
GathariAe de Laval* Le^ titres qu'ils pourroi'entproduiK^». 
fnÉsent-^iift revêtos de la signature de quelque» autorités <»-^ 
vilniy doii^entêtre èonsidërés comnie nuls. La iettra d\i Père' 
abbé qui conlSénicét avis est.do o mars. > 



. .. - 

Paru. M»« la Dauphiae a fait remettre à M. Meynard, d(^paté du 
département de la Dordogne, une. somme de 3oo fr. , pour les répara- 
tions urgentes de Téglise de Vaunalns, arrondissement de Rlbérac. 

— S. A. R. M™» la Dauplime a envoyé un secours de 200 fr. à un 
cordonnier de Bëziers, père de six enfans , qui a eu une jambe fra- 
caMée en sVxi^osant pour éteindra un incondie qui à éclaté dernière- 
ment dans dfttte ville.' 

• — Par ordonnance royale du 24 janvier dernier, M. Denis Bentoiil' 
a^té nommé' sscrëtiitre^géné rai près la eommission de liquidation de' 
rindemnité affectée aàx anciens colons de Saint-I>omingoe. - 
' «^ Samedi dernier, dans fa galerie des antiquités égypHenaes, on' 
a fuit l'oui^ertorc d'une tnomiti qni^faisoit partie de la colleclioit de^ 
M. Pasvakf unvS* A^ !(. Mi^AttE « honoré (le sa préscnee cette séavce'- 
à laquelle aisistoient pluste«r^liaiil5-£Mi>btiottnaNrrèë'etidekMlHiair<ia 
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«orpt a été trotttè dans un état parfait de coQtarvattôB; lei onglaf 
des mains étoiept d'une longueur remarquable f les eheyeux intacts 
aToient conscrTë leor couleur blonde. Deux manuscrits sur papirus dut 
lait connoftre que c*étoit le corps de la fiUe du' gardien du petit tem- 
.pie disk à Tfaèbes. On prétend qu*H étéit'aiiisi embaumé depuis 
plus de trois mille ans. 

— Le sieur de Maubreoil a fait apficl duiugement tendu, dernière- 
nent contre lai par la police correctionnelle. 

.7- M. le maire de Lyon a ordonné une enquête relativement à 
Texplosion du bateau à Tapeur sur le Rh^ne. £Ue confirme les j!>r(BH 
miers détails 4]ue Ton avoit appris de cet horrible* événement. Le ba- 
teau, étoit monté par -?ingt-deux bommes et i:^ enfant >siirt^6 nom- 
brfB , sept mariniers sont restés sains et sau& à Tavant et à Tarrière du 
bâtiment Up ouvrier menuisier et Tenfant ont été également assez 
b'enreux pour n^éprouyer aucun accident. En récapiliilûnt toutes les 
Tictimesy on trouva dix^hoit morts à- rtnstantideTévènement /dont 
onze sur le bateau et. sept sur les quais; dome-blesnés, dont deux 
sont morts dans la journée du 5. Le soir, le Bbàne, dans «ne eme 
extraordinaire^ a emporté les restes du bateau. , . . 

•-^ Depuis quelques semaines, uàe maladie épidémîque s^est décla- 
rée dans la commune de Neublanc (Jura). L autorité locale a pria 
tontes les mesures propres à prévenir les futiestès effets de lacont»- 
gi«». 

— Les Espagpob révolutioonatres. réfugiés en.ikngleterre ayoïeat 
composé un libellie qu*ils attribuoient aux royalistes, et dans lequel, 
après fbrce injures contre le roi Ferdinand, lis proposoiétit d*éie.yer 
au tr6ne d'Espagne Tinfant don Carlos. Cette ■ mécnante produetion ' 
vient d'attirer Tattention dû gonvernement espa^bl. Un ordre .dit 
»^i - '^^ ' ' •" • ' -î«.i- ^-^îu. — ,• ....^..w» 

i 

tri , , 

poliee la rîemise des exemplaires aussitôt après les avoir reçus. 

— Le$ nouvelles venues de Madrid annoncent qu*un corps de réfu- 
giés portugais, qui venoit, après une nouvelle défaite, se réfugier en 
Castille, est rentré en Portugal aussitôt qu^il a appris que le général 
Monet s*avaiiçoit pour le désarmer. 




CHAMBRB DES PAIBS. 

•• ■ • ... , . 

Le 10, À Tou ver tore de la séance, M. le duc de Damaa-Cruxa pro- 
noncé réloge funèbre de feu M. le maréchal de.Vioménil. La cham- 
hte 8*est ensuite occupée do projet de loi relatif au tarif des postes. 
Les orateurs entendus dans le cours de la discussion générale sont, 
MM. le comte de Boissy-d^Anglas , le comte de Saint - Bomans , Û 
comte de* Kergolay, le vicomte de Chateaubriand, le' vicomte Du<t 
Ixgnefaage , et M. le ministre des finances. Tous les articles ont été 
adoptés «près diverses discussions. L*ensemble.de la loi a été- voté 
•aiuite à la tnajorité de l'iâ voix eontve 3o% 
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CUAMBRS BBS oéPUTES* 



Le Q^ on reprend la^ discusiion de Tarticle ao, dent le prein'er pa- 
ragraphe avoit été adopté la Teille. M. Meitadier demande le rejet 
dil deuxième paragraphe qoi eiige Taudience ^ huît-clbf, <niand il 
s*agira de diffamation envers les parliculier«. M. Hyde de Nenyifle 
s'oppose à radoption de'eet amendement, et le regarde comme une 
violation de là Charte. M. Mëchin voudrott qoe M. le rapporteur de 
la commission s'expliquât avant la tJ6ture de là discuMiom Cependant 
on adopte la clôture. Alors M. le rappottenr fait ébsetver qite;'comme 
la Charte donne aux magistrats le droit de rendre secrets les débals 
iudidairesi, il n^esi'paapossible de «soutenir qu^etfe le refuse auit tégîs- 
'lateurs.» Jorsqu'ils croient devoir en faire u*agè dans Vintcrét de Tor- 
dre social. Le second paragraphe est adopté. ' . i > 

M.'de Berbis propose un paragraphe additionnel qoi excite de vifa 
débats. M, le président fait remarquer que Ton demande une excep- 
tion 2i la mesuré adoptée , tandis qu'elle est rédigée de manière k Qe 
fias, souffrir d'exception. M. le gardc-des-sceaux n'est pas de cet avis. 
l' pense qu^il peut arriver des cas non prévus par le paragraphe 
adopté. M. de Maquillé propose un autre article additionnel; mais 
après quelques observations présentées par M. de Villèle > la chambre 
.rejette l'article ainsi que les amendemens. 




ÎDurnanx ne pourrqteiit 
t;res initiales ïans le narré dea faits qu'ils rapportent. I^e. premier fik- 
ragraphe e^t adopté. Le secopd devient le sujet. d-vne vive.discHs- 
sion. £nân M. Leroux -Duchàtelet le retire. On remarque alors q^e 
Von vienJt de voter qne, addition à un article rejeté; Cette délibiéra- 
tion ne se liant pas k un précèdent, M. M estadier. demande^- que ;)a 
chambre délibère de* nouveau çur l'af^ticle. M. Pard^asiis combat, cette 
proposit^çn, en disant que ce seroit violer le réslemqnt. M; Jacqui- 
not de Pampelune appuie l'opinion de M. Mestadier.,M, le président 
est d'avis que , si la chambre revenoit sur sa délibération , ce seroit 
un précédent dangereux ; demain on, détruiroit ce qui a été fait la 
veille. Alors M. Jacquinot de Pampelune propose une disposition pour 
compléter ramjsndement de M. Leroux, -Duchâtelet. Cet,am^ndement 
est adopté. ', / . , • .,.'.;,. .• 

On passe h l'article xi du gouvernement , relatif à la rl^ottsafoitllé 
diçs. imprimeurs. Plusieurs amendemens ont été proposés sur cet 'ar- 
ticle. Qelui de M. Leyval , Tamendant le plus , est le premier en dis- 
cussion. M. de Berbis iait observer que l'amendement dé M.' Leyvàl 
n'offre aucune garantie suffisantev à la société, et' réduit la respons'à- 
l>iUté dés imprimeur» à rîenl Cet amendemieni estrejèté. M. Dévanx 
dév^oppe «ta araend^ent ^qui t^mplsfceroit t'ArtkJe prépose 'parla 






commSfsion ; mab la chambre n*éUnt plus en nombre pour dëlih^er, 
la discussion est renvoyée an lendemain. 

Le 10 , M. Gallard-Terraube , rapporteur de la comtnîssîoB d€S pé- 
titions, fait counoitre un Mémoire imprimé en réfoiatian des moyens 
d*exécution do canal de Nivernois^ que le sieur Tenaille Dulac a 
adr«ffté2^1a'Cihai|psbre. On ordonna le renvéi dit Mémoire- à M* tct mi- 
nistre de Vintérieur. r ■ ■* 

Le sieur Bertrand y \ Paris » demande ta suppnession de 1» rétribv- 
tion onirersitaire, ou bien que les élèves oes petits séminaires' y 
soient également assujétis. L*ofdfe dn jour est adopté, malgré les ré- 
clamations de M, Mécbia, qni auroit-TOulu le renroi à M^ le^nnûistre 
des affaire^ ecelésiftstiquas. 

M. Spy, dafserrant de la paroiasa de MassEre. (Mante )« se plkint de 

la non exécution det lois et rt^gUmen» qui ordonnent qnete» ctibà- 

rets at cafés de village» f aient fermés les dimanclies et fétes^ paédoiit 

Toifice divin. Il demande aoe les gardes -champêtres soient dungés de 

cette police. M. Pet on. prétend qae le pétitioanairrn*est pas fondé 

dans sa demande. La chambre reuToie la pétition à M. le ministre 

' de rîntérieur. ^ '^ 

Le sieur Benoit Maillard, à Paris, demande des lois trèa-séxeres 

^ cobtre toutes les loges de franc«maçonnerie et autres associations se- 

' crètps , sous quelque dénomination q'u Viles soient connues^ On adop^ 

^ Tordre, dn jour. . ^ . , 

Vt, DéscOrdes fait un rapport au nom de la commission chargée de 
Texainen du projet de loi tendant à autoriser 1^ ville d*Angbuléme à 
emprunter i35,ooo fr. , pour subyenir aux dépenses de divers travjlux. 
• Ce rapporfc'ttt serivide eelnî de M. de Sdssy, rap'|(>orteur dfe* ia corn- 
«HstvtUft ^*rgée de l*eitamen druprojet delôi tendant fc àtttoii^%e 
diSpfrrtéMCtal» dn Cher h slmposer eiftriaordinairemetll ^our;b^tei- fea 
-ttavswt'dn'eadastre. MM. les rfepjjotteurs concluent i Pacîoptiotr dé 
ces projets de loi , dont la disca^sion est renvoyée après ctlle dn pro- 
jet oe loi de tai traite ties noirét ' .^ 

On reprend la disc^âsion sur rmetidemenf de M. Devatkx, rèîhCif 
> k ratrtiçie 29 du projet de loi «àr la presse. M. B. Constant j^rftè^d 
q[ae , s*il est Aidle de- prendre des iheiBtrtes' oppressives contre le? éei'i- 
vaitos, il n^en est paè de 'méme'contre lés imprimeurs. Viftgt profes- 
siona dépendantes de celles de l'imprilMeur, tont à coup suspendues 
Apre» nne < tbndamtiatioii , méritent qu^on y pensé. M . Bbiti déyè-'' 
loppe nn soos^attPendement , qui est rejeté par la cbsimbre^ aussi bfén 
qae ramendement.* M. Pardessus propose d'ajouter les tnots «fer hùh" 
périatHqWfÊ', afin de' restreindre la^ responsabilité des imprimem^. 
Adopté. M. de Burosse demande oue le paragraphe ajouté paf la 
«'0>ilini«si4M sd -termine atnstric ledit éet>it est cbmpbsë de pniir de 
TÎngt, feuillet. » M» Uay propose de fîmer à dis le nombre desiabillét.^ 
M. .de Sesmaisonr -soptknt Jamendement de M. Bttroste*,pai^e'qolil 
est le complément de Tarticle i«^ de la lai. M. Hydède]le«villa'le 
combat-» çt fotttient l.a rédaction de 1» oMnnission. 

M* le. miniitMi -de Tint^eiir diamiie des axpitoatiom sur Ids isotife 
5mi çni déteimiiié \t gauirar9«39ienft li deaaaader iarasponsabilhié fias 
ùnpnmeul's. 'Cette disposition n*ej>t pas nouvelle » elle est tirée du 
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droit comniuD. S. £xc. examine' ensuite lei amendemeiM de la coni' 
inûsioii, ctdoinande le rejet du dernier paragraphe de la commis- 
sion. 

M. Pardessus appuie Tamendcment de la commission ,iet cite^ poiir 
fortifier, son opinion ^ plusieurs exemples d*ouvrages qui , avant U ré- 
volution, avQient été approuvés et ensuite condamnés. M. le garde- 
des-sçeaux parle dans le même sens que M. le ministre de Tintérieur. 
S. £xc. termine en rétablissant un passage qu'elle avoit cité de M. de 
Mak'shf rbes, et qu*un journal a étrangement falsifié. Le ministre dé- 
clare quÇf si la chambre repousse la responsabilité civile à Tégard des 
pamphlets, la société n*aura aucune garantie. 

Le sous-amendement de M. Hay est mis aux voix et rejeté. L*a- 
mendement de M. de Buroise est adopté; 

Le 12, à Ton ver titre de là séance,* M* le baron FavartdeiMin- 
glade présente à U elambrç un rapport «ur le eodefonresiier. Après 
avoir examiné aveo détail les dispositions du projet , il propose quel- 
.4|nes:amendei«ens^ <t termine en déclarant que ce code sera un mo- 
ilument di^ne du règtie de Charte» X. La chambre ordomae rimpres- 
:sion de iadistribution. du rapport, cl décide que la discussion s'oovriiia 
-mrdi prochain. 

' L'ordstr du jour est la auièo de la discussion sur la presse. On adopte 
un amendement de la commission, sous^amendé par M, Barasae^.et 
relatif â 14 responsabilité des'impriiîtfeur».' Ëasuite M. Pardessuf pro- 
i>o8e un article odditionnel qui n^sA adopté qa*apiièi avoir reçu ode 
légère amélioration deda paH do M« Jacquinot de Pampeltine. M. Cs^ 
«mir Périer «propose un autre article additionnel portant qaç les lir 
braires et les imprimeurs ne pourront être privés de leur bre^etque 
par un jugement. M^ Agier Soua-amende la proposition ;- mais sur 4es 
obsiiTvations de -M. le minisire de Vinlérieur » qui fait obseirver qi|o 
la demande do M. Casimir Përier.esl on sjrsté've.itiooaiïle», poi«|ti'H 
faudrbit demander aussi que les triblinaux soient autorisée. à> donner 
des brevets, et qii*eil adoptant raiii^nd<Jment , on feroit passer i'ad- 
minisl ration dani les mains de la jusiioe. La proposition de M^ Ca- 
simir Périer» et -par suite oelle de M. A^iier^ sodt rejèftéesà une forte 
majorité. . , 

Mi de Bouville présente un nouvel artide additionilel'qfn n^-eslftp;- 
pujé que par quelques membres de la chambre. M. Sëhastiani tour 
droit que la faculté réservée au geuTeméraent de retirer le brevet à 
un imprimeur se pnoscri^vit par le laps de si»' mpisu dater du j[il9é)- 
ment définitif ou de. rart^ét de cenaamnatian; net'amendemefit est 
rei^. M. le président donno lecture du derliier article: du projet da 
gouvernement. M. Benjamin Constant dit> que , dsns le cbu« do la 
discussion, il vouloit présenter quelques réflexions qui trouvent 
snienx J^r place. iJa fin de la loi. Il désirerett^donc savoir de qutlle 
^naniève seront/ traités les écrivains» qui pourvoient être condamné* « 
Vils aeront jetés dans les eachols avec des assissins ct.dea.forçatsi 
{ Alar^mures; V ^ . ». . 

. M« Le. garae-dos-sceaus véfMad ^ que le» peines prctnencées pai^ la 
loi actaeHe , ^t par les.loi^ en TÎjguetiF, serait con*pMsta«ieséo«iées 
comine le veut }e Code pënai. « .(^conque aoraiété xîNiAHané « dit U 
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Code, a être rcinferiné daiis qne maûon! de correction , sera einployé 
a det tr^ayaux de son dioix. » Voilà la dûposition légale ;' elle s'est 
. exécutée, die s'exécute, elle s'exécutera toutes les fois que des ju- 
gemens de condamnation auront été prononcés par des tribunaux. 

On se prépare à voter au scrutin secret sur renseroble de la loi, 
lorsque M. de Leyval demande qu'on fasse lecture de tous les articles 
de la loi; la clianibre, consultée par M. le président, décide que la 
lecture n'aura' pas lieu. Alors on procède à ra|:^el nominal et au 
scrutin, dont M. le président proclame le résultat un peu après. 
Nombre des votans 367. Boules klanches 233. Boules noires i34. Ma« 
joi;ité 99'Toix. La chambre adopte le projet de loi. 




Nous aTons reçu nne lettre à roccasion-dd Traité métaphysique des 
di^gmes ; Aoni il a été rendu compte n» i3if . L*anteur naroit choqué 
que' nous ayons- dit qu'il s'étoit mis sciemment en opposition avec VE- 
«£»£; iUprétendque c'est, en d'autres termes, le traiter d'hérétique. 
Cette induction nous paroit forcée, et nous donnons volontiers acte 

i 

forment 

teste 

droit de boq Traité, 

Quant au P<*proclie que nous lui faisions de parler trop légèrepaent 
des Pères«t des théologiens , l'auteur distingue chez eux renseigne- 
ment théologicpie et les opinion» on explications philosophiques; il 
révère-, dit-il « le premier, mais il ne se regarde point obligé d'ad- 
mettre los secondes. Gela peut être vrai en générai, mais il s'agit de 
sarvoir n Tauteiir né dopne pas le nom d'opinions philosophiques à ee 
«(ui est Ué plus étroitement avec le dogme. Qu'y a-t-i) de plus dogma- 
tique v pàv" Gsemple , que son système sur reucharîsliey où il divite la 
chair «te J.-G. <*n deux ? 

' Ponr cet article sur Teucbaristie , et pour celui sur le péché origi- 
nel > nous' avions, cité deux, passages assez longs du livre: toutefois 
î^anteitr 'prétend qu'il. faut lire les chapitres en entier pour nièn juger 
^ de sa doctrine. Comme il nous est impossible de transcrire dans ce 
journal deux chapitres d'un ouvrage , nous sommes obligé de renvoyer 
au Traité méxùc* 

• L'anlenr ne fait , ou fond, que reproduire dans sa lettre les assef" 
tions de sonilivre, sans y ajouter aucune preuve.. Nous croyons h la 
(luretéde-scs intentions et à la sincérité de son zèle, et 'c'est dans 
aéniniérôt' même que- nous répugnons à insérer une lettre qui né- 
cessiter oit de notre part des notes et des obseryations dont peut-être 
Il seroitfamsi mccontcnt que du premier article. ' i 

Enfin, il^doit nous savoir d'autant- plus de gré d'avoir fait mention 
de sa leltre», que nous étions en droit de la regarder comme nom atve- 
nue^ Une l'a. point signée.de:son nom véritable^ or, on ne demande 
point de réparations avec un faux nom , et de la idarne est un être de 
raitoq qui «'estipointrccevable à formcyr une plainte juridique. Toute* 
fois' nous >aivons cru V de v<»ir parler delà réclamation , pour montrer 
Teëpiit dtt modërati«ii .et d'impartialité qui noua dirige. 
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' Almanack du clergé da Franc» pour i8»j (1 

Ce Tolume comprend, comrae à l'ordinaire, IMtail 
cour de Rome et celui de tous les diocèses de France ; on 7 
donne les noms des archevêques et évêques, des grands-vi- 
oire», des chanoine», des curés, des directeurs deséminai- 
res, et on remarque les changemens qui ont pu avoir lieu 
depuis l'année prec^ente. On indique les divers établiue- 
nens formés dans les diocèses , et on fait conuoltre le clergé 
.de la cour, celui des missions, celui des diffifren tes colonie!, 
les aumâniers militaires, etc. 

Deux parties nous ont paru surtout offrir quelque intérêt 
.^ni ce volume ; c'est d'abord le tableau des lois et ordon- 
, utDces rendues en 1836 sur les affaires ecclésiastiques. Nous . 
en mentionnerons quelques-unes. Une ordonnance du 
16 février est relative à l'affaire de M. l'abbé Simil, dont 
quelques journaux ont parlé, et sur laquelle nous avions 
cru devoir garder le silence; on nous avoit communiqué un 
mémoire de cet ecclésiastique qui réclamoit contre la nomi- 
nation de son succcsMur à la cure dç Sainte -Perpétue de 
fitmea. Le conseil d'Etat a rejeté sa requËte, se fondant sur 
ce qu'on ne pouvoit appeler comme d'abus des actes de 
l'autorité royale. M. l'abbé Simil est employé aujourd'hui 
dans le diocèse de Paris. Une autre ordoonance du 19 avril 
autorise la ville de SUasbourg à acquérir du sieur Maracco, 
moyennant 70,000 fr. , l'église de St-Louis, pour la rendre 
au culte catholique ; un ddn de ao,ooo fr. a été offert pour 
cela à la ville, le reste sera payé soit sur les revenus de la 
ville , soit sur les fonds géiréraux du ministère.' Une ordon- 
nance du S mai est relative i la ifépartition de 67a nouvelles 
bourses à créer dans les séminaires diocésains. Une décision 
dn Roi , du i4 mai , accorde aux misrïonnaires d'Alecr un 
Mcoun annuel de 35oo fr. sur le budget dn ministère des 

(l).Dn gro* vo|. ïn- la, [!tU, 5 fr- et 6 fr. aS c. friac de port. 
À Paris, chez Cuiiot et Scribe ; et à la librairie eceléiiiitiqae d A4r. 
LeClerèctcompagoie, nu bureau dece)(iurnil. , . 

ToffLI- VAmidt la lieligton^tt du Bo£. X. 
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icl&iastiquM , et autant sur le budget det aAirec 

i. Par une ontonnaDce da i4 juin, M. Tepr^ret 

le est autorisé à acquérir, pour le compte del'Etat, 

>D, niedeSivtes,D'93, pour le prix de 300,000 f.; 

OD sera remise à la congrégation des prêtres de là 

et servira à compléter leiir établissenient central; 

sera payé, moitié parla maison du Roi, et l'ai»- 

tre moitié par le ministère de la marine et celui des aSaiM 

ecclésiastiques. Précédemment la dotation de cet établitw- 

. mÇDt avoit étépoTlée à i5,ooo fr. 

Veux décision» du Roi, du 19 juillet, autorisent M. Vé-- 
Té«)ie dllermopalis à pa^er sur les fonds de Km ininistèr», 
i* 60,000 fr. pour l'acquisition d'un hàtel de !■ préfeotbvv, 
àNeversicet hâtel étoit auparavantAl'éTldié'qui est rendu 
à sa destination ; 9" 1 5o,ooo ff , pour cenatruire un Lôtel de 
la préfecture, à Ajaccio, afin de rendié à letw dcstinattoB 
les oatimem du séminaire qui servent «n m£me temps fOMr 
l'habitation de l'évdque. M. l'évêque de Versailles est an- 
torisc, par une ordonnanciè du 27 août, à former une 
deuxième école ecclésiastique à Mantes, et à acheter dans 
cette ville une maison du prix de 5o,ooo fr. , prix déjk téa- 
i,wé eu partie par des dons voloutainMl Par ordaunanee do 
16 octiibrc, M. l'évêque d'Angoulfime est autorisé égalemenit 
JL former une deuxième école ecclài&stiquc k la Rocbefisliî- 
.cauld ,'dan( l'ancien couveut de» Carmes, qui lui eSt cédé 
.par la ville. 

Oa a inséré dans cette partie du volume les dijûlouts pio. 
pouces par M. Vévéqned'Hermopolis, les 95,36 eti-J mû, 
i l'occasion du budget , et un autre discours prononcé à U 
cliambredes pair», le 4 juillet. On j.a rapporté aussi toutes 
les autorisations accordées à des congrégations religieuses. 
. De plus, on trouve àla fin du volume le tableau des om»- 
..grégatiODS et communautés autorisées en exécution de la 
E>i dt| 94 mai iSaS; ce tableau indique la nature daoek 
établissemens , le lieu oii ils sont sitoés, et la date del'a^ 
donnançe. U oomprend i58 congrégations on coatmuBau- 
têi de femmes, dont nous n« pouvons donner ici les mmm. 
On se rappelle qu'au moment où la loi fut prAentie aux 
chambr^, le ministre annonça l'existence de 1886 maisons 
dont i53S autorisées définitivement, et 553 en demande 
d'autorisatiMi. £n annonçant qut les antorisatiàn* meu- 



(.•»47 






mandes , il resteroit encore à statuer sur 1^5 établusémeiit. 

.Mnu iodëpendan^ment des 1886 maisojis existant en 18 14 

avec aiatonsatioa ou «a sollicitant, une 1, on çomptoit encore 

dans le royaume, à cette ëpoqne, 368 maisons formées en 

vertu de diy ers décrets d'autorisation provisoiriê , et qui nç 

s^^toient point pourvues en demande d'autorisation ^(é6ni- 

tive. Il ezistoit donc de droit ou de fait, avant la restaura* 

iioji, Aaa4 congrégations ou communautés, qui s'étoient 

établies dans l'espace de douze ans. Depuis 1814, il ne s'est 

^bli qu'environ 600 nouvelles maisons; ce qui montre 

avec combien peu de réflexion quelques journaux ont crié 

que 1^ France se couvrent dç monastères , puisqju'ill se muU 

tipliiçnt.bîeii moîq» aujourd'hui quit sous.Buonaparte. Il y 

av^^t donc en tout, av^ 1*' janvier dernier, 38^4 maisons^ 

.dpn)t 169^. autorisées définitivement, cet iiSS auxquelles 

J^^rrqnt s'appliquer sijiccessà^yjement les dîq^itions de ù 

*|oi du ^4 m^\ \%^^ Tel est lie résultat curieux du tabl«aa 

j^fiésenté par {'éditeur de VÀÏmanach tlu cler^,' Le nombre 

îlotaldes reiigieuses^^^t de<âo,g4^. 

Ce volume comprend epcpre un, extmit du budget dil 
cWgé^ avec l'indication exacte; ^cs diverses, dépensas, de* 
.traitemens'f d^ indemnités, des ^epours; «et ftat monfs 
j^ljour 1^27 à la somme de ^^,356,000 fc ., . 

^ X^ ta^eau du personnel du clergé s'âoîgne pei| de toeloi 
lie l'année dernière^ que nous avons eilé n* m8, XiO nom**» 
|nre ^e^ prêtres réputés néeessfiîreç pour le service de tous 1^ 
jd^qçèses est^de 5d,4tS ; celui des prêtres en activité de ser- 
vice; est de 36, i 06 ; ce seroit donc 16,309 qui inanqucroienl 
«pcpre pQur Le# besoins. Le^noqibre des prêtres au--dessu8 d# 
fo lins est de. i3y^09; ççluides prejtres âgés ^t in^rmes, noa 
fHSç^p]i^b^e& d'emploi ji ,ç|t de ^?J^i; celui des prêtre^ em- 
j4o]fes. 9iorts pendant ^'année est de laaS. Les ordinationa 
pendant, l'année çoit été d^ 1706 prêtres, i3o6 diacreii et 
^5^4 sous^diacres. Le nombre des étudians en théolo^e,t 
4aDS;|es séminaires, Qst de 8576, et celui des ^tudian^evi, 
philosophie, de 3570^ De plus, il y a dans les petits sémi*-, 
naires ao,&75 étudiana de to>ut^ clasies; dans les collèges « 
9339, et chez les curés, ^3^1 9.9^» ces. deux decpi^r^es daiv 
sea M présentent encore qu'wpe ressource bien éloignée 0I 
4sseftliicertaine., lo^ jeunes ^gens même qui sf trouvieat danf, 

Ka *, 



1«i petits téaii^aircft n« donnenl pas tous des espérances fon- 
dées pour le sacerdoce., et on sait cfue, dans plusieurs de ces 
létablissemenSy un certain nombre des élèves, on ne se desr- 
tînent pas au clergé, ou prei^dront utie autre carrière a,u 
sortir oe leurs études. 
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RoMK. Le souverain pontife a iefu^ésard aûx instantes 
prières des quatre archevêaues d'Irlande, oui lui avoient 
été transmises par l'intermédiare de M. Michel BUke, grand- 
vicaire de DtiDlin, envoyé par les prélats pour cet efifet. 
S. S. , par son bref du i4 février de Tannée dernière, a ac- 
èordé le rétablissement du collège irlandais, qui avoit cesse 
d'exister depuis plusieurs «utiées pai^ suite des précédentes 
révolutions, et a même affecté à ce colièffe un local plus 
vaste et plus commode , appartenant autrefois à la province 
d'Ombrie, et situé sur la place Sainte-Lucie. M. Blake a été 
nommé, par le même bref, recteur du collège que S. S. a 

1)Iaçé sous la protection de M. le cardinal Bertazzoli. Toute 
'année a été employée à faire^ dans ce Jocal, Ie& xépai,ca- 
tiens et améliorations nécessaires, et des élèves étant arri* 
vés d'Irlande, M. le cardinal BertasKoIi a indiqué le 8 fé- 
vrier pour prendre possession de rétablissement. S. £m. s'y 
rendit ce jour-là ; pusieurs prélats et religieux étoient réu- 
nis dans la chapelle, qui avoit été élégamment réparée. 
S* £m., après une courte prière, prononça un discours la- 
tin sur ies avantaees de ce collège pour le bien de la reK^ 
gion. Ce discours fut suivi du Tel>eumj après quoi S. Em^ , 
ainsi que M. le cardinal Capellari , visitèrent tout le local, 
c^u'ils trouvèrent bien répare et embelli par les soins du rec- 
tetir et par les dons des quati'e archevêques d'Irlande. On a 
pu non*seulement fournir aux dépenses faites, mais encore 
suppléer aux pertes que le collège a essuyées dans ses reve- 
nu». Deux évêques anglais*,' M- Baines et M. 'Patterson, 
coàdjuteur^, Tun du vicaire ^ apostolique du district de 
rOuest, l'autre du vicaire' apostolique d'Edimbourg, ac- 
0Ms<pagiioient LL. ËE. Ce collège a porur 6bjet de nvt>ri- 
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ter âe jeunes irlandais: doués d'Htureutes. dispdsitiobsi c^uî 
ont terminé leurs études et i^u au moins le 80u»<iiacona1, 
et qui viendront se perfectionner dans les sciences èccléftias^ 
tiques. Ils plisseront trois ans dans le collège y et y seronit 
^entièrement défrayés. On y receyra, en outre ^ quelques 
jeunes gens moins âgés,- - qui- iroudrmrt commencer le cours 
ordinaire de philosophie et de théologie y pourvu qu'ils ap- 
portent des recommandations de leurs évéques , et que leuss 
dépenses dans le collège soient payées ^ ou par quelques fonr 
dations à ce dessein , ou par le moyen de pensions. Les jeur- 
nes gens qui^se trouvent aujourd'hui dans le collège appar-> 
tiennent a Tune ou k l'autre de ces deux classèb. t 

'— Le i3 février^ le saint Père a assisté i une séance de 
la congrégation des Rits^ pour une cause de canonisation; 
on y a discuté Jes vertus du vénérable serviteur de Dieu lé 
'Père I|[nace de Sainte-Agathe y prêtre, profès de l'ordre des 
' Capucins ,. né le 5 juin 16869 et mort le Jfl septembre 17^0 
dans le couyent de son Institut, i Turin. M. lé cardinal 
llicara est postulàteur dé ta cause, et M. l'avocat Rosatini, 
défenseur. • i 

r * -<- Le souverain pontife vient de faire réparer encore 1'^ 
glise de Ste-Marie <u monte santo; elle étoit abandonnée fÊf 
àuite des demie» orages, et toœboîl'ea ruines. Le'trésoriey- 
i;énéraf ai eu l'ordre de la restaurer; la coupole, le toit y iès 
marches > les portes, les fenêtres, tout a^été iréf^ré'; FiMé- 
rieur de l'église a aussi été déeoré^ L'église a été ouverte le 
9. février, et on y a transféré le chapitre de Stè-Marie rtgiàa 
cœUj qui occupoit l'église petite et iocompiode de Ste-Lucie. 
Le 18 février, le saint. Père s'y est rendu sans être attendu», 
a entendu la messe, et a examiné les travaux et einbelliss^ 
mens qui ont été faits. • j ;, i. i-îi 

— *- Les prières des quarante heures qui ont iieu dans les 
dix derniers jours du carnaval , ont attiré un ^grand nombre 
de fidèles. Le dimiànche de la SexagésioMy Sk S; se rendrai 
l'éghi» de Ste-Marie inporticojet ensuite au ooltège des If- 
laiidais, nouvellement rétabli^ comme on Ta^vu^Leluindi hà, 
le saint Père visita la pieuse muson^dlèxeroices spirituas 
établie sur le çiont Janicàlé, par M. Piatti, af chevêque de^ 
Trébisonde, sous le titre de lieu de retitaile de lasaiiitQ 
"Vierge. S. S. fut charmée de. Tordre '<fui règne darns^eeiUMi 
de prières, et alla ensuite adorer le saint UfutummttkVam^. 
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4opre duMf^Xiatinrita. Le mtfettii^ le samt taçreaiétirt 
^iîoit «qpoië à Sie-liarie de la Minerve; S. S. ^«Ita /enfeki- 
dit la mtÊÊe dans la oluqpeUe de Sain^DcmiiBiquey et tisila 
Vacadéniîe i^cUnastîoue qui en est voisine. Lie jeudi ^ die 
aUf .a« moDt^de-j^iéte et en exaarina toutes les pàrtiiss^ et 
•alendit. ensuite la messe à St-Laurent in Damaao, 

Paris. Les pieuses associations sont |e meilleur anojen de 
perpétuer et de soutenir les heureux résultats des missibfis ; 
aussi lesmîanonpaires^Mit-'ib soin y i jla suite de lem» exer- 
cioes^ d'établir, quelqu'une dés aesociatfons de pîété, et les 
pasteurs ^encouragent de telles œuvres ^ qui sont pour eux 
une source de consolations. Ainsi , nous avons vu établir 
dans IMglise^e Bonne^Nonvelle, à Paris, une association de 
|iriifes en l'iionneur du saint sacrement , et cette associa^ 
tion^ dont nous avons 'parlé plnsieurafois, s'est ^ndtiè à 
«d'autres églises.. Le missionnaire publia même, à ce sujet , 



tt^' Irrce -que bous ji vous ;annonce n^* 861 , 881 et io3^ , et 
.qui est rédigé avec, autant de goût que de piété. Il a encore 
j^œniment formé. TassoQiatîon dans plusieurs viHes Repris 
les retraites ecclésiastiques d'Avignon , deYiviers etde Ntmès^ 
qu'il a données l'année dernière , il a dirigé, dans line des 

ÏÏ^9isses..prilKÛpales d'Aix^ une suite d'exercices /qui ont 
Serminés par rétablissement de l'association dit Sa^it- 
«Sacsement., 'Get|te association a été autorisée par une ordèn- 
'ùancedeil* rarshevéque d'Aix, en date du $a octobre der- 
asier ^ ooBsidérant y< .dit le ptelat, les grands avantages qui 
Wloi|»nt nésttltet de cette association , et ayant égard au vœa 
.qui doua.a été exprimé par M. Q9I , curé de Saint- Jérôsie , 
,en œlte Tille »> nous, érigeons l'association dans cette é^iae, 
-eten étaUiasQoatlL le^cusédireeteur. Le prélat ^trace ensuite 
les règles générales de l'association , qui continue 4 faite du 
•bien. Le^mlme misf^ionnaive « établi, quelque chose de sem- 
•Màbleidans'lii paroisse de St-*Niaier à Lyon, jt la suite des 
jieneisMes4|in j ont^râ^Ueu^cet hiver pour le jubilé. Ilexis- 
tiit âulBBlèia danscelte ^ise aune confrérie de Notre-Dame 
t^ grâeea,- 6a Km relevée, .et elles'esl trouvée très-nombreuse 
iêm peu |de temps^ Les amaeiés ae partagent en sections et di« 
4isiDiis;.ohaquaseotion>est de -douse associés, et éhaquedi- 
rvisioD ae Ibrnw de six isedions. Il y a aujourd'hui plus de 
i«Ao,sectwiis, ,^nt d'hoismes ^ue oe femmes;' eêlles-ci se 
4Mi^t an einq fiasses ;• le v^kment il qui ^St Imprimé , ex- 
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^pHqiae quelle!^' topt les fonctions de chacune. Pour indiquer 
aux anoctées les pratiitjues qu'dtes ont à èbsei*verr<>i»mlr . 
dbiribue chaque mois des billets qtii éhoncetit leé prières 
spéciales et les intentions qui doivent les occùoer daM ce 
mois. Ainsi > chaq^ne mois a sa pratiqué particulière ; btitre ' 
celle qui est relative à la confrérie de Notre-Dàtee de grlcèb, 
,1e billet en renferme une en ThonneuT du saint ftac^ùtént^ 
•t une en l'honneur des douze apôtres. Le jeudi de chaque 
«lois, il y a une réflexion ou pratique' pour le saiint sacre- 
ment , le samedi pour là tointé vierge^ et le lundi boùr un 
^ des apôtres. On rappellera toutes ces pfatiqilés le dimanche 
à une heure marquée. M. Vuillemie/ curé dé St^-NiEiér à 
LyoUi a beaucoup favorisé cette association. On a célébré 
dernièrement dans son église là fête de la Purification , qui 
est une des principales dé ràssociatioù , et- quoique la 'ftte 
ne soit pas d'obligation , il y iivoit beaucoup de monde. 
Enfin , tout nouyellenient une association Semblable s'est 
encore établie dans Té^lisè des Misftions^tirahgères à Paris, 
à la suite d'une retraite qui aVoit pour birt de reriiefcier 
Dieu des grâces du jubilé/ et de lui en demandera cbnti- 
nuation. La retraite s'est ouverte le dimanche a5 février 
au soir, ét« continué' jusqu'au 4 mars; tous lés jours il y 
avoît, le maûn à «7 heures, la priète, k 'messe /la lecture 
«t la médttatioitk ;'le soir à 6 héttrés, sermon oti'Miféreb^Ses. 
La méditation du matin et'i'instruétion du sbirétoiént 
faites par M. l'àbbé Hilaire Auberjt^ -des itaisnornnaifeé de 
France, qui avoit donné l'afinée dernière lescxercicîis du 
jubilé dans la même paroisse. Cette retraite a été fort sui- 
vie, «t a offert, entr'autres, quelques exereiées plti^ remar- 
quables par leur objet, V^doration de -la Crobc, la coibgébra- 




prejétéPasso* 
ciatidn sur le même pied à peu près qù% Sàint-<lfîder. Les 
associés sont par sections et divîsie^ns, et ^ «{iroposcut d*ho- 
nforer lé sàin|t sacrement, U ^sainte Yiérge et les autres;' on 
leur distribue, à éét effet, déê biiiétlsr M. k dufédes'Mls- 
stèni-* Etrangères -vient d'étdbiit ras^ciâtidn; on, jjréVient 

Sue, pour entrer dans l'esprit de- oettte' année saiïVté^;' fl ne 
lut pqint de réflezionis^ pénible^ ni de'ic^ng^es 'prieures; 
quelques aspirations courtes, mais ferventes peuvent sàfire« 
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— JJa .pieux etsavaDt prélat ^ qui n'étoit point totatemeni- 
étranger à la France , vieot de succomber à une fièvre aisuë ; 
c'est M. François- Marie Bigex, archevêque de GhanÎDëri. 
Ce prélaty né le u^ décembre 1761 , à |a Bs^tme deTbuy, en 
Genevois ; diocèse de Genève, avoîtfait sa théologie à raris;. 
il passa, plusieurs années au séminaire St*Sulpice, entra en- 
suite comme professeur à la petite communauté de St-Nico- 
las y fut, le il* de sa licence , et fut reçu, docteur de la maison, 
de Navarre, en 1783. De retour d^ns soin diocèse, il se^ivra^ 
ivVezercice du ministère. A. la révolution, il se rendit utile 
soit par dififérens écrits qu'il publia ; entr'autres par des. 
Etrennen religieusea qui paroissoîent tous les ans, soit par ses 
soins pour l'administration du diocè$e. Il fut nommé grand- 
vicaire de Ghambéri, k l'époque du concordat de i8oa« En 
1817, Louis XYIII le destina pour Tévéché d'Aire; mais le 
roi de Sardaigne refusa de laisser sortir de ses Etats un sujet 
de ce mérite. Il le nomma lui-même à l'évêehé de PieneroK 
M. Bigex fut sacré à Turin le âS novembre 1817, et do^na, 
le 29 juin 1&18., une lettre pastorale dont nous avons parlé, 
n^' 4^5 et 5o5. Nous avons cité aussi^ n"*^ 583 et %! , un trait 
admira|>le de la charité du prélat. D<fpuisj il fut transféré k 
l'archevêché de Ghambéri lorsque M. Dessoles donna m. 
démission. Il n'a pas eu le i^pmp& dé faire sur ce siège Vmt. 
le bien qi^n poiivoit attendre de sot» sèk^ Il est moit l4 
lundi 19. février, après avoir reçu lessacremens de r£glise« 
Le saint viatique. lui avoit été porté )a veille avec pompe; 
le dais étoit soutenu par les syndics et conseil^s de ville, 
et M. lecpmte d'Andezeno, gouverneur du duché, suivôit 
avec soa état-major. Les obsèques ont eu lieu le mardi ao 
avec tous les honneurs dus au rang de l'illustre prélat; mais 
la tristesse et les regrets du clergé et des fidèles étoient sur- 
tout ce. qui frappoit le plus dans cette triste cérémonie. 
Nous tâcherons de faire connoltre dans un article détaillé 
les écrits. Les travaux et les services du vénérable archevêque , 
et nous espérons que l'on voudra bien nous envoyer de Sa* 
voie quelques. renseignemens sur le vertueux prélat que ce 
pays pleure. Il a fait son séminaire son héritier, en ordon* 
nant d'appliquer le tiers de ce qu'il laisse pour TétablisM- 
ment de missions, aooo fr. k sa métropole pour un service à 
perpétuité y et Son fr. pour un autre service dans sa paroisse 
m«tale. 
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^ NOtTYSUiBS POLITIQlTfiS* ^ 

Paris. S. A. B. Madaxs , duchesse de Berrî, Tient d'envoyer aoo fr, 
k M. le sous-^pr^fet de Tarroiidistement de Morlaix (Finistère), pour 
les familles de quatre jeunes marins de BoscofT qui ont péri dans le^ 
dernières tempêtes. S. A. B. a fait remettre une éomine pareille k 
M. le préfet de la Haute-Loire, pour les familles de ce département 
qiii ont le pins souffert des rigueurs de rhl^er. t 

— Mardi 1 3 de ce mois, la cour royale s*est occupée du procès de 
M* Isambert, auteur d'un article intitulé des arrestations arbitraires, 
inséré, flans la Gazette des tribunaux, et reproduit en tout ou en par- 
tie par d*auti:es journaux. M* Isambert avoîf été condamné en première 
instance à loo fr. d'amendé ^ les éditeufs de la Gazette des tribunoMix 

y€tdesi autres journaux chacun à 3o fr. d'amende. Dans cette aur 
dience , M«'Dupin aine a porté la parole pour M« Isambert. La causft 
a été continuée à huitaine. 

-* Le Courrier fran^is aroit blÀmé l'éléTation de M. le prince d« 
Hohenlohe & la dignité de maréchal de France. Ce journal se foa« 
doit sur ce que le prince n*étoit pas naturalisé français. Un officier 
de haut grade répond au Courrim* que le prince de Hohenlohe à asseï 
pronvé son attacnement & la maison royale de France en scryant'ii 
la tête de ses propres sujets sous' la bannière de Condé, et en em- 
ployant sa fortune entière li soutenir les malheureux émigrés. 

— Par ordonnance royal^, M. Laborde-Noguez est nommé prési- 
dent du collège électoral du 3« arrbndissemoUt des Basses-Pyrénées, 
qui se réunira le Ù9 de ce mois pour procéder à la nomination. du 
succe^èeùr de M. Bii8t«rrècfae a la chambre des députés. 

--- lyCi i.e' Hetstenanb-générd comte Lif^ef^Belairi^est démis kla re-' 
traite, et nommé gouverneurde la i3« division militaire. 

— Plusieurs détachemens du i6« léger et du 3« régiment d*artiI-« 
lerîe se sont embarqués, daijis les premiers jours de mars, à^ Brest, 
sur la ghbarre là. Nantaise, pour se rendre à Cayenne , où ils vont 
tenir garnison. " . ' 

~-~ Une 'batterie d'essai d'un noureau système est arrivée le la, à 
Strasbourg, -venant dé Vincennes. Plusieurs détachemens du train 
de la garde royale lui serv oient de conduite. 

— ^Une lettre de M. Eynard, datée de Généré et insérée dans 
plusieurs journaux, confirnie le départ de lord Cochrane pour la 
Grèce, et donne un extrait de sa lettre d'adieii. S'il renoit a jpérir, 
il recominande aux amis des Grecs sa femme et ses enfans. 

-^ Les réfugiés Italiens qui se trooroient depuis plusieurs années à 
BarceloAne viennent de recevoir Tordre de quitter l'Espagne. 

—On annonce qu'on frêle des bàtimëns dans divers pot-ts de TAb» 
gleterr^; pour transporter 8000 hommes de troupes en Portugal , et 
que dirers détachemens de troupes d'infanterie ont été diriges ven 
llrlaode. 

r— Toutes les troupes aatrîchiennes qui étoient dans le royaume àe 
jNaples, conformément aux convetitions condue« entre lès denx EtatS;^ 
ent quitté ce royaume poor retourner en Autriche^ 
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— Le gonvernemelit 4e Prùtse Tient de iiirç pnblter le jogement 
porte par le tribunal aupérieur de la $ilé«ie^ «^geant à Brèstau, 
contre plnsieiirs individus convaincus d*aToir fait partie de sociétés 
secrètes,' Ils sont presque touf condamnés à huit ans d'emprisonné- 
ment et plos. La plupart sont .profeaseors on élèves de différentes 
universités. , 

. -^ Oa annonce que la Prusse vient, par I3 conclusion d*uB traité 
complet de commerce avec la république du Mexico., de reconnbitrè 
cet État, et qu*on coi|snI prussien est déjà parti pour se rendre à eelle 
résidence. 

GHABCBBB DBS PAIBS. 

Le lÔ , la chambre a d*abovd entendu réloge funèbre de feu BL le 
comte Digeon* prononcé par M. le comte de Bordesoulle. M< lemar^ 




projet. La séance s*est termmée pi 
aomination d*une commission rôéciale pour Texamen de la propoti* 
tion faite par M. le marquis d'OrvilKers, relativement au perfeetioiH 
.nement des routes. Cette commission se compose de MM. le marquas 
d'Orvilliers, le vicomte Dode de Bronerie , le baron Monnier, le mar- 
quis d*Herbouville et le comte de Tonrnon. 



CHIMBRB DBS DiPUlis. 

Le iS, M. le baron Leroj propose radopliosi du projel^de loi tar- 
dant à'ailtoriaer le département de la Setnaà s*imposer^x|»f ordi^ 
nairenfent , au nom de la coounission qui a été chargea de rezames 
de ce projet. - . . . _ 

Apres cet orateur, MM. de Ci vrac et Mestadier, rappocteura des 00m* 
naissions chargées de Texamen des projets de Joi tendai^ li autoriser 
les départemens de Maine-et-Loire et de la Creuse à. a*imposer e9* 
traordinairemm, ont successivement la parole, et concilient égalé- 
Vient à ^adoption des deux projets.. ,.,.■■ 

L'ordre du jour est Touverture de la discussion générale snr le .pro- 
jet de lor relatif à la- traite des noirs. M. de Vaublanc appuie le prc^et, 
et déclare ^uè ce nf est pas à Tinstigation de FAngl^terrei. comoMt on 
Va 4it,'qne la France veut mettre lur terme à la traite. M.>DeyjMtx 
présente- dea considérations en faveur du 'projet. M, Leclerc de Beau- 
lieu pense que la loi qui défend la traite des noirs est suflîsante.: il 
vote donc contre celle en discussion^ M« Bergevtn.parleen.foveur.de 
son adoption. M« de Courtivron déclare qu'il est impossible qu»>nos 
colonies t^uîssent exister sans la traite.. Les obstacles que- l!on oppose 
à ce trafic letrendent,pluscrneU Selon lui, il vaut mieSax» poui» Je 
bien de Thumanité , régulariser, perfectionner la traite , que.de la.dlé- 
fendre de manière à ne pas la détruire complètement - < . . ^ ^ <- 

'.M. le inînisi^e da4a.|narine fait observer ,qne.lesdiapotttion&qQ<çee 
projet renferme ont é^ dictée* pw U^onaaence pùhlkqpie* S^Exc. 
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«dfôiiioiitre ensaite râtsuffirancé delà loi deiSiéyét rayantageqae 
riiuroanité retirera du pi'ojeten dUcaMion. 

\^ Bf. Hyde de NetiTitle pense que le christianisme, qui est le véri- 
table flambeau dé la civiluation, détruira insensiblement Todieux ' 
'6dmmier«e de là traite des noirs. Il a icni qu*il étoit prudent de jeter 
un voile de pudeur sur la plate la plus dégradante oe Thumanité. Il 
•ootient que ce n*eai pas dans son intérêt seul que F Angleterre a aboli 
Iff irtiîie, mais paire qae sa politique y a été forcée ^^poor ne pas an 
mettre en opposition avec Ions les cabinets* de l'Europe. L*orateor 
-conclut à Tadoption du projet de loi. M. B. Constant présente le ta^ 
Meau des crimes qui sont la suite de la traite des noirs, et examine 
«nsuite le projet de loi. Il trouve quelebaiinissement prononcé contre 
ceux qi|i font le trafic des esclaves est une peine illusoire , surtout en^ 
Ters les étrangers f 11 voudrait qoe Ton substituât la réeluâon an baor 
S|lfseinent.< 

Le ]4 > b ohaodbre entend les rapports de MM. Delhorme, deVaU 
ion,, Chabron de Solilhae, Gilet, sur divers projets de loi d*on intérêt 
liKaly présenté» parle ministre de Tintérieurdansla séance du i a fé*. 
Trier; la discussion de ce^ projets est fixée après celle di^ projet de 
loi relatif ^ |a traité, des noirs, dont on tontinoe la délibératloit. 
id, ip Çérès vote Taçlpptiop pure et simple du projet^ à Texceptioft 
de Tartide 4 , dont il demande la suppression. )a. ae Martignac , rap- 
porteur, résume la discussion , et combat les objections présentées; 
contre le projet de loi. LWticle i«% amendé par la commi^ion , est 
adopté. 

M. B. Conatant propose un amendement qui substitueroit la peine 
-4e la védfosion^iceHe du bannissement; >M. de Farey combat>aette 

ÉvopeaitiiKi. M. CajâmirPciTier croit que, 'touaie rapport, des peines , 
i projet de loi ne présente pas refficacité qu'on pourroit désire». L'o- 
rateur pàfle ensuite des ehangemens qu'il eésireroit voir dans4*adini- 
ilisiralion des colonies. •• ' 

' M. le ministre de la marine donne des détails sur la eompositioa 
deaeoBseill eoloniaux chargé» de juger les délits relatifs à la traite» 
Ua Boaveaaitaavall ae prépare aur Forganisotion jaidiciaire , qui ser» 
lacessaartmeat présenté au Roi; alors «e ne aera^phis une coipmissioii 
administrative qui rendra les jug^emens. 

- L'amendement de Al.< Bw Constant est mis aux voix et rejeté. . 
- If .fHyde «de Neaville développe un amendement qui tend à main- 
tenir la. pein^ du bannissemeiit peur le^végniootes et la réclusion 
erar les étrangers. La chambre, après quelques observations de M. de 
artiguie^ le reietto. On adopte rariiclc a sans discussion. L'art» 3 
donné à M. .Devaux Tocoasion^' de présenter'^un amendement qui 
B^st'pasnppuyéi L'article est. «dop té. M. de Gérés propose «la «up^ 
pression de itarticle 4/ portant que les<arvéts et jugemem de qonda»» 
nelioii en matière, dctraile seront^ insérés dans la. partie oi&cieJie du 
^foai'asur. Cette prepotitien n a pas de suite. Les articles ,5 ^ct 6 sont ^ 
é gale ment adoptée. On procède < a l'appel >nomtnaL Bré&ultat du sera* 
tûi snr ^renseeible (de la loi t: .nombre 'des votans, aiS4t boules blan- 
ches» a30{i.bouiesvr]ioiresy44* ^ chqnihre>a.adqpté; , 
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. M. le préaideot donne lecture d'un projet dc( loi. lendsint k. auto- 
riser le département du Chep à s^imppser, «onformément à la dëjib^- 
ration <le ion conseilTgënëral de 1826, a centimes additionnels k. sa 
(pontribution foncière pendant six atis, k partir da i«' ianvier iJBa^^ 
dont je produit sera employé à hâter les trayaus do cailastre. Cet ar- 
ticle est adopté k la majorité de; aaS Toix sur aSo. • • , 

Le i5y la chambre entend le rapport de M. Càuôaont-Laforce ; rar 
vn des projets de loi présentés par M. le ministre de rintéricnr» * t^ 
latif au département de la Haute-Garonne, 

Ensnite M. de la Boeasière développe lés motifs d*one proDosittoii 
'commUniqaée daiis les bureaux: £lle tend k ce que la chambte 
nbibme ,' cnaque année , une commission de cinq membres cl&argée dé 
veiller sur le compte que lés Journaux rendront des séances d6 la 
chambre. L*orateur se uvre k clés considérations sévères sur lés jbuf^ 
naux; reliaion, morale, gouvernement, pouvoir de TEtat, honnèelr 
des individus, tout est sacrifié par eux. Cést donc pour mettretun. 
terme k leurs mensonges en ce qui concerne la chambre que Tosa^ 
leur fait sa proposition. 

'' M. B. Constant prétend qn*il.n*y >a de mensonges que 'dans lea^ 
feuilles salariées , et que les mesures que prp|Sose Jtf'. de la Boétiièrè ^ 
insignifiantes en apparence, sont des préludes de tyrannie. M. de Sa- 
laberry crtoit que la chambre' doit prendre en considération la' pro- 
position qui lui est présentée. M. Leclerc de Beaulicu dit que c6/sé- 
roit attenter aux droits de la couronne que de créer pne .espèce 'de 
procureur-général sans son aveu. M. de Vaublanc désire qoe la imn 
^oôtlon toit renvoyée devant une commission , qui en: £erâ> uii iijp* 
f^orl^à I9 chambre. M. de Le2ar<Uère pense ^e la obambredoil faire 
l'espectcir sa dignité fvt «es aeier,* et non parades moyens miblMblAf 
]i.ceQx que l'on propose. '..*'' 

M. le comte de Sesmaisons parie en faveur de la proposition, que 
M. Sébastiani combat ensuite. M. le ministre des finances croit que le 
moyen proposé est très-propre à fairle cesser le mensonge et<la fraudé 
pour y substituer la vérité. M. Labltey de Pomfâères prétend que la 
commission que Tontdemande avoit-été aussi demandéifun peu avant 
93 9 et que la marche du gouvernement est la même qu'alors. Une' 
sait ce qui arrivera. 

Après un discours de M. Casimir Perrier contre la clôture , et , par 
occasion , contre la proposition de M. db la Boëssière, la chambre* dé- 
clare qu'elle prend en considération la proposition , qui sera impri^ 
mée» distribuée et examinée dans les bureaux. • 

^ On passe à Ja discussion d*un projet de loi tendant k autoriser la 

' ville d Angouléme à emprunter une somme de iao,ooo fr. , rembonr^ 

sable en six ans sur. ses revenus ordinaires.* M.'. Fyde de Neuville dé-» 

mande pour quelle raison ks communes empruntant k 5 pour ceoi, 

lorsqu^ii y a de Targent à 3 pour cent. M*, de Villèié fait observttip 

aue le trésor emprunte à 3 pour cent , parce qn-il rembourse au bout 
*un mois; mais les communes, qui ne remboursent qu*au boBt 4* 
plttiieurs années, sont obligées d'emprunter li un taux plus é|evd. Le 
projet de loi est adopté k la majorité de a 16 yoiz conti^ 3. 
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La cause des catholiques rient encore d'i^ohouèr^ pour la 
vingtième fois, au parlement d'Angleterre. Le 5 mars, après 
la lecture de diverses pétitions pour et contre les catholi- 
ques , sir Francis Bnrdett fit la motion qu-il avoit aonon-i 
cecy et proposa de prendre en considération les lois contre 
lea catholiques pourries abroger; les* circonstances , ' dit-il , 
ne pouvoient être plus fàvoranles ; bien des préjugés étotent 
effincés, et les plus grands hommes de TAngieterre , dans les 
^derniers temps, Pitt, Fox^-Burke^Sheridan, Grattan, Vé- 
toiettt'déctatéà'pour Témancipation. L*OFateur compara eâ- 
suite la conduite des catholiques avec la législation qui pèsip 
mit}et$i£f eVil réfuta les prétextes allégués par leurs enne- 
mia/Lord.Morpeth appuya la proposition ;M. G. Dawson;, 
«DUS r* secrétaire d'Etat, parla contre. MM. -Rice,- Stuart^ 
BrownloTT et Martin > parlèrent en faveur de lamotiony^ 
M- Moore /député orangiste de Dublin, contre. La séance 
'4ut levée Aune heure du i^atin. La discussion fut reprise le 
'6 mars-,, à sept heures du-soir, sur la demande de sir John 
Ncwp6rt> qui paria en feveur des catholiques et de l'asso^ 
ciatioti et véfuta-M/ Mooi-e ; la connoissance qu'il avoit,<diV 
i4,' de T4hat de l'Irlande, l'a voit convaincu de la nécessité 
.^jk 'tendre > enfin jfistice apx catholiques. M. -Hari Davin 
^Cj^tH'Coatré la pro^ontioB. Lord BHftt étoit autrefoiè' opposé 
anix« réclamations d^ catholiques, mais il a. changé oepuia 
qu'il a examiné l'affaire <avec a^ention ; la justice et la ti>aa->- 
quillité de l^lrlande demandent 'également des modifications 
aux anciennes lois ; est-il donc n^ëssaire, pour maintenir la 
f^igion protestante, d'opprimer ceux qui en suivent une 
àtttre-?'/ > \ , r " ... 

Le maître dés rôles, M. dopley, est effrayé des pi'étcn-- 
tibns des catholiques» et de l'esprit' qui les anime; ilîexcuse 
la condùitd^i'ôn 'tint envers eu3C sous Elisabeth, et se 
<plavut de ^l'iii'toléraiicé des 'catholiques, 'des Jésuites,* des 
eVéques d^Irlande^ Toivt ce discours a montré autant d'hq^ 
meu# qii« d'injustice. M. Plunkett a combattu les* argumens 
4^ màttire des rôles; il convient qu'il «faut des garanties^ 
nuiiftt^estril juste*,* est-il généreux de repousser les demander 
d'4uneparttte notable de Ta population? L'oratx;ur est eànéiiii 
do touie violence , et ne conçoit pas que l'on niaintienne uli 
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systèroe Restrictif contre (|es millions de frères. M; Peel^ 
crétaire d'Etat de rititërieur, justifie ce qui s'est fait à Lioat-» 
itiericky et se moque delà doctrinecalholtquesttffles induU 

gnces*' Peut-on croire y dit-ii, quW 1807 <« publia > eti 
lande, lAB'bref de Pie TII, accordant 3oo jonrs^ d'induit- 
gence à ceux qui invoqueroient tr^is fois les noms de Jéaus^ 
Mam et.Josepb? Nous ne yoypns pas ee que cela a desiri-^ 
dicule^ et assurément cette pieuse pratique .ne compcooiet 
pas la .siU:etë de l'Ai^gleterre. M* Peel a. fini «n disant qu'il 
se faisoit gloire de rester fidèle aux principes quiont.tou^ 
jours dirigé la fin du duc d'York« M. Broughahi a prononoë 
un discours en faveur de la proposition , et M. Gcfulbuni a 
parlé dans le sens opposé. 

M* Canning répond au maître des r61eS| et explique sa 
prcqpre conduite : il veut aue l'on demande aux eatboii«r 
quesdes garanties; mais telle est, dit-41y la disposition dbs 
esprits, que« tandis que dans cette cbambie o» noiM rti- 
procbe dfe ne pas présenter des garanties, dans l'autre^ 
-on repousse nos garanties avec mépris. Le secisétaire d'Etat 
«ite un exemple remarquable 4e la tolérance anglaise;; le 
secrétaire d'Etat du Pape lui w^ant adressé une di^péehe oti 
il y a voit une lettre du Pane pour le roi, et une lettre dit 
cardinal pour lui-même, les jurisconsultes an|^s, eDi'- 
tj:^autrç8 M. Gopley, prétendirent que ni le roi ni lui m 
pouvoientrépondneàrcefif lettres, .sou$ -peine d*étre mis kosi 
la loi; 'et des gens qui soutiennent de telles lois. parlent e»r 
corè d'intolérance 1 M. Ginning nappclle ce qui s'est passé 
sous Pitt ; enfin il accuse les adversaires des catholiques d'av 
voir changé l'état de la question. La motion de sir Francia 
Bardett netend qu'à déclarer que Tétat de l'Irlande et des 
catholiques réclame l'attention de la chambre ; or, qui peut 
nier que cet état demande réellemebt Tattentibn éi la ckini- 
hre? La chambré actuelle suivroit-relle une autre, ligiie que 
la précédente, qui & envoyé aux lords troî|i bills. aisir et 
aujet? Après ce discours, on est allé audc voix; il y a eu 
11174 voix pour la motion, et 376 contre. 'Âiliai, la cause des 
catholiques a .été rfejetée; il y.avoft longrtémpa ^oe^la chapr 
bi^snWoît été si nombreuse». La séance à été ieiiée.à«inq. 
heures du matin. Ce résultat est l'objet de longues réflexMas 
dans tous les journaux anglais, on suppose que l'échec ei^ 
my4 fax M. Canning pourroit amener quelque changenwnt 
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^aiis le riniiii&tère. Qujalqueihupft de- nos journaux* ont. vqulu 
trouver dans eette discussion un prétexte a leilts.déclaniatioiis 
liabitileUes> et le Cànàtkuiionnel prétend ^ue> si on eût fait 
dcoit à la pétition de M. 4e Montlosier, la motion de sir 
Francis. Bnrdett n'auroitpaséchoaé. Lies absurdités les pk^s 
jridtoules-necoùtent rieoi à l'espriik.de parti, 

' ' 'D'après ce qui's'eàt patôé à la chambre des communes l'fe 
inàrquis de Lansdown a retiré )a motion qu^'il avoit annon* 
de k' la chambre des lords , en faveur des cathoU<{ues. i 



'■,■■'■ ' . Sur M, de Caùiaincourt, 

Nom avons rparlé ^accmctement des dernier» mooiens ' de M. de 
CJûulàmcc^rt ; inah nous avons omis quelques circonstances qor mé- 
iritètft d'être ^eueitliês: n est fort réknarquable que , dans ton test»- 
DQPent, fait'pefPde jours a^nt sa mort, le malade sVzprime en* ces 
fermer : 0n ne me/H point en préâBnce de la mort; je déclare que j€ 
suis entièrement étranger, à ^arrestation de M. le duc d*JEnghiÀk 
Il est impossible de ne pas être frappé d'une déclaratiob si prébne 
f^é àtii portés du tombeau ; M. de Gaûiâibcbùrt l*a répétée dans un 
%Aitretlen qit'il eut/ enr présenée de témoins, avec M. l'archevêque 
de Paris. Je suis , dit-il, victime d'une' horrible calomnie; j'ai été 
étranger non»seiilement à la mort, mais à l'arrestation de M, le du9 
d'JEngkien. On pèsera , sans doute , ces dernières paroles d*un mou- 
rant, et^ en lés rapprochant de la iustification publiée en 1814 pai^ 
fe dût de Vicbnce, et de Ta lettre de Ten^pereur AleiLnndre qui y est 
citée, t)to apprendra pétiî-êtte à modifie^Hn jugement rigonrettx* Il 
pnroitrorf , d-aptès les exph'cattons de M. de Caulaincoui't* que sa mis^ 
don à Strasbourg en f8o4n*av oit rapport qa'à l'agent anglais Dracke,' 
et que la commission relative au duc d*£nghien étdit confiée au gé- 
néral Ord'enner. 

Les sentimens religieux qu*a montrés M. de Caulaineourt danir M* 
Maladie donnent un nouveau- poids- à sa déclaration^ ceS' sentimens 
ne datent même pas entièrement de cette époque. M. de Caulain- 
eourt a voulu que Ton sîit que , loin d'être ennemi de la religion , il 
n^avoit point perdu la foi, et que s'il ne pratiquoit pas entièrement 
ses devoirs de chrétien, il ne lesbmettoit pas non pins toot-à-fait; II- 
y-'à quelques années, il décida un de ses parens, qui étoît mourant, k 
netourir a la religion : Je suis soldat, lui diseit>il; mais l'impiéié , 
tnU est toujours une chose fort triste, me paroft réx^oUante au Ht die 
ta mort. Enfin , des^ exeniiple^ domestiques de Vertu et de piété obi' 
encore servi a toùcheir le malade. TanuiS que quelques-^uns de'oeiix> 
qoiTentoiirbrent I\e berçoiënt de Tespioîr de voir sa santé se réffàfblir/ 
ir tétooîgïia' de ldi-*mémê le désir 'de voir M. Tarcbetêque, qui' lui» 
avoit montré de rintérê^, et qni avoit dirigé long temps ' une per*-^ 
tonne de sa. fattiille. 



\ 
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Le prélat 8*x rendît le nmèdt 17 fétrierj, et eut avec le miUiule un. 
long entretien. M. de Canlaincoart , qaoique trèf*foible^ avoit alors, 
tonte sa prësenee d*esprit. Son état parut tel , qu*«n )ugea deyo^ 
lui administrer de suite les sacremens y et M. rarchevéque Toulut 
remplir auprès de lui ce ministère. On envoya prévenir à la paroiase 
(Notre-Dame de Lorette), et le premier yicaire apporta le saint sacre- 
ni|ent. M> Tarchevèque fit au malade les onctions, et lui donna le 
Tiatique. Le malade avoit souhaité que toute, sa maison . assistât à 
cette cérémonie, et il répondit d*un ton ferme à toutes les interro- 
gations prescrites par le rituel. Après la cérémonie , il bé^nit sa fa- 
mille, lui recommandant d'être ficièle aux devoirs de la religion , et 
d*éviter surtout, ce furent ses expressions,' le péché de vanité» 

^ous ces actes de religion, oui durèrent plus de deux heures, pa- 
rurent avoir plus consolé que tatigué le malade. Il remercia M» l^-> 
chevèque , et recommanda à ses bontés tout ce qui lui étoit cher. Le 
prélat vint le visiter le dimanche^ et lui adressa quelque exhortation 
analogue à son état; il récita les prières des agonisans, et offrit de 
pasaer la nuit auprès du lit; mais Tétat du malade ne permit pat 
d*accepter celte offre charitable; déjà les foiblesses S les angoisses, 
avant-coureurs de la mort, annonçoient une dij»olution prochaine. 
Le malade rendit le dernier soupir le lundi 10, au matin , laissait à. 
sa famille un exemple de résignation et de fai qui mérite d'être si» 
gnalé au milieu de tant de défections affligeantes. J*ai bien des rv- 
mercùnenê à foire à la Providence , disoit>il environ quinze jours 
avant sa mort; elle m'avoit ouvert autre/bis une brillante carrière", 
et je Ven ai remerciée ^ elle me l'a fermée, je fen remercie encore» 

M. le duc de Vicence n*avoit que 54 ans; sa fainiUe est persuad'ée 
que le chagrin Ta conduit an tombeau. Profondément affecté de To- 
pinion répandue sur son compte relativement à Taffaire de M. le duc 
d'£Dghi«n f il gémissoit souvent de^ cette prévention fatale et cette. 
idée le poursuivoit partout. Il seroit digne du zèle de quelque ami de 
la vérité d'éclaircir un fait que trop de gens peut-être. avoient inté- 
rêt à embrouiller. Nous n'avons pas assez de données pour discuter 
ici ce fait , et nous nous bornerons à présenter quelques réflexions 
en quelçfue sort.^ préjtidici^lles. 

On dit dany Tarticlc Enghien de la Biographie des vivans, que 
Bf.' de CaulaincQurt étoit d'une famille attachée à la maison de 
Condé ; or, est*il vraisemblable que Buonapar.te eût donné la com* 
mission darrêter le duc d*£ngbieu à un homme lié par des bienfaits 
h la maison de Condé? Le caractère connu de M. Caulaincourt eût 
suffi pour ôter à Buonaparte cette idée, s*il Tavoit eue. M. de Cau> 
lainconrt, tel que nous le présentent les contemporains, étoit un 
homme plein dhonneur, de loyauté et même de fermeté. Il étoit un 
de ceux qui disoient le plus hautement la vérité & Buonaparte, et on 
cite, dans les Mémoires de M. Fain, des lettres de lui relatives aux 
négociations de Châtillon , et qui montçent autant de courage et de 
franchise que d'esprit et de talent. M. de Ségor, dans son Histoir^ 
de la campagne de Russie ^ rend aussi hommage au caractère honora- 
ble de M. de Caulaincourt. Est-ce k un tel homme que Buonaparte 
sa seroit adressé, pour un guet-à-pens ? 
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Z?c,y Doctrines philosophiques sur la certitude dan/'*-;-*»^*-^ 
/eur^ rapports ai^ec les fondemens de la théologie , 
par M. l'abbé Gerbet (i). 

(Fin des n^ 1299 est i3o8. } 

Après cette observation préliminaire, M. l'abbé 
Gerbet entre pourtant dans le fond de la difficulté, 
en exposant les conditions d'une théorie de lai certi*- 
tude et le genre de solution que comportent les objec- 
tions contre cette théorie ; mais sa réponse n'est pas 
exempte d'équivoque, La deuxième condition requise» 
dit-il, pfeige 81 , eist que la connoissancedes principes 
de< certitude pour chaque individu soit un fait incont- 
testi^ble; or, jpouir connottre le principe de certitude, 
il Ùluï deux cnoses : i"" «avoir que le principe de.ctr^ 
titude est ei|. telle ou.telledoctiûne^ »"" savoir.de plus 
tel point qu'il s'jagit de connoUxe est^confoisneià 



ce principe. iVppUquons oecii au sentiment ;nkéme de 
l'auteur. Pour parvenir à Ja certitude -sur ûnîe <|ucs^ 
tîon , par eioNople sur ^existence d'une antre vie , il 
faut, i"" que je sache que Iç priocîpeLde cejiitude est 
danB le téj«i(^ignage général, ce que j'appcUevois il« 
peiilt de droit» si* que je m'aasure encore qnë ce té^ 
moigiiagCbdépOse en &veur do) l'existence, d'uhe. antre 
vie, ce qui ^iaroit le point de fait : or, quand i'aicoiuïde- 
rpi^ a M. Gerbet rqueja tconnoissakice du premier 
point par.i:haque indivÂdu est un lait incontestable v 
f^!qui,0Qp|Knidant«#tlQin d'^tril vrai, car l'anheur ne 
sanroit soutenir que tout le monde absolumept pehae 
qoisàmfe. lui j . il. restennt «tpuiowra à expliquer .-la: t^on-' 
noiitane^ certsihe du poini; 4e fait; car- je:ne pifeti a«-^ 
cniérir' cette conscLOissancie qu« pajr un jugement indivis 
Auel, ^t.pur.iQonléqucnfii 4U)et à l'erreur,. suiva[n|:/lë$ 
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principea dt M. GerLet. Ainsi , tout ce qu^il oppose 
aux tbéologiensy on pourroit le lui opposer à lui- 
même. C'est à cela qu il auroit fallu répondre, au iieii 
-de combattre des chimères , en supposant que les théo- 
logiens exigent qu'on démontre le principe de la cer- 
titude, comme si aucun philosophe ou théologien avoit 
pu nier qu'on annvoit nécessairement à un point au-> 
delà duquel il ne fout pas vouloir allei*. 
. M. Pabbé Gerbet cherche ensuite à expliquer, n. go, 
comment dans son système l'acte de foi demeure libre ; 
ici fiBCOre on se croiroit fondé à le trouver en- contra- 
diction avec lui-même, cài* l'acte de foi n'est qu'une 
adhésion à là raison générale ; or, Thomme est-il libre 
d'adhérer ou non à la raison générale?- L'est-il suivant 
l'auteur même de la nouvelle doctrine, qui dit partout 
qiie l'homme croît invinciblement à l'autbrlté* géné- 
rale? L'est- il, suivant M. l'abbé Gerbet lui-même, 
qui dît, page gi-, que l'homme ne peut s'y Te fuser 
qu!en violant les lois de-^a nature ou de son être? Or, 
qui peut concevoir que l'homme soit libre d'allci' don- 
tre les lois de sa nature ou'de son être? • * .î; .- . 

A la fin de ce chapitre 4 9 M. l'abbé G'erbet présenta 
un résilmé*" de sa doctritie ; «à te résufmé , on 'pouriSbit 
en opposer un autre plus court encore j et^ux deux 
propositions de l'auteur, on seroit en droit de substi- 
tuer celles-ci : 1® la foi suppose la raison comtlie un 
préliminaire n-é.cessaîre, mais il ne s'ensuit pas ^'-éllé 
ait'Sa'base dans la raisonna® le témdiguage général ne 
nous est connu qut par Fintienitédiaire de n^lte'i'ai^n ; 
donc l'auteur auroit à résoudre toutes léS dîffi'cHiltés 
qu'il oppose aux théologiens. ■ ^ ; - •; " 

Apsâs avoir considéré la foi ^en gén«éral^'M/%'4febé 
Gerhiet(e!ramints dans son bhapitre 6 le carté^îanfemfe 
dans ]sesr.rappt)rts avec la ibi^avatft J.^C; hiais dahs 
Tcfxposé quil fait de la philosophie «al^téiiènnêy- il 
prête atxj théologiens deç idées qi^ ih n'ont jama^is^eùêS. 
Aucun théologien n^a soutehu qiie la foî aux vérités 
dt kl religion ne reposoit j^is' sjit te ^èAaoï^age de 
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Dieu f comme Fauteur s'amuse à le supposer, P^g^ ^ ' 7 * 
Plus loin, il affecte de ne pas entisndre ce çfa^ les théor 
logîens veulent dire quand ils parlent de rdicion aa*- 
turellej jai de la peine, à me persuader qu'il ne «ai- " 
sisse pas la différence qui existe entre la religion na^^'i 
turelle des déistes, imaginée pour se passer de la rè- - 
vélation, et la religion naturelle des. théologiens, par. 
laquelle ils entendent seulement qu'il y dans la reli- 
gion de|s dogmes et dçjs préceptes que up.iius:pQUYaiidB 
connoître par les seules lun^ières de U :raiaOn. Quoi 
qu'il en dise, il n'y a rien là qui m écrite d'être relégué 
dans Ie6 écoles de l'incrédulité, ni qui en soit venu.' 

Pousses deux derniers chapitres, M. l'abbé Gerbet . 
traite de la foi considérée depuis, la venue de J.-C. 
Ici encore ses raisons ne «ont pas toujours décisivesi. 
Ainsi il sen^ble supposer, page |4B, que la foi du chré- 
tien |)aptisé à sa naissance, et généralement de tout 
fidèle, se forme- de la même manière, que celle dtiQL 
"adulte que l'on veut convertir,, tanjdis que celui-ci 
doit passer par bien des degrés que l'autre. n'a; point à 
parcourir; il commence ordinavrement par > douter 
avaut de croire, pareillenie«kt; il y a tien di& làvdiffé- 
rence entre les raîsonsjqui portent les ignomns oujes 
savans à craifg^ l'autorité de rÈglise; ces raisons peu- 
vent être les"mb4aes. quapt au fond 9. mais elles agis- 
sent diyei^setnent et suivant la portée des esprits. Ce 
que Vauteu?: dit dans le même endroit, page,i48, de 
la nécessité de croire A l'Eglise ayantde.crçiare.àJ'E- 
vangile, u'dst pas exempt d.é<yiivoquej Bos$u«t, dont 
\l s appuie, i^e l'èntençlpit i^5.,<çomme lui, t'illustre 
évêque parloit de la foi divine par laquelle Ion ; croit, à 
l'Evan^Uç,. comme inspiré, .coûanie parole de Di^u; 
ms^is 9p.uvent.0n croit à l' Ecriture, considérée biHffiatr 
xiement, s'il est permis de parler ,aip4i, 0'§st-â-diire, 
comme;. monument iiuthcntiq^ic des faits qui prouvent 
la.,vérité;de,l£V religipp v^vaut de croire à VEgliseï con' 
f idér,ée comme .autorité surnaturelle. 
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-ïe' ne reviendrai point sur la conférence avec Claude, 
"^nisur le renfort d'ol>jectiôns fourni au ministre : j'imaf 
:|[îae que Bossuet n'eût pas été fort embarrassé pour y 
«épondre ^ mais il se renferma strictement dansla <jues^ 
4ion posée, et oA lui fait la grîke de reconnottrequ^l 
«l'eut pas tont-à-fait tort. Je veux cep^idant relevet 
ici-une assertion de Tauteur; il semble se plaindrCp 
-page i86, qu'on impose à Tètifant même là méthode 
^ raisonnement pour parvenir à la foi. Quel théoto- 
Igiea a dit cela? Un èniant ne fait ùû acte de foi xxièA" 
«ioire et certain , que 'quand sa raison est assézL déve^ 
Jtojppée pour être en rapport avec ^autorité de l'Eglise, 
A/iant ce moment, il né dôUte pas, n'ajaut pas de rai- 
ions de douter; il croit, quoiqù^l ne se rende pas 
compte de'^a foi. S'il doute en ce moment, ce. ne^t 

S oitit l'effet de la doctiçine Cartésienne , maris plutÂt ou 
Ht déî&ùt d'insri'uction où de quëlqties'mauvàise;s[ inT-- 




iquilëront en- rapport avec la capacité de 90n espiHt. 
- 43|uoi:<m'ett dise M. Gérl^èt, pagç 199, ,n'a-t-il pa^ 'i, 
résoudre lui-mêm« là difficùlté'de (Claude, et comm'ent 
la résout*il-? L'individu , pour faire uùatfte de foi, est 
obligé de sWùrer que tel pbiat est l'enseignement dé 
l'Eglise { comme il ti est pas en tappoî^t immédiat aVeé 
toute rEglis<e, comment peut-il s*en askurer'f Avant 
d'en venir là, ne doit-îî pas commenter pa* douter? 
Foilà ce que Gaùde eâtpu desnander à l'aûtèur, ^i te-r 
kii-ci ëùt été à la place de Bossuet , et je crois qu'il hûi 
été pour/le moins aussi embarrassé que FtHtt^tre pré- 
lat 3 du moins ne dit-il Hen qtii\<;à^i^i'ass)é clâii*enient à 
eette4lifficttlté Jll>ne répoild pas inieur en' ce qui cbn- 
cerne 'le obrétieii attaclié à une fausse église. 'D'abord 
eab-ilî'W^n' Vt'ài que toute église bétérodoxç pioteste 
coqjUç^Lq prinCH>e d'autorité? On ne voit p'a^, Chiit 
toutes, chéries Gilecs, par exemple,- dèprdtestation âu 



ths^ notoire» I>i^ pltt«, œlm qui a été élevé d*ii»itift«r- 
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jcnèpat ÎQdiyidael^ la raison individuelle; .et il o^^st p^ 
no^$jj)]0 d^ faire autreittent^ à jx»^ia» de trao^formcf' 
rbomme en tme espèce de machine.^ 

Nous nous sommes Wréié long-temps sur cet ou- 
Vrâg€, parce qu'iLpoutrpit éà^imposeï^ à pldsienrsper- 
sponnes. li'duteur e^t métbôdigûe et serré, ^,^^. cneK- 
<dÙé point à éblouir par la. |£mpe dès parol.ès et 'par 
léj^ prestiges de rimagination 3 il dispi^te ai;ec plus df * 
ipxiécasibii et de clarté que .les entres partisans d^. X^.- 
même doctrine. Cep^dant^ aufoi^d, son.UvTfe pè<À^' 
pAf* U biase en deux points : du l^ien il attribue aui^ 
tbéiilogîenis et aax philojk>plies ce qu'ils n'ont jamais 
4i^y ou bien les difficultés qu'il propose petlTent Wà- 
rttôrquer confire lui. Lé premier déijaiut vient peufe 
"être de' ce que Fauteur^ comme stS; atnis^ rapportsint 
tout à léûr idée dominante^ poùr né p^s . aire_ jini-^< 

Îue, n'ont pas prii la peine de se mettre assejf^aijL fait 
e ce qui se passe dans les écoles ^ le deiixi^W prct^ 
vieiit de Qe qi^e, d«n^'tout sjstèiùe, l'h^Hnme ne pef- 
^evant bue par sa raison ou son. f ugemefit individuel^, 
les motifs de crédibilité y quels qu'ils soient, ou de l'au- 
torité, ou deFévIdence, il reiste totiiouts à expliquelr 
co^itiéùtia certitude jpeut'se concilier en lui avec l)a 
fàillibilité inséparable de notice nature et démontrée- 
d^ailleurs par ïèxpéâence^ 
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i(loB££. Le stfint Père continue à visiter plusieurs égtiiasi.;- 
k 35 février, S. S. se rendit à Fëgliàe Sl*Paul, et le %^ij^, 
Ste-Mari^ 9ia|eure, oii'elle pria devan^t }^ ssiint sacrement ,. 
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et ent^idit la niessè ; elle visita ensuite lé$ couvens de l'en-* 
fant Jé6\)^ c% de la Visitation. Le joi^r de laQuinqûagésime, 
la copgri^atipii des nobles , érigée sous le titre de l'Assomp- 
tion dans, la maison des Jésuites^ a fait cxposer.le saint sa- 
crement^ pour les prières de quarante heures, dans l'église 
de Jésus; 19 cardinaux ont assisté à la messe et aii sermon , 
qui à été prononcé par le Père Zecchinelli. Ce jour-là , le 
saint Père, qui étoit allé entendre là messe à Saint- Jean de 
Latran^et y examiner les grandes restaurations faites par 
son ordre à la mosaïque de la tribune et aux peintures de 
la nef , alla aussi prier dans Tégli^e de Jésus. - - 

— Le premier jour de carême^ le Pape, les. cardinaux ^ 

Î)rélats,^e réunirent à la chapelle Sixtiue, où S. S. bénit 
es cendres et les mit sur la tête des assistans. La messe fut 
célébrée par M. le cardinal Castiglione, comme grand-pé- 
nitencier, et le discours latin prononcé par le Père Ventura , 
Ïjrôcureur-générial desThëa:tins. Le ventlVedi suîvà'n't, S. S.-, 
es cardinaux et prélats- assistèrent à la première pyédicfati6n 
du carême^ par M. le cardinal Micara, général dds Capu- 
cins, qui continue avec sèle et talent à remplir ses ifbnc- 
tion# 4e prédi-cateur apostolique. Après le sermoi] , le saint 
^Père descendit avec les cardinaux dans Tégiise St- Pierre ^ 
pour y vénérer les reliq^ues de la croix, de la face.et^ela 
lancé du Sauveur^ qui étoient exposées suivant Tusage. 
' . — Un édit de M. le cardinal-vicaire, en date du 20 fé- 
vrier, confient des exhorlâtîMi^ èftlâ; dispositions ^our le 
' carême. S. S. défend d'efxpbser des alimens gras dans les 
boutiques et les marchés, et iiecdmmande aux fidèles Tôb- 
servance exacte des lois de l'Eglise , sauf les concessions por- 
tées d'ans rindult* Les généraux des ordres religieux sont 
cl^^rgés de donner les dispenses. 

: — r,Il «e^t îj^'rivé 73 sapins d'une erande beauté qui doi- 
vent, servir pour la restauration de i église Saint-Paul; plu- 
sieurs Je cies sapins ont 70 palmes de long, et viéuiientdes 
forets des 'Camaldules de Florence; on a acheté d'eux io84 
sapins de différentes grandeurs > pour la charpente de l'é- 
glise. On en a acheté aussi dans l£tat pontifical, qui arri- 
veront bientôt par le Tibre. On s'occupe avec activité' de la 
restauration de la grande nef, et le saint Père met le plus 
graiiditèjk à. accélérer les tlia vaux. 

Px^Rts. M! l'archevêque continuel Notre-Dame sfe^ iistrtic- 
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:lions du vendredi. Le prélat se propoie de suÎTrc fhîfllotre dé 
la passioD^ et d'en tirer des réflexions pieuses et morales. 
Dans le précédent exercice, il a voit parlé de la dernière 
cène y et s'étoit étendu sur les paroles et les actions du Sau- 
veur dans cette mémorable circonstance. Dans l'exercice do 
irendredi, le prélat a considéré l'agonie de Notre-Seigneur 
dans le jardin des Olives. Deux choses surtout ont contribué 
à reudre cette agonie plus pénible et plus douloureuse. Toutes 
les humiliations et toutes les souffrances de la passion se re* 
présentoient alors à Fesprit du Sauveur, et^e plus ilvoToit 
dans l'avenir les péchés des hommes , et combien d'entrHSux 
perdraient le fruit de ses mérites et de sa mort. M. l'arche* ' 
véque a tiré de ce sujet des réflexions également pieuses^et 
solides, qu'il a développées avec une onction rare et un in- 
térêt soutenu. L'auditoire étoit très-nombreyx , et la nef 
étoit encore plus remplie quje les vendredis précédens; on. 
y vojoit beaucoup de personnes de distinction , beaucoup 
d'hommes, et cette affluence étoit d'autant plus remar- 
auable, que, dans ce moment-là même, la foule étoit aussi à 
Saint-Sulpice, où M. Tabbé de Maccarthy prêchoit. Après 
le sermon, il y a eu le salut, et la bénédiction du saint sa- 
crement ; après quoi les fidèles sont allés à l'adoration de la 
croix, et ont vénéré les reliques qui étoient également ex- 
posées. - 

— Deux assemblées de. charité auront lieu cette semaine 
dans deux égliscs^ différen^^ de la capitale. L'une se tiendra 
le jeudi 22, à. deux heures, dans la nouvelle église de St- 
Pierre^ au Grps-Cailiou ,* elle aura pour objet l'œuvre des 
Sœurs de St- André, qui est sous la protection de Màbamb, 
duchesse de Berri; M. l'abbé de Lestang, aumônier du col- 
lège Louis-le- grand , fera le discours. Les quêteuses seront 
M"* de yillequier et M** la vicomtesse de Ghazelle; .on 
ppui;ira.J^eur adresser son offrande, ou à M*"* la marquise de 
yibraje, trésorière de l'œuvre. L'autre assemblée de charité 
aura lieu le samedi ^4 inars, dans T^lise de Saint- Vincent 
(}e Paul , rue Montholon , en faveur de l'établissement de 
charité que M™° la Dauphine honore de sa protection. 
S. A. R* assistera à cette, réunion ; M. l'abbé Longin , pre- 
mier vicaire de Saint^Geriiiain-rApxerroifr^ fera le discours, 
^i"**' les comtesses de Montault et de Quinsonas- ont été 
TOmmées par la princesse pour faire la quête. On pourta 
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1/sur ^4f e^^r S0n offi'jiode ovk à M. le turé de la'paroisié> 
rue ]^a^l)9a«^. -• • . <t .. ^ • ) .\ 

:•**** Mi Lotns Chftrrier de la Roche, évêque de 'Versailles, 
€«l mevt dani 4S<e<te vtll« 1^ ^ài^edi 17 nvé ^\r, ^ant'âgë dé 
^9 an» moin» deuxvmoM.' Ce puélàtëtoif nié â'Lj^^il.lé 171119^1 
L738y hit^tiirvti de: bonne b^ui^e d^in èanoiiicàt delà cof- 
Ugiale d'Aiiiaiv ' ftit rcou= doieteivr de Na^rarre' eri 1764 , et 
nomméyftixi M>< de MOotdz^t , graitid -^Vfcailrer^ Lyon et 
^ce-^éreot de l'offidalitë. ^Eti ^771^ il. devint ^TÔt dU 
isbapi^M d'Ainai j eC jouisdoU de ^tils du pTieiirë, an Bois de 
la Sallai M. de Marbeuf » sUcd^e'crl' de M. de Montaset snr. . 
k:siège ààihfoni hii retira seslettrès de gràna-Yicaire^' ce 
oui eonili-ibtta peut-être à jétef l'àbb€ Gbarrîer dé là Rédbe 
dansle parti favorable à ik i^v^lution. Dëp^itë dùx^ états- 
génërau^e , , il lut un des premier^ à passer du cdtë dû riers » 
prêta le •em^ent à la coûstittklioh civile du clérgë/ et foi 
élu év^ue-niërro[>olit«in'dé la Seine^Iufi^Heuré. Skcté'tiif 
cette ^aK^l&to avril \ff^V, ièdbhna'sâ dëitiiséion la même 
année, istproposà il s6S collèges d'è^ faire autanf, It pasijii 
plusitutv années dans «mië éondttionf privëe, et après la ter- 
reur, il se «réconcilia avec le saînt'SiegjèVet ces^ tout rap-« 
port avec les conslitulTènhetst' 'Nommé éVéc^Ue dé Yersàines 
en 1801», il fncout^t tout^à-fàît leUr-dis^râce par phisieurs 
démarches édbtantes ; aussi le Pape ,.à son voyage en Ffanc^ ^ 
hà donna des* marqués dé bieàvei'ilànce: Bupnapartt fit 
Idà Cbàrn«r .sod premier aonioMi^. lîe prétbt M auteur m 
plusieurs éoriH que noiis' ferons cdnnottre; nous eu avoîi$ 
oité queltfUeë^ttits n*'€3f . M. Tévê^ue de Tersàillës a suc- 
combé 4 râjge eèaux: itofi'riiliités; lé dim^nclîe 11 , au mo- 
ment oir. il' se dispoftoit à ÀMer, selon sa doutùii^e,.i TpAc^ 
dhi soirdiansisa cathédrale, il fut saisi d'un violeot accès dé 
fièvre. La maladie ne la plus quitte. Il reçiii lé mardi le 
saint viatique* et rcjctk-éme>oncnon avec la 'marque d'Une 
profonde piété. Des prières avoiént été ordonnée^ pour liii 
dans tout le diocèse. La Biogfnpkie des virans lui a consa- 
cré un article qui n'est ni bienveillant ni exact; nouieirre^ 
lèveront quelques erreurs*; par exeitaiple^ il n'e^t point yni.i 
que le prélat ait assisté au Chàmj^e-mai en 101 5; il pe 
quitta poiàt:¥èi»aiUes ce jour4à. Nous consacrerons ^i^s 
taixl une- notice étendue 'à la mémoite de ce prélat^ uue sa 
longue carrière, <sa régularité, son attachement à l'Églt^ clf 
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>on retour à Tuuitë recommandeot au. souvenir dea auûide 
ïareUgioh. , . ., ... - 

-T* li<^; Qoum^t français a. ctila diaiilé dedénonccr «Icr^ 
ptcfreneiit l^s jeUJdes -eodësiasticitiea îitàaAdais qnî YickiiMiit 
étu4i<ir en< France j il n'y «ip ,»|a«Bais.taot euy4il-^i et il 
eflcislo ^ilQur ^ux pluaieurl.callè^eftqui.touasovt'rtinpUa d'^ 
lèves. Ainsiy le Courrier envie. à.cat jeunet' étranger» jusqu'à 
l'asile qu'pn leiv dooné:, cela est géiiëmux*>Ilaaiti|«ie les 
Irlandais n'ont |M>ittt dans leur paya-aeeea jUtaMaseaMn» 
mmr leu,r. j^dp^alUon ; iU.o^ enooMt en FftaaeedesbienfeqM 
ËuonapaHe Ijui-méme avait oespeclét^tct on trouw maonraii 
au'ils^ profitent de' cet avantage. G'est^ aîaaixitieie €mmm 
simâr^sse au aori des.oalholi^uèty «lans uo monleni otileû# 
causé Went d'ëdbouer au parlement;' c estr improeëM tbujH 
dunt. Le Caurritr esl id'aitteurs mal ûifomié qnadd il 4ik 
qp'il n'7 a ji^maift tant en d'Irlandafo en Franeew Oto aaift 
que de tout temps ils v«n<»ent ««.grand nombre èâ Frai^ice/ 
leur pa^s^ne leUr offmnt nuonne ressouree pour rMnoatioA^ 
lia avoitent aiitk^fois, à Fària» àemiL maiiena> k sëminaî!»/ 

E'ss TËstrapadè, et le.collège dea Lombards , qni leur aîvoii 
donne en 1677. Gederbier établissement, ><|nî<toitfilrt 
considérable y ne subsiste plus» et le séminaire am fclandbia 
ne compte que quatre-vingts siiîets.. Le local ne sufiaant nââ 
pour recevoir les Irlandais qui je. présentent s il 7 •en « pMi* 
ciciui^.qiii ont été àdni^s yd^na d'êtres séminairm; jnasril* 
y en a quelques-uns à Satnt-Sulpice'; il j en a d'autres étt* 
séminaire du Saint-Esprit ou* à celui de la rueNotre49aaie*' 
dea^hamps : mais ces établissement ne sont point <iita^plist 
par eux et ne leur sont point spécialement affectés. L'«aser"*» 
tion du Courrier est donc £9rt inexacte, et on ne voit point^ 
d'ailleurs ce qu'il en voudroit conclure; car^.quann .iLy 
auroit plusieurs établissemens pour lei> Ir!ai|dais àParity 

Îiu'est-ceque cela auroit de fiiobeux? Cela cpmnromet^'il bk 
>barte7 cela renà-il les Jésuites plus redoutables? Fautr-il^ 
fermer nos ports à des jeunes gens qui viennent étudier cban 
noua? Clnt'il ic^user l'hospitalité à des étrangers qui nie» 
troMnoit point d^ns leur patrie les ressource qH*ilt souhai- 
tent Msar leur instruction? En vérité, on ne c«(jy||pi^ p^ ^ 
a|ii«me^' plaintes et.4^ di^clâkni.atiofls de U^p^.wg^ns. 
^t flillBeteDt.le.noiii;tlelibérai/i;s., . ,> > 

— Le besoiTi géni^ralernen't senti d'opposer une digue au. 
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torrent des mauTaiç livres a dëjà fait établir, en diven en- 
droits, del^ associations pour rëpiiiidre parmi le peuple de 
bons ouvrages. Nous avons nomme, dans ce journal, plu- 
sieurs de ces associations. Une semblable vient d'être formëe 
dans le diocèse d'Ailtun. De généreux efforts avoient déjà 
été. faits dans plusieurs viUes de ce diocèse pour arrêter la 
circulatioa des livres irréligieux. Autun en particulier, par 
la 'protection de son respectable évêque et par les secours de 
plusieurs persou nés -pieuses, a vu s'élever une bibliothèque 
catholique. Des. eoclésiastiqueê-sélés conçurent en outre le 
projet d'une association pour répandre les bons livres dant 
tes campagnes; des personnes estimables encouragèrent une 
idée si louable; on donna quelques fonds et <|le bons livres. 
C'est, à «l'aide- de ces dons qu^on espère -former des dépôts, 
d'abord chez les «prêtres souscripteurs , ensuite , s'il est pos- 
sible., chez tous les curés du diocèse. Un appel est donc fait 
à la charité' des chrétiens qui sont touchés des maux de la. 
religion. Quelques légers., sacrifices doivent-ils arrêter ceux 
qui voient le but de cef^te bonne œuvre , et les efforts con- 
ti aires des ardens propagateurs de Timpiété? La dfrection 
de l'associ^iLion est confiée à- MlVt« Foulquier, professeur 
d'ËbritUre sainte; Pelissier, professeur de philosophie, et 
NaulÏD , maritre de conférences au grand séminaire d' Autun.* 
L'assodailon est dans l'intention d'établir des dépôts daiis 
plusieurs vH lés du diocèse qui n'en ont pas encore , et recevra 
afvec reconnoissance tous J^,Uvr^^ qui lui seront envoyés , 
néme ceux qui ne seroient pas neufs et qui auroient besoia 
d'êtref reliés. . On souscrit chaque année pour ia fr. Tout 
souscripleui: recevra un, certain nombre de bons ouvrages 
choisis ,i pour la plupart, parmi ceux qui ont été ou seront 
publiés par la Société eaéholiquà^ï la. B&iUotkèque catholique. 

■ -*— Des renmenènicns,' qui hotrs ''sont parvenus" un peu 
tard siit: les fruits du jubilé daiis une paroisse du diocèse 
de Versailles, intéresserotit cependant peut-être encore le 
lecteur; il'sàgît delà paroisse dé Vaux, entre Poissj et 
Meulan. f^e jubilé s'y étoit ouvert le 26 février de Tannée 
dernière, comme pour tout le diocèse de VersâiUes.,1^ pro- 
cessions se sont faites de la manière là plus édl^nte. 
M. rabbé4Hïéricourt, grand- vicaire d'Evreux et^^ij^^^^' 
teur<le la paroisse, montoit en ch^^<p;^t faisoit une instruc- 
tion ftvant le départ de chaque procession. Les^^j^tés et 
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41» grarid'nbmlMre dé fidcls sûiVoîent la proeeuioit^ et à 
•«haciinetoitt bësismt.ùne croix qu« là fiéïé de M. l'abbé 
d'Hëriebinrt^voit fait 'éleT«r<m' réparer. Le jcrbilé fut inteiv 
xompu pendai^t le temps des travaux de la campagne, mais 
lefe .exercices' furent : repris : à* l^époque 'de • la fcte dti Roi ; ce 
jour-là ^^M. (le euréet M^leiuaire (M.CaiUcau, àvocdt à la 
eoEUFfroyale dé Paris) vouluretft faire à leurs frais une dis* 
li-ibuilion.de prix; depuis le commencement du jubilé » M. le 
euré.a.voit répandu dans ' ià paroisse grand nom]M«> de- bons 
livres^; Pldsieurs eociésrastiaiies youlUrentbien v«nir à Vaux 
;fairé.c)es in&trucfions/«ntr autres M. Tabbé d'Ëspinaisoux, 
bhaooÎQeidje St-Denis; M. l-afabé Meubier^ supérieur du pe* 
tit séminaire de.MahteSy et M. i7abl)é'Glaire^ piiofesseur en 
Sorlionile. :Çes instmoHonsbilt opéré de grands ilnens; des 
•maria^siontiété: bénis ^ Féloignement .des! saoremens a fait 
place à junreligieuic^eaipressèmvnt. Il jr a eu une commu-^ 
ujo,9 jj;^néf^ie'. QÙ.j^. le maire a donné l'exemple,, et le^sçir, 
or^ 'a*i^it, le. p^ouvellemeqt 4es yœ^ux d^ bçptçme. Le,lei^ 
de^aii^^ JVi..J*jévégup de Çaryîrte a donné la confirmation. 
Ija;p^roissedE.vêqjue2nQjEit> que4^s$ërtM. le curé de Vaux», 
a p^i^ticipé, à fcâ beimpx ré^iilta.ts; les deuX'proce^io.ns 
étoiçpt toujours, rét^nipsu; fi ,y. ;a eu à Ëvéquempi^t , comme 
â^.y^ux, des instrucliçnsfe^.d^s'.e^jcr.çiccs; laJeMnesseasuivi 
}L'ex^9xpl;ei)des jpcr&onncs plus, avaucéps en âge , et la commu- 
n^qn géoj^çale,^ été assez, ,p/^pl:|reuse. M* révéc^ue de Caryste 
est venu aussi dQfln^r,1a;,çf)nârnLation', et on a .4i>^tribu4 de 

{)Of)s livres. €;t des caclùts^ç cpmiiiuQion et de cd|ifirmatron ; 
e }|o^\rp^9yenpq|rd(&l^ génçrjpsité^deM. et M"* de Chollet, 
<m\ .£^^o|:isepl^ d^m ,f;€;tie.parois9ç. tout ce qui, peut être utile 
à.la jç^^jg^p» jOn ia remarqué <|ue , 'j^ans les deux parpisscs, 
li^pe^^.^.D/ans,rii^, ^'ofit pas fait leur première cotnmu- 
jiiof^^of}}:, Qéaqippin^ fait leurs stations y avec d^s^ marques 
de^ j^^iî, fort éçiii}antes^ .on Içs vojoit se pcostei:nçr devant 
l(^>^r|Dipç (}é<^^gnqç^y el; y réciter avec recueillement les prie- 

i ^«*f M. ^eprincedecMéan ,archevêqQ«.de.Malines> engage ^ 
is^fion Maodeineivt :âu •carême^' les -fidèles à-pi^r Dieur 
•quHl'daigne jetep.en^ce moment un regard de miséri* 
|éi^ui^lcd'pajrsf;'^et aceqrdëriune heuneusêbasue auxuégo- 
'^^iàtifins^^ntpmà^^noufieau entre leisaint'Siàge et legou- 
mniiÉiébt>tou» les prêtres du diôeèse'sont invités à ajouter 
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a 1» pmtméeê oraiêoti» fpécialatpoùr là^mMAe fia;i!Voqi «&«- 
fag«r^ dit lepfâal, à pciçr pour l'ëglise Mge^ ckmt it Jioiii 
^'doiilftilreox ié penser que ncms sotftfàesde^diBvniertévé* 
qimh c*e8| rpcomnunli^er pactkttiièosfBefiil nèM prcfpecj pci> 
eooiie/à TO&prières: Oo ipade>tD«jdùr8du «owieait^coiicordÉl 
avec le«aiiit Siège ^'et ce» bruits. bnik pris» une 'iioavette ocmf^ 
«istaDce par i'arhviëé deM.iGenoaiiiF^ secvëtairede l'an^Mar 
sàde de Rome , venu eoiccMirrier; Tou^lbis^ ri^n^n'aobriailé 
<iirJe& reMliltats de -sa. mimons Gin'«ktondant> leÀouveme^ 
ncat suit ses prôjiets, et uoe^utniervir sioiiAFe sepaimè aanont* 
cer quelque.' orage- contre les grands séininaires. Oti a peine fc 
eroiee qu'une semblable mesuj^' fit prise^dans un moment 
de négociations aveô Rome»;, ce, ne seroit pas montrer defrdîa- 
|i6siUoosJ>ien conciliantes et bien paoi&[ues que d'envabb: 
r<eii8eiânement tbëologîque dans le temps mme oit ooi' tra«- 
Yailie a un arrangement, avec le saint Siège. 

« ' -^H. rabbéÇanrandy préfet apostolique dé la Hàrtinî<{ae|. 
qui étèit parti de Brest lè'l^ tsctcbrè dernier, i bord du Tais- 
seau du Roi îeBrealeaij^ est arrivé j le 17 novembi^/i t# 
Martitiiqae. Le préfet étoit aeoompagnté de trois missiOÉr' 
limites, MM. Fautrad/Walsh etCheyalfer. La traYersée n;è 
fnt pas oisive de leur part;' les missionnaires firent des. in- 
stràceiôns, et le catéchisme avoit Heu i^ulièrçmcttit- deu^ 
fèis par jour pour blus de soixante, matétpts. Toutes lek fiHei 
et dimanches, M: le préfet cÂébrott publiquement là messè 
t bord du vaisseau ; la Sainf^lUnrfeir'^t'aiissisôleiÉnlSée 1^^ 
Icfndemain du passage du tropique. M. d'Auriac , capitaine 
dû vaisseau ^ a favorisé les missionnaires. M. l'abbé Cariian<t 
est descendu au Fort-Royal le 1 7 novembre , au son des clo- 
ches, et accompagné d'un peuple nombreux^ il s'est aOsdi^ 
diifigé vers r<^i$e avec les mlssionnaitda» on â ctiantf lè 7)^ 
J^um^ et le préfet a donné la bénédiction du saintsàcr^-i- 
ment à une foule telle que l'élise ne pôuvoit la' cqdténir^ 
Trois jours après^ une imposante cérémonie eut lieu à bord 
àuBreslau; vingt-huit matelots , instruits et p'réparéil'^eiB'f 
dant la tMkverséé, firent leur premièî*e coninmnionî, ^1%^^ 
ques autres matelots eikrent le bonheur de communi^ea^i' 
cette occasion. Cette solennité se fitavec beaupoup'de pon^pc^ 
le lundi so «eivembie }. tout ; lïtet -^ major et Vétpà^l^ 
étoit réuni sur le pbnt^ qu'on avoit teOdA^ur prâârvef lèa 
aseistàns des ardeurs du scdeil ; un aulc^ avoît Aé doeeiéMr 
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brouette, de oiaDière à ê^ré vu de rextrémité du pont. 14» 
eérénumie commença par te Veni^ creator^ puis la messe; la 
communioD fut précëd^ kX suivie d'utie vive exhortation. 
Après la mesie^ nouvdle exhortation sur la dëyotiop ^ la 
sainte Vierge, et on distribua au^ oommunians un bbapjsl^ 
indulgenoii( par le Pape. L-officiant' leur donna le baiser «de 
MÎx, pendant que ion cfaantoit des hymnes à la sainte 
Viei^ge: Tout ^tànt termine /le 'comniaDdant ' du vaisseau 
exprima' auJt missioniiairesy dans la salle du couseilji ses re^T 
merclmens et ceiix dei^communiaDi» «(ni ëtbiedt présens ; il 
parla d'une voix dmue, et des larmes de joie'couloient de 
ses jeux. La c^ëmonie fut en effet très-touchante, et ce fut 
un spectacle édifiant pour la marine rojrale et pour la cov 
lonie. # • . . 
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KOnV£LLBS FOUTIQUJIS (*}. ' ' 

Piaif. Le Rfôî , ën?ottv«iit ^etqués Tégéfet dôu*éûri àt |;oette ffiii 
pieds I a eoteiidti la* meite daÉ« àei àf^aHeaièDi, et n'a pas reçu 
4iiDaDcbe% 

— Le 17, la cour de casiation a reieté le pourvoi du sieiirToinjùèt 
edntre rarrétde.la coiir reyâte de^aiii. M. Odillon-Barrot a «ont^nu 
^ue Tattétëtoît cdntMite i la Charte. M. Fretoau de Peny a çoAçhl 
tm re)ct du pourvoi; L*artét de la coiXr leti précédé d^un long coiiti^ 
devant > poiiaal^; «ttifttatl^^ «tpfe ta liberté de discuter lés do^4*k 
tâigteuxaedOBile pafitttfilé iie:aiillil«rleiUtrét^qiii M^v^tofchtfetftt^ 
Itooquet est eoiidamiié ii i5o fr.' df^'amende et aux dépëÉf«'Oil'Si^>tfbk^ 
pdle qde facoar royale ^A eondatnné & neuf m ob* de prison et SdoTrt 

— Par jugement du tribun Al de Saint-Giron (Arriège)/^Miflmi 

|lat.>d& la «laise de r8a3, a été ooBdawtié 4 Hn'sn'dé'prwoii, Sioé'fH 
é^nmeade et «ui^ dépens > pdur «substitution fraudutém^ - en ratfdèl(j 
' de-Tëernteméaf. ' i. '. • " ' ' ' . 

.^.La tiégente de Portugal, iiblrinte que des écdésiailiqoes'ent 
parié oeiortrela noavelte eénftittttion, veiit que les ' é véques • enjoi^ 
g|i|ent'li tous leors prêtres d'adresser ebaqaediiâanéhe'ii leurs pardi* 
siens, pendant la messe, un discours pour leèr -ptottVel' t^ MènAliltf 
dliriiieotfstitatieneé l#é at AAtages iftt'Hle plrdittet^ Çhitquè îHhtan^e , 
9i%ÊfhhiÊ%wx»ipïÂ^i;Ui twéi lie parleront plus <jiiè de la constitua 

?a*ét«Mt'tm^ inexécutable, il y Aut^itylc btn>i dé-' 



^Si ^ ut déerer a^étvMt'pn^^ inexécutable , il -y butait ylc qtn>i 
1lfj^lifHf4e)diBr%é 'et lé^ fidèlei d'aae eonsttfutyè^l <tont^ les orieiUèal •se 
trçHveroient ainsi aâns cesse rebattues. 

rUlfu liiii n »i ..>..«...<* m il, n ■■ I <«i Il I 






rf^^'^cns datons abrégé les: nettvellcis:p<yHli^aei xto^^ù^re-tmér 
r«Mtrfs:articUp plus impûrtaasqui se titOnTeivfrt^arrllél^. '" ■ ^ 
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CHAJklBBJÏ DBS PÂXBS. 

' ' L'e 'îo; M. leioiitifslrê de la marine a présenté de nôaveau à ià 
«Irambfe le )}ro)etde loi relatif & la ti-aitc des lioifs, tivec les amen- 
demens adoptés par J a chambre de» députa/ M; le garde-des-sceatijL 
a ensuite pRësenté le n^QÎH de loi-siu' la police de la presse. Ces deu:^ 

£ro}ets de loi seront examines samedi prochain dans les bureaas. 
l, le diic de Narbonne a fait, au nom d*unc commission spéciale, 
un rappoti sur lapropo^ilion faite par M: le comte de Taschçr, re- 
làtiTemcnt à la fonnation d^s commiisiofis. Cette pi'opositiatf sera 
ultérieurement discutée. — . - 






GUAaiBHB BBS DÉPUTÉS. « 

Le 17, il a été fait des rapports sur différentes pétitions. La plus 
importante est celle de M. Parvenay, curé de Neuvy (Loir-et-Cher), 
qui demande une loi pour mettre «un terme. -aux /désordres qui rc- 
tuUent du désaccdrd entre la loi' civile et la loi religieuse sur le ma- 
riage , en n0 re^çonnoissanti pour valides que les çieriagcb suivie* ou 
précédés diQ Ifi bénédiction nuptiale. Le rapporteur >propû8e le ren« 
Toi au gardc-des-sceauz^ ainsi qu'on Ta déjà fait en plusieurs ciccos»- 
stances semblables. / .. ..•.,. ^ ^ 

Bf. de Pressée ^ qui est protestant , parle centre la pétition, et contre 
le système de rendre Tet^t civil au Qlergé; il en réisulter'oit, sekoa 
lui, les plus grands malheurs. M» Breton j.àrrit^, «tcc un discourt 
écrit j il s^élèT« contre la pétitidn».f|t {loutjentxiue.jiimais les "sentie 
mens religieux n*ont été plus Ttd.eit F.r^JQce , et qde c!cst k.lmt^ 

211*011 ee plaint de la licence des écrits; on. n'eo veut qu** rnfloendè 
u clergé. Le rapporteur justifie la commissieii , qui n*a fait «f 
suivre des décisions «intérieures. La pétition est renvoyéeL«tt.gaiaé* 
4et^eaux. : ' •• : -...K-- ^ 

La chambre iidopte successiveneiii six projets de loi , qui •auiovi- 
sent les dép»rtemens de Maine-et-Loir, de U Seine , ^e'ia Creuse', . 
de la Uaote-Loire et de la Marne ^ et la ville de Lyon , à s'imposer 
extraordinairement pour subvenir à des dépenses départ ementMes.-» 

Le i^,^deux rapports àe pétitions. ont été; faît« à la chambre , Tun 
par M. de Boisbertrand, Tautre par M. Boger. Parmi Jes. vùigt-une 
rikl^mnatioBs doipt ils ont rendu compte , nous citerctns celles. qui 
noiis..oiit paru les plu&jremarquables. . .. 

Le.sienr Laignel, an icieacjipitaine.de vaissean à Paris/ demande 1% 
révocation complète d'une /ordonnance concernant' le servîee d^^la, 
narine. Cette demande est reproduite chique année par iepétitioiU 
naire. EUe est d^^ npo^eau écartée , malgré les récUmMibnsjdfÇ^^^^ 
Ifw Labbey de Pompières. .i. ; ..i • ^"'. 

Des membres de la Légion-d'Honneur, à Saint- Orner, demandent 
U |Niien|e»t: de, U ^retenue qu'on leur, a faite de la moitié de 'leur 
traitement 4epMÎ« 1814 jusqu'à i8ao. La commistioii propose Tordra , 
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AU joar, înotivé fur les • résolutions précédantes, de- la ebaaibf«. 
MM. , Sébastian! , Labbey de Pompières et Mécbin , réunissent leurs 
cflforLs pour fixer l'attention de la cbambre sur cette pétition; mais, 
après quelques observations dé M. de Villèle ' propres k éclairer la 
cnambre , celle-ci adopte j[!Qtdre 'du jour.. • ,, . ,, . 

. ^ On passe à la délibération sur deux projeta de loi tehdant k auto- 
riser les departeroens.de. la Corrèse et de Ja Haute^Garonlle .1 s*imr> 
poser extraordinairement. Le premier. est adopté: sans difficulté. La 




taii9^aâ6.; boules blancbes, 194». boules noires, 6a. 

De la €0nnoùiance des saints Anges , et des devoirs qu'il faut leur 
' ...... rendre (i). 

Il parut en 1768, k Saint-Malo, une instruction pastorale de Vé- 
Têqne de cette ville sur les épints anges. Celle- instruction pastorale , 
datée du 24 décembre 1757', fut donnée par M. Jpan-Joèëph de Fou- 
gasse de la'Bastie, évêque de Saint-Malo , un des prélats 'les "plus 
pieux de ce temps. En annonçant à son diocèse la solennité étabFfë 
par learévéqùes dé Bretagne; en Tbonhebr dès saint* anges, gardiens 
du rpi et du. royaume , fête qui devoit se célébrer le 5 japviec, M.,ré- 
Té'qnè crut devoir rappeler aux' fidèles çè'qtie rÈcriture et tir tradi- 
tion nous apprennent de ces célestes intelligences. Cette instruction 




peu la torme, on lui a-oonne un autre ticre, on 1 a ai visée par 
chapitres, et ^n en a supprimé quelques phrases^qui Avoie^t rapport 
y àp9 ciçcopslancés du te^ipSj.^La 'der|iière partie surtout' a élé aug- 
neiitée, ^ç*e^t celle qui traité des* devoirs à rendre aux saii(i5^angèçj( 
m^s on a so/n d'indiquer, les auteurs. d*où ces ad((itions'ont été 

^rées'. ■ ; - . , . ,'. . .''.... " ". 

Cet ouvrage., dons son état actuel , se compose donc de- quatre par- 
ties j la première, suir les qualités des anges; la seconde, sur la dif- 
férence çntr^ les" bons et les mauvais anges j, la troisième, sui: le 
nombre et lès fonctions cfes saints anges j^et iH «quatrième) sur la dé-' 
TOtion et les devoirs envers eux. Enfin, on' a joint à rouvràgè des 
prMiqiJe» eb prières rekititea'>min)éme objet.-Cette-ëdiikioiira été di- 
rigée pardev^pieux écclé«iasûqttes , et ««ItM^étueiil'jÛDeyapprûbaii^ 
de>JI..I>uporèîer, évéquelde iBviei^.' Le^prélat peniae qiie J». lect^ 
de cet écrit nd peut qu*éu*e litUie anoc Çklèles, en: excitait idajQ^^J^ 
cœur une: vraie et solidedcYoUon. aussaiataiiiiiges.' lynuixes^^^*^' 
«astiqiies tn ontportq le mèînejttgfment^et ici circonistaoc/^^.P^' 
Toît cet cou vrage; circ(^o$ta«cds pius.'g«ayes sans comparaison fàtxç*^^ 
ou i\ parut pour la première, fois, peuvent plu^ que jam<^ ranunar 
parmi nous une déhrotion si conformera VespHt de y¥^i\W^^ ^* ^^^ 
j'isée par la tradition.! ■(•»•»»!» i .; /•■^' • 

(1) In-ié. A Bayeux, chez Lcfrançois. / . r . .. i 
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'Èifiitation de h Bible enfin expliquée de f^okaire, par raibé Clé- 
mence ; misé dam un nou%fel ordre et augmentée, de nouvelles 
preuves , par M. Vnhbé Marguet (i). 

On «ait qae cel ouvrage etl de rabbéGlénwnce, chanoine de Rouen 
et pTi«ut> de Maoliecoal, mort l«OiioAt 179). Bf .' Tabbë Margnet a cru 
vtik» de le réimpiimer; il a changé Tordre des* matières, suppléé à 

3nelqne8 omûûons, donné plus d*étendné k <|nelqnes preuves. Cepen- 
ant il s'est astreint à toiat tenU»totr dans un seul volume^ afin -de 
neuToir o&ir à-uii pvlx modéré la rèlutatioii dWe des proditotîcnas 
l«a pins irréligieuses de Voltaire. 

Le volume commence par des initiées snr Voltaire et Rousienn. 
L*auteQr prouve ensuite, en neuf chapitres, rauthenticité des livres 
de^lîoKM^, Il examine suoéesiîvemcnt les oi^eedont dvVoltaira montra 
les livres «aints , en commençant parla Genèse et en finissant par le 
Qonveau Testament. 

il, Tabhé Marguet» chanoine de^anci, est fe même doiït'nous 
âvoi^ annoncé <l{es livres de morale et de piété qui ^nt eu beaucoup 
de lucces. Il allie à ce travail Texercice du ministre ^ et a àé}k rendu 
de grands services au diocèse par ses missions. Sa Réjuuuion de la 
BiLk expliquée de FoUaire a oéjà ^té adoptée dans quelques sémi • 
naires. 

M. Tabbé Marguet vient aussi de publier un Examentkcontscienc^ 
<^ec de» r^Uxùm»^ et des pfi/tres pour dii^poser les ^fidèles à une bon^ 
oottfksêiim {ji)\ cei Examen t fruit d^ Tc^ipérience et du zèle d*un la^ 
bonUwx mii^onoaire, se recommande sans doute à ce seul titre.. 
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te! Père Joseph de Géramb , religietii Trapute dii'Port-<du-Sàlii:t; 
dent «eus avons parié plusieiitt Ibis, cl qui fut chargé^ il 3^ a qctel- 
ênes aMiées, de la quête .pour U construction de sbn église/ a ter- 
miné depuis long-temps cette quête, et a appris avec douleur qu'un 
individu se servoit.de la confiance qu*on..avoit eu^ en lui pour, lit 
continuer. Cet individu est , dit-on , en ce moment dans lé uiocèse 
de Troyes. Le Père de Géramb se je iût au Père abbé pour réclamer 
contre des démarches que le monastère désavoue, et q&Vi)é tei|d^nt 
quUi surprendre la chanté des fidèles. ^ 

iNons annoneeroils on volume qni Tient de- paroitre< aous-Je lilve 
"^yàèùordd^lajùi^vee'laraièùn, ou Exposition despn^eipem»uri9s^ 
^'Mm repose la Jèi catholique, in-80, prix, 6 fr. et 7 n^io oeéL ftano 
"^ig ft. A ^aris, ches Potey^ n>e du Bac, et chea Le Glere. Hoa» 
^^**^ns compte- prochainement de cet euveage qui^, par- Vimperw 
**>*t^^ S soiet et pnr la manière derètfrisager; paroit mériter de ncp 
l^ittestini de tous ceux qui ohevohent la vérité de bonne foi, 'h 
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' (^)^™ v^ jn-ta, prix, S fr*tet 4:lir.ilranede port. ^ Noue»»' 
chea Hcener,«t ^ Paris, au bureau de ce journal. • < î • . • . . 

-f»^în-i8, \9Î%, 40 tent; et So-eenir franc de |>of t. -A-Paris, a» 
bureau de ce ioi«rnat. . . ; .. JÏ « 
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M. Levavasseiir (i), . , • 



• Le Liseré de Joh, traduit en v^rs français, "pur 

C'est la première fo!s> dit 1 auteur, que paroit daii« ^ 
noire langue une ti*aductIon en vers du Livre dejuab^^ 
Elle se trouve même accompagnée d'accessoires qui 
peuvent eij relever le mérite* Le volume commence par 
un discours préliminaire fort bien écrit; M. Levavas- 
seur y expose les circonstances qui Font porté à faire 
une étude particulière du Livre de Job. Les difficultés 
qu'il rencontra dans l'intelligence du texte furent pour 
lui une raison de plus de consulter les savans commen- 
tateurs qui ont travaillé sur ce livre, le Jésuite Leva^ 
vasseur, Michaëlis^ Lowth^ Schultens, Rosenmuller, 
Bridel, la Bible de Vence. De cette étude est venue 
la tentation de mettre en vers français plusieurs mor- 
ceaux qui prétoient davantage à la poésie ; puis l'auteur 




inoral \ la manière dont M Levavasseur satisfait à ces 

Suestions annonce autant de critique et de goût que 
'instruction et de sagesse. 

La traduction ne dément point l'idée que ce discours 
a pu donner du talent de l'auteur , nous en citerons 
pour exempk deuxmaroeaux d'un genre différent; l'un 
est un récit extrait du i " chapitre : 

f ■ I . r 

« » • » . 

4c Un jour d«S' anges saints les l^ons brillantes . 
Se couvi'oient devant Dieu de leur ailes tremblantes; 
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(i) In -8», P'MK; ^/<^* ^^ ^ ^^* ^ ceiU. franc de |>ort. A P*ris, 
k la librairie ecclésiastique d*ild^. Le Glere et compagnie» «u bureau 
de ce ionrnal. 

Tome LI, UAmi de la Religion et du BoC. M 
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Par le souverain juge eu son conseil admis, 
Ils attcudoient son ardre en messagers soumis, 
Quand du fond de rai^îme aux' regards dé son maître 
Satan , le fier Satan , ose soudaih paroître. 
Dieu lui dit : De ces lieux, noir enfant de Torgueil, 
Èst->ce i tdi de franchir le fodotitablo seiiit? 
D*oti Ttens-stu? — Tu le sais, arbitise du'^tonnerife, 
De Taufore âu couchant j'ai parcouru la ierre. 

— Eh bien! as -tu vu «Fob? Constant à me strvnr, 
A ton joug criminel as -tu pu Tasservir? 

— Job sur son iiit^rêt a mesuré son zèle , 
Ne sois pa^ étonné s*il te reste fidèle ; 

Tu lui pfôdigiies tout, Ifes trésors, la satit^; ' ' 

Il te doit tout l'fclat dfe sa prospérité; 

ToH œil VeiUie toujonre ouvert pour sa déféfwe*. 

Mais fais à. ce mortel épiouv«r ta puissance; 

Tu l'entendras bientât, s'élev«nt contr« toi, 

|D%uHer à ton . nom -«t blaspliémer ta loi. 

; — Je; le livre à ton bm^ commç de ta cqnqiiiêie 

Dispose de stîs biens, mais épargne sa tête. 

Dieu dit: Satan dés maux que sa rage pressent j 

Déjà se réjouit et part en rugissant. » 

L'autr<e (einemple «H tiré d^iMU^onts ée J^^ «b .^ lU: 

I > . . . .■■'«• t ' 

fc Niiit» fue de tes flan^beaux l'éclat ap décplofe. • 

Sur ton front mbrne et palissapt; ...,,.,. 
<^ue s'éteigne pour toi le pourpre éblouissant 

Des feux précurseurs de-rauroré, 

O toiy qui n^a pas de m«s jottHB ' « ^ '^ 

DA» leur source arrête 1« dé{»k>yabt« ccttrsl » v .> sr, 
Qu« n« ifti'artHdii fenné les Mf|e»4e la vie? -i "'* t. 

Que ne m'a>t-^l^ 4tè vi^vie , . , • 

Sur les genoux qui m'ont reçu, 
A rhMire K^ii je aortis* de^ fhrnea ^m'oût isonfiu?: 
i^Hircfuoi dans mon besàeau nia oourrite fidèle > 
Ignorant le malheur -qui «^étmt- destÛMy - — 
Aùs lèvres d'un enfant k gémir oondemvié,, r. ] ■ 
A-t-èfle présenté le lait de sa mametlè? * 
Maintenant oublié, sans craindre le~ réveil , 
Je'dormirois eu paix mon éternel somifteil * 
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A côte de ces rois qui, dans leur court passage, 
Aux siècles à venir i<5guanl leur fol orgueil, 
Jusqu'aux voûtes du ciel élevoient leur cercueil^ ' 
De leur néant pompeux solennel témoignage; 
A cptc de ces grands si fiers, si fastueux^ 
Dont For embeiiissoit les palais somptueux. 
Au tombeau descehdu, là j*aurois cessé d'être 
Tel qu'un germe étouffé qui meurt avant de naître. 
C'est ta que. d^ médians expirent les complots ^ 
lA qu'après son travail l'homme atteint le repos ; 
Là l esclave affranchi du joug de sa misère 
D'iin tyran odieux ne craint plus la colère;" 
Là dorment confondus sous la main dé la mort 
Et le riche et le pauvre et le foible et le fort. dX 

Eh général, toute la traduction est faîte dans ce 
goût 5 l'auteur a dé la noblesse et de l'élégance, ses 
vers sont harmonieux 5 il l\iite avec avantage contre 
les difficultés du sujçt,. et les paraphrasas auxquelles, 
il e$t obligé de rbcoUrir sont .heureusement choisies. 
La variété que rauteorr a admise dans le rhylhme sert à 
délasser l'oreille, et tout Tensemble de la composition 
déttote un talent peu commun. • 

. J^oi^s âeyons dire aussi ^eux mots des ^ot^^s qui sont 
QOipbreuses^ ie^ uues.sont destinées â éclaircir le texte 
4!9pr^s lj9S explications des plus célèbres commenta- 
teuiV'^ les autres rappellent les imitations que ditférens 
écrivains ont faites des plus beaux endroits du Livre de 
îobi L'atiteur profite stirtout des reiharques (te Ldwth , 
et parott n'kvoîr rîcii omi^ de ce qui pouvbit'contrîbuer 
à Tîntellip^ence du texte. * 

1, Wvraff.^^jt dédié au Itoi^ et l'auteur a eu l'hon- 
neur de le lui préisenter. Il méritoit cette distinction 
par reprit (piv a divigé son travail et par le talent qu'il 
y a déployée AJa suite de la traduction sont deux odes 
dont le sujet est également religieux, et dont la poésie 
parottaussi facile et brillante. 

' ' Ma 
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NOUVEIXES ECCLESIASTIQUES. 

' KoMÊ. ht premier dimanche de carême^ le saint Père tiot 
icbapelle papale au Vatican ^ et assist;^ à la messe et au dis- 
court latin. Après dîner, S. S* se rendit avec les prélats de 
sa chambre à i'ëglise des Sts- Pierre et Marcellin ; elle fit sa 
prière devant le saint sacrement. £lle récita Toraison.^o/io- 
nés nosiras, M. Perugini, ëvéque de Porphire et âacriste, 
dit le f^eni Creator i après quoi on commença à se ^epdre 
processionnellement à St-Jean de Latran pour y gagner les 
indulgences de la station. Les domestiques du saint Père 
ëtoient en tête, suivis des chapelains chantres; un chape- 
lain portoitla croix papale, après laquelle marchoit S. S.', 
ayant à ses côtés le majordome et le maître de chambre. 
Yènoient ensuite les camériers secrets, prélats et laïques, 
les chapelains secrets et autres personnes de la maison du 
Pàjpe. Tous chantpient \e miserere , aptes lequel les chan- 
tre& récitèrent c\iM\pater et cinq af^6 et les versets de la pas- 
sion ; entre chaque verset, les assistans répétoient miserere 
TifOêtrtj Domine^ miserere nostri^ Arrivée ^^ la porte de^ SfrJéaa 
de Latran, Bl; le cardinal delU Somaglia^ «^i;€hipr^|fe„ 
reçut la procession. Le souverain pontiJFe et tout le cxHtège 
se mirent à genoux devant le saint sacrement. Les chantres 
commencèrent les litanies des saints, après lesquelles M. le 
cardinal donna la béncdiciion du saint sacrement. Le saint 
Père entonna le de profundù, qui fut suivi de l'oraison 
pour les morts. 

Paris. Le 19 mars, on a célébré dans relise des Dames - 
Carmélites de la rue de Vaugirard , la fête de saint Joseph , 
patron de cette église. M. Tarchevêque de Gênes, nonce de 
S. S., y est allé; Son Esc. a été reçue avec les honneurs dus 
à son caractère, et a célébré la messe. Il y a eu le matin un 
grand nombre de communions. 

. v.-^ La réunion pour l'ceuvre dû Calvaire a eu lieu le ven- 
dredi 16, à Saint- Suipice. Les élèves de. l'institution de 
M. Choron ont exécuté divers mor(5eaùx de musique.- A 
deux heures, M. l'abbé de Maccarthy ct&t monté en chaire; 
son texte étoit pris du chapitre 55 de l'Exode : Obiuleruni 
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princes..,. Il venoit, dit-il ) parler d'une œuvre à laquelle 
ce- qu'il y avoit de plus grand dans TEtat avoit pris part. 
Qu'est-ce que roeuvve du Calvaire? Quels sont les motifs 
qui nous pressient d'y concourir? Telle a éié la division du 
discours. Dans la i'* partie, roratcur a rappelé sommaire-* 
ment les merveiHes et les bieniaits de la croix. C'est par 
elle que le Sauveur a vaincu l'enfer et racheté le monde, 
c'est par elle que les apôtres ont ooumis l'univers. Ils n'a- 
voient d'autres arrties et d'autres trésors que la croix; la 
cï'oix étoit leur sagesse, leur science et leur force. La croix 
promet la victoire à Constantin , et tout plie devant cet éten- 
dard sacré. Rome conquise par la croix devint le siège d'un 
. nouvel empire plus étendu que l'empire romain. Croix di- 
vine, c'est sous ton ombre que l'Eglise s'est accrue et a rem- 
pli toute la terre ; c'est toi qui domptas les peuples barba- 
res , qui civilisas nos pères, qui repoussas vers TOriept le 
fâroucbe musulman. Après nos derniers malheurs, la croix 
a reparu parmi nous pour nous annoncer l'aurore de jours 
meilleurs, ellepurifia notre sol souillé de tant de désordres. 
N'est- il' pas juste que nous lui érigions un monuraent de 
notre reoonnoissance / ou du moins que nous ne laissions 
pas périr -sous nos yeux un des plus illustres monumtiif de 
la piété de noft^pères? ici l'orateur. a fait Vliistoire du Cal- 
vaire du Mont-Yaléri^n * Dans la deuxiènte partie , il a ex- 
posé les motifs quji doivent nous rendre cette oeuvre chère et 
respectable. Là, du moins /les fidèles trouveront un.e sé- 
pulture chrétienne, la croix y protégera leurs l0m|>eaux, 
et tandis qu'ailleurs l'indifférence et l'impiété s'entourent 
de myrtes et de cyprès, tandis qu'elles décernent, des apo- 
théoses païennes à des hommes qui ont repoussé les secaur^ 
de la religion , sur le Calvaire, au moins, une teiTe bénite 
recevra notre dépouille, et nous pourrons, y dormir notre 
sommeil, en attendant le réveil de l'immortalité. Un autre 
motif encore doit nous attacher au Calvaire; au milieu des 
périls qui nous menacent, de ce conflit d'opiniops et 4^ ^ûc^ 
trines, de cette lutte des partis, de cette inondation de livrer 
séditieux et impies, la crois; sera notre refuge. C'est elle qui 
est l'objet de la haine des mck;faans, et ils triomphent qi|an^ 
ils'ont empêché la plantation d'une croix. Dàns'cet ét)Ét d ^ 
choses, Dieu nous moptre la croix, il la fait briller sur uos^ 
têtes. lia croix a paru dans les airs comme du temps de Coa 
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^Untin;- des miUieis de témoins raltesl«iii\^i). A la yé^itér 
on h*y a point lu cette ioscriptipp protecti^ire : In hoc signt> 
vinces; niais la croix ^ quoique muette, a aussi son Uipgage.^ 
Oui^ la vérité, la religion, la piété, les droits légitimes , 
vaincront par ce signe : In Jwc ^igiîo vinces. Un grand, 
royaume , une antique dynastie, seront protégés par Ja croix f 
elle sera pour nous ce qu'éboit l'arcbe pour le peuple d*I$-i 
raëL Ici l'orateur, rappelant les paroles de son texte, a 
peint rempressement de toutes les classes dé ce peuple pour 
orner le fanernacle , et a proposé ce modèle à son auditoire. 
JE^ générai , ce beau discours, dont nous ne pouvons ciouqer 

3u'unc biçn rapide esquisse , a paru plein de noUes^ comme 
e piété. Jj'auditoire étoit très- nombreux; toute 1^ grande 
nef de St-Sulpice et même les bas-côtés ofiroient une foulo 
attentive et pressée. M. rarchevêque de Bouigesa doppé le 
salut, et hi quête a été laite pai' M"""" les ducli esses d>8 Aohan 
et de Dalbevg. M. révêquctde Nanci^ qui assistoit à la r4u^ 
nion. est parti le surlendiçmaiu pour son diocèse. 

<r^ M. Bertbaraud de Lon^^és, curé de Saint-Piepre de 
Chaillot,* ayant donné sa démissâon à raison des inflrmit^ 
qui .l'^mpêobent de vaquer au soin de sa paroisse, M. i'ar-^ 
ehcvicqtte y a nommé M. l'abbé Olivier, premier vicaire de 
St-Etiénne^du-Mont. M* L'abbé Olivier est d« diod»e àé 
Pari», et a voit refusé, il y a quelque temps, utté place de 
grand - vicaire dans un diocèse voisin. Son installation dans 
son église aura lieu dimanche ^recbain. ^ 

— M. Légonidec, député de TOrné, a adressé au Consti^ 
iutkjpnel une iettre sur un article iiiséré dans ce journal fé 
^4 février, et dont nous avons pai^é. Le joù^nâlisfé voyait un^ 
êysiême d^aifutiss^rtient superstitieux dans une mauvaise com- 
plainte débitée à Alençon par des chanteurs publics à Tépà- 
que delà foiré. H. LegontAecr a pris des renseignement à Dom- 
nV)nf, od le prétendu miracle avoit 'eu lieu, ainsi qi/â M. le 
maillé d'Alençoh. Il en résulté que la relation fut imprimée 
à Alen^dn ^^chuntcurs avoient iitagîné de mettre là iscèp^ 
à^aibt-Jean-dcâ*'Bôîs, et de prendre 4é nbm' d*àh hôitiiii'd 
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{i)jNémiè»po»tefoai, à ce m\tif ane gravuie iithogra|>hi^ae sut* 
rapparmQii.4p'l9.<Toix à Migaé ^ içe^gr^yiiiie. bjeil Mte, r^pfé^onlio 
Ik situattpn its \it\x\ et riç[iprp$sioii que i^t sur îe^ ,6dàjlc& pr^çijs.la 
vue ^lÀ croix. Prix, 5o ceiit. frahcide [)6rlr A Faris, chez "lii, Le- 
cterc-, et t« buretitt de ce fcnirnal. ' ' * . '- - 
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qui: a'exisie pas. Le maire fit yemv ks cHanteais Ibraîiis f. 
f{ui , dit M. Legonjdec, font des complaintes de toi^le fspè<^ 
.d«:!iujets,v|«is ou faux, et rhercheat à piquer la curiositié 
par.dea récits merveilleux. On leur défendit de. vendre Leur 
i^Utioq y et ils obéirent, £Ue n'a point été vendue non pla» 
auprès, de SaiDt-J6ao-de&-BQi8 , coamie l'avoit ra(K>nt^ .le 
journaliste. Ainsi > dit M. Legonidee en fin^ssaM^ là relalioA 
du prétendu miracle prend sa source dan« line vile spécuUr 
tion , et nqn dans la fourlierie des prétref»; le clergé Q(u4io- 
cèse^ de $éez et celui de toute la France repoui«ent tmmQjtu 
aufisi odieux d'étendre riafluenee de ^a .religion, dont loiUe 
4a forpe est d^ns la yétitë. Telle est la substance de la lettre 
du dépatiéy en date du 19 mars. Votiez erojes que le Cwisû- 
tuiw^^l conviendra qu'il a éXi induit en erreur; point : 
estrce «qu'un journal libéral peut se trjomper? "Il ajoute un 
'Commentai «e à la lettre. Elle prouve, dit-il, la fabriieatiân 
du mijcacle et la publication de ei^e fable grossière. Oui:; 
maiii eU^ proiiye. aussi que le cLergé est étranger à ce scan- 
dak^.tft.que les autorités l'ont réprimé. Il est essc^itiel, dit 
laiÎQvrngliste, d'écl^irfir les peuples; mais les édl^r«*trbn par 
d,<is déi^lam^^tioos.et des plaisanteries sur les prélrâs,par des 
faits fau;x o^ exagéiés , par d^s aecusatious pleines d'aéieri- 
tlime ou de violence? ;« 

; i-àwLes missionnaires de France, qui étoi eut attendus à 
^JOtofei» piwir les exercict;s du jubité, y sont arrfvés au coin'- 
«méneéa^ût de mars , et y ont été r^çus avec des mai^ques 
^l%»térét «t^d'esCime. Le dimanche 11 ëtoit fixé pour là pre^- 
niiièrerdes' pt oc^ssioiis stâtionates , qui servoit'de prèceàsion 
d^i^ve^Ufe. Toutes i^ autorités étant réunies à la càfh^- 
diîalé', M. FabbéK^uz^n et ses confrères vinrent se mettre à 
genoiix dans le sanctuaire. M. l'évêque lieur adressa une al^- 
lo«ifflidii flatlebâ^ sur le zèle avec lequel ils vouloient btëÀ 
fee ôwnsactia* à ^instruction de son troupeau ; il leur dotinâ 
^a bénédiction et se» pouvoirs au milieu (l'une grandç'df^ 
jfluetti«e.lia proôession fut très -nombreuse; 'en tête thtfx^ 
dbaient les oong^égation^, et au moins ^ix cents botiMies 
chantant des cantiques et ébservant un ordre pàrfajfr tes 
èsÎGBiobis^itlft iétoiftM sur:di5Utc lignes, au milieu des cti^^ 
notp«i^«t M. i'^bbé Rnttzan étoit auprès de M. l'évfr|uéc 
Ee'shipytàïtx heurest eut lieu dans toutes les églises l^ouvei"- 
tii^eti^ k mi«sit|n; m instrudt^ns s« font; le malin , 4 cièî^ 
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heures et demie , et le soir à >la même heure. Dëjà les ëgltses 
sont tuop petites, et à SainNPierre on à remarque cju'îi y 
àvôit smireat plus d'hommes que de femmes. M. J'évêque, 
le chapitre I les autorites ^ai^isteut aux exemces. Jusqu'ici 
il 'n*j a pas eu le moindre tronbie^ et ou a lieu d*espërer 
quie s*il est à Nantes des antagonistes des missions , il n y en 
a pas du moins qui veuillent contraiîer des exercices si édi^ 
Sans et si paisibles. - ' 

— Dans son Mandement pour la publication Ju caté* 
chisme du diocèse, M. Ttfvéque de Bayonne avoit montré 
combien est méritoire devant Dieu lé soin d'enseigner aux 
ignorans les premiers élëmens de la religion; par un nou- 
veau Mandement du 6 février dernier, le prélat institue dans 
son diocèse l'association de la doctrine chrétienne , dontie 
but est d'enseigner le catéchisme aux enfaùs et aux pauvres, 
de leur inspirer des sentim^ns de piété, et de leur apprendre 
à prier. Les associés emploieront, s'il est possible, un cer- 
tain temps les dimanches et fêtes ou tout autre jour de la 
semaine, pour enseigner le catéchisme aux en fans pauvres 
ou même a de grandes personnes. Dans les paroisses où, par 
un abus funeste, les enfaus des deux sexes vont à la meflie 
écofe, ils seront surtout l'objet du zèle des assoeiés, qui ie* 
ront une œuvre de charité très- méritoire , si; outre l^ çfM^ 
chisme, ils peuvent encore ensèigoéi' aux enfans à lilreet à 
écrire, la lecture étant, ajoute le prélat, un grand mc^fsn 
pour acquérir î'instriiction et entretenir Ut piété. Les feaunes 
qui sont dans l'aisance sont invitées à s'appliquer spéciale- 
(ment à l'instruction d'un ou deux enfans pauvres, qu'elles 
feront travailler sous leurs yeux, à qui elles feront queh^ 
aumône , et qu'elles formeront à la piété. I/e$ personnes qui 
n'ont pas le loisir ou le moyen d'enseigner la doctrine chré* 
tienne peuvent néanmoins être reçues dans l'association ^el 
y contribueront par des dons, des distributions de livres ou 

Gr des prières. Les fêtes de l'Annonciation et de Noël sont 
; deux fêles de l'association. Le prélat exhorte les associés 
à la charité mutuelle, à la méditation ou prière mentale,. et 
au soin de gagner les indulgences. i 

— Dans la dernière discussion qui a eu lieu an parlemeni 
d'Angleterre sujr les catholiques, quelques membres quipar* 
loient contre la motion de sir Francis Burdett se sont élevés 
fortement contre l'intolérance des catholiques; Ta -propos 
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*étdii ass'urënient heureux dans un moment où la majorité 
de>la chambre donuoit un si touchant exemple de tolë- 
ra^eé pour les catholiques. Un autre pays protestant main- 
tient /depuis quelques années; un syitème a'oppre^ion con- 
tre des protéstaos que l'on trouve trop zëlés. N^îus avon». 
parlé, n®* 9i3 et looo, des mesrnres' prîse& daUs le canton 
de Yaud contre M. Chavannes et contre les catholiques du 
eanton ; ces mesures ont été signalées dsinsV Ifiatoire, des mo- 
miersj dont nous avons rendu compte n° 1048. Toutefois, 
malgré les plaintes de quelques journaux étrangers, le can- 
ton de Yaud persévère dans son système , et vient de fivipper 
arlÂtrairement un ministre pour des opinions qui n'exc^-- 
tttienrt aucun trouble. Le dimanche 4 février, le ministre 
Yailiempz , à Yverdun , fut trouvé lisant la Bible dans ,unc 
réunion d'environ vinst personnes ; il fut cité devant le 
juge' dé paix et interroge sur li réunion où il étoit , sur ceux 
qui la oomposoient , sur ce qui s'y passoit. On lui dit que 
les assemblées de séparés éXxnettt interdites; il répondit qu'il 
n'étoit point ««/7ar^^ mais ministre de l'église nationale; 
qu'il n'approuvoit point \e& sépcHrations^ ^ qu'il pouvolt, 
ce semble, aller visiter ^es paroissiens, et leur faire des lec- 
tures ofx des exhortations chrétienne». Le conseil d'Etat l'a 
destitué èonrme exalte*^ f ap^ l'avoir entendu et'sanÀ lui a voir 
laissé" fournir ses moyens de défense: 'Le NoupelHste vaudois 
s^élève lui-même contre l'arrêté du conseil ^d'Etat et' contre 
le considérant; il montre le vague des imputations dirigées 
contre le ministre. Est-ce que V exaltation est un délit et 
peut motiver une peine? Il eaX remarquable que ceux de nos 
journaux qui recueillent avec tant de soins et exagèrent les 
torts du clergé catholique, n'ont point parlé du système 
suivi par le canton de Yaud, ou n'en ont parlé que pour 
^ Pexûuser; ils suppot»ent que c'est la crainte ie& Jésuites qui 
a motivé ce système , car aujourd'hui 00 explique tout par 
là. Ge sont les Jésuites qui sont cause que la motion de sir 
FraDcis'Burdett a été rejetée, cela est évident. Ce sont eux 
qiii ont rédigé la loi de la presse , cela est sûr; ils ont illu- 
xttiiné à Montrouge le jour où le projet a été adopté']^ar 1» 
chàmrbre, lé ConsiUutionnel Va. dit. Quatid se laséera-t-on 
de nous débiter de ces contes ridiéules et d'eiFi-ayer les es- 
prits é'unépnuvantaileliiniériqué? 

— Un journal estimable des Pays-Bas, le Courritr de la 
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Mem^ijt a.p^bUf TexUait d^une citcutjiire de M. M. J* Ni^ 
wituity préfot appâtoUque de Curaçao, &ur Tëut de 1% teli- 
giop daij)» les po6scb»ion$ hollaiidaUet» «o itieUe partie. Cura'- 
çao est, coiome on sait, une des Antilles sous le vent, À-' 
tu49 ail iH>rd du grand çpntinent de Terre^Fcrme^ à peu 
de distance du golfe de Venezuela;, elle compte i5o,opo ca- 
tholiques. A l'est et à louest; sont deu:^ îles plu^ petites, 
BMicn-Ayre et Aruba » U première ayant environ locNt ca^ 
tboliques, et la deuxième , i5oo, M. Miewindt est chaîf$4 de. 
toute cette mission « ^ t i( s'adresse à tous les catholique (J« 
lojauqie dçs JP^ys-Bas pour les intéresser en fa veut de 9m 
troupeau* Il cQii^mence sa circulaire par rappeler le ptan 
proposé l'année dernière par M. Vart der Weydo», |ifféfet 
apostolique à Surinam* ie méuie dont nous a^oos aouoP^^ 
la Biort. L'exposé de ce plan excita dan^ le tempe '^w^<^ 
d'un bon noi|aÛM*e,.<ic catholiques» qui eontribucront à él^ 
ver r^gUs^ de Paramaribo ^ et à la pourvoir desomem^Q^ 
nécessaires. Curaçap et U$ deux îles voisioesdntaiMti.bf'' 
$qJQ dqs $^cour& de la ^haijté. A Curaçao, l'église esli tiof 
petite y U tour, n'est qu'à i8i,oitié achevé^ , et peu d'oroenaei^* 
sont^a état* M«^i^ ce .qu'il ,y a do plus f&cheux, e'est qtt< 
l'égUse ^X^ piffectéo ,' depMÎ^ Ifiaaues années, d'une hypothàt 
«{U4^ poqr le ren^bour^metxt dPun capital devettu «aftitilil' 
iM>)»t exigible , et qui ^'élèye, avec les intérêts , à quatre ou 
oinq qiilTe ,fl(|rin$ d^ XÏQ)iande. On a en vain essayé d'0Q 
v«fpir,à un arr^angeme^t > et déjà des poursuites ont été ooinir 
mencées CQntre M. iNiewindt» commd pré£et. Si le eapitxl 
ii'>e^t pas^r^ml^out^,. l'église 9 le presbytère et sen dépendant 
cesseront vepdusjiu gr^ind détn<m«nt.de.la populatioa ea* 
tholique, ^ui e^t appauvrie par. une stérilité de cinq anuéci 
«it.par la sl^gp^tiou dt]|:cçi»mmevce"I«a seul Ibnds du pastoui' 
e^tle loyer de tryis peUt^s habitations ^ /qui sert pour i'ea- 
ti^etien de r^gUs4* D^ns l'île d'Arqba, il y av<»t autrefois 
deuoc petites égii^e^.dont l'une ^'est écroulée en noveolbfe 
f%^b^ à la ^utte d'un. ouragan ; ce <}ui a obligé le prétn atr 
ta^sbé À ceVie église d^ <çéiébrer la mpsi» «Une son propre ^ 
gei^fï^t .X«>Pfl&t a récUfloiéattprèS'dq loi d«frPay*B»S"pa»f 
qu'on, pçoau^ât à /çe,U^ île' une église ^efc. un presbytève; il lio 
paxoitt pa% a)(^iif e^^coie. ri^n obtenu. A BuenrAyre^ à l'est 
de Curaçao, il y a deux pyslit^t» égi«»es en.o8ier,et:oo»v«rkc^ 
çïj paille 5 cU^,^sont j^iistaiates -ri^t^f, de l'autriç dCi^fe, lieae»; 
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Tiiabiiatlofi du missionnaire n*est autre qu'une éh^t^iniîère. 
Les ijiéu-}f. églises mânauènt de tout; même de ce'q'.ii ejit lé 
plus nécessaire. Le'priéfel termine ce triste exposé jpar i^ne tou- 
chante exboi-tatiQu aux catbolixfues des Pays^Bag^ de faire 
quelques sacrific«ti pour leurs frères, ir s'agit de secourir 
des chrëtiens , des amis, des sujets du même gouvernement;' 
tes bienfaiteurs peuvent s'attendre à une juste recbnnois- 
sance et à des prières assidues. La circulaire est dalee d'Am- 
sterdam, le 9 janvier dernier; les dons peuvent «tre adre»^- 
séf au hûiicaudu Cotêirier de Ict Meuse j à Liège. ^ 



NOVTBLLBa POUTIQUKS. 

Paris. Les journaux qui tr^veal'qiie c*«»( mie chose horri^e q4»c 
le minirtèce «9 U «oognégittoo veuilleut influer Mir les éleptionf:, ne 
se génmt p^ <epen(i^pt. p.Qur dirjgff ces mêmes t^ieciions dans lé 
sens du parti qu*iU servant, lin m^^tni^Mn fd^oQ., «ut^ éketcurs» 
les (députés à noifiiiier. Aii»si« ilerniéremeiit iU r^cqmmaAcVoiept aux 
éleci«ur6 de Bayonae M. LafiiU; , et \e JfJiirntttivkfi ^iiiUs^ (luk, il y A 
quelques Annéesy m^i'^ioit cWnstme autre r«Mlfl'<|««e.ce député, en 
parle ^u|4M«d'hi9i. avec «lucDsiime-ioute par}i*:uAicre; cVsi rAQ'iafVf- 
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s'ente^Hlre pçur Lr^it<»> les Bi^wes>$ujelks ,eï pour Ips traiter iim IM< 
même sens ;» en lis^t IWofX lureit fo«iv«nt lire, laulre. Qdi ne i'tifticlv 
terril MM. 4«« l>é^ai$ d une telle alliance , qui leur ofi>0 le jRioycn 
d*exD]ér l'ancien esprijt d« leur journal H les articles religieax et m0\' 
nar^Uiques qu'iJ» dnt ed la foiblasae d'y insérer aatrcjCois? . • 

-*-« li ti(^ vi^nt d'accoifdfy nnfi pensv^B d^ 5o0o fr» « M^« la îù^r- 
quiâc^ de i^piacoa dont, le mAri- eat .mort il y a pe<i do iemps*i 

— LL. AA. RR. Mr"«l« DaapluneetMAPANs,. duebessecle Borri,. 
ont e9voy;4 m 8e«co«ri dV^ent k des inbendiés de U ccmnmpc de 
Rcoq, près deMohtreuil-çiir-mer. . • *. . 

n— 6- Al. H? M4D4Mi > duchesse de Bierri, vient d'envoyer* .30 o^ 6'. ► 
à M. le prëfet du Loiret, pour les habitans des communes d*Acou ^t 
de B4ulAu«vi|U.t dAn^-Jes jiubi|«tioiii» eAt.été ddtruites piar un.ourdgao , 
lc^dAc^/Qaiv .. ... 

-7- $• -AfJR* M. Iç dijQ(|e ^r.de«uiL a envoyc mu Mmme d« aoo fr. 
à M. le préfet île la Haute-Marne , pour l'ho.spice général d«)St4t>ttLer« • 

fVT Oe« taMe^M^ <mU é^ cxtriûto de la galetieide Âlw A> (B> MiâiiA«« ^ 
et de:çelkj4e,MJe duc de 3ord^anx^ à reffotd'iinrmhin rexpwit&eik 
q^ii 4i9il^tri^.|aiMi,^|ii,yQn., a4i profit dei oufvIeMfam.tcaviiil.'QeB t*f( 
mcaux4ont.^rWYé».à JLyonfe i4 rotrif. • .,f •' ;-. ? ■ 
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•—Une ordonpancc royale con.voqae le collège électoral du pre- 
mirr ^irrondiMemciit de la Seine-Iofcricure , à Rouen , poar le i«' m-ii- 

Srocbain , afin de procéder au remplacera cnt de M. Stanislas Girar* 
in ,. membre de la chnnibre de^ dëputés. 

— La cour des compte.* a tenu , le 7 de ce mois , une séance solen- 
nelle, dans laquclle'devoient être prononcées les deux ^ déclarations 
do conformité âes comptes dé Tadministration des finances avec le ré- 
s.altat des arréis sur les c.omptes individuels pour Tannée 1 SsS et Texei» 
cice 1824 expiré. La cour d déclaré qn^l y a concordance entre les re- 
cettes et les dépenses publiques résumées, et qu'une expédition de la 
déclaration sera adressée au miniitre des finances. 

— Mardi dernier, la cour royale 8*est de nouveau occupée de Vaf-^ 
faire de M« Isambert. M* Ledru , avocat de la Gazette des tribunaux , 
et M« Verwort , défenseur de VEcho du soir, se sont bornés K pren- 
dre des conclusions en faveur de leurs cliens. M. de Broé , ayocat*géné- 
rai, a combattu ensuite la doctrine professée par M« Isambert, ainsi 
qi|e les moyens invoqués à son appui dans la plaidoirie de M* Dupin. 
Il a conclu âi la confirmation pure et simple de la sentence des pre- 
miers iuges. M« Dupin répliquera k la huitaine. 

— M"** la duchesse de Bassano ', fille de M. le comte Lejéas^ ancien 
sénateur, est morte mercredi soir, après une courte et douloureuse ma- 
ladie. Elle étoit à peiiie^ftgée de quarante-«ix ans. 

-- M. le docteur Récamier vient d'être nommé à la chaire de mé- 
decine vacante, au ebtV&ge de France, par la mort de M. Laennec. 
Imi du défunt, et distingué comme lui par ses principes, par ae» 
connoissances, par son zèle pour son art et par ses 'succès dans la pra- 
tique, ctétoient là aut||it de titre$ qo-avoit M. Récamier k tu chaire 
dont il vient d^étre poiif vu. '** ^^ - ' • 

— M. le ministre dé Fintérieur a accordé une médaille an nominé 
Lagié , postillon ^w relais de Brive , qui , par son courage et par sa 
présence d'esprit , a sauvé, il y a peu de temps, une diligence* de 
Toulouse chargée de fonds pour le gouvernement. ' 

—- Le 7 de ce mois, les grenadiers et voltigeurs du dép6t du 49* r^~ 
giineht de ligne , en garnison à Vannes (Morbihan), ont été tous em- 
poisonnés. Grâce aux soins de Taidcmaior du régiment, aucun tt*a 
péri. Il a été constaté que Ton avoit mis ae Tarsenic dans la marmite. 
Un tambour des grenadier) et un ex-grenadier, soup^nnés d'être les 
auteurs de ce crime, ont été arrêtés et livrés à la justice. 

•— On annonce la mort du célèbre physicien Vol ta. Il est décédé 
k Géme ^Italié^, dans un âge fort avancé. On ajoute que tont ce que 
cetle ville renKrine de plus distingué a assisté aux funérailles de ce 
savant. 

>-r La chambre des députés , en Portugal , a adopté la proposition 
d'un de ses membres, tendant k élevei^un monument k D. Pedro IV , 
comme ^\i rtstaurateur des Uberiés pubUtfues. Le trésor public en fera 
tous les frais. 

— On assure q«e l'ambassadeur anglais k Gonstantinople a rènon- 
vêlé ses propositions relatives k la pacification de la Grèce, et de- 
mandé la cessation préalable des hostilités. On ji joute que It Rnssi^ 
doit appuyer avec force la proposition de Tambàssadeur anglais. 
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CHAMBRE BES DépUXés. 

Le ao, y ordre du jour étant la discussion du code forestier, M. ^- 
bastiani parle contre le projet de loi. M. le baron Duteilh présente 
de nombreuses considératipm en. sa faveur. M. Bonnet de Lescure 
se plaint de riusufiisance des mesures proposées dans le but.d*ei|ipé- 
cher la destruction des forêts de France. Il présente divecses cooisâ- 
dérations sur les moyens de remédier a cet inconvénient. M. deBean- 
mont loue le travail de la commission j mais il s'étonne qae le mi- 
nistère ait présenté un code forestier avant la. loi sur Torganisatioii 
des communes. L*honorable membre examine ensuite quelaues ar- 
ticles du projet de loi , les ' discute , et {propose divers amencUmeas. 
M. Cliîfilct appuie les amendemens proposés par la commission > dont 
il.étoit un des membres. -. ^ ^ ■ 

Le 3|^ M. de Saint -Géry se livre à Tezamen de qu4df(ii«».qttC9' 
tiens de détail qui se rattadbent au code proposé , et 4nit. 90. vo- 
tant en( faveur du projet. M. Beraud parle sur rensemble de )*admi- 
niStration forestière. M. de Villeneuve , tçut en remerciant le gou- 
vernement du Roi d'avoir préparé un code qui tend à JEixer d une 
manière invariable et à approprier à notre législation le régiqne fyr 




qu il proposera divers amendemens. M. Terrier de Santans regarda 
projet de loi comme un monument de la sollicitude d*un grand roi , 
et vote en. sa faveur. . ' 

J^z li^^e des orateurs inscrits étant épuisée ,. la parole estj^nné^- à 
M/.payard de i.ans;îade, rap^rteur, ^qui rjéaume .en peu de mots la 
discussion, et déclare que la commission Àèrsiste dans ses amendç- 
mettB. Le premier à)*ticle est adopté sans discii'ssionVct bli vamènde- 
nent qni avoitété proposé par la conimission est rejeté;' On adèpta 
saps.d^b^tVarticle.a, . - ' :'\nïii'-. 

L*arlicle 3, rélfttif ai^ personnes capables désemplir les emplois 
forestiers, est également adopte. On adopte aussi un amendement de 
la commission, qui accoriie des privilèges aux élèves de' récolè fores- 
tière. L'article ^ est adopté, après quelques observations de MM'. Bbbr- 
deau , ' de Marti^nac et Méohin* i L'article 5 est admis sans: diMUftliotf.' 
Op passe, à Tarticle 6, que la chamb[re. adopte après aivcits rejeté ua 
amendement proposé par M. Cuny, combattu pur M. iigiere^ soutenu 
]^ar M. Delorme. L'article 7, concernant le dépôt au greffe de Tem- 
preinte des marteaux , est adopté. ' -.i .••? 

On passe au titre 3, relatif aux bois et forêts qui font partie- du' do-. 
tpainc.de'' TEtat. La sectiod première concerne là délimitation et le 
bornage entre les bois et forêts de l'Etat et les propriétés riv^erainei. 
Lçs articles 8 et 9 sont adoptés sans discussion. M. Descordes s'oppose 
à la rédaction de Tarticle 10, qtii est défendue par M. le rapporteur,^ 
et puis adoptée. Les articles 11, 12^ r3 et 14 sont égsllement mis aux 
voix et- adoptés. ». 

Le 7%, otK reprend la délibération sur. les articles, du projet d«L 
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cotir forestier. M. Casimir Pt-rrier dérelopne les motifs d'une disposi- 
tion acJJifionnellc V l'arlirïc 16. .M. HyUe, dç, Neuville modifie cet 
amcndnnrnf , qu'il préfend hop heurter la prérogative royale; mais 
la chambre , après avoir entendu MM. de Villèle et de BouthilUcr, 
con>mi«aiw» «îh Roi , rejette les den^^ nmendirmBns. Une légère mbdî- 
deation à cet-atlkle, proposée par M. de K.ergarion , est cependant 
ddopt»^. L*atfîdc 17; relatif îH'ftdjtidication des coupes, çst odo|>lé , 
it oh ahi^eml^merït qu'a voit propose M. Pdvaux e«t rejeté 

li'jirticte iS, eonci-rriant la clandestinité des ventes faite par des 
fbnctionnAfres, excité tinc TÎvè dfycnssion. M. Dèvaujt demande qiië 
ratn^ndc cofrtr« rncqui'reursoft égalé à eeïle qui aura été protioneéb 
cflTttre \ëi fonçtlonnatres et agetH de Tadminist ration. Cet amende - 
nient, coiHbattu p^ar MM. de BoothHfier, de MarlJgnac, et soutenu 
péf MM. Sélwistiani et de F*rcijr, est mis aux toîx et rejeté. L*art. 19 
■tthîlle Ws ventés qui n'au rotent pas été nccompagnëes dûs f(>ru)aiit^$ 
prescrites, et prononce des omendfs contre les ronctiïinÉiaii'es en cas 
il* aii#ft»à?t^«oti: Cet article, aitist quo les stiiTans, concernant spé- 
cial rt#etil là fëceptî 91» drs suténehores , ]ii cohtrainti par corps à J*é- 

}Ositroti' 

- , ,. , . répoqut 

ticle i9«. Le» artfcîès suivatiç, iosqu^au 4«*; iiànï tbtfs ad6p!és. En 
yaîn M. Devâux df rcïoppe îiyèc constance âtt àmentlcriieùs sûr cha- 
iCttït île» arttclés; la chambré les rejette toos. 



Les principaux acteurs de la rëvolutiondM'pâpeisiSï'nt ciiaf-^ 
tiilê jowr : Pouitief vient de iûaptirii*. PraocoiirMârHitt Wul- 
tier, dit 'd*Elnîotte, naquit à Montieuil-rsur-mer le 5i oc- 
tobre 1753) et fut Àudeessiveiifient militaire^ cpinm'is <jle 1>Ut 
ceau p ^ctevr* tl entra chez les Benédicstipi; mais bu assure 
qu'il ne fit point de vœux ; il portoit seuleiMeiit l'habit de 
r^rdt^, et «toit ^rofeèseur nu collège de Compiiègné , dit I9 
Biographie des viixans. Il adressa vne épître envers à Tho-: 
va^S'i où il^çritiquoit les prit^çipe^s^^cyoU^ir^i^ Cï^pendftnt ili 
se laoea'dans la l'évolution; se 'maria (en 179s, et Rengagea 
coniA>e vdioi^taire. Nomme k la cotivettiion psri* lé d<^^arte- 
flaciit'dtl Nord, il demanda que Lôu^s XVI .fût in is,^ mort 
dans lés vingt-quatre heures. En vojié plusieurs, fois en'nji$- 
si^p ,; il: ,^'y, montra, dft-Kin , moi/PSi barbare que plu^ietws 
de ses. coliègùes : c'est lui qui dit de liiebon , U sùe^ le sang. 
Il est sttftbut connu par un journal qui portôit .soo nom : 
tAmi des hiè^ par Poultier^j ^toit rédigëdansle sens dudiréc- 
tbîré ^ et îavoît beautowp de vogue. ïl sortit du conseil des an- 
ciens en 1798 , fut noihmë chef de brigade de gendarmerie , 
sai1r4 au conseil Tairnée suivante ^ei devint^ en i^Soii, corn- 
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mafiiliat à Mon treuil. On pfëieud qu'il a voit nmclu des sor- 
vicei» à Buonapftrteidvatit.son ëlëvâtion. li perdit son emploi 
à ia restauration, fut banni en 1816 comme régicide, et se 
retira en Holliinde. Il vient de mourir à Touriiay. Le curé 
xle Notre-Dame de cette ville fit des efforts inutiles pour le 
Tamen«r à la religion ; Poultier répondit qu^il ^toit proies* 
tant, et refusa toute eispèce de secours. Avant de mourir, il 
expHma le dësir d'être enterré par l'aumônier protestant qui 
réside à Tournay. On avoit dit que celui-ci refusoit de rendre 
les honneurs funèbres à un homme qui n'avoit fait aueun 
acte de protestant durant sa vie. L'cïiterreraent eut pour- 
tant lieu le dimanche 18 février. A sept heures dû matin , 
on plaça le corps sur le char funèbre, et le ministre suivit 
dans uue vbiture particulière^ et se rendit au cimetière des 
protestans. Ainsi est mort ce révolutronnaire. La Biographie 
des mpané lui attribue quelques écrits en faveiir de la théo- 
philantropic; ; cependant il n*est point nommé dans l'his- 
toire de cette secte par M. G. . 



t \ Il >— ^iâi^i^pi 



' ' Sur une collection d'Opuscules de ' J(fuzi)ireliil 

- Le «mviint et pieux Mnzzarélli^ cfui a Itàssé un grand nombre d'é»- 
crite «iiii> différente!^ uiitlièireY, ext anteur» entr'«iufrcA, de phviicurs opti^ 
ciUes qu'il réontt dàti^nn recueil intitulé. : Du bon i^sage'deia InigwcfU» 
tn-.anatière.de 7iei^b«i..Ce>»exlieil, iteprimé eiK\hiiAuicn 1807,. sons 
fnt enrayé iAers^ et non* en. Yendimes compte id^i-l«4 Mélamm dé 
phiiù^opikie ^ tome Vil ; npit» cxpHmtons l-et vcmt qne ptust<>ar9 de cet 
tMp*kute9 fbsjietit traduiti en fnstbçais; Ce vos^a n'^st réislisiS, «ft-nonk 
aT«(|M 'annoncé da^ftoe^JQumal, n<* 7G0, que plus île' la.mottié dos 
diaëeHation» eu rc<ni^il avoienh ét<^'i7adtiito9p.ir.iinYcolcsiii«ttqaeeéi()i 
Ce sont'ces diasertnlions que M« ^eguin^ d'Avigbon , .xiànt de râini^ 
piimer j elles fomwnt •nne'.GoUection d'^puscnèes' thét)logiques dont 
^1 snflvrà.de deinnBP(le!iiitBM'pon#>n]oiitrer qod peut ^tfe rintéré* 

}rIl-7> a en toutiâS' o[Mi$oalb.svj'totn dans le fomiatJn-ris^ sarvoir : 

L.1 Méthode à obsêtverprémnteméntdani iesnécnts ete iMgiçn » ^ cent. 

A. D^s aèut dans l' R^^lise y.î^o cento d. €tii* Ie pHcké'^riginei, >Sik oèaftl 

4* ÛUiêolnL jdês pmims^ 5o cHit^ S. D9 la hùerté .moraiê,'36 ç^ttli 

6, Sermon pour la Jëte de saint Pierre et de' saint Paul, 3(d oeistv 

>). ,Su^ la Jetiôtion au sacré Cotur; 40 cent. S'.'I^u /tomùre'^etdé'la 

^uaàts Yhs mifaàles, 5ù ami.>v). De la tolértùii^, <)o> cent' fo.' De 

l'ini/Mtisitioii , (>(v.]ceAt'. ai. Sunjk mariage en. tant guB saa>em€nt^ 
5oxsen^. '^ • » ^ t .. * y. _ .. . o o... ^-._'_„*„ »■«.. 

60 cent. 




mcjfiûan 

Fleury, i fr. 2* cent, r^. AtrldsfdiudogmaM^îtesi^^ooBàt. \%. tMs* 
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cipline eceUnattiquê , 60 cent. lo. f^aletw des indulgences, i fr. ao c. 
ao. Immunité des personnes ecctesiasiM/ues , 5o cent. ai. Sainteté et 
ditv'nité de l'EgUse catholique, 3o cent. aa. Stu* les tribulations de 
i'E^lise, 60 cent. a3. Obligations d*un pasteur dans le* tribulations 
de PJEgUse , 60 cent. a4. Administration capitulaire des é\^ques nom- 
més, 40 cent. aS. Orimne de la juridiction des é\f€ques dans leurs dio^ 
cèses,6o cent* a6. Site souverain pont^ a le droit d'ôter à un évê^ue 
son sièage en cas de nécessité ou de grande utilité, 60 cent, v), InJaiUi- 
bilité £i Pape, a fr. a8. De la règle des opinions morales pour les con- 
fesseurs, en latin, i fr. 

LVditeur, en annonçant ces livres dans son catalogue, y a joint un 
mot cl*éioge de Muziiirelli, extrait d'un numéro de noire journal. Ce 
■pieux prélat fut, en effet, un.de» théologiens les plus instruits de ces 
derniers temps. Zélé pour les prérogatives du saint Siège, il les dé- 
fendit contre tous ceux oui les contestent et les combattent. (Voyez 
ce que nous avons dit de lui n*** 760 et 87a.) Les livres que nous avons 
annoncés sont tons du même format et peuvent se relier ensemble. 

De plus, le même éditeur a publié cinq livres de piété de Muzza- 
relli, savoir : 1. Neuvaine pour se préparer à lajtte du Sacré-Coeur, 
35 cent, a. Trésor caché dans le cœur de Marie, 75 cent. 5. Le car- 
naval sanctifié, 5o cent. 4* ^e mois de Marie, 60 cent. .5. Saint em- 
ploi des vacances , 60 cent. Ces petils ouvrages, qui sont aussi du 
même format, peuvent aussi se relier ensemble. 

Enfin, M; Seguin .vient de publier également quatre autres ouvra- 
ges , savoir : r . Traité de la confession générale, à l'usage des missions , 
par le bienheureux Léonard de Port-Maurice, 5o cent. a. Avertisse- 
mens aux confesseurs^ par le mén^e, 5o cent. 3. Du choix d'un état 
de vie y par Rossiguoli, 1 fr. a5 cent. 4* Instruction pratique pour les 
nouveaux conjèsseurs ,faT Valihé S*lvatoci,.i fr. Le bienheareux 
Léonard de Port^Maurice, mîssiànnaire- Franciscain, est célèbre en 
Italie par ses succès dans la prédication et par. ses ouvrages de piété. 
L*anteuk du Choix d'un état de vie, Cbarlcs.Qrégoire RossignoH, étott 
un Jésuite , né dans le diocèse de Novatre, et mort le 5 janvier 1907; 
il a composé un grand nombre de livres ascétiques; celui-ci e^ttra» 
dutt de 1 italien sur la 8« édition, publiée à Venise en 1701. Vin* 
struction pratiqutf. pour les nouveaux confesseurs est en deux parties 
•e fûrmantqaun volume^ l'une et r.autre sent -pour^es confeasesrs, 
et la deuxième surtout n'est faite que pour cox^ celle ci,* <Kt rédi<- 
t«ur, ne doit jamais être séparée de i autre. L*ouvrage italien bst 
muni des approbations. de deux tiiéologiens romains; Tune du Père 
Atthroise Erba, des mineurs de l'observance , <blèe du 10 décembre 
17«^; Tàulre du Père André Sgambati, des mineurs conventuels, 
datée dtt 14 juillet 1801. • ,- , 

Pour recevoir, franc de port, tous les ouvrages ci-dessus , il faut 
ajouter aux prix \Hés le. tiers de ces mêmes pris* Si le montant dc^ 
livres dépasse 3o fr. , on ajoutera pour tous frais de port, 6 fr., ef 
s*il dépasse loofr. , ces livres seront expédiés francs de port, sans 
aumentation de. prix. . ^ ' . ' 

Tous ces ouvrages se trouvent aussi à la librairie eccIésksKque 
d'Ad. Le Clere et compagoie, au bnreïiu de ce jdurnaL 



MbRCUEÛI 2% MARS iSs*^. . (N<> iSiS.) 

t 

âSx/r /£f5 cofiférences ecclésiastique a de Dignp^, ' -x^' 

L'institution des conférences parott surtout produire de 
grands fruits dans ce diocèse; nous en. avons d^à parlé 
n^' 897 et 988. Deux circulaires ëpiscopales que nous avons 
reçues y il y a peu de temps, renferment des renseignemens 
pleins d'intérêt sur les deux dernières années des confércu'^ 
ees. La première circulaire de M. révêqûe de Digne est du 
sa novembre i8a6 ; elle offre un résumé des procès-verbaux 
de cette année» Le prélat témoigne sa satisfaction sur la ma- 
nière dont on a répondu aux questions tirées de l'Ecriture; 
il y à eu très-peu à désirer^ dit-il^ dans la manière dont on 
a traité les questions de la -foi ; une noble émulation a fait 
faire partout de nbuveaux efforts y quoique ces efforts n'aient 
pas été partout couronnés des mêmes succès. M. l'évêque 
examine rapidement les questions proposées > et indique en- 
suite les principes à l'aide desquels on peut les résoudre. 
T^es solutions des questions morales, dit-il , ont été généra* 
lement rencontrées; cependant le prélat fait quelques obser- 
vations sur des décisions un peu avères. Le développement 
3u'oo a donné aux questions de discipline lui a plu encore 
avantage y parce qu'il montre le zèle des prêtées du diocèse 
Souries devoirs de leur état; on a insisté sur la' nécessité 
u catéchisme, sur l'amour de la retraite, sur la pratique 
de l'oraison. Dans un canton, on est 'allé jusque-là que 
tous les prêtres se sont engagés à ne pas s'absoudie, à moins 
de faire oraison ; dans les autresyon a généralement été d'a- 
vis qu'on ne peut absoudre le prêtre qui ne vaque pas à cet 
exercice, à moins qu'il ne fasse l'équivalent. M. Tévéque 
donne de nouveaux motifs pour engager les prêlres à obser- 
ver une pratique recommandée par tous les saints. Il présente 
ensuite quelques remarques sur la forme des procès-verbaux, 
et engage à éviter les longs préambules et les figures de rhé- 
torique, et à être clair, concis et méthodique. Le prélat 
finit par des ayis sur différens points relatifs aux confé- 
rences. . 

La circulaire est suivie des sujets de eonféi'ences pour 1 8d6 ; 

H\me Ll. UAmi de la Jieligion et du Roi. N 
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il y ta a pour six «mois.^ de mai à octobre. On propose pour 
chaqilc n^ois quatre qoestions , l'une sur l'Ecriture sainte, une 
autre sur le dogme y une troisièm'e sur la morale, et unequa^ 
trit'inc $ur la. discipline. Ces questions sont choisiesav^c beau- 
coup d'inteUigence^ et ptfdsgéeS'ayec: un» grandie |Kréetsîoii ;^ 
nuri^il/j^ en • quriques-imcs 'cfiii sont un- peu Ibrteâ, ^t-qui- 
n'ont même 'pa» uil rapport direct avec le dogme ; çeslle-ci par. 
exemple : Dieu a-t-il donné la parole à Fhamtné^ tt ï homme 
eût-il pu l'im^enier ? On sait que fsb sujet a «té tràiW pas M. de. 
Bdnald dans. ses MecTtercJies.phUoscphigues sur .ls& pj^êmiers^ 
d^etB de» côntnoissan€es morales.^ et ^PùUastre écrivain nue ' 
barait avoir di^moAtrë '-d'une ittanièré n«uve et luri liante que 
ta' parole tfstun don de Dieu fait à l'homme, et non une in- 
vention Unte, fruit du temps ,. des besoins et. des essais.: 
Mais j'avoue: que, s'ilm'a-voit fallutraiter cesttjiet aVAnft li'a^^ 
von* lu la dissertation de M. de Bonaki sur l'oidgine d« lao-v 
gage , je n'aurois pas été mëdiocrement embarrassé , et je m'é- 
tonnerois que* Ton proposât cette question à Tunive^alité 
des ecclësiattiques d'un diocèse, si je ne.vojois par d'auties- 
exemples conu^ien le olergé de Digne est exercé aux à iseus-^ 
sicms les plus délicatei. Je nt'etois proposé de présenter quék^ 
ques observations sur diffirentes questions d^ cette mêine an- 
née, mais j'aime ^eux^m'eà tenir au r^mé.de M* Xéi&*^- 
<\U!t dans sa circulaire du 18 décembre dernier. ^ .-iu^^ 

Le prélat félicite de nouveau son clergé du zèle qu'il té- 
moigne pour les xïonféreuces ;.il<ti:»«ive. néanmoins: iqueiques 
remarques à faire suif les question* qui -r^ajrdent TEcritufe- 
sainte-; il paroît, entr'autres, «que oelle don;! v nous venojaa : 
de parkr^^ sur Torigine du langage ^a'^i pas été. saisierdaas 
tmis les cantons^ ^La: solution des' (fuestioas dogmatiques- a 
été pliiS' satisfaisante ; dans «celles- sur la règle de fot> on a 
montré que L'autofité de l'Ëgtise était la seule règle > et qui» 
l^eiBpfît particulier étoit nue sourced'eiTeurâJ IS1W& e^teroQS - 
ici ce que dit M. i'éréque sur^uneides questions :»} .; i; 
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« Uae queslipn tr(è^ •importante , <Jui n'a pa» été^énér'alêiiient sai-,^ 
sic. est celle- £Î : Faire Panalyse de tàfii^el conduire par 'cette me- 
iliode lui homme simple ;ilîétré',Wï homme id&Mup^^ 
dit la religion à la croyance solide de tout le chrisiùxnisme} oa» d«ai 
1« pluptfpt <le.« Vt'i4»aitz Qti a' Gomôiencé par rexistenoe de 0i^u^;3;lo^ 
la méthode dû symbole, qui est la synthétique , c'est-à-dire 4)ar. où: 
t>jQ <ievoit flnir^ puisqu'il falloit r^emonter des dernières .con^éi^ettçes. 
du culle aux premiers principes, partir de ce qui e^t sensible dans là 



r«li|icm , d« of (ifêt <liûciti< voit de tcf jftfuK el ileuclie po^r ««û 

(fire de «e» main^. et «^élever à ce qvà e»t invhîLle et «ii^dettus dei 
^-w.- /\_ - _i _>'^.^ -i*. \zi^t I ■?-.:_«« I I • : -^ 




«a*à IjHiiclirvi: Xja dabtvncqae ront amoAce voire euré- efll* oell«>é« 
iVy<3<}i^e de qui if a teqa le(t |^(ai9dirf-»la i|^ufl(ede l!^véq|l^^*f 
celle du Pape qui Ta enva^^^, celle <le tdtis ^ évéquc* 4a moBde qui 
sont en commanion'avec loi. 

» Maïs le I^ape et lès évéqtres ne peoTent s'aeoôfder .à tenir et k 
>efiMigAer tm^ mémeéoàttïnt sans que leurs prédécesseurt aient âiim 
€M, ainsi ensei^ f màh letirt- ^rédféeeaseurs n^oMr pu croire et entei*- 
^auat à9 eaCtn loele saftc (|ue/«ettx qm let avmeat.preeédé»' ei mw ift ont 
«t cMeigné^e ménie^ aiiuf )U9qu*attx.4p6tres ,, qui i|*OBtp«' eraire '«l 
CBseisaér ce que vous croyez et ce Q^*on vous enseigne saftsqne let 
miracles coflsignë» dans le oouyean Testament soient vrais. Mais ces 
miracles ne peuvent être vrais tans que les apôtres soient envoyés de 
JteMauriM. ta» que Jét«»X3ltfMi le^ toit 'dé Mett « aimi tfâe Dieu 
«4tiC0. Dont ki'doioJHiif qi» /font awiOBce :vatrB doré eal «stHseoIfl- 
me^t celle- de ^évêoae » celle dn Pape^eeNe dç I0up In évêqoef d« 
monde , maif êelle des apôtres/ oclle d!e Jésns-Clifist, celle de Dien 
qui vous i^arfè par là boliciie> de votre cure. i)^iy à-t-îl do prus eou- 
viilieaiklf? Cependant; en ft'atadçaMr rien auHdésstts* de I» p^ortl^e de 
rimonae ' le f Hm berwé , d*t potsvoit ajsMittr '^que les • pvineipaief mer- 
velUea epfrées^par J|ét«o»Cbrist éi par les apôlrM ^toieiit marqnto 
dans plusieurs monumens, exposés à nos yeux dMi* jef temples^ 
dans les tombeaux, dans lés létes, dans les cièr'ëmonies, qui pré- 
«kent en Itsa^ maïadère et qui dt&pbi^tft en Itvctar de la mèmcr doc- 
obine. • ,i . ..' . i^ 

M. l'évéque de Dîgnetrouve des «uféfi et ufl&ilkddim éânÈ 
fc^'i^ponëes ftiiles «ur It morale et sui< k diMr^iîoe} il jc^nt 
«etf proprei téflMkfiM àc«Ues de ws prltre* ; il esâKotte, il en* 
cenrage lés eo^pérateurs. U recomosande aiiK ptfsteun cetttt 
io^riétë du sèleaoî&it qu'ea sfëlevaDtéentre le fécbâ<Uk né 
Hessie pôîwt le péAeur. Il ei^re q«e la Intime exacte <hs eon-v 
fétefoctn e3rtir|»era peu à p6o les abui; le uensl^ire des ptooès^ 
Terbaux re^us' tt^aroit jamaiis é^ si «ooMdérabiei cepeodant 
il en M natoquë éocore cruelques-UDS. l^oute celte circulaire 
est Temarquable , et par la sagesse qui Ta dictée et par le ton 

Bitemel qui y règne. Elle fait i la fois Téloge et du vénëra'- 
e prélat et de soo^ elecgé. Dans un ipmpaoii nous enten- 
dons des plaintes^ à la vérité fort suspectes , sur l'ignorance 
des prêtres et sur la médiocrité de leurs talens, il est beau 
de vcHr dans f but un diocèse une bonoraUe éotulation pour 
rinstruction et le travail. Bff. Tévêqùe remaiT|ue mtme que 



\ 
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ztXie ^midâlioÀ be peut que s^a'ccrdltre ; si jjisqtiUci , dit^it^ 
les études tfaéolbgiques' oui quelquefois laissé* quelque chose 
à désirer^ soit parce que, les élèves avoîeut fait de foibles 
ciftsseï^, soit parce que la péuurie des prêtres ohligeoit à être 
moins sévère dans te discerneineot des sujets, cet état de 
choses touche à sa fin , et désormais les circonstances seront 
plus favorables, hù séminaire est dirigé avec prudence > et 

iand| qui't 

qui regard 

quier prospère^ , et le prélat p^rle »veç une profonde estime 
'des maîtres' qui le dirigent , et que leur science ^ leur vertu, 
leur expériehce, rendent èi dignes de là confiance des pèrêe^ 
de fcaniUe. \ 

; La circulaire du 18 décembire est suivie des sujets de c^n^ 
férences pour 1837 ; il y a toujours quatre sujetspourxthaque 
mois i ce sont des difficultés à résoudre «ur l'Ecriture /des 
argumens à dév(;Iopper contie,le$ protestans'et les incrédu--* 
les, des cas de conscience, sur des points de morale; enfin , 
des questions de discipline eccl&Mstique. Ces différens ^^ 
jets ont plus d'un avantage y ils excitent le goût du tra vftil « 
ils fortifient la foi, et rappellent aijix prêtres les obligations 
et Tesprit de leiîîv é.|at>. C'est iiin^i. que ces conférences^, 
coinme nous le i^Mon» dans ttne autrui. occasion, seront 
utiies au. clergé et au peuple > et propageront à la fois la 

sqien^iqt)i;4d#fi<caM9n '^f ;: .. /^I ' .''. • 

V : Ona im^x^pé; ii la fin laii^te des ip^etrts qui ont assisté à 

la retraite (He^oaçale dpnnéeiàpigne le,;! ^ septembre derniei^ 
par Mjtf* .Bequet, supérieur. 4u,pçtit>émin4Lire de Forqalr 
qji^i/çr, elk Bondil^ip^^seur d'Ëpriturç. sainte au, séq^inaire 
44: 1)igue^:Ji).. réKeqMe;présid^ità.qette vejt^ràUe, oiise t|[Wi-^ 
voient se9. grai^U^viçaire^ , les yne^Jb^es du xbapitre et les 
^ixi'éi y recleurN $. vicaires, tous au nio^mbre de 1 a5 . . , < i ,t 

.. ' 4 ■ ■' ' ■ . *; ■;<'{.■ . • '!.' ; * » •■ *• * > i 
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Rome. Le yenqredi 9 mars, le saint Père entendrt la 
deuxième prédication quadragésymale faite par M. le cardi* 
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nal MiGaxa } «t «Ua cosuijle «htcndré la mtue à relise SaiD^ 
Pi$iare. Le dioiali^Ue sAiVimt; S. S. tipt chapelle mmle au 
yaticaii; et aprH^midf, db altâ en itatiori 'de'r^giîse de 
r£nfant-Jësus à la, I>i|Éilique de Sainte-Marie majeure. Le 
saint Père ëtoit accovip^néxopùBAle dimanche précédent, 
et tout se passa de li mènie. panière., . 

^ M. Ignace Raoaldî, afchevéqtie d'Urbin , eàt mort le 

s jànyier, dans le collège des Jë^uite^ detSassari, en Sar*^ 
daigne. Ce prétati n'é à Ma<seratà le 37 mars irpjs^i^ifat 
éievé au séminaire de Motftefiascbne/ sons' he cardinal Ga** 
Tampi /et entra à di^nsdans la^cbngrégatibn de l'Oratoire 
de Rome. Il s'y rendit utile pendant lès vinglHsix* anfs qu'il 
y demeura^ par son xdle pour les fonctions' du niinis^ère^ et 
par son talent pour la prédicàtioti. Pié Yll/qui connois-» 
soit son mérite y le nomma > en 1 8 1 8 ^ à l'évéché de Ri patran*^ 
ione/et l'année suivante à l'archevêché d'Urbin. Le^èfe 
avec lequel il gouverna son diocèse pendant huit ans >eot- 

Î;agea le Pape régnant à l'envoyer comme 'yi$itearapostb<» 
ique pour la discipline des r^iiers dans leroj^aumede 
Sardai^e; c'est là qu'il a succombé li une maladie de poi^ 
trine. On n'oubliera' point ses ti^yalnc à» Rdme^^oti ses seiv- 
mons dans TégUse n«^nve étbientfOTtiuiVis,' ni dans ses deux 
diocèses^ ni même à Vèbite/ok i) se reliva dfansiles dernièf- 
^ea févoltMiùfisàlii^^'l^^iïaiÊÊà diAéveateé yiUes 

de k' Marche. Sa fiéié, soi» afibbilité et sa- inod^estfe^l'iiyoteDt 
rendu cher à tout le mondé. 'Aussi 'éloigné de toute vue 
d^ambitipn qu'attachfé à sa' congrégation , il n'aurott''point 
accepté ifépiscôpat sans les ordres formel» du "souverain pon- 
tife.' Cette perte a ^é suiyiede celle de M. Bisleti , ohanoiné 
de St-Jean de Latran , secrétaire de la yisitey qui est mdrt 
le 3 r février^ dans le collèeé'dés Jésuiteii de dassari/des 
euites d'une maladie qui d^abord ne faisoit présager rien de 
ftcheuz. •' '' ..••..» ...^ ' . 



> L ■ • « :» » M. 



Paris.. On se rappelle qi|e le vençredi-saînt cle l'année 

it 

,. ....^•.H w. -^ .,^,.. ., ., 

nier^. anniversaire dé sa.mort> un sevvipe a été célébré pour 
uii.daos.la cbapeUe ^e.Piqpi^r PT^ dul^upii lé noble duc 
a été inhumé. M. l'abbé de Roiian a of&:ié; beaucoup de 
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riàs «I 4'iuk»û du «y&mi, da pessoDwes de 
pairf , éif dépuUji, «eiQ|^li«mmt Ja .elMi|«BUe, «I luns se 
Mppeloicftt avec intérêt une via m piure.el uof vM>rt ai édiA 
fiintif. 

— Les ëcriyains impartiaux qui recueillent soiigneuse- 
ment des sujets de plainte contre le clergé^ ont oublia. de ci- 
ter un traîl de cbaritë cowcageiMe d'un prâti^e^ fxsii ftouti'tf- 
cent et aussi «utiieiitique qu'booorabk. Le faipdi .49 d^ or 
mois y les jeunes gens du sémioeire du St-Espiiit.rcv^Qii»ii 
delà promenade entre 4. et 5 heures du seir; ds<étt»ieiitaiasfiK 
puis de la burrièi^e de ]a Sanlé» quaod ils aperçurent i 
quelque distanoe xleux .militaires ^ui alloient se ]»atti?e ;, tc'^- 
Aoient deux grenadiers qui paioi^^ient iort échtMSéa* O» 
étoitauf le terraia, cm avoU 4«Us iles baUts bas, les j^bceis 
Soient lires. V» des directeurs du s^minâimi ll^ l'^bé 
Hardy, âmx^ de ce apeetacle^ vé i «ces mlita«eft>ilQur.parii^. 
avec nontë, les .embrasse et Leuiradreise les etihf^iA^on» les 
plus fressan^eft pour les déVouro^ «de leur dessein. Vim^ 
ices jnâlslaires parott tonohë, maisi'auto j&iistoiteDQ««ey 
jmimtf qtt*U ^loit par k ptiéBence et }es piop^s de quelquiss 
lémoînSé l>e chariliable et inlviteide eocMâew^e rédouUe 
4ei instances, Mi obtkyal enfin des deux ehampsonsUpiro- 
■wise qulls ne ae batUoienl pas. Quelqim faèces d'argeaA 
4itt*il bair donnAjptmr aUer soeUmv^ui^Mut l'ussige , kpir i^ 
ooneîUatipn le veriie à la main , acbeviàrent.Ae tout pâcsfifir. 
M* l'abbë fia«4j^ ne h» quittu jqv'«pt'^ Ws avoir faât em- 
brasser eH les Avsoir Ultfiîk dans les di^fosstions les plus. ami<- 
ealesi. Unaasea grand immbue de eucknix f'éioient ivssemr- 
hjné^ pendant «ette scène, et furent iémmm^àe ce tisiam|rbe 
.4e la ffeUffiooig^ de «etie ji^'euve de la sinistre influenae 4es 

Eltnss* J iuidicjue ce fait k M. de Montlosîer comme oorre»- 
eant a«ii^l^aem!en]t >son système ;des eà:i^ahUsetncaM.di»i 
clergë sur la yie civile. Il est clair quç M. i'abbé HMdj A*È9t 
mêle de ce qui ne le regardoit ps, et qu'il a cii>piétë sur les 
droits et la liberté des deux soldats. Pourquoi les empécbjer 
de se battre, si tel étoit leur plaisir? De quel droit vient-il 
d^angér ces jeunes gens qui alloienjt se couper le cou? H est 
clair ^e châtient à nn sjstème contre lequel itoùs devons 
être fort en gaide. Fa^udra-t-ildés^rpiais avoii' la permi^- 
^on des prêtres pihir ^ donpier le ^sse-tetnps d'MM dud ? 



Quel est ce npu^yeau despotisme q^u'on veut nous^ iiûpQser ^ 
J*av6ue que je ne trouve pas ces questions beaucoup plus 
déraisonnables ,. plus ridicules et plus déclamatoires que 
'bien d'autres qui remplissent certaines feuilles. J^e leiir dé- 
nonce donc M. l'abbé Hardy comme un homme fort dtdn- 
gereux; cet ecclésiastique , .qui est assez jeune et qui a été 
fait prêtre à la dernière ordination, me pâroît trop entre- 
prenant, et il seroit urgent de réprimer ses envahissemens ; 
^ car que n^a-t-<m pas à craindre d un jeune' prêtre qui déboute 
ainsi, et qui • peut-être étoit envoyé là par les Je'sujtcs ou 
- par la congrégation? ' 

— Une lettre pastorale de M. ràrcheyêque de Tours, 
adressée à son clergé, rend compte de Tétat des sértiïn aires 
dû diocèse. Lé grand séminaire se compose de 85 élevés, et 
le petit séminaire de St-François de 1 12. Le prélat félicite 
ses coopérâteurs du zèle qu'ils ont nioni^é pour les quêtes; il 
se plaint cepeiidant que quelques curék, délouriiâut ces qûê- 

, tes de la fin pour laquelle elles ont été établies^, les ont ap- 
pliquées aux besoips de Jeiir s églises. Il désire que tes mêmes 
quêtes aient lieu dans les commun ai^tés et les collèges'. Il 
ordonne gu'une messe solennelle spit célébrée tous les ans 
dans le séminaire, le preifeier jeu4i <lè carême, pour' lés 
bienfaiteur^ d\i séminaire vivans; un service aura égàle- 

^ îinent liçu pour les biegfaité^irs déf^^ lé pvéhnier jeudi 
"après la Tète Ji^'"morts^.'^Le pré^^^ qùè'lés curés 

pussent célébrer cKaique année, dans l'i^glise , iluënMse aux 
mémi^s intentions, ti'état dés quêtes faites dans' lé diocçsé de 
Tours accompagna là lettré pastorale^* et est rédigé' avec 
beaucoup . d'exactitude; il'pr^sén'te ïé produit des -quêtes 
dans chaque paroisse en ioî26; le total est de' 17 ,468 fr. 
'66 cent. Ce tableau est suivi du compte sommaire' aè la re- 
cette et de la dépense pour la même année 1 826. Xa' recette 
se compose, outre les quêtes ci -dessus, de i4,6ooTr. J>our 
les bourses et demi-bourses données par le Roi, de i ï ,703 fr. 
95 cçiit. reçus pour pensiôds, de doiis particuliers' mciqtant 
a 9296 fr. 30 cent, et .d'autres produits divers', qui foraient 
un total de rece,ttpde.6o,38^ fr. 55 cent. La dépense tôflale / 
des âewic sémiriaîfes à été! de 58,575- fr. '58 ceiit; mais il res- 
toit en 1825 un déficit' dé 1 8.965 fr. 68 ceiît., de ;sorte que ; 
cjuofque la recette ait dépassé là* dépense proprement aite^ 
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le déficit e$t encore de 17,107 fr. 71 crut. Gel accroissctoent 
de ressources est dû à la booté du Roi y qui a accordé au 
diocèse quatre nouvelles bourses et huit demi/bourses ; de 
plus la charité des fidèles s'est montrée plus généreuse cette 
année que les précédentes. Rien n'est plu$ propre à Texciter 
que le sèle qu'apporté M. Tarchevêque à cette œuvre, et 1^ 
soin qu'il prend de publier le résultat des quêtes.. Les comp- 
tes pour la nouvelle coBslruction du grand séminaire n'é- 
tant pas encore arrêtés , le résultat n'en sera présenté que 
dans le tableau de 1837. , 

— Les faabitans de Beaucaire, diocèse dé Nimes, viennent 
d'être visités ][>ar des hommes apostoliques tels qu'ils en sou- 
haitoient depuis long -temps. Le jubilé y a été ouvert le 
aS janvier dernier dans les deux paroisses. Dès les premiers 
jours > les fidèles se portèrent en grand nombre aux exer- 
cices; maiff bientôt l'affluence s*étant accrue, il a fallu don^ 
ner des' instructions séparées poui* les hommes et pour lés 
femmes et en augmenter le nombre. M. l'abbé Paraudier et 
un autre missionnaire de France, secondés d'un prédicateur 
;^élé du diocèse de Mende et d'un ecclésiastique de Beau- 
caire , ont suflB pour ébranUr une population de dix mille 
âmes. M. Tévêque de Nimes a voulu visitei* cette portion de 
son troupeau, a assisté à la procession générale, et a fait une 
exhortation pleine \()e piété. L'effet de ces prédrcatîons à é^- 
rapide; on a vu le ï-ëspect humain foulé aux pieds, des di- 
visions éteintes, des scandales réparés. Quoique des prêtres 
du dehors fussent venus aider ceux de la. ville, et qu'il j eût 
en tout dix-sept confesseurs, on fut obligé de différer les 
confessions des femmes pour ue s'occuper que de celles des 
hommes, qui se pressoient autour du tribunal. Deux com- 
munions générales eurent lieu à la fin de février, et l'ébrau- 
lement étoit tel, que l'on doutoit si quelqu'un dans la ville 
y avôit résisté. Pour maintenir ces bonnes dispositions, on a 
formé de pieuses associations ou un grand nombre de fidèles 
sont entres. Ceux qui feignent de redouter ces édifiantes 
réunions peuvent se rassurer; on ne s'y occupe que de priè- 
res et de bonnes œuvres, on y demande à Dieu la conversion 
des âmes et la paix de l'Eglise et de l'Etat. Puisse-t^il ne pas 
y avoir de conspiration plus dangereuse! La croix a été 
plantée avec beaucoup de pompe sur la place principale de 
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la ville, en prësence des aatorités, et aux acclamations des 
nombreux assistans. La relation doùt nous donnons un ex- 
trait nous a été transmise par une autorité principale du lieu. 

— Le 17 mars, une centaine'de militaires du i3* régi- 
ment d'infanterie légère ont donné à Lyon, dans Téglise de 
la Charité, un exemple de religion aussi honorable pour 
eux que consolant pour ceux qui en ont été témoins. In- 
struits et préparés depuis quelque temps par les soins d'un 
aumônier plein de zèle, ils ont reçu la 'communion des 
mains de M. Tarcbevêque d'Amasie, qui avoit désiré célé- 
brer la messe dans cette cirponstapce, et qui leur a adressé 
ensuite upe exhortation pathétique. Le prélat a administré 
aussi le sacrement de confirmation à cinquante de ces mili- 
taires. On ajoute que cette communion avoit lieu à Tocca- 
sion du jubilé; douze de ces militaires s'approchoient pour 
la première fois de la sainte table. Il y avoit, parmi eux un 
protestant qui avoit fait abjuration ta veilïe. Les officiers 
qui assistoient à la cérémonie ont montre par un maintien 
religieux qu'ils en étoient touchés. 

. — M. Bigex, archevêque de Chambéri, dont nous avons 
ajQnoncé. la mort, s'occupoit depuis quelque temps d'un ho^ 
pice pour (es aliénés qu'il vouloit établir en Savoie; il avoit 
déjà réuni quelques fonds , >obten|A d^dons du roi deSarc 
4^oe^ et yepoittj^'acquérir^firès d'Aig^|f>eUe, l'ancien .cou- 
vent des religieuses du fietouet. Il soi^geoit à v appeler, dc^ 
religieux pour soigner les malades. Le général deBoigne, qui 
fait un si noble emploi de sa fortune, 9 résolu de mettre à 
exécution le projet au pieux prélat, et vient de donner, pour 
cet effet, 4oo,ooo fr.., dont le quart pour la construction e% 
le mobilier nécessaire , et le reste pour servir de dotation li 
rhospice.. Cette magnifique offrande. du général n'étonn^ 
plus après tout ce qu'il a fait pour ^e bien de la religiop et 
de l'humanité ; dernièrement encore , sans en demander la 

Ermission au Constitutionnel j il a donné 60,000 fr. au col- 
je des Jésuites, pour augmenter les bâtimens de l'établis^ 
sèment. Cela n'est- il pas révoltant, et n'y a-t-il pas là de 
quoi réchauffer les éternelles plainte^ de quelques journaux 
sur l'influence effrayante de la copgrégation et sur le pou- 
voir exorbitant des Jésuites? 

— Des journaux peu religieux dos Pay^-Bas ont racont^ 
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4eri)ièremeot cl*uoç ma^ièr^ in^xact^ an fait arrive k Phi~ 
iippeville> et ont assaisonoé leur i-écil: de rcâexîoos pleines 
de malice^ le Courrier de la Meuse raconte la choae telle 
qu'elle s'est passëe. M. J. P. S., bourgmestre de Philippe- 
ville ^ étant tombe malade^ M. Carlier, jeune ecciésiasiiqiie 
.qui désservoit provisoirement ia cure, se présenta triiez lui 
jKuir lui offrir les secours de son ministère. Le fils de M. 1S. 
refusa de laisser voir^ le malade^ et déclara qu'il n^éioit point 
question de religion dans sa famille; ce fut sa seule réponse 
aux histaoees de Ml Carlier. Cet ecclésiastique se retira ; 
mais apprenant que le danget augmebtoit^ et craignanl que 
sa jeunesse n'inspirât pas '^ssez de cpnfiance, il engaj^ea 
M. Bodson, cure de San tons , à le remplacer auprès du ma- 
lade. M. Bodsôn arrive chez le malade, et ne trouve que la 
femme du boui^ginestre qui Taccueille fort mal et lui enjoint 
dé soriir; il fut donc obligé de se retirer aussi. Quelques 

i'purs aprè&f M. S. fils envoie un exprès à M.' CUrlier pour 
e prier de se traïuporter au plus vite ohez le malade; qvù; 
dispit-on ; étoit fort mal. Le curé y court; mais il rencontre 
deux personnes qui lui annoncent que M! S. vient d'expi* 
rer & li| suite d'une hérnorràgie , et datas lès j^sntHuens d^un 
vif repentit. En pneuve, on lui montre, le mort tenant un 
«rueiaxeBtreses mains; mais la froideur du cadavre annoor 
^t une ihért d^l icncieniie , et fat tnaùiètèdontie crucifix 
«tort posé n'étoit W« naturelle >'ift^ donâclt iieu de Ic^àre 
que le malade ne Tavoit pas tenu lorsque ses mains étoient 
«Bcore flexiMes. Tootefôra M. Gariier s'abstint de pronon- 
icer, et anupiiça qu'il votiloit ocHisnlteir ses* stipériecirs avant 
dé procéder àTenterremeàt; mais la fâtniUe/mécoi^ tente de 
<e dâaîy il'atteDdit pds là répdbse du gràhd-vicaite'de Tfa- 
^'nr \ on rassembla quelques fonctiomiaîres pour former un 
ton voi y on porta Ife mort à l^église , qui se tiouvbit ouverte , 
et de \k on «e rendik au cimetière, il y auroit Wen des ré- 
fletioùîs & fàilT stik- la condtiitede la famille> ntàis nom ne 
voulons que remarquer 'ici avec le Courrier de Ut Meàse 
Tinconséquence des jôurnaitx ^ ^ni , en racontant ce fait, 
ticcusôient les deux èeclésfastiques de ne s'être présentés chez 
le malade qiiè Y^T'gàgne¥ uti enterremerilt ^ et qui sofit obli- 
gés dé convenir néajiînbins que rèfrtérrçmeni a été refusé. 
flbis qu'est-oe que ceja fait de ^ (Bontrédire pourvu qu'on 
rcyrétente les pi4U«9 oomqie des gens intéressiâ di avides^ 
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WOmnBLLBS IM>IilTiQUE.S. 

|je ^Hiidi.rM» le DaMpbîn eft Ui deux pûocecM» ont nnUié k U mejise 
«i-.aii« Tèf^TM dMM la chapelle du chmau^ là Ul^ de rAjuionciation 
ee troatant» pelon le ropiaio, reiiT0j4Se,.au .àS, quj^nd elle tonii>e le 
dimanche. ' 

■ «— Sar :1a dcnaade de .11 « de MooU>riin oè de 4C$ cpUctgués. du 
Paa-d^rCaUis» le Bs^i «accordé pn recours de M>of»/r. afin înceiidi^i 
deBecq^prèsMoQtreuiUsur-iner» . ^. 

'^, A» R. Mf r le IlaupliiB a daigaé .accord/pr ope Ronifn/e de iqûo fr. 
-pomr ètrenépar^e eoUr le» o^Tviert |)auT.rc« et ÎBoecnpês d^ la vjtUe 
id'AyigtieA. . . . . , 

-^ A&B^ Ja OaMpUne n^nl de fair/; remeUre h M. Tabbé J)ttc)iAtel- 
iîer^iCocë 4e la Coarjie.dTe, onaeconrs de ijio £r* pouj le «leor^Egr^ty 
«dent le mowU» m été inocndié. l«e lîeur Egvet aWt dé^ xeçu ua 
antre rbienfait de 5. A. A. 

••-* La obanlHie dep pairp irient de perdre un de fet membrei dani la 
•per«aiiAedcr M. ClvrîsUaj» de LfiaoïffaoB, Cersoblespav a!aTOÎt qpe 
ciaqnftBte-dii ans. 

-^Jff. ^^amacfao'y. ndniitre. nweÛQy eft «rvité à Pari*, et a élé 
reça nar le ministre dea^afiiirea étr«igèi«i. 

^^M. dé jlfoajbrenil,qui t'éloit çoitrf« en i^el eonlre le îoge- 
inent dn tribunal conre€ti<m»cl qui le (CCttdanine ^ J>mpfifoiin«- 
ment , a comparu vendredi dernier devant la- cour l'oyalc j qBai«>»«iir 
la 4wande HAièiée de V*^^, H* le p9Me«i a^daré ifue Taf- 
£ilfe éloit remiA^^au 41 avril lurocbain* aa^'- ■ " ' 

^« Le Cûtutittû^nnei éà revenu deu:(nl|S^«Qr|aocfniiguH!o«^de 
M. Eécaniier à la chaire dé médecûle; il veut biep' i^é pio^conteêÊêr 
Us taUns de cet habile médecin; mais il «e plaint 'qu*on Vait .ptàtàffiè 
à ra»lre comiKreiili. Aliitf » luilre 4eiift elÂdMaM propoiét, ie-Jloi 
•*ilek f^ le naître 4« choMif . Eit^oc^ q«« c/b «n*^!, paa à lui jtps la 
iMimmatian appartieiit, et «omment çeut-rcm aVtçmiior qu'il ae aoit 
dlécidé puMir un iàoe^tMir f|iii a déjà ùàiL m^ preuves .dan« renieî(ne>- 
nent» et qui» de fdwir jouit d'une «i> grande réputalio» eommc pra- 
ticien? En vérité 9 ce déchainemmii lail pitié «,efcfper;ppouiM: oue Ja 
«aïKvaiae Atumeiir'dUiJolirnalislA. Ji»ia«u|otçoAiieii«»uAoupiqiielLilé- 
cfumer si*eiit payaoniabonné, et alors quelqoe.mériu qu!il «ît« tt^cst 
^ji\à%vX qu*ftl a!éloit pas digne d'oceuper une chaire de-oiéd^iu^'' 

— Le tribunal .d*appel de (|^iiiper«.devaBJtieq<Biel avoit été portéie 
Taffaire des troubles de la mission de Brest , a rendu son jugement 
}e iQ de ce mob. Sur quatorze prëveinir, miatre seulement ont été 
condamnés. Ces quatre condamnés sont MM. Lavallée jeune, Spréa 
6co, Barraxer et Gahnîcbe. Ils sont condamnes à un mois de piisoo , 
et le dernier seulement li 100 fr. d'amende. En première instance, ils 
de voieilt subir m eu keuf mois de prisou et des aknciidés- propor 
tfo w e lie». •.,..■ • i .ti..,-.. . 
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nlr^r »"»P««*«"'-0ênéral des éludes , M. BlanquarC du Ghaylrt, e%t 
•IW a Lyon, avec la rofssion spéciale d'iafonnér snr les derniers actes 
d jnsnbordmatiûn qoi ont donné lieu au renvoi d*un certain nombre 
d élèves du collège royal de cette viHe. 

— Dans le canton de Bàle, le gouvernement a pris, le i" mars, 
un arrêté portant que lies registres de Tétat civil , tenus jusqu'ici par 
les pasteurs dans les communes, seront à raVenii* rédigés doubles; un 
registre restera entre les mài^s des 'paaftcurs , et raùtre sera tenu par 
les officiers municipaux. Onprélérid que là même mesure doit éfte 
pMse dans le canlon dés Grisons. 

— Le çrand conseil de Berne s*est réuni , le i5 mars ' pour procéder 
au remplacement de M.ravoyer Mullînen, démiteiDnnaire. M. Fis- 
cncr, ayant réuni la majorité des suffrages, a été élu avoyer. • 

--On vient de publier, en Saie, un mandat royal en date du 
19 février, relatif à l'exercice de la juridictjon ecclésiastique catho- 
lique dans les provinces du royaume, et aux principes sur lesqaelt 
doivent être réglés les rapports entre les catholiques et les évangé; 
liques* Il consiste en soixante-cinq paragraphes. Cet acte est impor- 
tant surtout en ce qui regarde l^s mariages mixtes entre de* individus 
des deux communions, et l'éducation religieuse de leurs enftns. 

-- La gazette d*Augsbburg dément les bruits ridlcures qui ont cir- 
enw sur le meurtre du profeksenr de mathématiques abbé PlaniL , anr 
cien précepteur du duc de Reichstadt; le chevalier de Jarostinski , 
quiaété-arrété, a dit-on, avoué son crime, 11 étoit snr le point de 
passer en Russie j on ne corinoit point ses motifs. v "^ 

— D après un relevé rendu public, le nombre des faillites qui ont 
eu heu en Angleterre pendant Tannée i8à6 s^élève à sept mille 
quatre cent seixe. * '- • « .■' ^ , i 

.—On écrit de GonstaUtiflople que l'en a fait au Wlais dé France; 
yec nne grande soletnilté , r/naugurjUiôft d'un portrait dfe thtolelX 
l<mi les.Français résieans ou de passage à Corrstintinople , et des 
ambassadeurs de plusieurs puissances ctoiènt présens à cette céré- 
monie. ■ '■''•''. ■■*'■♦ .*-■'■ "• -1.. .',''' 

— Les journaux, américains ont publié le rapport du comité du 
congres sur les réclamations que' les Etats-Unis élèvent envers diffé* 
rentes puissances, et qui s'élèvent à environ 3 millions sterling»: 
«avoir, de la France, environ o millions et demi de dollars: du Dal 
nemarcit, a millions et demi 5 de Naples, a millions: et de la Hol- 
lande ,iin peu moins d'un million. ' *- . . 

-- L'insurrection contré le Mexique dans la protince de Texas est 
confirmée par les nouvelles les plus récentes. On aSsuw qu'un traité 
a été conclu par les insurgés avec vingt-trois nations indiennes, et 
que la nouvelle république portera le nom de Fredonia. » 
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snr -des intérêts 



mars, le miniitre de Tintérieur a présenté dix projcU de loi 
tttérêts locaux; ces projeU ont déjà été adoptés par la eham- 
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i. hre des députés . Là chambre s^cit ensuite occupée du projet ct^ tî^ 
sur ]« traite des noirs { M. le marquis de Marbois a été entendu, tai|% 
sur le projet en lui-même qfke sur les amendemens de rédaction 
adoptés par Tautre cliambre. ifie projet a été'adopté k la majorité de 

1 54 Voix conti-c 4.. « 

' On a noinmé la commissiiili chargée de t*examen du projet de loi 

sur la presse. Cette copaàmîon est ooiqposée de sept niemores', qui 

sçnt.lilM, les diics de Brlsiac^ de L^vis et de Broglie, M. l'abbé de 

« MontesquioU) MM. les comtes Portalis et de Bastard et M. Je, baron 

Portai. 



- ■• » . . ■ . . ... . ■ ' . 

•Le^ 2%, on reprend la délibération sur la section du code forestier 
relative' à rexpfoitation des coupes de bois. Un amendement de 
M. Devauz est rejeté- et Farticle 41 adopté. Les articles 4^, 4^> 44 
et 45 sont* adoptés Sans discussion. Les articles 47 ^ ^^ composent là 
aection concernant les réarpentagès et récolemens. M. Sébasliani de- 
inande le.renvol de ces arlides k la commission > parce que, suivant 
iqrateur,, plusieurs disppsitions serbient omises., MM^ de Bouthilliery 
et de Martignac' répondent que ces dispositions se trouveront dans 
rordonnan<ce d'exécution qui interviendra après là publication de la 
loi. : M. Méchin propose un amendement qui est rejeté. 

La chambre, adopte les articles 53,. 54, 55^ 56,, 67, relatifs aux Ad< 
jùdications de glapdée , panage ct.paisson , c*est*«-dire le droit dw- 
troduîre les animaux qui se repaissent de glands, et ajoutrne ta déli-* 
bé^ation sur les astides 48, 69 et 60. £llet,9dppté également les ar- 
trc^es 61, 6a, 63,, après a vo^ t«^|èté les ao^iWemens de MM. Di^- 
Tfllix, Eicard (du'iGard) et $£bastîani. Apiife une dûcuisioif din$ 
Uqoeiie sont, entendus . MM.; iBourdeau , $ebastiâni > Fayard de 
Langlade,^ de Martign^c et Kergariou, Tarticle 64 est renvoyé k la 
commission^ 

L'article 65 porté en substance que, dans toutes les forêts dé l'Etat 
nop affranchies au moyen du cantonnement ou de Tindemnité',^rexer- 
cice, des droits d'usage puisse toujours être rédiiit par Tadininistra- 
tiun. M. de Fougières développe les motifs d'un, amendement qui 
est appuyé par M. de Montbei. 

Le a4> ^^ continue la discussion du code forestier. On rejette un 
aniendcment de la commisâon qui laissoit aux tribunaux à décider 
sur les contestations pour pâturage. Quelqueis articles, qui avoient 
élé-renvoyés^.de nouveau à la commission', sont' de nouveàn^scutés. 
Plusieurs articles sont adaptés. 

Des amendemens sont proposés sur l'article 67; mais la chambre 
.n*étant pas en nombre, la discussion est renvoyée au lundi. 




]usq! 

Sroposés par la commiisibn. D'aMtres amendemens., proposés pju: 
KM. de Moatbel, Fussy et Deyaux, sont rejetés. 



/" 
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On esAie de fioirUuir erteote cette pauvre fhdhiûe chrë^ 
tieriM/e^^-dox^X notis avoD^ raconté les différentes déconfitures. 
De ciîsgiftce eo disip^âce, die est tombée au pouvoir des U- 
Muaux , qui l?exploitent à leur profit oih plutôt au profit de 
leur cause» Nous avons vu queloue numéros de cetle uou* 
velte entreprise y qui ne sauroit taire beaucoup de dupes^ et 
qui ne cherche même pas à prendre une couleur en harmo* 
nie avec son titre. Dans ce titre de France chrétienne^ le 
M!çond mot se trouve écrit en caractères tellement baroqu^', 

S^ bien dieè lecteuia ponrroieot ne pas le rcconnoftre. Le 
id du jourÉalu'a d'ailleurs rien de religieux ; des nouii«Ues 
politiques, des laszissur les ministres , les noUes et les émr 
fgté^y l'aononee des^apccladesy les tribunaux, la- boomav oa 
f trouve tout, excepté ce qui iutéi^esie la rellgi<ni et la 
ctergjé. ^as une seule annonce d*uiie cérémonie religieoile, 
pas un trait édifiant; mais en revanche, des détails sur PA^ 
cadémie royale de flMisîoiie , sur le Taudeville , iMir le iheâ- 
"IHK diçf la Galté; Il y a tel journal, celui par exemple du éi^ 
ahandie 4 février, où Kfrlicle^ det spectacles forme plus de 
la moitié du. numéro, lïais n'y pané-t-<»i jamais cte relir 
Hii^n? Quelqifeefoiai). rojm plutôt le numéro du mercredi 
ftÉ Mvrâr; ti j à deux artiâes qui ont titft au dé^ : rtiil 
est utie i^talsanterie sur un différend entre- un cure et dies 
mar((Ui1hers, relatitement à un t»n1bfiioilnal ; Vautre arti- 
clo «^ tin dialogue «ntre un Jésuite et une cuisinière^ Ce 
dîalugue», du genre le plus ignoble» n'a d'autre objet que 
de tomier es ridicule les Jésuites, les dévuts, là congrni-^ 
Étf\e eêî en parfaite harmonie avec te fond; c^ 



tfori. lie Étf\e eêt en parfaite harmonie avec le fond ; c'est 
le ton desba.lliesy ce sont des plaisanteries de gtiinguettes'. 
voilà tout ce qu'il y a de religieux dans œttç Prunéçe soir 
disant ekiétitinne. Il n'est pas possible de voir un: journal 
enii sqit élus oomplètement en discordance avec son titre: Ck{ 
dit qu'if n'a poin^t d'abopnés,.nous «n sommes peu surpris. 
tiCs gens religieux ne souscriront point pour un tel journal, 
et oeuxqui ne le sont pas n'iront point preudre.uneiiniîlïe 
cpii a un tel titre. Ce n'est dctoc iei qu'une affaire île pMii | 
aussi on dit que des libéraux trèhtélÀ fbiit le» fihrifli dé cette 
i»iititpttse> qui ne peut se soutenir par eRe^nffm^. 
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Sur M. le murécluddn FioménU, 



La cBirr|ère dé M. le liiar^chail de yiottëoil a ét^ Iiffttcn»t6é tfdlt<^ 
séuleittènt'pa'r àé pktH» exemples' de coûra'ii^ et de' fidëfftè ; 'nais ^n* 
Goré par.UD cbnstaAl attàéîieineTit à îd religion. "ÊAU et étë itttmi^èiS 
par là inort.la plus édiEaufe^ ^t k fous ces titres, cet honorable tétéH 
ràii de f armée mérite, une .pfaice daiis notre joumah 

JbiejSh^lîyaciiithe du fîoùx , tibar(|uis «le Vipihénii, ûè eii i^Sl, îf 
Rtij/pé ed tbrraiiie,' iSt ses premières armes soùà lés fénxàé toupet; 
eà 17479 et se trouva 11 h baiailte' de Lawfeld et au siégé de Bef^ 
op-zoom. Il acheva son édttcaiion dans Pécole' dej cadets , forMée à|. 
LiiAév.ilie par Stanislas, de vi^kt aidé^dc-camp de Chevert , puis celo*'' 
n'el de fa legiôu de Lorraine. ÏI éervit eà Cp^seV puis aux Etats-Unis , 
où îf se distingua âàûi la çuétté dé Tindépetiifance. Nommé gOtt'vet^ 
û'éUr delà MaHiÀi'qué eh (7^, il y maintint k' tranquillité f Mais il f 
resta peu, et, Je réto^ut en fiurdpe, il suivit les princes dms^ leiH^ 
eiil, et cpmmanda en plu^eutsaffaires à Tarmëe de.Condé. H Ibriwâr 
même un régiment de son n^tn ,^pnis passa en Bussie , où Ça^eriné ^. 
l^àul jiûi témoignè'feni'^é'l^estime. On lui confia le commandement 
d*'un éorp's russe qui , de Jersey, Âevoit secùndér la Yelndée; maiv 
bientôt ,«ur sa réputatfoli , la eôor de Portugal Tapjsela noar le to^lttf^ 
à la tête des troupes dii royaume-, k k place du prince ae Wa^deek. . 

J^es événement j^y^v^t. rappelé Loiuis XyiH en Fraisce, M. de Yio- 
dMnil.rçnira ayeçjuiy.Cuti nommé p«ir,^ouvcrnçuc'dé t| .uspùîs àfi, 
l9.i3« division mili^ire , et enfîy maréchal de France. Çé^ honneur^ 
etoient moins dus encore à ses longs services qu*à son inaltérahle dé- 
vouiacnt, et la Providence- semble «voir voulu H récompenser aussi ,i 
çi& Jlui fS9^er|ir»nt iu>q«'V laûiBbil^ jouis^mboe 4'*^^^^''^* ^^ faouités.;. 
Ij^Vfà C€;4.depier*.jtemp4 «ajiant^ :fC,AvoSit.Jkol^yé ^^^mé^ «lU^nirJ 
tioV^,sa mémoire étbit .parfaite „^çt aiicune innrpi^^ n^ailoi^lissbit là* 
majesté d*une aussi belle vieillesse; 

Sa dernière maladie a-duré déiix^ mois, et ne laissa bientôt plus 
cTespoh'.; le maréchal, qui ^en. avoit mow que^rsonne» ne perdit 
ri^n . de l'aim^bli; , sérénité . de. spn C2)ract^r,e. : ^ei^lemeni , à «mesufe. 
qu'il i^ppitoçhoit d^e sojji .hegrc^ derrière , il $e d^tae^oit 4<^iiçen|etit 4ê. 
çç^ qui Tcnlouroit pour élever toutes se$ pensent .vers. 9<^n Créateur. 
Toujours fidèle a ses devoirs au milieu du tumulte 4e8 camps et diê 
séductions des cours, le maréchal de Vioménil a dit qu^uefbis que 
jamais il n^avoit laissé pass<^r une année sans, approchei' die la sainte 
tid»le. C*est .par soiiante>dix ans de belles actions et de Imhums càu- 
▼retf 4|uer ce vieux chrétien' 8*étoît préparré au dernier passage. Tous' 
ceiÈt. «[ul Font connu savent quelle étoilla force def son caractère, 
la droiture de son amé , ià ymanà^A et son eKâltotio» pour tout ce 
qMÎ étoit.de l'hannéur et d« devoir f sa honié dans le commerce de 
la< vi^ .<^tei t ^dmijrable^y «^ sp^ i^nie k «^v^çrte ù J;outes leç , atfecUop s no- 
bles, ^t généreuses V iie.JD'^oQUoi^ cUns les relations, pr4iiiau;es.4u*une 
ain^blé simnlicité. , / . 

Le marécnal a^reçià trois fols le saint viatique^ toujours ayee ^ne 
parfaite connoissance^et dans les* ëèolimeiisil'uae tenjre piitèrLm-' 
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nue M. le curé des Mittioiia-Eiraiigèrei lui eut donné rextréme-onc- 
Uon , ta fermeté naturelle sembla v*étre retrempée dans ce sacrement , 
en même temps que sa résignation devenoit pios touchante. Il bénît 
affectueniement ses enfans, et depuis ce moment il sembloit areir 
rompu avec la terre. Son extrême abattement ne lui permettoit plus 
de donner à oe qui Tentooroit des^ marques de sa bonté ; mais lors- 

3 ne le prêtre , dont la voix soutenoît ses derniers efforts , s*approchoit 
e lui , le malade reprenoit une nouvelle force , ses yeux s*animoient» 
sa voix devenoit distincte, ses réponses étoient précises. Quelqu'un 
lui ayant, dit que , comme cuerrier, il regrettoit peut-être de n être 
pas mort sur le champ de bataille et sous le drapeau de Thonneur, 




4)rières de TEçli . . 

curé des Missions ayant été appelé pour la dernière fois auprès du 
maréchal lorsqu'on vit approcher Theure fatale, commença les prières 
des agonisans, et à ces mots, sortez de ce monde, ame chrétienne, il 
le vit rendre le dernier soupir, comme si le mourant eût attendu le 
Àgnal de la r«iligion pour quitter cette terre d*esil. H mourut le lundi 
5 mars , à une heure et demie après midi, laissant k sa famille un 
grand exemple. Il étoit'âgé de quatre-vingt-douze ans et sept mois. 



L'éditeur de la BibUothèque catholique publie une collection de gra- 
vures de piété, pour laquelle ou songent à son bureau, rue Saint- 
Guillaume , no 1 5. Cette collection comprend un certain nombre de 
gravures de divers formats. Dam le plus grand format , nous citerons 
ta flûte en Egypte et le saint Jérême ; dans un format intermédiaire , 
on a Tadolescence de Jésus, le recueillement de Marie, saint Louis, 
*iitnte Hélène , Bossottt. Ces gravures sont faites avec plus de soin que 
le prix ne rannonce; le Bossuet surtout, qui est d'après fiigaud, a 
conservé quelque chose de la grâce de la gravure originale. D^ns le 
phis petit tormat , on a publié saint Jean , saint Matthieu , sainte Paule, 
la prière d'un enfant ehrétien, une image pour la preniière commu- 
nion, et nne du sacre Coeur. Ces gravures peuvent étVe' données en 
prix, et sont assez bien exécutées. La collection est de i5 fr» par an 
pour soixante ou soixante-dix gravures. De plus, on peut les aô}ucrir 
séparément pour un prix peu élevé. 

L*ouvrage de M. Dubois-Bergeron ,sur le nouveau projet de loi sur 
kl presse , que nous avons annoncé dans un de .nos.précedçns numé- 
ros, se vend i fr. et i fr. ao cent, franc de port, et se trouve chez 
MM.' Le Glere et compagnie , quai àt$ Augustins.- - « < > 

-Cet écrit j tout-à-fait de circonétance , en est dé)k à la seconde édi- 
tion , et nous n'en sommes point surpris. Le judicieux et esftimable au- 
teur a- pour but de montrer, d'une part, rinaufliHince du nouveau 
projet de loi pour remédier aux abus de la presse dans les intérêts de 
la reIi||ion et de la légitimité , et de l'autre son défaut d'harmonie 
«iv^Ïj» lettre et Tesprit de la Charte. 



Samedi 5i ■*»» t8fl7. ._ îîfiïig.ï. 



Panégyrique du grand Charles Borrom4Ag.,i 
Discours phitosophitfue sur ie caAoUcîtHfo^ 
testantisme considérés relativement à la société, avec 
•des notes j par M. l'abbé Juin (i). 

Le nom de saint Charles Borromée est grand dans 
l'Eglise, et son panégyrique est on vaste et riche sujet. 
M. l'abbé Juin l'a traité avec étendue; sou discours 
forme plus de 1 30 pages , et est peut-être moins destiné 
Â être prononcé en chaire qu'à Être lu. 11 est en deux 
parties ; l'auteur montre que saint Charles fut l'iDstm- 
ment des miséricordes de Dieu, d'abord sur l'Eglise 
universelle, ensuite sur l'église et -la province de Mi- 
lan. L'argument qui précède le discours donne une 
idée du plan que l'auteur a suivi et des divisions et 
subdivisions par lesquelles il a rempli son cadre. 

Ce discours, rédigé dans la forme oratoire et même 
avec un peu de pompe , présente le tableau de l'Eglise 
à cette époque j l'entenr déplore les maux auxquels 
elle étoit alors en proie ; je ne sais pourtant si son zèle 
ne l'a pas entraîné ici un peu loin. L'Eglise, dit-il, 
afoit alors perdu toute sa beauté,,. Les pasteurs et les 
hréhis se livraient à tous les dèrèglemens. Il me sem- 
ble que, pour esalterles services de ^aint Charles, il 
n'étoit pas nécessaire de représenter l'Egiise dans un 
tel état de desordres et de scandales; les vertus, les 
travaux et les réformes de l'illustre archevêque n'a- 
voient pas besoin de cet artifice pour parohre dans 
tout leur éclat. L'auteur ae permet aussi quelques di- 
gressions, et prétend que sans elles l'histoire seroit 
languissante et monotone. Ainsi, à propos des «on - 

(1) Un vol. in- 18, papier fin ■itini', prit, 3 A-, et 3 fr, 5o ceht. 
franc de p«rt. A Pari* , chn Doodc^-Dnpré , et ï la libriitia «cd£- 
<ia<t<(iu<^ o'Ailr. Lr CIrrc cl compafiiiic, au bureau de ce journal. 

Ttmu LJ. L'ÂnU dé la Iteligion et du lloi. O 
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elles tenus par saint Charles, î' y ^ un morceau de plu^ 
sîeurs pages sur Futilité des conciles en France, et il 
s'adresse tour à tour à l'cgUse de France et même au 
Roi régnant pour réclamer la tenue de ces saintes as- 
semblées. Noti^ n'avons pas le courage de hl amer cette 
digi*ession, quoique peut-être un peu longuej l'auteur 
y réclame fortement contre la servitude de l'Eglîise, et 
tout ce qu'il dit. à cet égard paroit dicté par un zèle 
honorable pôiir la discipline. Toutefois l'auteur se 
•trompe, qu'and il dit dans une note que, depuis 1801 ^ 
il ne s'est tenu en France aucun synode diocésain. Il 
y en a e^, au contraire, plusieurs en divers diocèses, et 
nous en avons nommé quelques-uns dans ce journal. 
On peut voir, n* 607, le compte rendu d'un synode 
tenu à Metz en 1820, sous M. Jauffret, et n" 1 166, le 
compte rendu du synode tenu à Amiens en iSaS, sous 
M. f'évêque actuel. Nous ne voyons pas ce qui empê- 
t:heroit un évêque de tenir de semblables réunions .de 
son clei'gé, et en vertu de quelle loi, quand de tous 
côtés on entend parler de réunions de toutes sortes, 
politiques, littéraires, scientifiques, les prêtres d'un 
diocèse ne pouiToîent pas s'assembler sous la prési- 
dence du premier pasteur, pour des objets relatifs à 
leur ministère. 

Le Discours sur le catholicisme et le protestantisme 
considérés' relativement à la société a été composé 

f^our détromper quelques personnes qui croient que 
es deux religions sont également favorables au bon 
ordre de la société. L'auteur parcourt l'histoire de la 
réforme, pour faire voir tout ce qu'elle a produit de 
désordres, de crimes et de malheurs. 

Les deux discours sont suivis de notes qui' font près 
de la moitié du volume. L'auteur y développe quel- 
ques points qu'il n'a voit pu indiquer que rapidement 
dans ce qui précède. Il y a, entr 'autres, une note fort 
Atendue sur la tenue des conciles , sur le bien qui en 
résultoit pour l'Eglise, sur les droits du prince à cet 
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égard. Cette note montre lamoitr des règles et le 
respect pour les usages de l'antiquité. 

L'estimable auteur nous permettra de faire quelques 
remarques critiques sur des inexactitudes qui lui ont 
échappé. Dans sou panégyrique de saint Charles, il 
parle des soins du saint archevêque pour pacifier la 
Bresse, la Bresse est une province de France où saint 
Charles n'alla jamais; il falloit dire /e Bressan j ou la 
province dont Brescia est la capitale. L'auteur paile du 
synode tenu par les protestant de France à jdlep en 
1620 j ce n'est peut-être qu'une faute d'impression,, mais 
elle est un peu forte-, on sait qu'Ai ep est en Syrie; la 
ville où se tint le synode est, je crois, Âlais eu Langue- 
doc. En général , les noms propres sont singulièrement 
défigurés dans les notes et les citations de M, l'abbé 
Juin. En deux endroits, l'auteur accuse les Anglais de 
ne plus croire du tout à la révélation ; n'y a-t-il pas là 
quelque exagération? Il suppose que Charles I*', roi 
d'AngleteiTC, ne fut détrôné que parce qu'il refusoit 
de persécuter les catholiques anglais; au contraire, 
les catholiques furent constamment persécutés sous ce 
règne , ei«plusieurs prê^fres furent exécutés uniquement 
comme prêtres. L'auteur dit, note 43, qu'en 1783 les 
Anglais conclurent la paix aux conditions qu'il plut à 
Louis XVf de leur imposer^ l'amour- propre national 
ne sauroit autoriser une assertion trop démentie par 
les revers qui marquèrent pour nous la fin de cette 
gaen-e. 

Ces remarques, qui ne touchent point au fond, 
n'empêchent, pas quil n'y ait beaucoup de bonnes 
choses dans ce volume, qui se recommander oit seul 
par le nom de saint Charles, mais qui, de plus, an- 
n,once des recherches et un vif attachement à la reli- 
gion et à l'Eglise. Le style, il faut l'avouer, offre quel- 
ques tra.ces de jeunesse; c'est un défaut que l'âge, le^ 
travail et le goût concourront à faire disparoître chez 
un auteur appliqué à des études solides. 
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NOtTTBLLBS BCCLésÏAS'nQUBS. 

Paris. Le samedi 3i mars, à midi et demi précis, od 
câëbrera, dans Tt^gtise St-Roch, le service an niïet pour lés 
membre^ et bienfaiteurs de la société dite de la Propidence, 
qiii a formé Tasilé roydl de la Providence. La quête sera.- 
faite par M"® la marquise de Li lier». On peut adresser les- 
dons à'M. le chevalier de la Yieuville, trésorier. Il y aura, 
après le service, assemblée de la société chez M. le curé de 
St-Roch. 

— On vient de mettre en vente 1« Traité de P administra- 
tion temporelle des paroisses {\) y suivi d'unTe table chrono- 
logique qui renferme le texte des lois, décrets ^ ordon-r 
nances sur la matière. Cet ouvragé est celui que nous avons 
annoncé n^ 1^96, et a pour auteur M. Tabbé Affre, grand- 
vicaire d*Amiens. Nous essaierons , dans un prochain nu- 
méro, de bien faire connottre ce TiniW, si important par le 
nombre des objets qu'il embrasse et des documens qu'il reo- 
ferme, ;et;s|iiriaut par la méthode, Tex^ctitude et la préci- 
sion qui y régnent. Ou peut le regarder comme un recueil 
complet sur la matière, et comme un excellent guide pour, 
les pasteurs dans tout ce qui tient aux détails compliqués et 
spuvent em barra &saniB de Tadministration temporelle. 

— La lettre basiorale que M. de BonalcU ^^^^^^ ^*^ ^V^Jy 
a publiée pour le carême dé celle ahnée, traite de l*éduca- 
tibn.et des devoirs des païens envers les ébfaos : 

« Les a(*0i-atcur8 de la croix de, .Té«us-Chriat comme ses ennemît,- 
les secl.iteirrs do l^impiéf c comme les di«c»pl»'s de rEvangi'c , fondât 
aiijoùrd hui foutes leurs espcîrances sur la génération qui s*élève, soit 
pour. consolider \(*. mal, «^oit pour opérer oh retonr lu bifliij tes «iw, 
powr c nfonimiT Je» attentats aiiils nacdilcnt contre la société; \cs 
autres y pour sauver la sociéfô Jps dangers qui la menact-nt de toutes 
pûrls. Ue cej espérance» diverses est née cette lutte si vive où Ton 
j^oit d'u&.côté.l.i religion, pleine de sollicitude ponr la jeunesse , 
rappeler dans des asilfs Mirs la nourrir d'une «loctrme saine, et cher- 
cht;r h girantfr sa candeur de la contagion du vire; et d(* Tautre, 
l'iràpiété décrtcr ces asiles, noircir de ses calomnies les gur(]es les 

(1) Un gro- vol. fn-8°, prix,'^ fr. il 7 fr. 5q ecnt. franc déport. 
A Paris, au bureau de ce journal. 
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l^)ai| fiflèl^f « et ex^aUre de% prinliiçlîapf, îiApiKefi 4lu siècle 4«rniev; ce 
^9 )ç pOM^fl dç rj|iç|é49liié et d<( la sé^^^pn. a dç p^s subtil pour 
€n composer un breuvage qu! aille etoufîer dans de jeunes cœurs les 
germes de Tanfique foi, ou les plonge dans le d^tlre de tootet les 
passions 9 pour les pousser ensuite k tous les excès. Ne semble -t« on 

Ï>as assister arec saint Jean à ce grand combat que Satan livra dans 
es cieux à Michel et à aes anges ? Oiii , on veut aussi maintenant 
renverser le trône de Dieu, le trône que le Seigneur a établi dans 
i^ cœur des enfansj on veut entraîner ces anges de la terre dans des 
abîmes de eonfusion et de désordre. 

» Tout ce qu*on lit aujourd'hui , tout ce qii.*on entend , tout ce 
qui se passe sous nos yeux hous découvre la source des maux qùr aflîi- 
cent rËglise et qui minent TEtat, dans cette criminelle insouciance 
des parens pour procurer une éducation chrétienne à ceux qui leur 
<loivent le jour. Malheur 1^ nôus^ pasteurs des peuples, si une con- 
duite si coupable trouvoit dans notre silence une sorte d*approbation 
et de complicité , et si nous parlions de paix à ceux qu'il faut trou- 
bler pour leur salut !» ' 

Le prélat s'adresse ensuite aux parens eux-mêmes , et leur 
xeprësente les tristes résultats des mauyais exemple;» qu'ils 
donnent à leurs enfant : 

« Vous gémiMex souvent de voir yoftre autorité méprisée, voscoor 
aeils sans effet, votre vieillesse délaissée, la vois du. sang n*est plus 
entendue de votre fils, dites-vous; son cciur.a*est fermé a la recon- 
aoissance. Et pourquoi respecteroit-il votre autorité ? Pourquoi éc«m- 
teroit-il ros. consens ? Qu a^f4l à craindre de son insubordinalion ? 
iQue peut-il espérer de son obéissance? Il a trouvé dana votre maison 
et entre vos mains de» livres qui lui ont appris. que.Tunivers étoit 
«ans Dieu , les hommes sans juge de leurs actions, Tavenir sans récQm*> 
penses et sans chàtimens ; que toute la religion étoit une invention 
de la politique y la Tertu un préjugé, votre autorité un despotisme 
paternel. Pourquoi voos plaignez-vons ? Vous vouliez que votre fils 
jnarohàt avec le siècle, et il a pris un essor qu'il yous serolt difficile 
d'arrêter. Vous craignez pour lui les ténèbres derignorauce, et déjà 
il vous alarme par un excès desavoir. Ennemi de la< superstition » 
v^i9S redûutie* poiiv lui les, exagérations de la pîété» et il<ii.'a plut 
même la piété filiale. Les passions seulçs troi|vent des aateb danason 
cœur. Pourquoi donc vous écrier sans cesse que vous ne pouvez plus 
presser entre vos bras un fils respectueux ? N avee-vous pas à la place 
un jeune philosophe affranchi de tout pr^jugé^ bien pénétré 4e la 
dignité et ponnoissant tousses droits? Pour un père incrédule et une 
mère indifférente n'est-ce pas là un dédommagement? Vous recueil- 
lez maintenant ce que tous avez semé, et vous n'avez pas encore 
tout recueilli. » 

M. l'évêque insiste sur le soin que doivent avoir les pa-^ 
rens d'éloigner de leurs enfans tout ce qui peut blesser leuc 
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iDDOcence. Il fait TOtr qu'on ne sauroit être trop sëvère 
dans le choix des maîtres, et ici se place naturellement t'é- 
loge, de sages et habiles instituteurs : 

w On. ie$ trouve dans votre sein ces véritabks aniû de l'eni^ncc , 
pieuse et savante société, glorieuse de porter le liom de Jésus, plus 
glorieuse encore de partager avec le Sauveur le fardeau de sa croix. 
Proscrite mille fois et battue par les plus violentes tempêtes, les re- 
.grets qui vous accompagnoient dans votre éloigncmcnt, les vœux qui 
TOUS redemaQdoient sans cetse au cie- , attestoient mieux que la plus 
éloquente apologie de quel appui la jeuneise ctoit privée en vous per- 
dant, de quelle calamité étoient affligées tant de familles qui, h>în de 
vous, chcrchoient en vain des instituteurs dignes d'être associés à 
toute leur sollicitude et à toute leur tendresse pour leurs enfanfs.. Ah! 
si vos maximes corrompoient les cœurs, si vos doctrines incendioient 
les royaumes et faisoient couler le sang des rois, si les actes les plas 
légitimes de Tautorité des pontifes n'îtoicnt 2i vos yeux que des abus 
d'autorité , si Rome voue avoit pour ennemie au lieu de vous avoir 
pour défenseur, vos jours au milieu de nous seroient tranquilles et 
sereins , exaltée par la philosophie dont vous favoriseriez les projets , 
applaudie par la révolte dont vous seconderiez les fureurs. Mais parce 
que, fidèle à votre vocation , on vous voit toujours combattre 'au pre- 
mier rang les principes qui ébranlent la pierre fondamentale de rE- 
gli^e ou le trône des souverains, parce que tous vous servez de Tem- 




lantropié , plus de Jcrts protectrices, même plus de justice. Si' vous suc- 
combiez encore, toujours victime de Tintngue et de fa calomnie^ un 
eri de douleur^ sorti du sein de tant de familles qui p'eureroient l'a- 
bandon de leurs enfans , révéleroit bientôt toute l'étendiJie de ce 
nouveau malheur; et à cet élege Si touchant de vos vertus et de vos 
services, les enfans, par leurs larmes et leurs plaintes amères, ajou- 
teroicnt un dernier trait qui dévoileroit toute l'injustice de vos per- 
sécuteurs et toute l'iniquité de leur triomphe : Ex ore infantium et 
itfçientium perfecùti laudem. » 
» ■ ■ _^ 

Enfin , après avoir dëplorë les pièges dont les enfans sont 
entoures, le prëlàt conclut en ces termes : 

« Et voilà cependant les enfans qui sont appelés à consoler l'Eglise 
et rStat de leurs ruines ; h relever tout ce qui a croulé , morale pu- 
blique, bonne foi, piété , fidélité à Dieu et au Roi, respect pour tout 
ce qu*ii y a de légitime ! et voilà cependant la génération qui porte 
toutes les espérances de l'avenir, destinée à donner à l'Eglise des 
pontifes et des prêtres, à l'Etat des magistrats et des guerriers! Quelle 
est l'ame chrétienne qui, à cette pensée, ne se livreroit aux. plus 
noirs prèssentimens , si elle ne mettoit sa confiance en celui qui , du 
haut des saintes montagnes ; dissipe d'un regird les projeta des -^mé- 
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chans 

mères 

hissez f) 

admet , ^ 

que cciles de Jésus-Cbrist. » 

Nous nous sommes arrêté lon^-temps sur cette Lettre pas- 
torale^ et cependant nous rejgrettons de n'en avoir pias cité 
davantage, tant elle nous a paru pleine de réflexions et de 
conseils les plus adaptés aux maux actuels de I^ société. A 
là suite de la Lettre, est un avis qu'il est peut-être bon de 
faire connoître 9 parce qu'il répond à une difficulté élevée 
par quelques personnes. Cet avis porte que , d'après un res- 
crit du saint Père du ai janvier dernier, toute personne 
qui suivra une des processions du jubilé sera dispensée de 
trdis jours de visites d'églises ; en sorte que les cinq proces- 
sions équivaudront pour elle aux quinze jours de stations. 

— Une mission vient d'avoir lieu à Chalautre-la-grande, 
diocèse de Meaux, arrondissement de Provins; cette mis- 
sion étoit demandée par M. le curé de la paroisse. Les 
missionnaires sont arrivés le 27 j&nviev par u^i froid ri- 
goureux; c'étoient MM. l'abbé Yillecourt, chanoine. et 
théologal de Meaux ; Laborde^ prêtre, et Roussel , diacre.: 
Le dimanche 28 , M. Yillecourt &t le discours d' ouverture;» 
tous les jours il y avoi^t un exercice avec la glose et le aer- 
mpn. On j expliquoitlés dogmes et les préceptes de la, reli^ 

Ï^ion. Tous les mercredis^ il y eut une cérémonie . particu^ 
ière propre à intéresser les fidèles. Les jeudis et les diman- 
ches^ on exposa^ dans des conférences^ la réponse aux 
principales objections des mauvais chrétiens. Ces exercices 
étoient tiell.ement suivis que l'église^ quoiqu'assez r grande, . 
pouvoit à peine contenir la foule; qui se pressoit pour en- 
tendr.iç la parole de Dieu^ et cette foule n'a, point nui au 
recueillement. Le 18 mars, troisième dimanche de carême^ 
il y eut une communion générale, et le lendemain^ la plan- 
tation de la croix. La mission fut close le soir par le dis- 
cours d'adieux. Les missionnaires partirent le jour suivant , 
emportant ! expression de la reconnoissancc études regrets, 
des bons habitans, qui se reprochoient d'avoir cru trop ai- 
sément aux déclamations que l'ignorance et la malice: se 
permettent contre les mission naire^^. La conduite et la cha^ 
rite de ces derniers, leur dévoûment; leur union parfaite 
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entr*eiix et avec te pasteur du lieu , tout leur, a médité Ve»— 
thne et la confia tice de la paroisse. 

•— Ou vleot d^ publier une Notice historique sur 3î*Del— 
iineourt^curède ÙharleviUej par M. l'abbé £. Regnauit (i). 
Cette Notice est fort intéressante;^ et quoique nous ayons^ ' 
donné l'année dernière, n^ laiÊ, un petit article en 1',^^-* 
neur du pieux et sage curé de Gharleville^ nous n'hésjtQQS 

Sas à révenir sur ce sujet; et. à donner un extrait .dç V^^4^ 
e M. l'abbé Regnauit; nous éviterons seule ijoepii^ népéter 
ce qui pourroit se trouver daps . notre prei^ier ^r|içle. 
M. Benn-Antoine-Ausustin Delvincourt naquit j^ le i&. mar^ 
1767, à Maimbressy, diocèse de Reims. 11 étudia au, collège 
de Charieville, dirigé par l'abbé Coder^ et se distipg^a pfir 
sa piété et sa candeur comme par son application et SfV^. pro-^ 
grès. Il fit sa philosopbie à Reiips et à Paqs, et retourna :au 
«éminaire de Reims pour y suivre les CQurs de .théologie. U 
n'étoit pas encore prêtre lorscjue la révolution éclata ^ et fut 
ordonné k Liège. Il osa revenir à CharleViUe]^ malgré tout 
ce que poUvoit avoir à y cr|iindre un prêtre au milieu du 
délire qui agitoit les esprits. Il exerça quelque temps les 
fonctions de chapelain des 'damçs ()u Saint-Sépulcre , et ne 

auittà la Prancc qii'après le 10 août. Le 5 septembre 1 79a , 
partit déguise pour Bruxelles. Il y trouva sou arche vê^ 
qpae, M. de Talleyrand , qni Tetbploya comme son secrétaire. 
Forcé de se séparer du prélat , il entra comme précepteur 
dans la maison de Thirin , puis dans celle de M. de il piler. 
Il suivft. cette famille à Vienne, oii M. de Mulier avoit Un 
emploi distingué, et s'y fit estimer par sa prudence , par son 
application, à ses devoirs et par toutes les vertus sacerdotales. 
En 1797, Fhortzon ayant paru s'éclaircir en France, beau- 
coup de prêtres exilés songèrent à revenir dans leur patrie. 
L'abbé Delvincourt partit aussi dé Vienne , et arriva aux 
frontières vers l'^poqùedu 18 fructidor. M. Tabbé Regiiàult 
dit| dans sa Notice,' que le décret du 36 août contre les 
prêtres non assermentés força M. Delvincourt de rétrogra- 
der : il est probable ^u'il a* confondu ce décret avec la loi 
rendue le s^ <^^^l^ P^^ l*^ corps législatif pour le rappel des 
prêtres; loi qui n'eut pas d'exécution, et qui fut rapportée 
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après la révolution du i8 fructidor. L'abbé Del vincpurt re- 
tourna à 'Viebne^ et fut appelé plusieurs fois à êélébrer la 
messe c|eviint Madame, fille de Louis XYI, qui habit'oit 
alors Tien he.'Le concordat de 1801 permit enfin aux prêtres 
de revoir teuf patrie, et M. Delvinco^rt revint à Charfeville. 
Toujours pressé du désir d'être utile, le i*' septembre i8o5 
il ouvrit un petit coUèv^e, et le transporta, li^année suivante, 
dans rançieh couvent des dames Sépulcrines. Cet établisse- 
ment prospéra ; mais le bien de la religion demandoit c|uel- 
que chose de plus. En 1806, M. Delvincourt fonda un petit 
séminaire^ pour le(|uel le département des Ardennes vota 
une somme de 6000 fr. Non-seulement son zèle suffit à di- 
riger ces deux établissemens, il forma encore un grand sé- 
minaire où il réunit environ soixante élèves, et qui a donné 
plus de quatre-vingt-dix prêtres au diocèse. De plus, il se 
livroit au ministère avec ardeur et prêchoit avec onction et 
avec force ; on se rappelle l'effet des discours qu'il prononça 
en 1867 et les deux années suivantes. A la mort de M. Jac- 
quemijn , ciiré de Mézières et pro-vicaire des Ardennes , 
M. Delvincourt, appelé par tous les vœux à cette place , ne 
se content^ pas dé la nomination de M. Laurent, évêqùe 




gulièfement> confirma un si heureux choiic. En 181a et en 
1814^ If^s suites de la guerre amenèrent à Charleville beau- 
coup de malades et de blessés ; les prêtres ne pouvoieot suf- 
fire à les visiter; un vicaire, M. Davreux, périt yictime de' 
sa charité; un ai^tre, M. Pasquier, too^iba dangereusement 
malade. M. Delvincourt se dévQua , parcourut tous les quar- 
tiers de la ville, et affronta la contagion qui régnoit à f hd- 
priai. De nouveaux travaux étoient réserva à son courage : 
M. Bodson, curé de Charleville, étant mort le 5o jorllet 1 Si'/, 
M. Jauffret nomma M. Delvincourt. à cette place. Dès-lors' 
le zèle de celui-ci parut prendre encore plus d'activité': lies 
Frères des écoles chrétiennes furent appelés à Charleville | et 
chargés de diriger rétablissemetit fèndé autrefois par l'abbé' 
Magin en fateur'des enians pauvres. Le couvent des dames. 
Sépulcrines fut rétabli, et chargé de former des muitrcsses 
pour les campagnes. Les pauvres furent soulagés' avec intel- 
ligence, et des réunions de dames de charité secondèrent le& 
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efforU du pasteur ; dés fonds furent donnes à l'hospice pour 
des agrandissemens nécessaires; IVglise paroissiale fut em- 
bellie ^ une congrégation de jeunes personnes fut formée. 
Dans son intérieur^ M. Delvincourt étoit du commerce le 
plus aimable; simple dans ses mœurs , bon , affectueux, sa 

fnété étoit doucei et attrayante. Il déploroit l'indifférence et 
'insensibilité de tant d'hommes et surtout de jeunes gens , 
et regardoit les missions comme le seul moyen de les éoran- 
1er; mais plusieurs obstacles s'opposèrent au dessein qu'il 
avoit de faire venir des missionnaires à Gharlevilie. Il tomba 
malade au commencement du carême y et mourut le 26 fé- 
vrier 1836^ après onze jours de maladie, ayant édifié tout le 
monde par sa piété. Il étoit alors grand-vicaire de Reims , 
archidiacre, chanoine honoraire de Reims et de Metz, su- 
périeur du séminaire, principal du collège, administrateur 
oe l'hâtel-Dieu et du bureau de charité. Son testament est 
remarquable : il porte des distributions de bois aux pauvres 
pendant l'hiver, une somme de 4oo fr. donnée à quatre en- 
fans des plus sages de la première communion , pour les ai- 
der à se procurer un état ; une somme pour acheter de bons 
livres, qui sera remise au supérieur des écoles chrétiennes. 
L'usage qu'il fit de sa fortune pendant sa vie annonçoit les 
dispositions qu'il devoit faire pour l'avenir. On estime à en- 
viron i5o,ooo fr. ce qu'il laisse à, l'hospice et au petit sémi- 
naire. La perte d'un si digne pasteur- a été généralemetit 
sealie dans toute la ville; toutes les opinions ont rendu hom- 
mage à sa mémoire, et le conseil municipal de Gharlevilie 
lui a voté à l'unaniaiité un monument. Nous renvoyons , 
pour le reste, à la Notice de M. Fabbé Regnault, qui est 
pleine d'intérêt et de sensibilité. 

— Un jubilé à Genève est un événement que les proies- 
tans autrefois n'eussent pas cru possible, et qui déconcerte 
4es calculs d'une politique humaine. .Aussi les catholiques, 
réunis à Genève au nombre d'environ 5opo, ont -ils dû 
profiter avep empressement de la faveur extraordinaire que. 
leur ménageoit la Providence. La bulle du jubilé a été pu- 
bliée dans la ville avec Tautorisation du magisitrat* Le& 
exercices publics ont commencé le premier dimanche de 
l'avent, et ont duré jusqu'au dimanche 5i décembre; ils 
ont été fort assidûment suivis. M. l'abbé de Maccarthy 
avoit bien voulu venir à Genève pour celte circonstance ; il 
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y a déployé ce beau talent que i*elève une pieté si profonde. 
L'auditoire a toujours été aussi nombreux que le permet- 
toit la petitesse de l'église de St-Germain; catholiques et 
protesta ns témoignoient un égal empressement dVntendre 
un orateur si distingué. 1^9j*t: s'est passé dans le plus grand 
ordre, aucun accident I&cImux na troublé ni les chants, 
ni la prédication. Plusieurs ecclésiastiques avoieot été appe- 
lés par M. le. curé de Genève pour les instructions; et tous 
ont trayaillé avec zèle à la bonne œuvre. Il y a eu sèrniOD 
tous les soirs à qaatre heures ; en outre 9 il 7 avoit chaque 
jour deux instructions) une en français, l'autre- eh allé-- 
mand ; celie^i , à sept heures du soir, étoit destinée pour les 
nombreux catholiques de la Suisse et de rAUemaçne, par- 
lant cette langue, et qui se trouvent à Genève. l)n •ecclé- 
siastique de la congrégation du Rédempteur étoit venu à 
cet effet de Fribourg , et a rempli son ftoinistère avec un en- 
tier dévoûment. L'autre instruction étoit destinée spéciale- 
ment à la classe des ouvriers et des domestiques, et se fai- 
soit avant le jour; les maîtres n'eurent pas besoin d'exci- 
ter leurs domestiques à j assister; dès cinq heures du matin 
r^ise commençeit à se remplir. Pendant la journée , elle 
étoit visitée par les fidèles qui faisoient leurs stations, ou 
. par ceux qui venoient au tribunal de la réconciliation. Le 
' 4 décembre, M. l'abbé dé Maccarthj commença un cours 
de semons, où les vérités saintes furent présentées avec cette 
force et cette onction que le monde admire en lui , et qui ra- 
niment la foi. Non content de prêcher tous les jours, il re- 
cevoit encore pendant la journée tous ceux qui vouloient 
l'entretenir. Les protestans eux-mêmes n'étoient pas moins 
charmés de sa douceur qu'épris de son talent. Quand il 
prêchoit le dogme, c'étoit avec tant de tact qu'il n'a point 
blessé les personnes les plus susceptibles, pas même les étu- 
dians en théologie protestans qui venoieiit l'entendre. Pen- 
dant trois semâmes, M. de Maccarthy ne se reposa qu'un 
seul jour; dans la semaine de Noël , il y eut alternativement 
un sermon de cet orateur et un exercice de stations faites 
en commun. Les prières des stations étoient récitées à hayte 
voix. par le clergé, le peuple y répondoit et se joignoi^à 
l'amende hqnorable. Le dimanche 3i décembre. M* 4^ 
Maccarthy fit son discours d'adieux , et fut aussi noble que 
tolichant. La joie des fidèles auroit été complète si, peu-* 
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dant ces jouFs d« bépëdictioni M. lé cufé d« Gaa^è^^ nà-r- 
voit pas été reteuBu par un« mâttedU <|ui Ta «aipêçhé 4^ 
pr^ore part aux instructipas et aux exereices; ^s«ge et 
té\é pasteur n'est même pas encore parfaitement vétaibU » 
mais ses ouailieâvpeuvent espëreF de le yoir bieotât reodu À 
ses fonctioDs. Nous tirons ces détails d'un émt int^t-ydé : 
Fruits du juUnlé dans, la parciase caihoi^ue de Genêts j io-S.*^ 
de 39 pages. Cet ^crit, qui se vend au profit despauyiv» 
dans la paroisse catholique de Genève» est oompo^^ d« 
quatre lettres écrites par différentes personnes, et reufor* 
mant des détails iur les exercices du jqbilé à Genèvet I« 
peu que nous en avons extrait montre quel est Tintérôt de 
cette espèce de relation , également édifîitnte par ks faits et 
pan les réflexions qu'elle offre. Il paroit que les ministres 
momiers avoient demandé une conférence, et q,u iU ont 
ensuite prudemment reculé* 



NomnsUiBs politiquks. 

Paais. M">* là Daupbiae vient d'accorder un «ecoiin de 200 h* à 
v^ mailneurenx inceadié de lik commune dje LieKCQtiiJrl, ^l^ip^eaieDt 
de|aÇo^^e. 

-^ Il n est bruit ddbs Paris que d*a^e (^ocbure que vient de pubUef<^? 
M. Cottu, conseiller à ia cour royale dé paris; elle est Intitulée : 
Omsiderations sur la mise en accusation d^i ministres, im-S", et ren* 
ferme h p£u près tout ce que nous Usons dans certains joarmoa de-. 
pui« o^ an. Peut-être qa*en ve^tituapt à ces )ouraav» t^ut ç^ qni lenr. 
apçartïeiit^ ds^s cet écrit , il resteroi^peu de chose à fauteur. M.Çotlit 
8*attachc surtout à prouver que le ministère doit être mis en accusa^* 
tion pour n*airoir point exécuté les lois de FEtat contre les Jésuites» 
et pour avoir porté atteinte à Tindépendance de la magistrature. On 
apprend dans son ouvrage uvfi ciiose assez ouriense. Jusqu'ici des çeiu 
simpfbçs s'iinaginoient quje c'étoit la magjstra^ore , ou du i^piof u^ç 
portion de ce^ respectable corps qui s'étoit mis en opposition avec le 
ministère. Point du tout; M. Cottu nous apprend que c^est le minls-- 
tère qui s'est placé vit-à^t^is la magistrature dans un état d*hBstilité 
tfériUilementi toandaiemx. En raisonnant ainai, ce n*est pas^ M. CoUu 
qai s'est mis par ses brochures ea opposition i^veo lea nMmitr^.« ^ 
sQAtles ministres qyi se sont mis en état d'ho^ilité avec IvM. Cette 
découverte du magistrat annonce une rare perspicacité. 'On ne dpu^è 
point, après cela y qu'il n^pbtienne aux proehames élections lé nrix de' 
son zèl«; o^estle moins que Ton paisse faire po\ir rcconnoitre les sei^ 
vite» qu'il travaille à rendre à l'opposition > et la vivaciié de ses atta- 
quée contre le m^aJÂtèrc. 
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— La cour royale, sous la prcsideiicc de M. St'giiier, a prononcé, 
mardi dernier, «on )ageraeiit dans Taffaîre de M« Isambcrt et de la 
Gazette des tribunaux. Après avoir entendu M. ]*avocat-général de 
Bruë et M*^ Dupin , ta cour, après dciix heures âc délibération , a ac- 
quitte les appelrvns sur rinicnfion , los a déchargés des amendes pro- 
noncées contre eux , en déclarant toutefois que rarticif dé la Ga- 
lette des trifmnaux f ripéié par d*autres journaux, renfermoit une 
doctrine erronée. ♦. 

— On a repris avec activité les travaux de l'arc de triomphe qtle 
l*on construit à I.i harrièrc de rEloilf. Par décision de 6. M* ^ les côlé^ 
de Parc seront revêtus de .«ix has-reliefs en marbre, représentant les 
faits principaux de la pierre d'Espagne de i823. Le Roi a aussi or- 
donné qu'un c)i»r attelé de quatre chevaux surmonteroit le tno« 
nument. 

— M. yiehhet, Vaultrur dé VJSpflr'e aux chiffonniers et de phi-» 
sieurs autres brochures où la religion étoit persiluée sous la dénomi- 
nation de jésuitisme, vient d'être révoqué de ses fonctions de sous- 
chef trétat-major. Cette destitution fait beaucoup crier les libéraux^ 
qui font semblant de sVtonner qu'on ne puisse impunément tourner 
en ridicule la religion , ses ministres et ses pratiques. 

^^— M. de Vawbîaiic est nommé rapporteor de la commission char-* 
gée d^examiner la proposiiion de M. le marquis de la Boëssière , re- 
Lttive afix comfïtes rendus par les journaux des séances de ia-«hambre 
des députés. 

— M. le comie Portalis est nommé président de la commission de 
la chambre des pairs chargée d'examiner le projet de loi sur la po- 
lice de la presse. La commission a enlendu plusieurs imprimeurs, 
libraires et propriétaires de journaiix, 

— M. Jules Paulmier, ancien employé aux dp^i^nes, vient de por- 
ter plaiiite en calomnie contre M- de ManTireuil . 

— tTn évèhement aflTreux a eu lieu lundi dernier à Hbi^en. Le mur. 
dj^frè maison s*est écroulé , et à ^cra^é sous ses décombres yn grand 
nombre de personnes. Pcndani qu'on secouroit une partie de ces 
malheureux, le faîïe , Tes m a rai liés et les planchers se sont aussi, 
ééfoidés^ et ont écrasé les travailleurs. Le nombre des victimes ne. 
sera connu qu'après l'entier enlèvement dcs,déc,ombre!»v 

•-7, .L{s cour d assisep de la Côte-d*Or la.cOQdamiié dertiièrettent h 
huit ans de réclusion, à la marque et au carcon, Jean Jabœuf, chat^* 
ron à Vernu^se, commune de .St-Picrre-en*V»ux'. Cet individu , qui 
a voit prisse quelque tenip^ à la Trappe, et que , pour ec^tle raison, on 
appelojiti^ Trapiête, (|uoiqu'il ne fût pas re^giettx> affecttiit un élité- 
ri<;ur pieui, et avoit escrioiqué diverses sommes à àe^s religieuses. Enfin , 
il a fabt;iqifé dies e0et< <le commerce qui Tant fait condatnner> Qufel* 
ques, journaux oAt .cité eetjte adaire avec complaisance « co^ me si la 
religion pôuvqit élrç respdnsable de l'effrqnterie d'un cequinqui 
prend toute sorte M mAsquct; pôurf/iipc des* dupes. 

-*-Jll.. 4e duo de Villa-Hermo^i est rappelé de, son ambastiide'à 
Pariit.^On croit que celte uie^nrc a été prise à-cause d*ùne'coii'ven*i 
tion pntre TEspagnf: et .PAnglif terre relative à des cr^nots'd^ so)e|t ' 
anglais. 
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CUAJIBftB DBS VÀIAS. 

Le vj, la chambre a prononcé d*abord FadmiMÎon de M. le roar- 
pnis de Lalour du-Pin-Montauban , appelé', par ordonnance du Roi 
du 19 janvier 1824» ^ succéder à 1^ pairie de M. le maréchal mar- 
quis de Viomcnil, son beau-père, décédé le 5 de ce mois. Elle s* est 
occupée ensuite de la proposition faite par M. le comte de Tascher, 
et a voté son ajournement. La discussion a roulé sur le projet de 
code de la juridiction militaire. MM. le comte Daru, le duc de Nar- 
bonne , le duc de Grillon et M. le ministre de la guerre ont été en- 
tendus sur ren«emble du projet. 

Le a8 , la chambre a procédé à la réception do M. le marquis de 
Latour-du-Pin-Montauban y dont l'admission avoit été prononcée la 
veille. La chambre a repris ensuite la discussion du projet du code 
militaire. Elle a successivement entendu MM. le baron Pasquier, te 
eomte de Sèze , le comte Beliiard et le duc de Gazes* 

Le aq, la chambre a entendu, sur Tensemble du même projet de 
loi, MM. le comte de Tournon , le comte de RergoUy, le maréchal, 
de Laoriston, le vicomte de Bonald et M. le ministre d» la guerre. La 
ditcufsion c;énérale ayant ensuite été close , la délibérfttion a com- 
mencé sur les articles. L'article i'^ a été adopté, et la délibération sar 
l'article a a été ajournée. 



GHAMBRS DBS DJEPUTâs. 

Le ^7, la chambre «'occupe d'abord ^e l'article 78 du code fores- 
tier, qui avoit été renvoyé, ainsi que \eà amen démens qui a voient été 
proposés, k l'examen de la commission. L'article amendé parla com- 
mission est seul adopté. Le titre 4» concernant les bois et forêts qui 
font partie du domaine de la couronne, donne lieu à une vive dis- 
cussion, dans laquelle sont entendus successivement M. GasirairPer- 
rier, qui propose un article additionnel appvyé par MM. B. Gonstant 
et Hyde de Neuville, et combattu par MM. de Villèle et de Marti- 
gnac. L'article additionnel est mis aux voix et rejeté , et les articles 
86, 87 et 88 sont adoptés. 

On passe au titre 5, relatif aux bois possédés par apanage ou à titre 
de majorats réversibles à l'Etat. Une discussion assez longue s'établit 
sur l'article 89 entre M. le rapporteur de la commission, qui pro- 
pose deux amendemens, et MM. Hyde de Neuville, Dudibn , Bôrel 
de Bretizél, de Villêle, Sébastiani et Ricard. Uii amendement, pro* 
posé par M. Borel de Brétizel, est d'abord rejeté. Puis la chambre 
ne se trouvant plus f n nombre pour délibérer, après le discoure dé 
M. Ricard, la discussion est renvoyée au lendemain. 

Le 28, on reprend la délibération sur les articles du projet. M. le 
ministre des finances p^'end la parole sur le paragraphe de l'art. 89» 
concernant les agens et gardes des forêts dépendantes de s apanages et 
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ties majorats. Son Exe. demande un chcingemcnt dans ce paragraphe. 
MM. Hyde de Neuville et de Berthier votent contre le paragraphe , 
parce que, suivant eux^ il consacreroit un privilège en faveur des 
princes. La proposition de M. de Viltèle est adoptée. Tout ce qui est 
relatif aux gardes des forêts dépendantes des majorât^ est ensuite mis 
aux voix et rejeté. L'article 89 est adopté. On passe au titre 6, rela- 
tif aux bois des communes et des é ta blissemens publics. MM. Devaux 
-et de Montbel proposent des amendemens qui sont rejetés. Un troi« 
sième amendement Dfoposé par M. Ricard (du<j^ard^ donne lieu à 
une discussion dans laquelle on entend MM. de Martignac , de Bou- 
.thillier, Agicr, Descordes, Dudon, Chifflet, Micod de Ronchaud et 
Soin. D*après les observations de ce dernier orateur, l*article 90 et 
les amendemens proposés sont renvoyés à la commission. On discute 
lart. 91 , qui est adopté. MM. Gauthier, de Martignac et Sébastian! 
proposent et combattent une modi&cation à TarK 92 , qui est adopté 
danf sa forme primitive. 

L'article 93, nmendé par la commisdon, est adopté après le rejet 
d'une proposition de M. Nicod de Ronchaud, sur laquelle est en- 
tendu M. Dudon. Les articles 94» 9*^» 9^» 97 ci 98, amendés par la 
commission, sont adoptés après une courte discussion. M.. Devaux 
développe un amendement relatif au droit de glandée; mais l'assem- 
blée n'étant plus en nombre, la délibération est renvoyée au lende- 
main. 

. Le 39, M. Borel de Brétizel, rapporteur de la commission chargée 
de l'examen du projet de loi relatif au jury, a la- |)arole. L'hooorable 
membre, avant d'exposer l'opinion de la commission sur le projet de 
loi lui-même , croit aevoir entretenir la chambre de la manière dont 
il a été présenté. Il fait observer que les réclamations auxquelles sa 
présentation a donné Vi^ t^i'étoient pas fondées, puisque d'autres 
ministres a voient trois fois présenté des lois dans la cnambre des pairs 
avec les amendemens proposés parla chambre des députés. Après ces 
considérations , M. le rapporteur examine les dispositions du. projet de 
Loi , et en propose l'adoption avec plusieurs modifications aux amen- 
demens de la chambre des pairs. La discussion sur ce projet de loi 
aura lieu après la délibération sur le code forestier. 

M. le président tire au sort la di^utation qui sera chargée d'assis- 
ter, au nom de la chambre, aux funérailles de M. Duçhenay,^ député 
de la Sarthe, que la mort a frappé, jeudi matin, après quelques jours 
de maladie. 

L'ordre du jour est la suite de la discussion du projet de loi relatif 
au code' forestier^ La chambre avoit renvoyé l'article 90 à l'examen 
de la commission. M. le rapporteur propose une nouvelle rédaction, 
qui est adoptée. Ensuite l'amendement de M. Devaux sur l'article 100 
est mis aux voix et rejeté. L'article est adopté, ainsi que les articles 
loi et' loa. Des amendemens sur l'article io3, proposés par. MM. de 
CoHttivron» Petit-Perrin et Mécfain, sont successivement re jetés après 
une aiBsez longue discussion. Les 'articles io3, 104» et l'article .io5, 
amendé par Ja commission, sont mis aux- voix et adoptés^ ainsi. que 
les arlieles 106, 107 et 108. A l'article loS, qui traite du partage des 
boi» d'a£fouage par feu, c'est-à-dire par chejdeJâmiUe,Wi, de Ber- 
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thi^r <1f mande <)ii*on y compri^nne les carës, €l on f\ouU pour cela 
chef de maison, Après un di5cours «le M. Petit-Perrin , qui prépose 
sans succès un amendement , rarttcle 109 est adopté. 

M. le président paroît extrêmement fatigi^é par la lecture des ar- 
ticles et des amendcmens. On demande le renvoi de la discussion au 
lendemain. M. Rave?, annonce à la chambre que si sa santé ne lui per- 
met pas de la présider, il priera M. Pardessus^ un des yice-présideifes, 
de le remplacer au fauteuil. 



L'Àhti-Montloiîer, ou les Jésuites défendus^ justifiés et vengés eiés 
attaques de teurà ennemis , par M. Birotteau ( 1 ). 

M* de Montlosier a^oît présenté quelques faits dëtacbés poQr ap- 

Î>byer sa dénonciation contre lès Jésuites; M. Birotteau oppose à ce« 
aits isolés une suite de faits et de témoignages un peu plus cdndiiaBs. 
Il examine ce quVtoient les Jésuites, quelles forent les causes de leur 
destruction , quels furent leurs plus grands ennemis j il diseute le» 
reproches qu'on leur a faits. Il trouve dans des écrivains célèbres,- et 
même dans des partisans de ta philosophie mmdcrne , des déclarations 
et des .ivèux en faveur des Jésuites. Voltaire lui-même , matgré st9 
préventions, a-sonveht ftarlé d*eu\ dans les termes les plus hooers* 
i)les. Frédéric se félicitoit, dans sa correspondance, qu*on lui laissât 
ses chers Jésta'ieg-, qu*ï! régardèit comme très^utiles dans ses Etats pour 
réddeation de la jeunesse^ et le silence absolu qu'il garde dans ses 




M. BirMteau cite très -souvent la correspondance deVoltairef il 



f>aroit aussi avoir consulté labbé Proyart, qui n*esC pas tmijoiirs an 
guide ttès-s{ir pour rexsctitude dts faits. Ainsi, Taoteur a omis quel- 
ques circonstances importantes. L*avis des évéques sur les Jésuites, 
en 1^61 , ne fut pas signé de cinqoante-dénz évéques, maiv dé qua- 
fante-cinq seulement; cinq autres émirent un avis différent, etTé- 
véque de Soissons fui. seul de son sentiment. L'auteur ne parle que 
d*nne expulsion des Jésuites par arrêt du parlement en 1767$ mais 
aviint cet arrêt , il y ert avoit eu un autre du 9 mars 1764 » pour chas^ 
séries Jésuites du royauhie. Ce fut cet arrêt qui provoqua Tédit du 
roi de décembre suivant. M. Birotteau traite fort sévèrement Clé- 
tA^nt XIV ^ il suit probablement ici Tàbbé Proyart, qui s'est exprimé 
êtir le c^inpte de ce pape avec nne légèreté très -répréhensiblv. Nous 
avbnl doiftié dans e6 journal, n«« 4^^ et 4^> des documens pins f ré- 
els èdr 1^ câifses qui déterminèrent Clément XIV ; on peut voir ausm 
nos Mémoihes pour servir à Vhiitoire ecclésiastique pendant le iS^s^l€,_ 
ou nous a^oms rrtueilli un Bsset grand nombre de fait^ sur lès cir* 
constances de ta dest^nction des Jésuites, en nous attachant à «e qu'îF 
y avoit de plus Jautben tique, et en négligeant les anieftdotes, tes bruits 
it les conjectures qui ne sont pas l'histoire , et que Proyart et quelques 
aNitres accnêillent avec trop de confiance. . *, «• 



. <f »»^^— *.^^»».- 



(i) In-8®. A Aix, chez Pontier. 
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Catéchisme du concile de Trente, traduction nouvelle^^ 
par M. Tabbé Doney, ayec des notes (i). 



■^»i* <* 




dé: 



Le concile de Trente , (jui fut terminé en i563 y 
décidé, dans 3a yingt-quatriézne session, qu'on travail- 
leroit à un catéchisme pour faciliter aux pasteurs l'in- 
struction de leurs ouailles; des membres du concile 
avoient été nommés pour s'occuper de ce travail. Bs né 
purent l'achever avant la fin du concile , et il fut d,^- 
cidéy dans la vingt -cinquième session, que ce caté- 
chisme seroit soumis à l'approbation du Papct On 
continua donc de préparer l'exécution du projet du 
concile 3 ceux qui en mrent chargés furent Mutio Ca- 
lini, archevêque de Jader, mort évéque de Terni; 
Léonard Marini, évéque de Laodicée, puis archevé- 
e de Lanciano; Gilles Foscarari, évéque de Mo- 
éne, et François Foriero, Dominicain portugais, 
tou^ membres du concile. On dit que Michel Medina, 
Observantin espagnol, et Pierre Galesini, protono- 
taire apostolique, leur furent aussi adjoints. Lors- 
qu'ils eurent terminé leur travail, on choisit trois 
rédacteurs pour revoir et soigner le style ; ce furent 
le prélat Calini, ci-dessus nommé, Galesini et Jules 
Poggiani, littérateur distingué et secrétaire de la con- 
grégation du concile. Gomme le Catéchisme étoit di- 
visé en quatre parties, les rédacteurs se partagèrent 
la révision; Calini fut chargé du symbole et des sacre- 
mens, Galesini du décalogue, et Poggiani de l'oraison 
dominicale. Ce dernier revit encore le tout, et il est 

tribué 
avons. 



regardé comme un de ceux qui ont le plus coni 
à mettre le Catéchisme dans l'état où nous l'avo] 



(i) 4 V'Ol. in-ia, prix, 8 fr. et \%ît, franc de port. A Parîs^ chea 
Gavthiery et au bureau de ce journaL 

Tum^ Ll, VAmi de la Religion et dn Roi. P 
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tt paroâl que le ckoix des réviseurs fut dû prmcî- 

Slement à saint Charles Borromée^ archevêque de 
îhrn et neveu du pape Pie IV, qui gouvernoit alors 
FEglise.. Saint Charles avoit fort à cœur la publication 
•* 4u Catéchisme, et il n'omit rien pour la favoriser, 
^a/bord sous Pie IV, ensuite sous Pie V, son suc- 
cesseur. Celui-ci ordonna une dernière révision qui 
fut confiée au cardinal Guillaume SIrlet, Napolitain^ 
théologien et savant, et ce cardinal se fit aider par Ca- 
lini et Marin! , déjà nommés ; par Thomas Maurique, 
Dominicain espagnol; par Eustache LocatellI, Domi- 
nicain et confesseur du Pape, et par Gurtius Franco^ 
chanoine de St-PieiTe. Quand-ils eurent mis la dernière 
main à Touvrage, il fut imprimé en i566, par. Paul 
Manuce. Pie V l'approuva, comme on le voit dans son 
bullaire , et ne cessa de le recommander 3 il le lit tra- 
duire en diverses langues. La première traduction 
française parut à Paris en 1 56^, par les sajns de Gén- 
tien Hervet, qui avoit assisté au concile de Trente 5 il 
j en a eu depuis plusieurs autres , une à Bordeaux en 
i568, sans nom d'auteur; une à Paris en iS^Ô, par 
Jean Gitlot; une en 1670, par Louis CouJon; une en 
1673, sans nom d'auteur (Barbier l'attribue à Varet 
de Fontigny, avocat) 5 une à Lyon en i683 , par l'abbé 
Honoré Simon, etc. 

Le Catéchisme du concile de Trente a recueilli d'il- 
lustres suffrages. Grégoire XIII, successeur de saint 
pie V, l'approuva de nouveau, et le fit traduire en 
langue illyrienne. Saint Charles Borrômée le recom- 
manda dans cinq des conciles qu'il tint successive- 
ment à Milan. Les conciles de Bénévent, de Salzbourg 
et de Gênes, en 1567, ^^^9 ^^ ^^74 5 ^^ France, l'as- 
semblée du clergé de Melun et les conciles provin- 
ciaux de Rouen, de Bourges, de Reims, de: Tours, 
d'Aix, de Toulouse et d' Avignon, exhortent les pas- 
teurs à se servir de ce Catéchisme. Plusieurs théolo- 
giens ont aussi fait l'éloge de cet ouvrage, qui est 
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regardé comme une excellente exposition de la reli- 
gion et ct/mme un judicieux développement, de la 
morale! chrétienne (i). 

On doinâa à Paris, en i65o, une édition latine du 
Caféchiarxief l'éditeur, qui s'étoit caché soùs- le^ ini- 
tiales R. D. L. H. B. , étôit, dit Barbier, P. de la Haye, 
fprétre.Il donna , dans un Apparatus, quelques notions 
^ur les auteurs , réviseurs et approbateurs de l'ouvrage ; 
-mats ces: notions, suivant le même bibliographe, sont 
'extrêmement fautives. L'abbé de la Haye avoit. profité 
d'une édition donnée en 1648, par le Père Antonin 
'fiegnault, Dominicain de Toulbfuse, mais il y avoit 
biélé beaucoup de choses inexactes. (Voyez le Die- 
tion,n>aire des anonymes^ toi^e HI, page 498O Mal- 
'heureusement cette édition tfe la Hiaye a été copiée 
dans beaucoup de réimpressions subséquentes qui of- 
frent' bien des fautes, dès noms. propres défigurés, 
par exemple Jtdes Spogianii^nr Jules Pa^giani. Cette 
méprise se retrouva dans la nouvelle traduction", où. 
on donne un extfait de Vjipparatus'dè la Haye. 

(i) Quelqoe estime que mérite le, Catéchisme, quelque autorité 
qnil puisse avoir, tout le monde sait que ce Catéchisme n*est point 
précisément Touvrage^ du concile de Trente. Il a été commencé par 
son ordre, mais n'a été. achevé qu'après la séparation du concile, 
et n'a pu par conséquent. être vu ^t approuvé par .cette illustre as- 
semblée, il ne peut donc être ttiisau même rang que les canons et 
décrets du concile. Aussi , on a lu avec étonncment dans un recueil 
religieux (le M. C de mars dernier ) un article où, en relevant sé- 
vèrement quelque^ assertions et principes d'un journal quoUdien , 
on lai oppose le Catéchisme du conci)e de Trente comme Tautorité 
du concile de Trente lui-même. 

Nous, prions lefoitmal, eifrû dit dans l'article , df écouter au moins 
k concile de Trente; une telle autorité n est pas encore ouvertement ré- 
pudiée parmi nous j et là-dessus , l'auteur de l'article cite deux passa- 
ges du Catéchisme, puis il a j otite i II faut donc que le concile de 
Trente soit tombé dans une grossière emeur, et nous attendons que 
k Journal nous le démontre; or, ee n'est pas une erreur dhm mo- 
ment, puisque tout le Catéchisme du saint concile respire la même 
doctrine» Il est visible que l'auteur de l'article a confondu le Caté- 
chisme du cpncile avec le concile même ^ distraction un peu fqxic 
qni^a échappé à Tauteur, mais qui étonne cependant dans xxn recueil 
rédigé , dit^bn , par de sévères tnéoh>giens. * 
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t<îous né pouvons d ailleurs qu'appLaudii' au travail 
^e M. l'abbé Donej. Ce n'est que par occasion ^ dit-il^ 

3u'il a entrepris cette traduction où, ajoute-t-il mo* 
estement, on ne trouvera rien d'élégant et de polî, 
mais qui du moins ne manquera ni de fidélité ni de 
clarté. Le tr^ducte^r a fait de plus des additions 
importantes ; il expose dans une préface la règle de 
foi dans l'Eglise catholique^ il met assez fréquem- 
ment , à la. suite des chapitres, des. notes pour éclair- 
•cir divers points. Chaque volume est terminé par une 
table des matières, et à la fin de l'ouvrage, il y a un 
plan d'instructions où le Catéchisme est distribué pour 
tous les dimanches de l'année. Enfin, la traduction, est 
accompagnée du texte latin, ce qui en rend l'usage plus 
commode pour les ecclésiastiques* On a donc lieu de 
croire que cet ouvrage sera utile au clergé. Nous n'a- 
vons point comparé le travail de M« l'abbé Doney. avec 
les traductions précédentes, mais nous ne doutons 
point que l'estimable et laborieux auteur n'ait mis tous 
ses soins à rendre fidèlement le texte, et à .présenter 
ime version digne d'un ouvrage si recomfflÉiandable. 



NOUVfilXSS BGGLEâlAâTIQUBS. 

Paris. Une ordonnance du Roi du 39 mars npmme aux 
évêchés de la Rochelle et de Versailles. M. l'abbé Bernet, 
curé de St-Vincent de Paul à Paris, est nommé au premier 
siège, et M. Tabbë Borderies, grand-vicaire de Pai'is,est 
nommé à Versailles. Nous n'avons pas besoin de faire l'é- 
loge de tels choix. M. l'abbé Borderies, après avoir Ions- 
temps rendu d'importans services à la religion dans l'admi- 
nistration d'une grande paroisse de la capitale, occupe de- 
puis htiît ans les places de grand - vicaire et d'archidiacre 
du diocèse > et y joint ta direction des consciences, le soin de 
différentes bonnes œuvres et la prédication. Il a rempli des 
stations avec un grand succès, soit à la cour, soit dans ditté^ 
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rentes paroisses, et il prCche en ce moment le carême à St^ 
Gei^àin^<ts-Pré8. Ses talens/sa piété et son zèle promet- 
teiyt au diœise de Versailles un évêque digne d'un poste si, 
éminent et si difficile. M. l'abbé Bernet, du diocèse de^St- 
Flour, a exercé long-* temps le ministère dans le diocèse 
d'Orléans, oii il s'étoit trouvé transporté pendant la révo- 
lution. Il a été depuis premier auinénier de la maison 
royale de St- Denis, et nous avons parié plusieurs fois du 
bien «ju'il a fait dans cette place, où il resta trop peu de 
Hemps. Il fut nommé chanoine de St- Denis, et* en i8ai>, 
» ik succéda à M» l^abbé Grignon dans la cure de St Vincent 
ae Paul. Sa prudence, sa capacité -pour les affaires, son 
application à tous les devoirs de sa place , son caractère ai- 
mable, ont eu les plus heureux résultats pour sa paroisse, 
et lui procureront encore plus de succès sur un plus vaste- 
thé&tre. Mais en félicitant les deax sièges vacahs d*une 
telle acquisition, on ne peut être indifférent à la double 
peite que fait à la fois le diocèse de Paris, et au vide que 
vont j laisser deux eccl^iastiques si distingués , si laborieux , 
et qui dirigeoient chacun grand nombre de personnes d|i 
toutes les cuisses. 

" — Le vendredi 
assemblée de 

enfayeurded'oeLUvredespi^Boqnières repenties. M. Tabbédc 
Salinis prononcera ie discours. Les dames auêteusesserortV 
M"* la ducheise d'Istrîe et M"* la comtesse ae Narcillac ; on 
pourra leur adresser son offrande, ou bien aux trésorièrcSy 
M"* la vicomtesse de Vaudreuil et M"* Bonnet. On sait que 
Tœuyre des repenties est une de celles auxauellcs Pabbé Ijc^ 

Sris-Duval attachoit le plus d'intérêt et a'importance. Les 
eux maisons du Ron-PtMteiar et de Sie^ Marie égyptienne- 
sont destinées à recevoir des filles garées que des dames cha- 
ritables vont instruire et fortifier dans le bien. Le travail à 
raiauflle et la broderie étant la principale ressource des deux 
maisons , on se recommande aux personnes qui pourroient 
procurer de l'ouvrage en ce genre. 

' — Les curieux vont voir en ce moment, chez M..Gboise- 
lat-Gallien, rue du Pot-<ie-fer, près St-Sulpice, différens 

objets destinés à la décoration de quelques églises, et qui , 
par leur magnificence, comme par le goût qui a présidé à 
leur exécution , méritent en effet d'être vus, Ces objets, qui 



iredi 6 avril, il y aura, à deux heures, uiie 
charité dans l'église de St-Thomas d'AquiA ,' 
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ont. été* ftbriqiftés: dans i€« atelietst de: M* Ghoisielatt^ a^iK! 
prÎAcipalemeQt deux grands cand^labreei desti^i^ pQMir.l'ér 
glise St-SiUpice, et ua«> exposition destina ;fKMlsÀyigBQnd 
Les candeiébres ont onjte> pieds d'ëiévjftiqtè et .sonit e9 hnnise > 
doré; ils seront «placés à droite et à ga^udiedeJl^utel, siwi 
des socles de marbre , et. seront «un riche accompaf[nem«tt^} 
pour cet autel; Les piédestaux de œs cand^el^ibi^Si^ofit.oriiës! 
de bas -reliefs sur Cnaque face; les su>etS:de ces basr. reUds. 
sont 'kl S^iy Tesperanee, la charité et la sainte Yiergoporr 
tant l'enfant Jésus. Sur les quatre. angles sont quatre, têtes «b 
dCi chérubins^ portant de riches guirlandes â^ fleMi^/el*d# - 
fruils, Au èaut;du;candelabre> un lacg^^bifssftt!; sèj^ftienf) 
1 3 bralochea destinées.Ji|)orter des lumière* Let«lut eiatxiéelé. 
a v^ soin', «ot -est d'un très-bel ^et» L'eicpoaition ptmr ÂTi-< 
gnou a six pieds- de baut> et est idVo s^U noble $:le>piéd^-? > 
talest ocué de guirlandes. Aux quatre anglesîs^tquaCtre. 
ool<kioiBs avâc chapiteaux et entablevi^utidQ.l'ordrq coriie*; 
thiien ; ils suppoitent qMatve . cintres formant txiupoijB snr^i 
montée, d'une croisa Danis rintérieurestun Jehova radiév 
Trois» faces de cette exposition si»it enrichies doi grandies' > 
glaces; le fond est plein ^ et s'ouvre pour exposer le saint sa-^i 
crement. Sur le devs^ est un. mécanisme, pai; .lejoxpjen du- 
quel on élève et .descend un voile brodé en or fii^ipoi^i;;co]a- 
yjiir an besoin le saint saçrem^t* Les quatres socles .dès^aor. 
aof dq c^t te exposition sont o^nés de têtes d*angespor^afli^ 
df^ btapicJics^à dix-huit lumières. lie tout est en brojize aor^v 
et couver^ d'orpemens distribués ;ayec art et richen^ent ê^^,-. , 
cutés. Èi^jayantde l'expositioa est i^n agqjeau. pasq^l couché 
sur le li;yrç des sept sceaiix, Hyaencorp, dans le^ini^iç^; 
magasins/ plusieurs. autres objets^, pour la décoration d^é-, 
glisçs; nous n^ ci^eroiis plus qu'une granité garuiture 4ajtjtr^; 
tel pour ïa cath/drale de Verdun; ejle se comppçet.dfs; si^^l^ 
chandeliers ^et d'unç crpix, d*ûne.trcs-beij,e dimension. 

-r- Apxèstla retrait^ donnée, à Albi, commie nous l'ayons. 
v^, parMJVL.LaH*bwtetd§<Roch«naontçis;, des pr^étresizéJiési 
se réunirent sur rinvitatlon de| M. l'archçvêqXie, et visiter 
rent la ;pl]^p?irt des,cb^fsilieMX>d^ canloi)^ faisant eotendre 
la parole de« Dieu dans ieSjCapopagnes cogiiniedânslcs vililes^ 
La charité et la prudence ont inspi^ré et r^lé leurs travaux.; ^ 
ils ont porté la.paix^ dans .les çôroisses^ 4'unioc^ dans Jes fa- 
milles ^ et ont' été rçgiettés. dans to.ns l^s^ieu^ où ils oji^t 






t 



( =»5. ) 

pai;a^ et s<Mihaités partout oii iU n,'ont pu se reodce. La viU^ 
d'AJbi.surtont a joui. d'im. insigne avantage; MM.- Guyoa eV 
Petit ont donnée dans l'église de St-SaUi , une granda re« 
traite y coijam^ncée. le i4i janvier et terjnin^ le 12 du mois 
suivant. Qn.ne con^çoit pas sur q.qel fondement. le Corutitu-^. 
tiofinel a> pu» dire que ces missionnaires étoient venus, sans 
qu'on les eût appelés, et que M. l'archevêque n'avoit pas 
voulu Icfs laisser prêcher d^ns sa. cathédraLe. LejouiBaUste 
devroit savoir que )es missionnaires ne. vont nulle.part qu'il» 
nia. soient demandés p^x les évêques^ Dans oette circoii-r- 
staïuie-, M. l'archevêque 1 è; la prière du curé;de:Saint-Salvi , 
écrivit à M. Guy on ett à. ses^upérieurs, pou^r obtenir q^i'il 
vint.à,A4bi» Le prélat 9. iBf^lgré le froid et ses: infirmités, as» 
sifita . ré^ièr^ment aux exercices. Ain^^ tout Albi a pu 
jvger.d^Ja fausseté ie» as^r,tipnft du. CoiutiUttionn^^ Dès La 
preinÎ4pr^ jour, , le cpncoiiJrS' des* fidèle^ fut- . tcès-*conâiidiécaUe ;• 
^hoAiiinef se.dù^tinguèrept p^r leur. assiduité^ etrettipiis^ 
scMent: swo^-s^ieiiiiQnt .1% nef», nMin les^bas eôtés.etie.sano* 
tuaii^.. D4nS( la, mag^^t^ature^ dans la bourgeoiski, dans 
toutes le#<,cla^ 9 d^s^ h^mipes généreux bra voient le respect 
lmi!pa.in,.LQ,<;oii|^upion,générale<y le 11 ^vrter». offrit eiir* 
viron 800 bpmnx^ et.4oq femmes; le.même jpuiv lacbriH 
fut porté en triompbc daps, les principalies rues.de la ville.; 
le^ aMto];itéfi.ep co^^miç açcompagooienA le cortègo^ etiapasès 
quatre beiu^es de marche^ on parvint au Calvaire 1 où .le 
qnriiit.fut. attacbé à la. croix planté^, îl 7 a quatveans, par 
MM» de Chièa^e el| Miquel, M» Gujron prêoba sur le mystère 
deJa.cfpi;^ et sujr les leçons et les exemples- qui nous y sont 
donnés^ I^ lendemaii^ , lés exercices furent terminés pa^ une 
pi;9ces».on aux^metièrexap^c^ ijin discouTB-du missiomnairei» 
M*, l'archevêque témoigna sa reconnoissance-à ces. hommes 
charitables, et exprima sa jpie dei-'emprèssemeiit des fidèles 
à lea entendra.. Barmi les ]i^ot&heureuxadFess&.aux mi^ioa^ 

najrjesy oK)citeiCelui-pid!une.persQnne distinguée delà villey 
qui leur deyoit son retour. à la itiligion : Ah! Meêsieurs, 
^ah^eu, bien .c^kkxhagtui^ en vous voyant arrit^er» mai» quif 
f^n^ ai danarvUig^ à vom voir partir! A cette relation , qui.» 
par ui\ ii)c^eat assez inutile à expliquer, nous est arrivée 
pUis tard qu'elle, iv'auroit A^, op ajoute que la clôture du 
jubilé a eu .lieu. 1^ dimfinched i ,, par une.procession géné-^ 
raie, comme lé Mandement de JVf. l'archevêque l'annonooit;. 
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cette procession a été nombreuse et édifiante, malgi^ le. maa* 
vais tempe; mais on n'y appoint vu M. l'archevêque , ce vé^ 
nërable prélat étoit plonge dans la douleur par ta perte d'un 
frère qui demeuroît avec lui depuis longues années ^ et qui, 
tour à tour; chanoine de Bayeux et d'Albi, s'étoit partout 
fait aimer ^r ses excellentes qualités. Les obsèques de 
M. l'abbé Brault ont eu lieu le aS février. 

— Si l'incrédulité est toujours affligeante dans les écri- 
vains, c'est surtout dans ceux qui sont chargés de Tin- 
struction de la jeunesse. M. Dandeiin , professeur extraordi-* 
naire <le la faculté des sciences à Liège, vient de publier 
un petit écrit sous ce titre : les Soirées du presbytère} il y 
introduit un curé expliquant aux enfans de son village 
l'organisation de Tunivers et les lois nécessaires qui régis- 
sent les élémons. On voit déjà combien des sujets si relevés 
conviennent peu à de pauvres paysans; le style abstrait et 
pompeux de 1 auteur le rendra encore moins accessible aux 
intelligences vulgaires. Le curé de M. Dandeiin , qui appa- 
remment étoit cousin germain du vicaire savoyard de Roua*- 
seau, dit à ses auditeurs, qu'un des wces les plus dange-- 
reux du raisonnement de ^ nomme, c'est de voir dans f or- 
ganisation de l^unwers une loi unique régissant à la /bis 
tous les élémens. Gomme cela est instructif et;,utile pour des 
enfans! Le curé fait de Dieu un être feible» impuissant et 
ridicule; il lui refuse te pouvoir de commander à ià na- 
ture, il nie l'existence des démons ^ il prétend que le déluge 
étoit la suite des lois de la nature; enfin, il se moque de 
l'Ecriture, de la superstition, des jetions çbscur^s et men-- 
songères. Tout cet écrit est d'un déiste très-prononcé; le 
Courrier de la Meuse fait, à ce sujet, d'excellentes ré- 
flexions; il analyse les discours du curé, et demande en- 
suite si M. Dandeiin donne les mêmes leçons à ses élèves. 
Chargé d'instrui<*e les ouvriers et les artisans de Liè^, peut- 
on espérer qu'il résistera à la tentation de leur insinuer le» 
idées qui dominent dans son écrit? Sera-t-il plus réservé 
dans son cciurs qu'il ne l'a été dans un ouvrage public? 
Respectera -^t- il dans ses leçons ce dont il se moque dans 
son livre? Un professeur qui affiche l'incrédulité, c'est là 
sans doute ce qui doit alarmer toutes les familles, et ce qui 
mériteroit une animadversion sévère de la pai^ d'^n gou- 
vernement ami de l'ordre. 
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-— Une lettre que nous recevons des Etats-Unis doianecres 
^ëtails eonsolans sur les fruits du jubile parmi les catholi- 
ques de ce pays. DansleMarjland^ ces fruits ont été par- 
ticulièrement sensibles^ et à Baltimore , le zèle de M.^ l'ar- 
chevêque; a' eu les plus heureux résultats. Dans le Kentuc- 
kej^ M. Fiagct et son coadjuteur, M. David , ont comme^ncé 
leur jubilé par une retraite avec leurs prêtres; M* l'évé^ue 
est parti ensuite pour donner lui-même le jubilé dans cha- 
cune de ses paroisses. Le jubilé s*est ouvert aussi à Philadel- 
phie, et malgré quelques obstacles^ on. en espère de bons 
eiFets. U devoît commencer sous peu à New- York, où il y a 
un nouvel évêque, M. Jean Dubois, précédemment prési- 
dent djti collège d'Ëmmitzbourg. M. Dubois est Français 
et né à Paris; il étoit, à l'époque de la révolution , chape- 
lain &UX Petites-Maisons, rue de Sèvres. Ayant passé aux: 
Etats-Unis, il s'attacha à la congrégation de Saint-Sulpice, 
et contribua beaucoup , par son activité et son zèle , à met- 
tre l'établissement d'Èmmitzbo^rg sur le pied où il est au- 
jourd'hui. On Ta nommé évêque de New-York, à la place 
de M. Cdnollj, dont nous annonçâmes la mort l'année der- 
nière, et il a été sacré le 29 octobre dernier, par M. Tarche- 
vêquc de Baltimore. Sap zèle trouvera ^ s'exercer dans une 
grande ville comme New-lTork, oii li y, a a 5, 000 catholi- 
ques et pas assez de prêtres. Le départ; de M. Dubois n'a 
point ifui 'au èollège fFEmmitzboafg; le nombre des élèves 
a coi^tinué à s'accroître; ils sont aujoi^rd'hùi plus de lao, . 
dont une trentaine pour l'état ecclésiastique. Le président 
actuel du collège est M. £gan , neveu du premier évêque de 
Philadelphie, et un des plus anciens élèves de la maison; 
le vice -président ou sous -principal est, aussi un ancien 
élève. A Gharleston , le docteur Eb gland , tout occupé à or- 
ganiser son diocèse, le parcourt pour suppléer à la disette de 
prêtres; ce prélat travaille encore au bieti de la religion par 
son journal , le CathoUc miaceUany, dont nous avons <|uel- 

S[uefois parlé. A Colombie, où siège le corps législatif de 
a Caroline méridionale, les deux chambres Tout invité à 
prononcer un discours, comme le congrès Ta voit invité l'an** 
née dernière à Washington. Ce discours a été fort goûté, et 
a produit quelques conversions. On a perdu, à George- 
town, un ecclésiastique estimable, M. Joseph -Pierre de 
Clorivière, qui éloit clireclcur, et en quelque sorte deuxième 
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foodaleiur (U Ift inai^on de la • Visitation, du lieu ; il est mort 
le :i9^pteo»]>re deniier> à:un âge oii son zèle auroit pu éti?e 
lom^temps utile à la reli^kui en ce pays* U avoii r^us^i à 
maintenir le couvent de la Visitation ., qui > il 7 a quelques 
anoée)^» . étpit ■ menacé . de., se- dissoudre. Les . deux, personne, 
guéries par le» prières du prioce de Hobenlohe , la Sauir* 
B^atrix et M^* Mattioglj^ cootinuoient à|ouir d'une bonpe 
santé. Dans les Etats de Touast, il j avoit eu un évèneinea;^ 
importanit , la conséoration de M* Portier, comme évéque « 
par M. Rosati^ évêque de la Louisiane; la oérémonie avoit 
eu lieu* à SiS-Lcmis. M4 Portier est un ecclésiastique fran-. j 

çab qui- étoit venu en Amérique, il y a dix ans, ave& J 

IMU Dubourgp, et.qui a. fendu dt grands services à laTiour^ 
veUe-OrléaAs.i JNous reviendrons plus tard sur les nouveUei»* 
qui peuventr in^éres^r la. religion daas.cette partie djesËtalsr. | 

Unis,.. 
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pABia.])iai«ipd|f>i iti Moi, q«Â«c trouve i*«uatr««Mi^i)ii«ii&«a.«ate&(li) y 
la messe à U chapelle, du chàte^ii». Avant la' messe,. 3* M. avoit rcx9^9. 
le bâton (le maréchal à M. le prince de Hobenlohe, gui. a prêté serr 
ment entre les mains dti Roi, 

•— M^ le duc dé Bbr^eiruz'a fait souscrire pour trente exemplaire» 
hiV Abrégé de VKutoire sainte, à Ikisage de im/eunxsêe ( 1 ) , par. M*.- dp 
Magagnosc» dont il a été rendq compte n^ t'qgik de ee i^uroal. 

— Le Bulletin des lois cQodent rordonoance du Roi qui nomme 
M. de U Varende président du collège électoral de TEure, et M. La 
Mothe d*lDcamps préasidetot de celui des Basîcs-Pyrénécs. 

-^Le Rdi tient d'accorder de Tavancement a trente-ciri<^jdge«- 
auditeun^ Les uns sont promus aux places de jnges , les autres* cdHes 
de substitut^, 

— Le collège électoral de Bernay (Eure) a élu M. Mallard de la 
Varende pour remplacer, à la chambre, M. Lizot, décédé. M. Mal- 
là^d Ta emporté de i3 voix sut M. Bignon, son compétiteur. 

— M. LfîCitte a été élu député par le collège éleotoral de Rayonne. 
Il a <>vi 79 flToi» contre 35.- 

— Le collège électoral de Rouen est convoqué pour le i«' marf., aftp» 
de procéder au remplacement de M. de Girardin. 

— Le Courrier et le Constitutionnel se. sont plaints amèrement du 
traitement fait a un Irlandais , le sieur Bym - Madden , detoieorant 
près Teura^et quon a obligé> de partir «penrBrujtellei. La vérité esH 
queicet.étranger.,asubi.Jun. procès pour àm vieiUnces ettVoie(|<dfi/ai^. 

(1) In-i2, prix, I fr. 5o cent, et 2 fr. franc de port. A Paris, chez» 
Ad. Le Glere et compagnie, au bureau de ce journal. 
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«lotit âl éiuii.ucousis enivers idtt: pauvres pu jrsans.: La.cloiaicqripukhcNie 
s" é toit /oriejnent prononcée conlare lui ppnr celte'co&daite.et pour des 
désordres. d*ùn ;aatM) gtéi^e^ L^antoiiité devoit proteotiou au foible^^ 
elle a ordonné' à Tétranger de sortir de France. Il a demandé lui^ 
iDème VD passepèrl'pourtBrfiBcIler, et on lui a actcprâé un suvsis de 
liuit jeurappursespnépBuiatilb de* déport* Il est paH^le ao mars dons 
la compagnie d'une per*;oDne dont les relations a^^ec )ni n'oirtété iqne 
trop: ct>iisCsitéespdriie$.d^bat» judiciaires. Voilà i'IiqmBBe que les deux 
joamanx ont r pris sons, leur- protection » et qu*iU assurent profcMpr 
des opinions libérales ç bette. Teconuuandation pour lenrcMisel 

— LiSk'CtazettedeXyon ar£nt rèmarquqr le soin tovchaiil aTèc Idjael -■ 
le Chumer/hançais a eélébré, autant qtilllVpu, le ao mass; il •>an* 
nonce , à cette époque» le départ pros)iaio de^deux ewvoyés qui tout ' 
naetfpq aôx.'>pièdll'dti duende Aeichstadt différens o^bi^tsiqiie je testa •< 
menthe «son pèreJeachailgeoit de i«i reipetire. Le Courner saisit cette 
oeeasiroii ' pom^; avertir qtte>lr>îc«nedatt vient d'atteîiidife sa inr)orité» 
qui «st iizéeàij^iée ans peu» les princes di^' la ttiâison d''A«triciie. 
Âin^i^ ditlâ'.OfEBStAey'v^ilàtiéfcfidièbsbien pniveiitt». 

— Le ministre de Tintérieur a décerné une médaille à tnie' Sœnr 
de laf)dMrii6,»ftèSnk Pdrisy pôaple déVoàment qu'elle a: montré pen- 
dant 4'^pidéaBieJd-aoiseittan ^ Aiidef ). Gètte pievse< fifle fitl atteinte 
eUe««mëAie,dê» là ^aliKlie; Elle lost ^ptuellementlà (ToÀldiliiei et elle ' 
a reçu sa médaille.dttsmaliiS'du'raairey eb p^^ence>des administra* 
teEkrsiderrJuolpielB. DëteUésiréceDipi^nsesç a ditile^nntgistrut, nesont 
pMBt-le>-btttâe)^os.6aaiiifit2esv iiiai«>v9«s reaevrez'avecintérécrimage > 

fidèle de tiotivil>obiHqi;;^r 

— Le<uv 148 du;Bp^ei/i>«^te>«ontieM:rautorisdtion définitive de 

quarante-deux maisons de religieuiès^ kP pktpart hospitalières; il y -a y 
entr*ai»tres-., trente «nteof mvis^ns'^ dé Soeurs hospitalières do -Saint- 
Charles, auèo^'sécs pour les dépârtomens du Rhône et de la Ix>ire« 

-*• Leiconsnl manioipal delaf vili« de Rouen a voté une somme de 
10,000 fr. en ; faveur dçs victimes dn. fâcheux événement que nous • 
avons annoncé. Les dons des particuliers si:»nt tenus se joillore à c£t < 
acte de numificenee; ' ' ». 

— Le 9 mars, une trombe s'est élevée dans les environs de 
^ Marseille , et a causé des dégâts considérabfes. Cependant aucune per^ 

sonne n*a péri. 

— Toutes les divisions de royalistes portugais ont été désarmées en 
rentrant eu Espagne. Les corps seront qispersés dans différens dépôts ', 
ils forment un total d'environ trois taillé hommes. * 

_— ;Un navire hollandais, chargé de fusils et commandé pajp un ca- * 
pîtaine anglais, eèt parti dernièrement d'Amsterdam p^qur CÔnstanti- 
nople. Ces fusils sont' destinés à armer les nouvelles milices turques. 

— Les troupes autrichiennes qui ont quitté le royaume de Naplès 
seront stationnées pnovisoiretaeitt siir Ml ligne du Pô, pour se porter 
partout où besoin sceoit Les troubles- du Portugal «tla guerre de: la 
Grèce ont paru exiger cet^e mesàre^ Une note ôi][ioielle, qui annonce 
cette metnce; ajoute que les deux empereurs d*A «triche et de Riissie > 
sont décidés à repousser toutes les tentatives da genre de riniito- 
ifatioa. 
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-— On a publié , dans les provinces prussiennes du Rhin , une or- 
donnance qui porte que les jeunes cens: qui se destinent i reniei^ 
gnement dans les hautes écoles ne' seront plus- exemptés -du serTiee 
mîliiaire. . , 

— Le roi d*Ângletr.rre envoie à Temperenr Nicolas Tordre de 1s 
jarretière. Celui qui est diargéde cette niAston est parti pour Saint- 
Péftersbourg. ■ i ■ 

. — On annonce qu'une fabrique d'arroeS a été établie à Geisstanti- 
nople, et qo'il^ en est déji sorti des fusils de munition aiim bon9>qoe 
ceux qui venoient d'Allemagne. On a aussi commencé i habiller les 
sbldats avec du drap produit par des fabriques établies dans les pro- 
TJnces du nord de i*empite. Le gonyernement turc Tient en outre 
d'ordonner la construction de quarante filatnt'es de coton. 

— 'On annonce qu'un Anglais a réussi dans sa tentative -de péné- 
trer dans l'Afrique centrale ^ par les passes des montagnes où le Se- : 
négal et la Gambie prennent leurs sources. On a cru devnir garder I 
le silence sur les détails dé ce grand succès géographique/ parce qu'il | 
se rattache k des intérêts commbrciaà^l d'une hante importaisèe poar 
l'Angleterre.' 

— On annonce qu'un incendie , causé par des balleils.de poudre, 
a éclaté, le a février, dans Thôtci do gouvernement^ au Port>'au- 
Prince, Ile d'Haïti. Environ vingt personnes ont été tuées, et beau- 
coup de marchandises ont ^té. La proie ^dcs flammes. - 

-7 Deux provinces de l'Amérique du sud, celles de Xari)a etée 
Bsoja, viennent de demander au docteur >Prancia< -de les- reœtpoir 
dans la confédération du Paraguay. Voilà jusqu'ici onze provinces 
des vice-royautés du< Pérou 'et de Bu'tnos-^Ayres qui se sont raliiéfs 
au Paraguay pour suivre sa deilinéfttf' -«i 

■ -—Quelques jonmaux prétendent quVune conspiration .a ëté éc- 
jouée au Mexique. Bile avoit-pour bur.» dlt-oo,de réCaUir Tordit 
aei chos^ qui exiatoit en tSo9. A la suite do cette découverte oim 
fait, ajoutc-t-on, au sénat la proposition d'expulser de la république 
tous les religieux espagnols, excepté ceux qui nourronft donner des 
preuves de leur coopération à rétablissement ne l'indépendance. 
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GIIAMBBB DBS ViAJBSU 

Le 3o , la chambre s'est réunie pour conlinucr la séance du projet 
de. code militaire» Le» articles soumis à la. délibération sont les ar- 
ticles 3 et suivans, jusqu'à l'article 30. Les articles 1, 4* ^> n» 12* 
17 et ao ont été renvoyés à la commission^ les antres ont été adoptés 
après diverses discussions; 

Le 3i, sur la proposition de M. le duc de Ghoiseul^ et après 
avoir entendu M. le oaron Pasquîer, M. le marquis de Sémonvilie rt 
M. le duc de Praslin ,1a chambre a chargé le grand référendaire de 
prendre des renseignemens sur ce qui s'est passé la veille aux obsèqoes 
de M. de la Rochefoucauld. 

On a repris la discussion sur le projet de code mililaire, La chambie 



( 257 ) 

A adopté f avec quelonés modificalionf, Ica articles ren?ojéa la Teille ht 
la commission. Lat délibération a continué |ii8<m*à rarlicle 4o, qui â 
été renvoyé à la commission , ainsi que Tarticle 33. Les autres ont été 
adoptés. 

Le a aTril, à TonTeriure de la séance» M. le marquis de Paatoret 
a prononcé Téloge de M. le marquis, de la Place; ensuite a eu lieu 
une nouvelle discussion sur les articles 33 et 4o du oede militaire , qui 
ont été adoptés. Les articles 4^, 44 ^^.4^ ^^^ ^^ également adoptéf. 
L*article ^3 est renvoyé k la commission. : 

Le surplus de la séance a été occupé par le compte rendu par M. le 
grand-référendaire, dt$ renseiçnemcns qu*il avoit été chargé de re- 
cueillir sur les évènemens arrivés aux obsèques de M. le duc de la 
Rochefoucauld; ensuite la chambre a entendu successivement MM. le 
duc de Doudeauville , le baron Pasquier, le ministre de rintérieur, le 
marquis de Lally, le duc de Choiseul et le ministre de la guerre. 

M. le vicomte Laine a proposé de remercier M. le grand-référen* 
daice de«.reni^ig[nemeni recueillis par lui, et d'attendre le résultat 
de Tinstruction judiciaire commencée. Cette proposition a été adop- 
tée par la chambre. 

CUAMBRB DKS siPUris.^ 

Le 3o mars, M. Pardessus, vice-président, occupe le fauteuil. On re- 
prend la discussion sur l'article iio du code forestier, qui est adopté 
avec un amendement de. là commission. Les articles m et lia sont 
également adoptés sans discussion. On passe au litre VII , concernant 
les bois et forêts indivis qui, sont soumis au régime forestier, et on 
adopte les articles. Varliâe 1^17» ayant rapperfc auj. Loia des particu- 
liers^ donne lieu k une discussion. M* Duhamel propose un amende- 
ment, qui est défendu à deux reprises par son auteur, par M; Sébas- 
Hani,.et combattu par M. le commissaire du Rpi, M. c|cVillèle et 
M. le. rapporteur. M. Duhamel. retire son amendement. 

Un autre amendement, proposé par M. Sébastiani, appuyé par 
MM. Berthier et Méchin, et combattu par M. de Martignac , est mi« 
aux voix et adopté. Une addition, proposée par M. Cornet-d*Incourt 
et appuyée par M. Duhamel et M. le ministre des finances , est aussi 
mise aux voix et adoptée, ainsi que Tart. 1 17, tel qu*il a été modifié 
par les' trois délibérations précédentes. L'article 118 est adopté sans 
discussion. L'article 1 19 , amendé par la commission , est adopte 
après quelques observationts de MM. Berthier et de Martignac. On 
«idopte ensuite Farfeicle lao, avec un changement de rédaction pro- 

Pose |»ar M. de Berthier. M. de Kergariou présente un amendement à 
article lai, qui est combattu par M. Sébastiani et rejeté par la cham- 
bre. L'article est ensuite adopté. 

Le 3i , on fait des rapports. sur diverses pétitions. On.passe ensuite k 
Tordre du jour, malgré les observations de MM. Petou et B. Con- 
stant, sur une pétition contre le projet de la presse. On adopte le ren- 
voi aux ministres d*une pétition de deux religieuses de. Sedan, qui 
demandent qu'on leur rende leur pemion intégrale. D'autres peli- 
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tiolis sur dei itttèt-éts loeau\ de commerce exdtèht une discussion, 
au rai^eti de laqui^lle M. C Perrier vient se plaindre de ce qui s'est 
psité à t'enléfiremèiit du duo dc-l» Rodiefouci»âîd. Il est interrompu 
par des murmures, 

M/Blin de Bourdon 'fait ifD rapport sur un ptiojefc de loi'qtii aoto* 
ritetin emprunt pouria ViWe d^Abî^e^ilte. Il cdnclut à raddpfioi). 

On rcpr<end la discussion sur le code foresfier. M. de Oïtureûcq 
propose de «ispprimek- le màrtd^ge dea b6is ; le ttoinistre de la nariDe 
montre la nécessite de maintenir les ri^gleoken» sur' cet objet. La 
cHambre ^esppate sans aToirprisde décision. 

Le 2 avril, après la lecture du procès-verbal que M. B. Constant 
est venu écouter au pied de la tribune , Torateur de ronpositioB ré- 
clame avec force coïîtrc romis«^ion de quelques paroles iae M. C Pef 
riér sur les désordres arrivés aux funérailles du duc de Liancpart. La 
proposition de M. B. Constant, mise aux voix pdr M. le président, 
est re]etée par la presque unanimité de la chambre. 

Uordre au jour appelle la délibération sur les articles du code fo- 
itestier. Dans sa dernière séiance, la cfiambre avoft accordé la piio- 
rité aux amendemens de M. de Charencey, qui combattent le pnn- 
cipe du martelage exercé^ par les agens'de la marine dans les bois des 
particuliers. M. Sébastiani parle à L'appui de ces amendemens. M. Car- 
relet de Loisy les' coilibat; MM. Delaàge et iigfer votent en leur fa- 
veur j cependant la chambre les rejette, après avoir entendu encorf 
'MM. le rapporteur de la commission et le ministre de la marioe. 

Une discussion s'engage surla question de priorité entre les propo- 
sitions du gouvernement et ceÙfs que M. Héncart de Thury a présen 
tées àrapçuid'nn système particulier d'aménagement perpétuel de 
hautes futaies po^r le service de la marine royale. La chambre déci« 
'qu'elle s'occupera des articles du çquveracment. MM. LessarNe" 
villemarqué et Hyde de Pfeuville présentent des observations sur Tar- 
ticle 122, qui est adopté. L'article I23 est également adopté. Ondonoe 
lecture de l'article 124 et de plusieurs amendemens auxquels cet article 
a donné lieu; mais la chambre n'étant plus en nombre pour délibérer, 
la discussion est renvoyée au lendemain. 



François-^lexandre-Frédéric y duc de la Bochefoucaold, est mort a 
Paris le. 27 mars. Il étoit né le 1 1 janvier 174?) ^^ ^"^ connu long-teopi 
sous le nom de duc de Liancourt. Partisan modéré de la révolaboa t 
il joua un rôle dans l'assemblée constituante, sortit de France apresje 
10 août, et passa en Amérique, où il étudia avec soin les mœurs da 
pays. De retour en France après le 18 bromaire , il établit une fila- 
ture à Liancourt, contribua à faire connottre et à répandre la vac- 
cine , et s'occupa d'ouvrages et d'objets philantropiques. Il étoit un des 
principaux patrons de l'enseignement mutuel. Pendant les ^^^''^î?.?^ 
il accepta les fonctions de représentant à la chambre , auxquelles il rot 
nommé à Clermont, et, après le second retour du Boi, il vota, dans 
la chambre des pairs, contre les opérations de la chambre de loi^- 
Dans sa dernière maladie, M. l'évéque de Beauyais a été invité par " 
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'fatliillc à venir t isiter le duc, et lui a rendu tioAs le< soins qu'ont per- 
' mis rëtat du malade et rimminence du danger. Le 3o mari , les obsè- 
'i^Kïts du due ont eu It^u à Téptise de rAssomptioni Un déftorlre qui est 
arrivé bors de l'église après la cérémonie , a donné lieu à tant de rap- 
ports divers, que nous croyons devoir insérer ici l'article publié à ce 
sujet pat V Etoile : 

« Comme nous nous y attendions, les journaux de la fodion n*ont 
pas manqué de présenter à leurs lecteurs; sous lei doidcur< les plus 
laudes , le désordre qui a troublé les funérailles de M. le duc de la 
Rocbefoucanlt-Liancourt. 




ment du général Foy, de M. de Gitardin, etc. Et pourquoi, ayant 
•permir ce mode de transport depuis la maison du défunt jusqu'à ré- 
alise , Ta-t-elle interdit depuis 1 église jusqu'à la barrière ? 

» Peu de mots répondront k ces allégationi et à cette question. 
Voici les faits tels qu'ils se sont passés : 

» 11 est vrai que le coirps a été porté à bras jusqu'à l'église. Ce 
mode est toléré ,par l'adminii^tration , sur la demanae des JàmiUes, 
lorsque le domicile du défunt n'fst pas trop éloigné , parce qu'habi- 
tuellement les parens eux-mémos suivent à pied le cercueil dans ce 
trajet, raém« quand il est placé sur le corbillard. 

» L'administration n'avoit donc aucun motif de refuser une pareille 
tolérance dans la circonstance dont il s'agit. 

» Mats depuis l'église jusqu'au lieu de la sépulture, les règlement 
établissent que le corps sera porté en voiture. Il est inutile de dé- 
tailler ici tous les motifs de celte sage précaution, que la pbilantro- 
pie a rendue générale pour tontes les classes d'habîtans. 

» Vouloir que le corps de M. le duc de Liancourt ne fût point 
porté de la même manière , étoit donc vouloir une dérogation au rè- 
glement général, et cette dérogation ne pcuvoît avoir lieu sans le 
consentement préalable dé l'autorité , sur la demande de laJamiUe du 
défunt, 

» Or, dans cette circonstance, l'autorité avoit cru devoir préalable- 
ment en conférer avec la famille; et, dans la sacristie, le commis- 
saire de police ayant devant les yeu:t le cortège composé de per- 
'Sonnes revêtues des plus hantes dignités qui accompagnoient ces fu- 
nérailles , et les députations des corps les plus éminens qui s'y étoient 
rendue^, étoit convenu avec les parens du défont qne le cercueil 
seroit replacé sur le corbillard , afih que le cortège et ces députa- 
tions ne fussent pas obligées de faire à pied, et par la ploie, tout le 
trajet qu'il y avoit à parcourir depuis l'église jusqu'à la barrière de 
Cliciiy^ 

y* Les ordres furent donc donnés. En conséquence , le convoi sortit 
de l'église, et le cercueil fut placé sur le corbillard. 

» € est dans ce moment qu'une -tretupe de j««B«s -goM se pvéeipita 
sur le cercueil et l'arracha des mains des porteurs. En vain le commis- 
saire leur adresse des remontrances ^ en vain il leur ordonne de re- 
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piftcer le cercueil sur la Toiture ; sa voix est méconnue : eu vain la 
troupe rangée aonleyaot de la grille qui étoit fermée veut s'opposer 
à leur passage ; la violence est employée , la troupe est forcée , la grille 
est ouverte , et ces jeunes gens emportent dans la rue le cercueil , 

3ui se trouve ainsi séparé et éloigné du corbillard , de la famille et 
u cortège. Un pareil acte de violence et de rébellion ne pouvoit se 
tolérer; aussi l'officier supérieur prit alors les mesures que les jour- 
naux libéraux représentent comme arbitraires, et dont le résultat fut 
la réintégration au cercueil sur le corbillard. » 



Explication pratique du catéchisme , ou I/istmctions sur les vérités 
et les detH>irs de la religion , par M. Vêtu. Seconde édition (i). 

Cet ouvrage est le même qui se trouve annoncé sans nom d*aatear 
dans le n^ 863 de ce journal. Il n*étoit alors qu'en a volumes, il est 
aujourd'hui en 3. L'auteur, M. J« B. Vêtu, curé de Cbenove-les- 
Dijon, a rois plus d'ordre dans son travail, et a ajouté de nouvelles 
explication» et de nouvelles histoires qu'il a crues propres à graver 
les vérités de la religion dans les esprits et dans les cœurs. Il a ren- 




première 

pitres, il y en a sur les devoirs des disciples envers les maîtres , et 
sur ceux des sujets envers les princes. 

Il est dit, danv la préface, que la partie des histoires et des para- 
boles a été portée aans cette édition à sa plus grande perfection ^ 
éloge qui paroit un peu outré , et dont on est d'autant plus surpria , 
au*unç critique sévère pourroit trouver à s'exercer sur quelques-unea 
ae ces auecUotes. Mais l'auteur a songé surtout à édifier ses lecteurs; 
et $68 histoires, même quand elles ne seroient pas d'une authenti- 
cité rigoureuse , tendent toujours à ce but. 

Le prrmier volume traite des mystères, du symbole et des comman- 
démens de Dieu; le second termine les commandemens de Dieu, et 
parle ensuite des commandemens de FEglise, des vertus, des péchés 
capitaux , de la prière et des sacremens. Le troisième volume com- 
plète ce qui regarde les sacremens, et renferme en outre un pet^ 
catéchisme, de» exercices du chrétien, une méthode pouV le chape- 
let, et une Exposition des princioes sur le prêt. L'auteur réfute ici 
M, de La Luzerne , et suit principalement M. l'abbé Pages. Cette Ex- 
position , qui a été aussi publiée à part, forme environ 70 pages. Il 
faut avouer que cette <|uestion n'a pas beaucoup de rapports avec un e 
explication du catccliisme, et je ne pense pas que beaucoup de curés 
soient tentés . en faisant le catéchisme aux entans , de leur prouve r, 
par des argumens théologiques , qu'ib ne doivent pas prêter a intérêt. 

■ ■■■ m il iiiiii II iiii» Il ■■■■Il ■■riii M 11^»^— w I I I 

(i) 3 vol. in-ia, prix, 7 fr. 5o cent, et 10 fr. franc de port. A 
Paris, chez Ganure, rue du Pot-de-fer, et an bureau de ce journal. 



par M. l'atbé Affre (i). 

Cet oi)v^g;e, cammé doiu l'avons dit n* 1396, «A 
divisé en quatze parties. I^a première traite des fobri* 
ques, noBs en avons donné Tanalyse dans l'artifle que 
nous venons de citer^ la deuxième partie, de l'admir 
nirtration temporelle des cures, compreBd qaatre dia- 
pitres où il est parlé des droits et obligatioDS des 
ourés à l'égard des biens des cures, de leur logement, 
de leur traifement, des formalités qu'il ont ^ remplir 

Îiotfr toucher ce traitement , de la surveillance des écc 
es,>de quelques. exemptions, etc. j la troisième partie 
est sur la police extérieure de ta religion xtathoiiqae, 
«t embrasse sQûs^ce.tilre ce qui regarde l'observation 
Aei fêtes , la police de l'église pendant les offices , les 
^nds et cbaisea, le prÔne, le pain bénit, les quAtes-, 
les fondations, les confréries, les processions, les sé- 
pultures; enfin, la quatrième partie a pour objet les 
«élits .commis à l'oGcasion de 1 emercicexle la religion; 
elle seicompose de deux chapitres, dont L'un su|r les 
-délits qui troublent l'exercice de la religion ou outra- 
gent les objets de son culte, et l'autre sor les délits 
qui poiu-voient être «ommia par les ecclésiastique* dans 
r«xercice: de leurs fonctions, et sur l'antoxlté ctiM^fe 
de les xépnmer. A cette occasion, l'auteur parle, des 
appels comme d'abust 

La: première partie est un: traité complet sor les (a- 
briqucsi} l'aufeur n'omet rien des fonctions deamêm- 

(i) Un groi toI. io-B», prii, 6 fr. 
A Parii, i V» librairie eeclésiaati^uc 
au burew'dc «t jonnial- 

Toiiie I.f. I/Ami dt la Beligion et du Roi. 
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)ir<f • DÀii»*les autres ouvrages sur cette matière, il (aat 
taatli^ pour que chaque membre conuoisse ^% fônc^ 
tioas; ici^ au 'Contraire ^ on inclique séparément les 
fonctions du président, du secrétaire, et surtotit celles 
du trésorier. Ce dernier détail est le plus important, 
parce que le trésorier a des attlributions trè^-étendues. 
On distingue lé bureau et le conseil, et on fait connoi* 
tre les fonctions de chacun. L'article des biens restitués 
aux fabriques est encore traité d'une manière incom- 
plète dans les autres ouvrages-, ici, c'est l'objet d'un 
travail particulier. On y retrouvera avec quelques cor- 
érections l'instruction de M. l'évéqùe d'Amiens sur la 
anéme.mati ère ; instruction que nous avons fait connôi* 
tre n^ 1061, et dont le prélat a voit confié la rédaction 
à M. l'abbé Affre. Nous indiquerons aussi, à la fin de 
la première partie, ce que l'auteur dit de la.mari^he à 
suivre pour les procès;- c'est un article important^ et 
qui est traité avec étendue. -* 

^. Nous avons remarqué que l'auteur évite les discuii- 
sions, ou du moins qn il s'e4 permet trèsrrarement. Il y 
.en a une dans la première partie sur la question de sa- 
voir si le curé a voix délibérative dans le bureau » nous 
.en avons parlé ailleurs. Une autre question; j est ien- 
core agitée sur les obligations de la commune àrFégard 
.dupresbylèrcy et; après avoir cité différens décrets et 
documens, l'auteur concliit que sans nul doute la com* 
mune est obligée de fournir le presbytère et de subve- 
nir à toutes. les réparations autres que les réparations 
Jocatives, de plus, que les conseils municipaux dot- 
,vent délibiérer sur l'ameublement nécessaire aux mai- 
sons curiales. 

Si l'auteur est très-sobre. de. discussions, il l'est aussi 
•de remarques critiques \ il se borne le plus souvent à 

Srésenter les décisions sans y joindre de commentaire»^ 
Ws en trouvons un exemple dans la dernière partie, 
à l'article àes fondations . On ne souffre poifi$ en F ranca^ 
dit M. l'abbé Affre, qu'il soif donné atteinte (lux daur^ 
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ses des, fondations y et Pithati. en a fait tartùfie- 25 dits 
iibfiTttés gallicanes, conçu ej^ces termes *: iSv le-Papë^, 
ni les évéqives, ne pmv/ent changer les clauses des/on^ 
dations^ -. Si laultoirité ecclésiastique nîe peut changer 
les clauses ^leS'foxidatloixs, l'autorité civâe ne le peut 
sans doute pas davantage ^ <$ependant ou a vu plus 
d'une fois les parlemeos. s'arroger quelques d'r6its sur 
ce. point 5. et encore aujouird'hui \i^ lie sais siràUtorité 
civile reisp^c te bien religieusement toutes les inten-^ 
tions des testateurs*). sur quoi on pourroit deitiander 
si les libertés gallicanes ne sont obligatoires que peur 
le Pape et les évéques, et si les administrateurs et lets 
magistrats ne sont pas tenus aussi de s'y conformer? 
Au reste ^ ce n'est ptmità Mv l'abbé Affre que s'adres- 
seroient ces questions; il est trop éclairé et trop atta- 
ché aux bonnes règles pour approuver Ife système que- 
je signale; mais^ tout entier à son objet ^ il s'est im- 
porté la: loi d'eyïtèr tout ce qui l'en écarlerôit. Je n'ai 
garde 4ç. blâmer sa réserve , noiais )'espèpé q.ue de son 
côté il ne me saura pas mauvais gté ae-ina remarque 
sur.Pithou. « I ». : . 

. 'Danft toutes les pâvties àa. Trmté, on: trouvera des 
décidons: qui sont nouvelles/ et qui ^soikX fondées ou: 
sardes régleinensnouyeaux, ou sur ^'anciens régie- 
mens 'que les autres auteurs n'aVoient pas conims. 

A la suite de l'ouvrage est une table chronologique 
des édits/lois; arrêtés , décrets, ordonnances et déci- 
sion$ sur le clergé et les établissemens, ecclésiastiques. 
Cette table comprend quelques pièces a;ntérieures à la 
révx>lution> mais elle .renferme surtout un jgrand nom- 
bre d'actes et de pièces i depuis 1789. L'auteur cite le 
tev^* des plu s. importantes de ces pièces^ et donne 
l'aiialyse ou rindicàtion des autres, en y comprenant 
des crrcutaites ministérielles, des arrêts de la cour de 
cassation, des avis du conseil d'Etat, etc. Cette table 
sera consultée par cèùic qui veulent connoître tout 
Tensemble 4e la législation sur le temporel du clergé. 
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Nous ne pourons qae répétai* ce que ùous avon» dit 
êut la lûl^tbocfe y lit clkTté\utpté\:i^iotL et k sagesse qui 
ont présidé à' la i^dactix>ti de cet* ouvrage; C^ setû lé 
disormaié que lés cfarés, l\es maires , Its membre^ de^ 
fabriquent les administra teurs^, prendront deiK noHdtî^â 
eta<;tes pour tout ce qui a rapport à leurs droits et à 
leurs devoirs mutuels. Les autres ouvrages atitéi^iéùrs 
sont effaoéflf par celuhrci i l'édition même d^Âmieim^ est 
incomplète, puisqu'elle ne refnfèrme que la première 
partie > <|n{ est ici àuraientée et perfectionnée, e^ 
au'e)le n eflSre ni la tnUe alphabétique ^ ni le recueil* 
ues loi*. 
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NpnySUiÉS . SGCLisiASXIQOSS. 

■ * « 

* 

' Paru. L'assemblée annuelle de charité P^^. les et^&Q^ 
délaissés de llnstilùtibn 'de M'*" de Carcado aurâ'lieui coînraê 
i l'ordinâiiê, 1^ lundi-saiWt/ datis f égifse de Sàibt-Stuimce. 
H.. l'abbé' dé M^cëartl^, prédicateur ordinaire dii Rôl, 
montera en chaire à deux heures. La quête se fiera ^aprèsf Vê- 
semioii ; c'isit sur cette quète que l^on eompte peut» Mm ssrb^ 
sisler les enfans peédimt VéA, Ler pst^riMinesqurneséuH* 
roient se trouver à l'assemblée 4ikrlulidi'*«mlt li^Dt'^firîéea 
d'enyojer leur ofiirande à. M** b diu)]bss8e . AtajUiUcyLh^ 
Montmorency, pr^idente, qu à M"* la comtesse de:9ayu^ 
val, tr&orière, ou à M. Chapelier) notairq^ Nous ayons 
parlé plusieurs fois dé cette œuvre intéressàdt^^ que des' da»- 
^es charifabiés dirigent avec autant de zëlé que de {ji4idênce<. 
— Il y a eu dette semaine , dans Ik plupart dés égf i^' â^ 
Paris, dès retr^tès pour (fispdsér les fidèles à Va Pâ^kié^ S^ 
et matin, H yaitoit des instruetitfn» par diffénenspit^diefl-^ 
teuis. DsLus l'église de la libdel0Îne:,.leBaeniions'o«tétéfrô-» 
chés par M. Tebbé Boudpt« ^prédicateur dû oa^âni^; pat 
M« l'abbé de Saiiilis, par M. l>bbé Martin deiNoi^lmii^t^^t 
^e dernier jour,. par M. l*abbé Bor4eries; Après le. ^rpon^, 
il y avoit li ne quête pour les œuvres de chanté de la pa- 
roisse. A St-ftoch, les sermons ont été proches tour ^ tour 
par M, l'abbé Longin,' prédicateur au dai^éine*, è't f ar 
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è)l!9ndioAii«; leatennoDf iwroiit:liaâts>par MM^Xongin, Satw 
4oii.;fil XaodriQn* I/«xercâce des iroi» lieurtft de rMoaie àvt 
Sau9^fiur auraUeu lev^endredi-saint^ à midi; IcsméditJdtioiM 
par jM. V.Mké GaUardî. I«s quêtes que feront les dames de 
fJMrité penàant la seinaioe sont pour les tftablisaeiiiieos dè- 
elUiritéoeJa paroisse. . 

'•^Quelle est la mieilleiire manière dé rendre des devoiis 
«t'deshonneursvaux morts? Est'^se par une douleur calme , 
1^ uri maintien recueilli , par des prières et des larmes» ou 
men piar du tumulte et des<îlaméurs?*Des ^ens qui se pres- 
sent» oui se batteqt» qui réûstent à Tautontë» qui tiennent 
tête à'iaCbrce armée» est-ce là un hommage bien touchant 
k la niémoire d^un illustre défunt? Pour excuser une scène 
défAoréble^ on a cite l'enterrement de M. £mery» il j a 
seise ans. Ce respectable supérieur fut porté à bras JMir ses 
élèves jusqu'à Issy, àix il .devoit être enterré ; mais qui peut 
comparer ce religieux empressement d\ine jeunesse pieuse » 
modeste» silencieuse» profondément affligée de la perte d'un 
père; qui peut le comparer avec l'attitude fière et décidée 
de ces gens qui font le coup de poing avec le soldat? Leur 
maintien seul n'annonceroit-il pas qu'ils n'étoient pas plon^ 
gés dans une douleur extrêmement profond^» et qu'ils ve- 
notent'là dans un auire but. que de prier et de pleurer? 
.Quand le duc Matthieu de Montmorency fut enlevé l'an- 
née, dernière à la société dont il étoit le modèle» et aux 
pauvres dont il étoit le consolateur» il n'y eut point de ^« 
muhe à M» convoi ;.ceux que sa perte amigeoit le plus ne 
cniretat point l'honorer par de» démonstrations bruyantes ; 
ils suivoient le corps en silence» ils pleuroient et piripicnt. 
Quand» le mois ^ern^r» un vétéran de la .fidélité^ un ma- 
réchal de France» illuistrè par quatre-vingts ans de séryiçefi^ 
detœmbateet de dévoùoieot» descendit dans la tombe » les 
^eux soldats de l'armée de Condé » qui avoîent suivi ses dra- 
peaux^ les Tendéens défendeurs comme lui de la inona'rchlé» 
^'ikaaginèrent pfts.d'qrganisçr un mouvfement pour ^onorer 
«a>méquNre ; le .ooixvio^ fut siiecicieux comme la .diâuléur, ve^ 
ritable » et les témoignages de là piété parurent ^uls conve^ 
nir dans une "il triste cérémonie. Que Tesprit de parti lasse 
^ uis^fytôs )es honneurs d'upe ovation affectée ji ^ue Kon çon-^ 
ypque, toute un^ jeunesse aux obsèqu^ d'un orateip ^méux >. 
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que Ton arraoce uoe sorte d'apetb^oie f>our un acieur qui. 
a voula fluourir comité Tôltairey je eott^b cda de ta f9LT% 
d'une opposition qui saisit toutes les occàbipus de seandale, 
qui fait des appels à ses affidÀ, et qui les excite* à faire da- 
bruît et à résister à l'autorité; mais les gens sages^ les àims 
de Tordre, lei chrétiens surtout, gémissent de ces scènes tur- 
bulentes qui doivent ajouter, ce semble, à la douleur des^ 
ftmilies. Aussi , dans la chambre des pairs, M. le marquis 
deLally s'est élevé avec force contre .ces . éu^pic^A de tocain^^ 
contre cet appel fai^ aux classes ouvrières^ contre ces menéçs 
€l:'un parti gui ne connoU plus nifiein ni mesure. Mais ,que 
dire des jdéclamations d|esJournaHx qui ont cherché à soule- 
ver les esprits à cette occasion , OQt pris m>us le^r protection 
les auteurs du trouble, et ont attaqué l'autorité avec unç 
yiolence à peine concevable? £âtt-ce la^ ai|ssi .le.lapgage de 
la douleu^r et de la raison ? 

-* Le I4andeuient 4^ M* Tévdque de Dijon pour, le ca- 
rême est une éloquente rédi^matioi;! contre les maux actuels 
de la société.. Le prélat s'élève avec force contre; cette nc^axime 
répétée si souvent aujourd'hui ,; qu'il £iut n^ircher avec le 
siècle et se conformer aux doctrjo^. nouvelles. Tel n'étgit 
pas sans doute le sentiment de. saint Paul , lorsqu'il éçrivoit 
aux Romains.! NoUte oonfbrmari huie^œçulO" ^^ de Bois- 
ville trauce ici )e tableau du siècle ^ptuel et de. resprit qui jr 
domine'^ , .: ,' 

• ■ * . • 

« Nou9 avons dît qwc notre siècle étoit celui d*une liberté effrénée; 
et d*al^ord rappelons -nous l*orîgine'dé nos désordres : un seul mot 
les a produits tou<t. Un mot d*une grandie tertà , mais en même temps 
d^oae influence bien funeste ; un mot , toujours cher k la meltitude^ 
parce qu'il Aafte s^s passions, mais ^n m^me temps. toujours redour 
table ii j*h^torité , parce qu*il ne comporte aucun frein^ ce mot a 
depuis t)éti' retenti solennellement 'dané fé monde, c*e^ celui de 

' '» Mais voyez auèUe est la puissance des mot* et le paKi>qli;eB a su 
i^<r l9.'Qhii^ malfaisant qui cjomifie'apÇije sièck; A peine ceUe parole 
d*anq ^yjertu.p^çiqyc a-l-cUe él4 proclamée dans Ip I9^9cle, que tout 
a été Bo^ilcvcrst;^ confondu, d'un bout de runivcrs II \ autre. Son pre- 
mier effet Iriit âe. déchaîner tbute^ les passions;' lé second, d*oavrir un 
T'aalle' ckâmp'à toiités les erreurs : dès4ôrs, plus devègle ceHtoinejpoar 
les acti$)iis,')plAs de fixité dans les principes. 

•^i''^Ov^, N. T» Ç. F.,.tio»« a,voiis appeU et.nons »ppeloi|| Ubjetté ef- 
frénée çe^tjç, liberté nouvelle dont notre siècle a f^i,t un, présent si fu- 
neste aui^ deux mondes: et cômmenî ne pas appeler ainsi cette licence 
audacieuse qtil se Vnanifeste partout,' cette impatiénèè de^toul jottii;'^ 
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eeltc horreur prononcce de toute force rëpriinuitey cette manie ctft? 
certée de ne voir dans les scoTerains qfiîe des des|>ot9s» dans les sur 
périeurs que des ennemis ,}dans les lois qu'un asservissement honteux, 

5u*une tyrannie insupportable ? car voilk où tendent en effet tan^ 
*agitatio^ et de'clàmearsf voilà le but que se proposent nos cra- 
des» nos r^ormateurs, nos saisies ^ voilà , non ce qnlls avouent^ puais 
ce qu'il» veulent. 

. » Enjeux mots^ indépendance absolue pour soi, servitude abso^ 
Iqe pour les autres» voilà la liberté qu'ils réclament, qu'ils entendent 
et qu'ils veulent f que si vous leur parlez de répression et de bornés^ 
ils n'en connoissent point : l'idée seule les offense et les aigrit, et s'Oa 
peuvent, ils n'en souffriront jamais, 

» Oui, N. T, C. F. , nous appelons liberté effrénée cette fadlité 
tûssée à chacun de cèmurer, de décrier, de flétrir tout ce on'it loi 
^laft, d'outrager par d'audacieux écrits la pureté des mœurs , la sain- 
teté des Içis, l'intégrité du magistrat, la aignité du léjsislateur, l'aur 
torité du souveraîi), la maj^esté d^ Dieu mémeî car que respectc-t-on 
aujourd'hui? 

» rfous appelons ainsi ce droit que chacun s*ari:oge de verser le 
poison de la calomni/?» non-seqlement sur les individus les plus res- 
pectables et les plus utiles, mais encore jur }e$ professioiis les plus 
saintes, sur les mstitutions l«s plus sacrées, sur les premiers ordres 
de l'Etat, honneur de la pati:ie et fondement de la société. 

» Nous appelons àiiisi l'abus déplorable que l'on, fait de plus en plus 
chaque j[pnr de la pl](is iijtjile des découvertes > de cçt art! ipgénièux de 
reproduire la parole et de multiplier la pensée en la faisant comme 

f' »ttllu]lei: par la circulation;. mais art funeste et découverte pernicieuse 
prsqù'on l'emploie et qu'on le prostitue à la diffamation, a l'immora- 
lité, à la révolte,, abiDS tel aujourd'hui, que déià le mal prévalant sur 
le bien'et devenant sans remède, l'homme d'JÊtat ainsi que l'homm/e. 
de bien, le philosophe et le savant lui-même se verront forcés d'e|i 
déplorer l'usage, et de regretter peut-être un jour l'heureuse igOQ- 
rance de nos aïeux et nnnocente, simplicité de nos pères. 

» Tels sont, N. T. C. F«, les! fruits amers de cette liberté si van- 
tée , de cette liberté du siècle. » 

Le ptéijBit dëpiofe les tristes résultats de cette ikepce dp 

Senser et d'écrire; ét^se plaint ensuite i{\Lp là. càufiisloa des 
octrines ne s'est pas l>omée aux enfans du. siècle : 

(« Mais nonsdevon^ eà' convenir,* et if fiititile^dire en géniissant, 
jusque dans l'flglise de^ Diea, ->i|9j|ue. dMis^G^tte tribu privilégiée et 
liaele qu'on peut appeler le^ d^eipier àytlç deJa^ vérité , cette fièvi^e 
turbuîente ne ise fait que trop ressentir, çlle s est glissée et s'cst.éta- 
l)lie d^ns èon sein, comme uii chàncfé ,qdi Te pénètre et le dé.vorç. 
Sérnio-eçruM ut cancer serpi^,^ » j^J •? t . 

» £n effetv N.^ V, G. F« , vous l'avtsvu et) déploré comme n<)us : il 
s'est trouvé des espUts inquiets et ajr ides de ni>iiy«antés, qui, se faisant 
sans doute illusion à eu;L-mC*me8, n'onj; pas craint d'intrpduire paripi 
nous des divisions et des sectes; des esprits dogmatiques et tranchans 
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<mi se sont plu non-senlemenl k nisçitei; dans le sanctuaire de Ja. Te- 
rne dftf ^dîicittBÎotis inoonsidërées et oiseuses et des lattes défolante^» 
inauencofé à tratisfoirme^ lèuts opinions jen dogmes et leurs' prëfogës 
en aM'clef de foi , né rougissant pas d*enij[$lôyer contre leur» adVersaa^ 
tét^dèsqtiéiificatîtyhs ho«(il6ft, dèi dénomi&alions odieittes; toûjônn 
aynit les armes & la main ou les anathèmes à la bouche. 

»^ C^étcrit , dîra-t*on , des hommes d*u n gtand savoir et d*an beau 
talent. Jïons sommes loin de leur contester Tnn et Tantre mérite; 
mais ne pduTôieiit-ib pas mieux sertir la religioti qii*en employant 
ce grand bavoir et ce beau talent à soulever ces «questions imprudén* 
tes et ^ dépli(céet'auionrd*hui, à réveiller dés controversée aséonpiea 
'depuis Ipi^-temps, à réchauffer enfin tous ces vains débat» de pârgles 
condamnas par rapôtrç^ et toutes cet îAf erminablet questions cjoi , 
n'avançant k rien et hé profitant à personne « ne font que fournir dea 
armé^ a Teùnemi et des sujets de triomphé k rirréligion ? 

il iitkssi à-t-ellé habilemeât tourné toutes 'ces dispensions li son avan^ 
tage ;< tous avez vu avec quelle ardeur et quelle joie les ennemis de la 
vérité se sont fempresaés d'attiser le feu de la discorde indiscrètement 
allumé parmi vous, comme ils se sont h&tésde crier au scandale et de 




attire , et telle éit 
ipèee de connexité ou defatalité attachée aux controverses reirgjeo» 
ses y é*est qu'utie ibii lancé dans Tarène des combats et dana la ranière 
dea disputes y on ae s'arrête plus.. Tout novateur est entreprenant, 
tout disputeur est opiniâtre. 

» Par suite de cette Inrcurable manie d^innôyer, de fronder, de dp|[- 
matiJKfr, 'après s^étré permis d*attiiqaer tanièt des usages particuliers, 
tantôt 'des traditions locales; après avoir dierché à' introduire dans 
régHse ég^edoetrinéi t^'rêmes et étrangènêi on ne s*en tieni pas \ï; 
on se trouve entrahié & jnettre en problème jaaqu^au:^ premjei^ fonâe^ 
inenis de toute vérité et de toute certitude.. On en a vu qui, mus pat 
«m zèle inconsidéréikient ofiicieax , ont osé soutenir que nos croyances 
ancwennes ne portent que sur des appuis peu certains et des bases peu 
solides» qu*il est indispensable de rasseoir le |na|estueux édifice de la 
religion sur de nouvelles fondations^ et'de tout reconstiruîve au risque, 
de tout ébranler; comme si, depuis Jés premiers temps jusqn^i nos 
)onn > les inotift de notre cçi^viçtion et df la fpin'ensinyit eu, pour ' 
aoiitien c(ue des argumehs frivoles pu dta preuves hasaraé^ ; comme 
si , en un mot , jtfsqn^iâi le monde entier etit i^aisonué sans justesse «et 
cru sans dt'moDstra'tK}». » .'* , 

— ^Ln misnond'Angottléine, «kwliious avoiMi annoncé 
i*owverture n:*\ tSosi , a éépassé ksespëranCM qii'tm avoit pu 
en concevoir. Lès exercices ont été suivis par la plus grande 
prtie des habitans^ et i ordre a .QOJ)&tammient, ir^od. dana 
toutes les paroisses, malgré la bpuai: volonté de qual^iica 

ertisans de laf ^oléi-ance. Leurs «vœux te sont perdtis ad mi- 
u de Tempréwernent général.^ On A ivu ; aux: deux époc^ues 
fixées pourla tomin^UUjbn; càmbjcti la parol^ {Ic'picju avôit 
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agi aur.ks .ppnibreux ituditeUlt .qu^ Hfvplûftûieat .cha^que 
ftoirtks. églift^. La pUoiatioo de' la crmX, qui s'est fiulte It 
216 février^ avoitaUtré >ud« f«ule d'étr^agensy et toiu les ba-f 
bitanstonl {«ris part k la oërtoonie. lUef rues que la ptooeir 
sioa deVoijt parcourir, i^toieot tendues et décorées avec goàt ^ 
tontes les autorités et les éUves du colUge royal de màmie 
6 ctoieot joints au cortège* Jja ,cix>îx était poilee toar.à tour 
par ouatre divisions , parmi lesgudUs on oUtiaguoît Jesjplus 
notables habitaos. Le soir, il F eut daalB Téglise cathédralt 
une tétoioo d'honuoies; «près^Vkisilnietton.prîuoipale, on y 
idhnata.ie eatvtique pour le Roi. Le premier dimanche die 
cacfféme^ M* l'abbé Rausan.fit .ses adieux:da&s un discours 
<|aîiarraQha des larmes à tout son tauditoire) et le lundi,- au 
fnottwnt! de leur départ y. les missionnaires reçurent encore 
de nombreux témoignages d'estime. et de reeomtoissIiBce. 
M. réfféque d'AngouIéme recueille en^o&jnoment le prix de 
fion sèle et de ses sacrifices; il a vu ai^ec satisfaction son 
iclergé ^ les autorités >jles fictôk» concourir au .succès de la mis^ 
sioù vles.prâugé&se dissiper,, et l'amour de la reli^ou et du 
•Roi se manifester de la mativireda moîns équivoque. Les aur 
torités ont donné l'exemple» en.méjoie ten»pë qu'elles main- 
tenoîeqt le bon brdre, et les opposana ont été r^uits au si^ 
leace.'Les'mi^ionilaires, en quittant là ville, se sont rtons 
rendus^4.li|rÉute8 , pour ae xéunir à leurs confrères arrivés en 
jnèiÉe temps de Paris, et commencer leur&tnavAux dont. nous 
avons déjà dit quelque chose. 

. *-^Mi «Marie -> Joseph Fumey, curé de CoiseauXy diocèse 
d^Autun^ est mort le 1 1 décembreidernieryè l'âge de «oixantcs^ 
dix-"huit ans. Il étoit né en ce même lieu, et s'étoit fait re- 
loarquer dès >8a. jeunesse par sa pénétration , son application 
au. tra/vail «t sa piété. Il fit s«s études à Bourg en Bresiç, eit 
y obtint les premiers prix , et alla ensuite au i^HÛuaire SainV 
Mnéeyk Lyon. Dès qu'il eut ;été. ordonné prêtre ^il ivvint 
à Cutseaux, où le nq>peloient à la fois l'amour de âon {lays 
et ie désir d'être utile À ses paréos. On le nomma chanoine 
de la collégiale dé cette ville, et en même temps prineipa^l 
du collège^ et ses soins et son xèle furent si avantageux à ce 
dernier ':établissement,i' que plus de quarante ans écoulés 
n'ontpu ei£»sei: le souvenir de se» services.' Guiseaux dépenr 
dcdt! alors: de Saini-ClaMde , et/M. Fumey fut protiiciteur fbr 
rain du diocèse pour la partie de 'la Bourgogne^ sous lesideux 
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pt^CHiiars ëvéqu€8 de S«int«Claude/ MM.' de Fargues et d« 
Chabot Toreë de s^cxiler après le refus de serment j- il se ■:«'- 
tira daos'le Valaisy où il exerça le miDistére peodant quatre 
ans. M. Blattery vertueux ëvéque de Sion> qui aceueiUoit 
avec boBtë les prêtres frâinçais, Voiiloit le retenir dans aon 
diocèse; mais 'dès que les- circonstances parurent phxs faro*- 
râbles, M. Fumey revint en France , e^^be cessa de tra^ 
vailler eomme chef de missions. A l'époque du concordat, 
il se contenta d'aider/ soit comme prêtre volontaire, soit 
comme vicaire > son premier professeur et son ami , M* Mai&- 
tre, ancien premier custode , devenu cure de Cuiseaux, et il 
lui sucoëda dans la cure. Tout son temps ëtoit partage entre 
la prière et le soin desa paroisse , et toutes ses ressources 
ëtoient Consacrées aux pauvres. On potxvoit lui appliquer ce 
que Possidius dit de saint Augustin \ Une fit axmuoé éHaipo-- 
9iiiôH têêtamêntaiife , parce que^ pauffre de Jéêue-Chrisi, -il 
apoit teut'diatribué à Mes firèreê^ Vn jugement sûr, une in-* 
struction^solide , 'uoe piëli^ et une modestie peu communes , 
telles ëtotent «es qualités fes plus remarquâmes. M* i'ëvêaue 
d'AutiiH Tavoit nomme chanoine bonoraire de sa catnë- 
drale. Sa maladie^ qui a dure un mois, lui a donne lieu de 
notttrer sa patience; il a reçu plusieurs fois les sacremena 
avec les marques d'une foi vive. Dix -huit ecclésiastiques 
ont assiste à son convoi. Ses confi^rts, sa |>aroisse, ses^pa*- 
rens, ses amis/ tous- regrettent un homme si droit, si hi>o*j 
si sage , modèle et conseil pour toutes les classes. 

— On est enfin édairë sur les projets des Jésuites, et nos 
journaux , en poursuivant ces hommes dangereux , ont eu 
le bonheur d'appeler de tous cotés l'attention publique sur 
leurs complots. Ce n'est pas seulement en France que ces ar- 
tisans de tout mal conspireut; leurs menées s'étendent ju8<- 
qu'au Cap de Bonne-Espérance. On va croire que c'est une 
plaisanterie. Quelle apparence, dira-* t-* ou., un pays pro« 
testant!' un pays oii u n'y a pas un Jésuite l Tout ce que 
vous voudrez; mais que pouvez-vous répondre à un fait? 
Dernièrement, dans la chambre des pairs d'Angleterre , on 
a présenté la pétition d'un nommé Parker, ancien colon du 
Gap , qui se plaint beaucoup de la conduite du colonel Btrd, 
ancien seeréture du ^ gouverneur, et de fmtên>ention^ dez 
^Jéeuitea dansJes afifaires de la colonie. Admirez*vous comme 
ces Jésuites se • fourrent partout ! les voiNb: qui gouvernent 
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le Gap; tle BoQDe-Espéràbjce.' It est vrai que lord Bathùrftty 
un des ministres ; a dît que les asserljoa^s 4e Parker avoien.t 
donn^kiiiuji unexumen .atten.tii| et qu'on ft>reconn<uqii'dle$ 
n'avoient aucun fondement; nais qui sait si lord Bathurst 
n'est paSj lui-même un Jésuite dégiuisé? Pour moi, je suis 
d'autant pfus ètfrajé , que la dënonciation de Parker coin-: 
çîde ayec<cdl;ç d'un respectable genevois y M« Guillaume 
Moultour Dam la discussion qui a eu lieu au conseil repré* 
sentatif de Genève sur lùie lot répressive des' abus de la 
presse, M. Moùltoa a protidqe^ le ai mars uH discours que 
le ConatUutipnnel pourroit- lui envier. Il a dénoncé lepoz^* 
voir QccuUe^ W con^gpUhn qjui eut. partout et qui tend à 
anéantir la lihertd et la f4piAUque ^ les Jéêuitês enfin qui 
ifèuUni »*emparêr encqn$ de féâucalion et rendre toute8%s 
presses muettes. Quoi! la congrégation et les Jésuites domi- 
neroient aussi à Genève! IJ laut convenir qu'on, ne s'y se- 
roit pas attendu. Nous entendons dire depuis quelque temps 
que te ministère français se conduit par l'impulsion des Je-* 
Suites y' et 9 dans notre simplicité, noiis nous imaginions que 
c'étoit là le 7t6c/i^ u//ra de l^hsurdité; pourtant , voilà un' 
habile li'oinçié qui a djécouvert que les Jésuites voulpient 
aussi dominer à Genève , dans la métropole du calvinisme » 
dans> Une ville où il n'y a pas un d^eux ! Mais qtielte . in-' 
ftaèçu^ peuvent- iljs^ avoir sur des magiistràts prdtestans? 
Cornaient pourroieht-ils .espérer d'établit un collège dans la 
^ ville 4e Calvin , dans la patrie de B^usseau? £n vérité^ et 
Moulton et. Parker et tutti quanti me paroisseot des iS^us à 
lier. 



NomrjEixss poi/ri?iQirE8. 

Paris. Le RoîetM. le Dauphin doiyènt passer, le i6 de ce rnoic^. 
lundi de Pâque, dans Ls^ plaine de Biiel, une grande revue de la 
garde royale. 

— M"» la Danphine , se rendant aux i?(éux des habitans de Ba- 
gnère^ (Hautes-Pyrénées), dont le conseil municipal s'étoit rendu 
'' Torgane , a permis que Touverture et Tinaugaration de ce bel établiv 
lement eussent lien Tè 8 juillet prochain , sous les auspices de S. A. R. 
M<B« la Banphine, le 8 juillet 18^3, avoit honoré de sa présence la 
ville de Bagnèrès, et avoit posé, élle-itiéme la première pierre des 
Thermes de Mane-TTlérpse. 

-^ AnjonfH'Hfii samedi^ M. Kératry et Tédîtcur responsable du 
Courrier finnçàis 'doivent' CômparoUre devant le tribunal de police 
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f^r^cMonfinlU (sUième chambre), à roccation de dew aHiiie9<4e 
èe journal: M. Kérati^ se défendra loi - même j M* MërâhoQ doîf 
plaider pour réd^tenr du Courrier, ' 

«*- Par satee do travail dupi^miar trîmettve I8a7, m grttid nombre 
d offi0iei3 aupérieurt et $ ubaltemes de lontet* mrmei , TÎenilent d*élM 
mia à la retraite. 

— La séance publique dé FAcadéroie^ française où doivent être 
reçus MM. Foorier et Feletz, àora définititament lieu le mardi 17 de 
ce mois. On assure que M. Auger, secrétaire perpétuel de FAcàdémie , 
est chargé de vépondre à M. Fdeta. 
I — M*, le, ^opmte d*Oliilia , eifevoyé «aUraordinaite «i ministie piéni** 

SQlentiaire,dii,roi d*£spagne près leroid*An|Bleterre, est arrivé Lundi 
fernier à Paris. 

—Certains journaux ayant annoncé que M. le doc de La Rocbc- 
Idueauld-Liaticourt ayoit été enseveli dans on terriin renfermé dans 
aon. paie , quelques personnes aboient' pam croire qne le défunt avoift 
so|ilvuté au*jon i*cnterr^t dans une. terre iAoa béme. H. \t comte 
Frank de La Rochefoucauld » petit-61s do duc de Liancouzt» réclame 
dans un journal contre ces bruits, et affirme que le terrain a été béni 

SarTautorité ecclésiastique, avec rat>probation de Ms' réyèquè de 
eau vais. 

- *«* Un incendie considérable a consumé , le aa de ce^mois , tuente-* 
ci^q mAi(bqns du village de Paillard » jprès Breteuil (Oise). On ftm^P 
que ce desastre est un effet de la négligence. 

'•^ Un horrible sacrilège a été commis, pendant la nuit, dans Té-^ 
gKse de la commune de Fosse, canton de. Saint- Panl, arrondisse - 
ment de Perpignan. Des* voleuvs ont enfonoé, avec oninstrumeikt 
arMtoite, la. porte ultérieure de Téglise et celle de la .sacristie. :Us 
•nt ansoite eiUevé do saint tabemaclf,,'^«^ils avoient ouvert aveç^ 
sa propre clé, f^osfensoir et le .ciboire, dans lequel se trouvoient ocif 
espèces consacrées, que les voleurs ont répandues sur la nappe *de 
Pautel. Un encensoir de matière ordinaire a 'été laissé derrière li 
porte de Tégliae. JL*oetensoir est de cùnpositibn ) le ciboire seul ^A 
d argent. On e5t à la recherche des coupables. , 

-—M. le préfet de Carcassonne a décerné le ai mars, dans une des , 

principales salles de Phospice , en présence de tous les administrateurs .; 

de charité , des médeilles d'argent k plusieurs religieuses de i*ordre 
de Saint-Vincent de Paul, comme un gage de la reconnoissance pu- 
blique ppur le noble dévoùment dont elles^ont feit preuve-dans ré- 
pidémie. d'Ouveilban. 

— Une somme de 2000 fr. a été accordée à M. le préfet de la Corse 
pour encourager- la cplture du mûrier pendant Tannée 1827. 

. — plusieurs journaux avoient avancé qoe le gouvernement à/^ 
^ajs-Bas avoit retiré les traitemens accordés li M. ie vicaire-£énérfl 
du diocèse^ de Toiirnay, ainsi qo*à sit9 .secrétaires et aux pronpsseorti 
du séminaire de ce diocèse. Le7<N4r/2a/ £fe j|?rfsrc/2^s, qoe len>re* 
garde comme officiel,: déclare. que ^oelqoes erreors.oo défaiitii*de 
forme dans les états d*après lesquels le paiement de ces traltémeia 
^'e(feotoe,.,ont.,po. donner lien k ces allcgatioDS ; mais auè jamais ii 
n'a été question dé cesser de pa^er les traiteméns dpnt u ^'agii. 
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>-Le'i8 min; h tille dé Salomo, titnée k quatre lieàes de H3an« 
«i é|»routé>le tnérae d^Mtre qae la Tille de Salins; «lie « éléconsun^ 
preicfoe en entlei^. • 

-^Un traité de commerêe et d'amitié entre la Prassë et la Suéde 
4 été signé le i4 nftrsâi Sl^lholm par le ministre des affÛres étfan- 
l^res -et l'envoyé de Prusse, 



CUAMBHS ns TàXBS. 

Le 3, la chambre acontinoé, jusqu'à Tartide 63, la délibération 
du projet du code militaire: Les>artielea47'®^ 6' o<>^ ^^^ renroyéa à 
la comoâsffoB ; les antres ont été adoptés. 

Le 4'y 1a délibératîoii a^ continué jusqn*à Tarticle 71. Les art. 66, 
70 ec 71 ont été k^nyoyés à la ooromissioB; les antres ont été adopter. 
A la fin delà séance la diseusiîon's'est onTerte< sur rarticle'7?, ^eiètîf 
liflai'CORMpétence d«s conseils de gàeire en tempS'de pais. La chambré 
a: entendu sbr ces articles MM. le comie Siméon et le doc de Moirj* 
tcmart. '-' j . . -.i • • • • , î 

Le S' , fil discusision a continué sur raiiicle du projcf du code mili^ 
lairè relatif k' la compétence. ' ... * 

Les oi^atéurs entendus aujourd'hui sont MM, le baro^ de Barante, 
le comte de Chastellux , le baron PasquSer » îè marquis de Pange, le 
comte drèhiti et le' Vicomte Laine. L'article a été rehroyé î l^ 
ebmmisiioh. ' ' ' 



-.„^te 3, après la Tc^uve du. procès-veribal y MM-déGoinviniont 
ejt Jjnal^eide Noaitles fpoldfsrapfHorts sur des projeta de ^oiireiaâife aux 
tilles de Saint-Germain-eo-Laie et de Reims. M. le président donné 
«nsuit€fcoitim«ni<4tMm d'une .lettife de. M. de ITilieniaéair^ président 
de la camtnisoien. de isurvciilance dû lu caisse. d'amorllsseiient el>dè 
dépôt dey cona^gnaEtioBs» qui aDAonce;.qne la commission, est prête ii 
faPire soa «apport* La.chanaubre. entendrace >rapportfvcndredi* 
. M( 1a I rapporteur dar quatrième )>arean propo^ Tadmission de 
M.* Lalsné^dd.yillevéque^qui etfl ^ienlèt proclamé ^m^^bte. de la 
chambre par M. le président. 

On repîjcn^ Al déKbératibn' sur rnrtide ta4 du proiet dti^code fores- 
tier. La ctisCiisa^ôn est él'àblie sur là proposition de la com^nîssioii qù^ 
tend il réd^è'-'à' dU dhs^ la duirée du droit àe martelage^ demandé 
indéfinrarént>àV'le ^éuvérirerriénf. MM. de Çônrtivron et Atojlntt 
de Ghanleféyiie atoient propopé de fixe> Pépoquc k laqu<jlle tes bois 
des. particuliers cesseront détref soviais an martelagi:, lé; premier a^ 




propOiié 
àk^nt de la^cemmission / sur le second alinéa de Tarticle 194* ^ navts-^ 
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anuendeiiieiit est rejeté, et l-dineiideliiept delà (foimniisioii adopté, 
le troûième aliiiéa de Tartide ia4« auni amendé par la oomnianoi», 
est adopté, ainsi que Tarticle entier. Les articles i:i5 et 126 ont été 
également atteints par des antendemens de la comroiisiôn» et la cham- 
bre, les adopte selon le vo&u de Af. le rapporteur. < 

Divers amendcnumens sont proposés sur rartide 197; mais la 
chambre n'étant, plus en nombre pour délibérer, la séance est ren- 
-voyée au lendemain.^ 

Le 4» M. de Vaublaoc,ranBarteur.de la ccinmission chargée de 
Texamen de la proposition de M. de la Boëssière, lit d'abord la pro- 
position telloHjueUe a été rédigée par la ^commission. 'EÛé corniste 
en ce qu'il soit formé une commission desept membres chargés d*ap- 
peler 1 attention de la chambre, é'il y a 'lieu, iar relécutioo des ar- 
ticle^ 7 , i5 et 16 delà loi du a5 mars*i8aa. La commission est d'avis 
que cette addition au règlement est indispensable.' At. lé rapporteur, 
avant d'en prouver la nécessité ,^numére les' ohiecttoiis fs^esentëes à 
la tribune on dans les bur eaux,. eb les réfute toutes sueeeMÎTemeét. 
Si \i^ feuilles publiques, A't-il dlit, outrageoient'la cour de.duntionv 
la cour royale, les tribunaux, les cooseiU^énéraux des départemena» 
Tarmée, la marine, le ministère 4>ablic poursuiyroit la- punition des 
outrages, quant à ce qui concerne la chambre législative, le minb-r 
tère public ne peut rien sanji elle , et sa volonté ne se. manifestant 
jamais, la chambre reste ainsi Mins défense. ' ^ . < j< • ! 

M. le président annonce Timpression et la distribution, du rapporta 
et propose de fixer la discussion après les sujets de délibération dont 
le rang est déjà déterminé. M* Hyde de Neuville demandé que la dis- 
cussion soit renvovée après le buHjet. M. Benjamin Constant désire 
qu'elle soit au m oipa renvoyée 4pti9 ceHe di&'lff loi des comptes* Ces 
propositions sobt rejetées. La discussion aura lieu après les sujets de 
délibération dont on a déjà déterminé le rttàg. Cinq oràteurâve font 
inscrire pour parler en faveur dé la'proposifiôh ; trente et lia'Be'&At 
inscrire contre. ' ' < '. 

L'ordre du jour est la suite de la ddtibéraliôn snr tes articles da code 
forestier. La délibération s'établit d^abord enr l'art.' 117; l'amende- 
ment présenté par M. Revelière est mis aux voix et rejeté; M.' de Bu- 
rosse développe un amendement qu'il a aussi prof>osé. M. Favtfrd de 
Langlade le combat et il est rejeté; M.' de Sussy propose" un antre 
amendement, que la chambi^ rejette après avoir entendu M. de Mor- 
tignac. 

M' Bonnet de Lcscure présiente un .«amendement sur l'article .123 , 
qui est spus-aipendé par MM. Séliastiani et Lecljerc 4^. ^iejaoliça.. 
Après quelques observations de M. le ministre de lamarin^;, l'ainen- 
dément et les sous^amendemens sont.renvoyés à la commi^içn*. L'ar- 
ticle 129 est adopté tel qu'il.» été ifimendé par la commiiii^on., ainsi 
que les articles i3o, iSi , iSa, i33, i34» i35, '..,., 

La section IJ du projet de -loi, concernant les bois destinés au service 
des ponts et chaussées .pour |e;| travaux dîi Rhin, ^ mise en discussion. 
La chambre adopte divers articles jusau'i^u i^^9. 

Le 5, après qne discussion à laquelle , prennent part. MM* Humaou, 
Sébastian! , de Montbel, Fayard de Langiâde , Lcderc.de Beaulieu et 



( aS5 ) 

Bpimet de Ltfctare, m» adopte les articles dé f^2k. i49 Ja. plupart 
amendés par .la cominiMioo. La discussion s^engage sur , l'article i5o. 
IVf. de MartaînvîUe demande la suppression du second alinc^a de cet 
article. M. Labbeyde'Pompières combat Tarticle i5o du -projet et 
l'amendement de la commission. La chambre, après avoir entendu 
M^.vde.yUlèleySébastiani, de Marlignacet Méchin, adopte Tartic'e 
i5p avec un amendement de, la commission. 

M. Sët)astiani parlé sur l'article i5i, et combat la prohiLilion dV- 
tablir des fours à chaux et k plâtre à moins d*un kilomètre des fo- 
rêts; il s'élève également contre la défense de construire sans lauto-^ 
risationdn gouyernement aueune habitation dans le même rayon. 
M. le ministre des finances fait observer que le projet de loi réduit 
de moitié le i^jon auquel s*éteqdoit la prohibition dans la li gislation 
antérieure. ^ 

/ 

Il parotten ce moment^ en Italie , une traduétion des 
^3fémoire8 pour servir à ^histoire ecclésiastique pendant le 
18* siècle (i). Le Prospectus ea'a ^fé publie à Fiiligho, chez 
l^omassini. L'éditeur, après avoir tVacé un tableau rapide 
du dernier siècle 9 ajoute : a L'histoire recueille , eh chaîne 
et détaille ces faits , en tant qu'ils se rattachent à la reli- 
gion ; c'est ce qu'a exécuté l'auteur de l'ouvrage qui a été 
piii>lié,en français, et qui va être traduit pour la première 
'fois en italien / sous 1^ titre de Mémoires pour servir à Vhis" 
tôire ecciésiasUgue et poUtique du t^^ siècle: Ce qui carac- 
térise principalement ces Ménioires\i c'est la fidélité histori- 
que daÉi9 l'énoncé des faits , l'exactitude des dates ^ la criti- 
que juj^ïcieuse qui déycjjie les maux dé la soc^^é, et le coin 
que prend 1 auteur de présenter dans tout leur jour les 
•triomphes de l'Eglise. >» Il est inutile de remarquer que c'est 
l'éditeur italien qui parle ici, et que c'eist son jugement 
qu'il donne. Il croit que la lecture de ces Mémoires est un 

' moyen, de montrer bii peuvent conduire tes erreurs et les 
paçsions des hommes, et en même temps de rattacher les 
e^prits.à la religion. Du reste, il s'est trompé sur l'auteur de 
cet ouvi'age , qu'il croit être M. de Boulogue^'et il semble 
aussi attribuer à ce prélat Ï^Ami de la religion. Tous nos 

-lect^rs savent que M. l'^véque de Troyes est tout-à-fait 
1 étranger aux Mémoiros.;, et il, n'a fourni à VAm^i de la reU^ 
^»,' pendant douze ans, que deux articles et quelques ex- 
traits de ses discours. Quoi qu'il en soit de cette'méprise , dont 
nous n'avons pas trop le droit de npus plaindre , et qui ne doit 

(1) 4 gros vol. in-8o',"prix"25 fr.' A Faris, au bîircâu'ctc ce journal. 
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^re attrilAiée qu*à V^ïoig/AetMhkt où est h traducteul»^ sa tra- 
I ductioo parûit faite dans les vues les, pitts droites. Il u'à'rieu 
' omis, dit -il 9 pour la rendre intéressante et exacte. S'il a 
cru devoir supprimer quelques détails relatifs aux cova- 
muDions étrangèret, o^a été plutôt pour accélérer là mardîe 
de l'histoire, et sans rompre l'drdr<; des faits les pltts imppr- 
tans. Le titre adopté par le traducteur donne lieu de penser 
qu'il se propose d entrer un peu plus dans le détail des évè- 
ncmeos politiques; enfin, il aonoDceque l'ouvi^ge^sera ter- 
miné par une appendice sur les personnages lès plus*iliu$tres 
qui ont fleuri dans cet espace de temps^. Cette appendice sera 
apparemment un extrait de la- liste des auteurs qui forme 
le 4* volume des Mémoires, Xes: nouveaux Jfféi^wiref ita- 
liens seront en 8 volumes in*8* d'environ 3oo pages; le prix 
sera de deux bajoques par feuille d'impression. L'ouvrage 
eft proposé pa^ souscription , et comme le Progpectm est daté 
dé ruligno le. ao mai idsS, il y a toute apparence qu'uuê 
partie des volumes a déjà vu Iç jour. 



^«^ 



9^m crucis, ou Mtéthode pratUjut.du ûfÊemin de. la/stoi*^ d*fyr^ 
rotiYrage4M bienheureux Léonard, de Pori^Maurice, a* éditioo, 
«ugmeptée de l'histoire, dçs touifrances de J.-C, et de ladescrip,- 
tion des' lieuK saints, avec cartes et gravures (i). 

La première édition de cet ouvt^ge par^t ei\ t&i3, éifiil j^résen^e 
alors à Pie VII ^ ^ui raccueilUt avec intérêt. La seconde édkton» flQnt 
l*anteur s^occupoit depais long-temps , est fort augmentée. Le viomme 
comprend une histoire abrégée de la vie soufiVante de. J6si^s-CbHst% 
rédigée d'après 1è ré«*ft derétaiigérrsles^ une notice hiMMi^ue^sursIa 
dévotion du obeElHB de la croix, sur sott; origioe, son objet, fît s^ ef- 
fets, et sur .l^.iiidulgences qui y. solit attachées; rexercijçe du che-^ 
min de la croix^ avec les prières analogues, le» gravures qui repré- 
sentent les stations, et les conditions à remplir; une appendice sur 
lies trois heures de Tâgonie et sur lès sept dernières paroles -du Saii- 
yeur mourant^ enfin, à^% édairdsseàsens sur leaiieta sainte.- - . 

Ce recueil » trèe^omnlet et rédigé atec he^coup d'es.actiMide » f»ft 
muni d'tin bref de Pie Vil , en date du ao août \%i%^s^\ accorde des 
r^ulgences à ^toôs ceux qui feront les.statioas indiquées dans ce fivrç. 
mjM. Tes archevêques de Bordeaux ,'dé Paris et de Aouen ont de plUs 
autorisé et approuvé 1 t>iivragc , qui' est acSeompagné At» gravures du 
cbemitt' de la< irroix* et de deiut uartes repvéae&tanc Jéruflalcaa e| toèle 
ia, veie de la- croix. Ce livre est donc V\9i. fois très-authëntimie , 
très-pieux et t^ès-instruc(if, et de pl'^s il ne.pouv.oit paroitre J^ius à 
propos. 

(i) Ih-i8, prix, 4 ^'■* 5p cent, et 5 fr. franc de port. A Paris, 
dier. Picard, rue des Fossés-St- Jacques , et au bureau de ce journal. 
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, Notice sur M, Lambruschini j éi^êque d'Orviète, et déporté 
en Franàej il y a quelques années, ' 

Jean-Baptiste Lambruschîuî naquit lé â8 octobre 1765 , 
à Sestri di Levante , diocèse de Bragnato , dans la Ligurie. 
Ses parens ëtoient distingués par leurs vertus ; leur pieté ^ et 
surtout leur amour pour les pauvres. Sa mère. Pèlerine 
Raggi^ étoit une femme d'un rare mente; elle n'est morte 
qu'en 1812. Les inclinations du jetine Jean-Baptiste étoient 
toutes dignes de si sages parens ; les exercices de religion le 
charmoient dès l'âge le plus tendre. On l'envoya au collège 
dit del Bene y que les Jésuites avoient alors à Gênes. Ses 
progrès dans les études et ceux dans la piété le préparèrent 
à l'honneur du sacerdoce. M. Lercari^ archevêque deGénes^ 
le nomma professeur d'humanités^ puis de théologie dans 
son séminaire; il eut lieu de s'applaudir de ce choix. 
M. Lambruschini ne partagea point les égaremens de quel' 
ques théologiens et canonistes qui, alors levoient en Italie 
l'étendard de l'opposition et prêchoient la nouveauté. Il 
les attaquoit sans ménagement, et tâchoit de prémunir ses 
disciples contre leur enseignement pernicieux. Le résultat 
de ses. leçons fut pubiié à Gênes eu 1788^ sous le titre de 
Theologica dogmata^ qui embrassoient, en trente-tiois ar- 
ticles, toute la théologie dogmatique. L'auteur le dédia à 
Pie VI, qui lui r^^pondit par un bref honorable, et lui con- 
féra peu après la dignité de prévôt de la cc>llégiale de Notre- 
Dame-des-Vignes, vacaiite par la proniotiou de M. Jean- 
Luc Solari à l'évêché de Brugnatu. La révolution qui éclata 
à Gènes en 1797 n'empêcha point M. Lambruschini de rem- 
plir le^ fonctions de sa place; tous les dimanches, il faisoit 
une instruction en chaire, et son auditoire étoit toujoui^s 
nombreux. Son zèle à combattre les nouveautés ne devoit 
pas être sans récompense. Il fut arrêté et mis dans la forte- 
resse de Savone avec quelques autres personnages distingués; 
on l'en fit sortir au bout de quelque temps, mais en lui dé- 
fendant de rester à Gênes et d'exercer les fonctions du mir 
nistère. 

Tunie Lh UArtù de la Jieli^ion et du Roi. R 
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Loi*» des succès des aiinëes alliées en Italie, en 1799^ 
M. Lambruschini retourna à Gènes et fut fait grand-vicaire 

. Dar Tarchevêque ; mais la bataille de Marengo ayant rétabli 
a fcêlips le gouvernement révolutionnaire^ il fut obligé d^a« 
baudonuer. (le. nouveau sa patrie et sa prévôté, et se retira 
à Aorue où Pie YI 1 accueillit avec distinction. Le Pape le 
fit succeâsivement évêque d'Azoth in pari, , adi^iinistratëur 
d'Ôrviète, puis évêque titulaire- de ce siège. A Rome, il 
il étoit lié avec>rexcellent et pieux caitlinal Yalenti-Gon- 
iaga, et il fut un des premiers membres de Facadémie de |a 
religion catholique pour laquelle il rédigea quelques mé- 
moires. LV^ 9 ^ui fut lu en iSoS, étoit sur ce sujet, qub les 
prophéties montrent que J.-C. est le Messie; celui poui* ta 
conclusion de l'année iBo4 u'ctoit pas moins remarquable, 
et traitoit de la résurrection de J.-C. et de rétablissement 
du christianisme. Ce mémoire fut fort applaudi. 

C'est en 1807 que M. Lambruschini fut promu à,révêèhé 
d'Orvicte. Les Jésuites venoient d*être chassés de Naples, le 
prélat accueillit ces honorables exilés. Il recueillit entr'au- 
très. dans son séminaire le Père Fprtis, aujourd'hui général 
de la compagnie, le Père Vincent Pavani, aujourd'hui pro- 
vincial d'Italie , le Père Zauli, théologien de la pénitence- 

. rie» quelques sa vans espagnols, et de jeunes élèves parmi 
lesquels éloit le célèbre Ange Mai , sardien de là bibliothè- 
que du Vatican. M. Lambruschini se servit d'eux pour la 
Ï>rédication et pour les autres fonctions du ministère. J^ fit 
a visite de son diocèse, et la continua au milieu deâ trou- 
bles et de l'invasion étrangère. Son zèle et sa sollicitude n'o- 
mettoicnt rien; les plus petits villages, les routes les plus 
difficiles, rien ne le rebutoit. Ses courses étoieht accompa- 
gnées de prédications et de l'administration des sacremens. 

. Là persécution dont on étoit menacé le porta à prendre des 
précautions pour instruire ses vicaires • généraux en cas 
qu'il fût obligé de s'absenter ; il substituoit en même temps 
ses pouvoirs pour prévenir tout embarras et toute division. 
Le serment, auquel il se refusa malgré toutes les menaces, 
ïut le commencement des vexations; ce refus fut suivi de la 
déportation. Sur le point de partir, l'évêque se rendit dans 
sa cathédrale pour y adorer le saint sacrement , et y pria la 
Sain' te Vierge et les anges lutélaires du diocèse. Les habitatis, 
coa^lernés de son dépait, passoient déjà des plaintes aux 
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mmmwti»y et U m^nl^tem^at auroit éciaXé (^çnXK^ lef 
gendarmes y sans les exhortations âe Vévêqne, qui n'oxi^it 
lien pour adoucir les esprits. 

On P«nvoya à Turin , de là i Bourj^ en Bresse , et enfin i^ 
Beliey. Son chagrin s'accrut par la nouvelle de la <|Jfporta- 
ftbii*des euré> eH ies chanoiiies de son diocèse, de la con- 
fifioatioii de tou^ les biens de sa mense épiscopale, et en ou- 
tre du décret arbitraire et irrégulier qui portoit la simpres- 
«ion de son siègç et sa réunion à celui de Citta de|la rieye. 
Pâtt^ieùrs de ses prêtres furent enfermés dans la forteresse 
d' Alexandrie ; mais telles étoient les mesures que i'évêque 
ayoit prises > telle fut son adresse à entretenir des correspon*^ 
âàiices ^ecrèltes et à régler toqt de loin , que $on autorité spi* 
ritueU» kie fut point méconnae. Son exil fut d'ailleHrs utile 
aux pays oo Ja Providence l'avoit conduit. Op sait combien 
«hins<eés temps déplorables le clergé d'Italiedonna de grands 
exemples à r£glise. Les içar^nau?: , le^ prélats^ les ecclésias- 
iiiques , les relicieux , rivalisèrent dç dévoûment et de cou- 
vage. Dispersés ae.to^tes parts, exilés, emprisonnés, dépouil- 
lés de tout, leur fidélité envers leur souverain et leur chef 
me se démentit pas plus que leur attâchemeiit aux règles de 
l^glisé. Ils portèrent en tous }ieux l'exemple de la piété 
eë«n me de la sagesse^ L'évêque d'Orviète étoit à Belley un 
modèle d'une vei-tu simple et modeste. La douceUr dfe ses 
mœurs, la sérénité de son visage, le charme de ses entrc-^ 
tiens ^ lui con^ilioient le respect et la confianoe. La situation 
pébîèie où âl'se trouvoit n'altéra point la tranquillité de son 
esprit. En supprimant s6n évég^ç, on lui avoit conservé 
une |)ensioQ, mais oo vpuloit qu'en la touchant il signât 
«ominé ancien évêque d'Orviète. Il s'y refusa, et aima 
mieuK Véxposer à m^pquel* dç tout que d'ap|)rouver même 
indik«cteii»ent une mesure arbitraire et un envahissement 
sebisoiafique. La Providence ne l'abandonna pas dans sa 
détresse , «t des secours qijii lui arrivèrent de Gênes furent 
pairtagés généreusement avec les évéques ses confrères et 
tbiï^pagnoiis de son e^l. 

" - Ses loiftirs étoient consacrés ,à la composition ^c pieux 
écrits :pour l'utilité de<son diocèse. Il rédigea une Guide spi- 
rUuldie^ qu'il a<k^9^ k se> diocésains par une lettre datée 
dèiBelley le sg mai% i8râ. Lja lettre respire rattachement^ 
4é plus vif au saint Si^e^ et la Gidde est pleine de piété et 
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rêb ferme d'excellentes prières. Cet écrit « été publié en 

i8a5. 

Les victoires des armées alliées ayant délivré l'ËgUse et 
l'Europe du joug qui pesoit sur Tune et sur l'autre, on vint 
prier M. Lam}>ruschini de célébrer une mçssè d'actions de 
grâces. Il se prêta à ce désir avec l'approbation de l'autorité 
ecclésiastique, et of&ci a solennellement en présence dés 
troupes victorieuses, des autorités et des fidèles, il' se- servit 
eni cette occasion d'une mitre que l'on conservoit en relique 
et <Jue saint François de Sales avoit autrefois portée. Le pré- 
lat prit ensuite la route d'Italie avec son secrétaire le cha- 
noine Majoli, et se ï^ndit directement à Romepoury sa- 
luer le saint Père. Le 29 juin 1814, ^^ adressa de cette ville 
une lettre à son troupeau. Peu après, il retourna dans.soa 
diocc«e, et son entrée dans Orviète fut une sorte de triom— . 
phe. L'évêque prononça, en cette occasion, un discoufs 
touchant dans sa cathédrale. Il mit tous ses soins à réparer 
les maux passés, et procura des exercices spirituels au clergé 
et au peuple. Ayant été nomme administrateur de Gitta 
délia Pievc, il s'y rendit, s'efforça de rétablir la piété, rqu- 
vrit un couvent de Capucines, et prit des mesures poiir for- 
mer le séminaire et rappeler d'autres communautés. Il àvoit 
insiituc, dans son diocèse, des conférences pour les prê- 
tres, et dans son séminaire, des eicercices pour sdccoutumer 
les jeunes gens au ministère delà parole. Ce séminaire Toc- 
cupoit spécialement, et fut mis par lui sur le meilleur pied, 
tant pour le spirituel que pour le temporel. Par ses soini, 
une maison de Frères des écoles chrétiennes ou ignorantins 
fut érigée à Bôlsena, une école de maîtresses pieuses à Fi- 
culle, et à Orviète une maison d'éducation pour les demoi- 
selles et une autre pour les pauvres orphelines. . Il travailla 
sans relâche à obtenir un collège de Jésuites, et rétablit, 
malgré npinbre d'obstacles^ trois couvens de religieuses, 
trois de religieux mendians et quatre d'ordres divers. 
" Ce zèle de l'évêque prenoit sa source dans une tendre 
piété. On a trouvé, dans ses papiers, des résolutions qu'il 
avoit prises en 1820, et qui montrent to^te la ferveur d-un 
jeune, novice. Les pratiques qu'il se prescrivoit à lui-même 
annoncent combien il avoit à cœur sa perfection,- et dans 
ses dernières années surtout, il obsetvoit exactement le rè- 
glement qu^il s'étoit imposé. En 183a, il travailla à la béalU 
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fieatÎM du Pèr« Bonaventurc Bonactorsi:^ Servite^ dePis;* 
toie. Il refusa Tëvêchë d'Âsti, auquel le roi de Sardaigne 
l^voit nommé ; sa raison étoit qli'il n*j ayoit pas de motif 
«u£Qisant pour une translation. Cependant sa santé dépéris* 
ioit peu à p»u p le corps exténué n'empêcbpit pas que l'es* 
pri% ne conservât toute son activité. Il officia ei^core le jour 
de la Toussaint de Tannée dernière, et le jour des mort9« 
Le 18 novembre suivant , il eut une attaque d'apoplexie ^ et 
mourut le ii4 du même mois, dans les sentimens de>la plus 
touchante pieté. La recteur du collège des Jésuites, le.rère 
Jean Regoli , l'assista à la mort. Les obsèques furent magnir 
fiques^ et deux oraisons funèbres furent prononcées en deux 
églises différentes. .> » . < 

On a de M. Lambruschini divers écrits , Theoîogica dog-' 
matoy Gênes, 1788, in-4®; un Abrégé ds théologie j aussi 
en latin, sur. la grâce, Gênes, 1789, in-8**; un jpiscôurB 
prononcé à > l'académie de la' religion catholique en i^o^\ la 
Guide spirituelle pour 1^ usage du diocèse dOrviètfij Rome> 
i8âS, in-12. ' • . 

M. Jean-Baptiste Lambruschini étoit le frère a! né d'un 
autre pieux et illustre prélat, Bjl. Louis Laipbruschini, de 
la congrégation des Barnabites , aujourd'hui archevêque de 
Gtênes et. nonce en France. Kous avons parlé plusieurs fois 
de ce.pi:^at si distingué par son; savoir, to. piété et son mé*- 
rite, et nous aurons encore sans doute, par la- suite» occa- 
^ÏQiL de le nommer plus fréquemment, à présent qu'il rem- 
|>Ut plus, près de nous à,e& fon^çtions si importantes. 



NOTTvâLLES ECCLESIASTIQUES. 

RojdE. Le 19 mars, jour de la fête de saint Joseph, \p 
saint Père se rendit à l'église consacrée sous son invocation , 
et Occupée par les religieuses Carmélites. S. S. entendit l^ 
messe, et passa ensuite dans une salle du monastère ave^ 
MMV les cardinaux délia Somaglia, Zurla et Rivarola,, 
MM. Fatati, secrétaire des rits, Pescetelli, promoteur de la. 
foi, et Fraltioi. Après avoir pris les ordres du saint Père, 
on publia un décret pour déclarer que le vénérable servi- 
teur de Dieu, Ignace de Sainte -Agathe^ Capucin à Turip^j; 
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àVoit î}rat(qué'1es vertus à iin degré bércqiqpiid. S, S. £f m^ 
tnite visite à la duchesse de Lacques» et alis à i'^isl ydi-r 
sine de JésùHf où elle fv% reçue par les Pèr^s Jésuites.^ «.}4 
têle de leti#s ëlè^es du coUèj^e germanique et du séaiinsiii^ 
rèikiaitt. Après que U Pape eut adoré le saini sacrement » qo 
eèmmença lés prières pour gagner les indulgences^ et U prPr 
eession vers régiise St^Marc oii se faisoît la station. iCett? 
|»tH;esàion se pasisa comme les précédentes doàt nous avons 
fèteduf cc^pf^e. 

^-^ Le troisième Tèndrëdi de mars > :1e. Pape et LesjcSrdir 
nàux éo/lèndireat Je sermoà prononcé, suivant l'usage» pat 
M. le cardinal Mica^a. ± ' 

-— Le dimanche a5 mars, on -a commencé^ datis les di.aé- 
rentes églises, les catéchismes pour préparer les fidèles à la 
|>âquo. Ces catéchismes a voient été annoncés par uti ^it. 4? 
M. le càrdittal-vicaire. Cet édit indique les indulgence^ aç? 
cordées à cette otca'sion par le Pape, et nomme les églises^ 
les prédicateurs désignés pour les instructionSc II y a vingtr 
huit églises en tout, et neuf pour le soir, où ii n'y aura que 
des hommes. 

Pakis. le vendredi 6, M. l'al-chevéqùe de Pttrîs â tet^ 
mine les ëxercicJEfs qui avoieàt lieu chaque Vendredi de ca- 




pales circoQstabcés, et eh tirant des réflexions piéiiises^ 
des applications morales. La det-nièi^e bène , l'agonie <ln 
jardin des Olives, la trahison de Judas, le renoncement de 
saint Pierre, la barbarie dés juges, les insultes des soldats, 
les douleurs et les humiliations de toute espèce que J.-C. 
eut à endurer, eiifin son derniei^ kàcriftcé sur le calvaire; 
tels ont été les pripcipaux points sur lesquels le jpicux pré- 
lat s*êst hrfêté, et tbujonrs iaveic la pKiS hèureuSt alibn- 
daiice, k'veç Une grâce, un naturel et une buction péiié- 
trante. On y rëconnbissoît kisériient l'habitudie de liwéditbr 
sur les jtôuchat^^ mystères que l'Eglise ^lèbré en ce saint 
temps. Aussi , à çhaqùîe fois, le nombï'e dek audiftnrs^ùg- 
mentoit d'une manière sensible, et là 'Vaslte nfef dé ISôw- 
0aiÀe lie $ii£Bsoit plus les derniers jours à Taffide^te éés 
fidèles ^iVi s y Vçndbieiit de lôu^ lëi qti«frtiert d« 14 ^ap*- 
tSilè. Véfndrodi denjrier^ des J)ei^icMfrn«fc %rrivé^ àbfe heUi^ 
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à^cant l'exercice n'ont pu déjà trouver de place, et oiit êbS* 
abliigëes d'entendre l'instruction debout: Quojcfae i toutes- 
les fois M- l'archevêque ait parle pendant une heure et 
demie, son- exhortatiob ëtoit si pieuse ^ si solide , €|>ne per-^: 
sonne ne l'a trouvée trop longue ^ et ceux mêmes qui ont' 
suivi le frtus a«sidunient ce cours d'instruction, l'ont vU' 
finir avec peine, pevsuad^ que le prélat auroit encore- 
trouvé matière à des réflexions et des développemens aussi' 
at^EKihans et aussi utiles. 

— * Le dimanche de Pâque, M. l'archevêque oflSiciera pon< 
tificftlem eut à Notre-Dame, et donnera, à l'issue de la messe, 
la béàédietion papale y à laquelle est attachée une indulgence 
plénièrè. 

' — Le mardi-saint, il y a eu, dans l'église des Missions- 
Etrangères, rassemblée annuelle de charité en faveur, deir 
pauvres religieuses qui sont à Paris; il y en a environ trois 
«ents qui sont âgées, infirmes ou dénuées de ressources, -et 
«ui méritent d'exciterl'intérétdes âmes charitables. M. l'abbë 
éePontchevron, aumônier de Madiuas, a prononcé ledis« 
«ours, qui a été s^ivi de la bénédiction du s^int sacre^ 
ment, donnée par M" le nonce. Les personnes qui n'aUr* 
roîent pu* se trouver à la réunion sont priées d'adresser 
kur offrande à M*»** de Laubespin , de Maistre, de Gros-^ 
bois ou de la Calprade. 

— La mission donnée à Fougères dans i*autompe 'à$ 
iSdJ 7 et dont il a ^té parlé dans^ ce journal , n** 76a , avoit 
^prôduk "un bien qui a été renouvelé et continué ^ar lès 
exercices de l'antiées sainte. M. l'évêqu^ de Renoés nyan| 
obtenu de prolonger le jubilé dans son diocèse, on peut 
l'ouvrir successivement dans les différentes paroisrses , ce qui 
donne le «moyen de réunir plus de secours. Le jubilé corn* 
menoa le 16 février dans les deux paroisses de Fougères, et 
les exerctœs ont continué jusqu'au 1 a mars ; ils ont été don- 
n& «par lès missionnaires du diocèse. A St-Léonard , étoienti^ 
MM. de La Mennais, Goedro, Feildel ctDinomars, étà$t<^ 
Snipice, MM. Corvaisier, Boqrdelais et Hérisson. ïte étoién* 
secondés par les ecclésiastiques de la ville et par quelque^ 
Un» des paroisses voisines. On a vu revenir à Dieu des per- 
sonnes long-teni'ps éloignées de la pratique de la religion. 
Qi|el<pes> membres de la petite église, que dans le pays bn 
i^ppelle vulgairement des kmhtt^es, sont rentrés dans-l'u^ 
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nitë. Deux communions générales ont été fort nombreu- 
ses. M. Tëvèque de Rennes a voulu prendre part à la joie- 
de ces jouts de bénédiction. Le prélat est arrivé le 7 mars 
avec son grand-vicaire, M. l'abbé Bottrel; il a donné la- 
communion et la confirmation y et a prêché. Le soir du jour 
de la clôture , M^' a .visité les nouveaux établissepiens qui 
se forment à Fougères^ et sur lesqueb on nous fait espérer, 
quelques détails. 

— M. l'archevêque de Malines, le seul évéque qui reste 
maintenant dans tout le royaume des Pays-Bas y a fait coup 
sur coup y le mois dernier, trois ordinations , le 19 mars pour 
ton propre ^diocèse, le s6 et le 28 pour lès diocèses de Liège 
et de Namur. La santé du prélat est maintenant aussi bonne 
que possible. Les journaux- ont annoncé, il y a quelque 
temps, qu'elle, ne lui a voit pas permis de conférer les ordres 
aux ecclésiastiques du diocèse de Tournai, qui avoient fait 
pour cela le voyage de Malines, et qui furent obligés de s'en, 
retourner sans avoir obtenu ce qu'ils souhaitoient^ Tel est le 
triste effet de la vacance de tant de sièges. Au surplus, si ou 
en croit quelques journaux des Pays-Bas, on touche à la* 
conclusion de cette affaire: ils annoncent que M. Germain ^ 
conseiller d'ambassade des Pays-Bas à Rome, qui étoit ar- 
rivé, il y a quelque temps., à Bruxelles avec des dépêches, en 
est reparti le 2 avril pour retourner à son poste. On suppose 
qu'importe la conchiston des nouveaux arrangemens. 

-— On -a voulu Sussi, à Anneci , faire de rppposition avec 
des enterremens. Nous avons parlé, n^ i5o8, d'un cortège 
pompeux arrangé pour les obsèques d'un homime qui, dit- 
on , faisoit procession d^incrédulité. L'autorité ne s'est pas 
trompée sur le motif de cette ovation ; et loin que le roi de 
Sardaigne ait molli en cette occasion , et qu'il ait blâmé la 
conduite du clergé , comme l'avoit prétendu le ConstUur- 
twnnelj nous voyons qu'une enquête a été ordonnée contre 
ceux qui ont pris part à ce mouvement libéral. Le ao fé- 
vrier, le sénat de Chambéri a condamné par arrêt M. L. 
à un mois de détention au fort de Fénestrelle, pour le sèle 
qu'il avoit montré dans cette affaire; deux autres prévenus» 
M. R. etM.'D., ont été condamnés, par le même arrêt et 
pour la même cause, à subir une réprimande devant le se* 
nat, à promettre d'être plus sages, et à payer, ainsi que 
M. L., tous les frais de la procédure. Le'roi/a fait grâce au 
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reste des'^àccûsés. Il paroit qu'en Savoie ^ cm ne se croit pas:* 
oblige de reculer devant les démonstrations affectées et tur- 
bulentes de gens beaucoup moins occupés de leur douleur 
que du désir de faire un peu de bruit et de scandale. De- 
puis , le sénat de Savoie a encore rendu onédit, en date 
du 5 mars^ portant que les personnes qui mourront sans sa- 
crémens seront ensevelies sans bruit , de nuit et dans un 
terrain non béni^ avec défense de suivre le cercueil et de 
faire un convoi ; il est enjoint aux protestans de se faire en- 
sevelir sans cérémonie ni luminaire. Nous osons à peine" 
rapporter ces dispositions , qui , si elles eussent été suivies 
chex nous, nous auroient privés de la pompe funèbre du 
général Foy, ou des splendides obsèques de Talma. Il serait 
par trop pénible qu'on nous, ravit ces sortes de spectacles qui» 
sont si nécessaires à une douleur profonde pour 1» calmer, 
et oii on est bien assuré qu'il n'entre ni ostentation , ni es- 
prit d'opposition , ni d'autres motifs semblables. Il est bien 
clair que ceux qui arrangent ces petites scènes sont des gens» 
aussi religieux que consternés, et il seroit affreux de leur in«» 
terdire cette consolation dans le deuil oii ils sont plongés. 



NOUVELLES POLITIQUES. 

Paris. Le Roi vient d*enyoy«r dei tecoura au nonmié Joseph' Soâfd ,'. 
Centenaire indigent , habitant l.i commuiie de Xermomëril , arrondis- 
sement de Lunéville , qui a témoigne une viye reconnoissance pour 
ce bienfait inattendu de S. M. ' 

— Le Roi a donné 3700 fr. pour être distribués aux yictimcs d*un 
incendie qui a dévoré plusieurs maisons à Giv«*ncy, département di» 
Pas-de-Gaiais. S. A. R. M. le Dauphin a donné aux mômes infor- 
tunés une somme de 900 fr. 

— Le Roi Q aussi accordé nn secours de 2000 fr. à de malheureux 
incendiés du canton d'Issoudun 

— Un secours de 100 fr. a été accordé par M. le minière de Tin- 
térienr, sur la proposition de M. le préfet aes Pyrénées-Orientales, k 
la yeuye Benct , connue dans ce département soui la dénomination 
de centenaire d*Escaro, Cette femme touche à sa cent donzième 
«nnée. 

-— Un journal nous a donné par le menu tout le détail de la garde- 
robe de Buonaparte, qui doit être remise à son (ils. €es objets se 
voient ou du moins se yoyoieot , il y a quelques jours, ches l'ancien 
valet de chambre, Marchand ,- qui doit se rendre k Vienne pour les 
porter au duc d£ Reichstadt* Ces objets sont ^i habits d'uniforme » 
des capottes, un chapeau,' des éperon^, des décorations , deux néces- 
saires, nue pendule , des objets de toilette , des bottes déchirées, a» 
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i)|ov€c«^ àf U chcfaifc ^e portoi^ remperear rtfour^at, etc., çtc. .Il 
faqt yoir oe quel ton le journaliste parle de ces oùjeu urmeux, de 
ces vériiaSUs rtUquès consacrées var la gloire et le tnaiheuh; îl i^iïïÊ- 
dine ayec respect devani le /font du héros, et contettiple ces tester 
«irec nue Vénération mêlée d*atkendnis0ment. Cela prouye bien la 
^riinhîci apu» Uiquelle «ons génisiont. Je vpndrois oieti s4Toî^.çç 
qa*anroit tait \g he'ros \ un hompie qui, il t a vingt an^, eût con** 
sacré ainsi qn aifticle de journal h. la gloire aun Boqrbon : si le mal- 
heàreux n'eût pas été Tipcillé sur-le-champ, les cachots de quelque 
forteresse Tauroient fait k«pentir de sa témérité. Aujourd'hui , tout 
cela passe imponémeiit^ ce qui n'émpèche pas de crier à loppres- 
iion , et fie représenter ta France comme réduite, par le ministère , ^ 
mi état de Tiolence çt i\e barbarie dont nous n'avions pas encore va 
aexemplc. 




au mupliti 4*étre Jésuite^ et au divan d*étre iptànencé par la congre- 
gatioq. 




cédente , les secours de la religion en pleine connoissance, et en avoit 
cté puissamment consolé et fortifié dans %^i souffrances. Un prélat 
avoit même bien voulu aller lui administrer le sacrement de conGr^ 
nation dans son lit. M. Pierre Jacotin étoit de Langres, avoit servi 




«^retienne mérÂtoit d'élire citée /dans un temps où tant de gens , qui 
n*avoient peut-être ni ses lumières ni sa ch-oitqre «. affectent jus- 
qu*4ux portes du tombeau nne effrayante indifférence sur leur sort 
à venir. 

-- M. G^jrrard., graveur (je la chambre du floi , a eu Thonneur ds» 

Srésenter à S. M. un buste en marbre cîe S|. À. R. M. le Dauphin; et 
[m* veifve VernoB., un tableau d'une chasse, de Louis XVI ^ par 
M. Horace Vernet. 




V} . ^ 

Iflte des personnes employées dans les 2|teiier$. 

-- On vient de découvrir dans la commune d'E^tezargues ( Gard) 
lihisîeurs ciirrières de marbre vein^ de rouge • et de mavbre blanc 
fORUBQb» susceptibles d'être employés avec avantige. 
. -^JUe foi des Pays-B^s viept d'aocord/?r pne somme ^i^PMçH^ ^P 
$o,OfiQ fr. snr sa cas«sCtitc » pot|r Tachât d'objets 4*art eMcutés par ifea 
aKîjites belges vivons» 

f^U il*est> déelaié > Malaga^ ville d'Esppgnfi , ime. épidé.mie qi^j efi- 
U*e bfaMCfi^uf» de .mofidc. ÏSM^ieurj personnes ont .dé^i siiccop^bé^ 



( ^H y 

XiAïk pourquoi \ç comité tanîtaire (fa poVt Vlë Mâtséiltê ^iéilt 4*ar> 
réter que les bâtîibens venus de ces côtes sèfoient s6ùiiii« ^ uiie ^ii« 

rà^tainé. 

•^Lâr p^inçesie ré^eht^ d^ Portugnl, considérant qne; les êh«rs dçè 
îhsai-gës'ont pris tous les moyens poâ^ dérober k leurs s6ifs*oflleiéfl 
ci spldats là coànoL^sahcé ^é ràmni^tie des 5 aoÀt t\^ octobre iSid^ 
A proroge le éérme fixe )iisqii*au ao avril de TaiiDéé courante. 



» 



' t'es, k r^terfëreclë l.f sé;fnce, HJîl, le eofiite de.Taècher «t |t 
tn(<fc|it.is^*Orvilliers, ont faikdes rapports du nom du cbmilë t&ei péiî4 
(idiÂi. La cbambt^ a e milita entendu le compte annuel , kriidu au Boa| 
de fa commKMtdn de «(tirveiHance de la caisse d'aiùoriiwcmeiit , par 
W. lé comtede VillemalHEy.son préaidenf. ; o 

L$ délii)éfatloit a etosuite ité reprifé-sàr TMicle du «ode niliiaire 

)>c1àttf à \k eompétenré. lîa ceimmittidB>& laquelle i*arlide-ayeit.éi4 

renvoyé dàn« la fr«^ance dé la veille ,• ayant ptmisté dant la premiàn^ 

opinion ,'ia di^ctrssron a repommetiéé ^tur les. anaudcikiatit ppo(>Qf)éi4« 

Là clÎAmbre ri entendit M. le dftc dé Caces » ie comte de OoUrmoBl 

et le comte Portails. . ^ 

• L^ % lipft^ avoir enéorè ^ntcndti M. le roinittrè île la gijrtre et 

Mm. lé bahm Pa^quier et ie marqiiis de Vencc. la chambre a «^ 

aux Voix sur ramendehtent proposé par I^. Pasquieti it qui conti^v 

toit à restreindre lu tompétenee dei conseils de guerre, dima.litxtû^- 

rieu^, »iii irt-imcs et délits commis soit en contravration «uk lois floyl'? 

litaircs, soit de militaire & militaire , soit ai lV.ccas1ôn'da-servtfe«Gil 

krneiidèoiétit a été rejeté fi ^3 voix ^^onti-e iB8.' . * . , 

' Le ^, M. it comte MoIé a prononcé réloge funèbre de<M^lB. vif- 

eoitilt de Latndi^bn , décédé Ui ai mars derder* Ënsuièe la cfaauibfli 

a t'épris lu discùssibrt sur Tarticic dit code militaire rciatjf à b eomp4* 

tence. . . . ' 

' Les oralenrs entendus dans cette discu^ibn soilt MM. le ok)mte.de 
Sàlht>ilomatis ; te roarécl^al Laumtpn, le vicomte de Chntcanhriaiid » 
te duc de CAZés , Ib viçdmte Laine , le duc de Broglie » le marquia^de 
Lailly et lébdronMoUÛier. . . . 

La premitire paitie de Vamendcment propdsé parla çoraminion t 
été adoptée. Une autre partie lui a de nouveau i^té rcuvojéè. 



GHÀMBR£ DES DEPITTÉS. 



' ' ^ . . .. •.' ' ' ' . ' .. 

, Le €., après U «cc4ure du procès verbal, M. le président ordoi^nf 
d'ititrodciirt; MM. les memi>res de la roramission de surveillance de 
)a oiiasc d^aniortisfemeiit et de cc{l^ des dépôts et consignations^ -M* de 
Villeonsn^y^ président de h con^mis^ion, présente à. la c^aqiW|ç 
raipport 4e la direction m^i-^Ic jpt. la ppsitîon finauciC'riç de ors^cifs^ 
eil^sta. il annonce qu^on a suivi en iBtié le m^i^mc .«^^stèoïc qu^iin téaji. 
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M. le.^pr^iadeni ordonne le dépôt da rapport aux arcUiTei> ainsi que 
rimprenion et la distribution des pièces y annexées. 
^ On:reprend la délibération sur les articles du projet de code fores- 
tier. MM. Mëchin, SébaïUani et Peton combattent l'article i5i rela» 
tif aux fours à chaux et h briques, mais la chambre Tadopte; L'arti-* 
de i5a est également adopté, .iprès une discussion à laquelle pren- 
nent part M. Martin de ViUers, Avoyne de Chantereyne, Delaage, 
Hyde de Neuyille, Duhamel. et de Martignac, la diambre adopte 
rarticle.i53 amendé par la commission et par M. Hyde de -NeuTiile. 

On adopte ensuite, après ntie courte discussion dîans laquelle sont 
entendus MM. Terrier de Sântànr; Hyde de Neuville, de Martigoac, 
Beboul, de Sussy et Ay^yne de Chantereyne, l'artiele i54 et lessui- 
Yans jusqu'à i58, et qui sont relatifs aux visites des agenS'des gardas 
forestiers dans les usines et hangars. La.chambre adopte aussi les dis- 
positions dont se compose le titre -XI , concernant ies -poursuites en 
réparation de délits et de contraventions , -exercées, tint au nom de. 
Tadminûtration forestière qu*au nom et dans l'intérêt des particuJierv. 
^ On passe ensuite au titre XII, prononçant les peines et condamna- 
tions pour tous les bois et forêts en général. M. de fiouthiUiei, diree- 
teur-(fénéral des forêts et commissaire du Roi, présente des observa- 
tions très-détaillées #ur la nécessité d'adopter le système dcpénalité 
proposé par le gouvernement. Après les avoir entendues , la chambre 
renvoie la discussion au lendemain. 

Le 7, on fait plusieurs rapports de pétitions. Le sieur. Cordier de- 
mande que les condamnés aux travaux forcés soient. condamnés à la 
^déportation dans Icè lies, à reffet de remplacer des nègres. Cette 
pétition renfermant des vues uTles, la commission propose de la dé-^ 
poser au bureau des renseigne mens. Sur la propositionVde M*. Duha- 
mel, elle est aussi renvo}ée à M. le ministre de la marine. 

Plusieurs ph~arm.nciens de la ville de Paris signalent Tinsuffisance de 
la loi do II avril i8o3, et se plaignent de ce que les herhon&tes et 
droguistes vendent des substances dangereuises. Cette pétition , signa-, 
lant des abus sur lesquels il eàt utile d'appeler l'attention du gouver- 
nement, est renvoyée à M. le ministre ae Tintérieur. 

Les sienrs Cribelier et Morteuil, membres de la fabrique de la 
commune d'Oyssel (Seine-Inférieure) , réclament contre leur destitu- 
tion prononcée par M. l'archevêque de Rouen. Comme il résulte ,- 
d'après les renseignemcns pris par la commission , que leur nomina- 
tion est irrégulièrp , on adopte 1 ordre du jour. 

M. Ruinard de Briment, au nom de la commission chargée de Texa- 
raen du projet tendant à autoriser la ville de Reims à s'imposer ex- 
traordinairerocnt, propose l'adoption du projet. Ce rapport sera im- 
primé et distribué. ^ • . 

:ode fores-- 
irticle 192 , 
'article 3^, 

Ensuite la chambre adopte les articles 1:^2, 198, jusqu'à 2o4 inclusi- 
vement. L'article 2o5^ sur lequel la commission a proposé 4in amen- 
dement , est adopté sans discussion. La commission a également pro- 
posé un amendement sur Tarticle ao6, relatif à la responsabilité des 
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déViis et amendes. La commission voudroit qu'elle nt s^étendit polAi 
aux amendes. M. le commissaire du Roi combat Tamendement do im 
commission , qui est pourtant adopté avec Tariiclc. 

Le 9, M. le président donne^ communication d'une lettre par la- 
quelle M, le grand-maitré des cérémonies annonce qu*à raison des 

-solennités religieuses' de la semaine sainte, le Roi ne recevra que 
lundi 16 4es hommages qui lui sont présentés. le id avril 9 jour anni:« 
Toirsaire de sa rentrée. Ensuite on tire, au sort les membres de la.dé- 

-putatfon. ' . •»',.'• 

' L*ordre du jour est la suite de la délibération sur le code fores- 
tier. La' chambre adopte successivement, les articles. 193, et ya, qui 
avoient été renvoyés à la commissioi^, et qui sont présentés sôus une 
forme nouvelle. Les articles* qui. comptètenfe le XI I«; titre, et ceux. 
dui composent le- XlIIe concernant l'exécution des jugemens, aoixt 
«également adoptés sans discussion. La chambre adopte l'article unique 
du titre XlV'avèc Tamendement delà commission» et après ayoir re- 
jeté préalablement celui de M. de Cbarencey. ; • '. 

^ M. de Charencey présente, siir Particle 219, un amendement qui 

•est appuyé avec-force par M. Sébastiuni. M. de Martigoac, en recon* 
noissant la iu<tticed*un principe qu*avoient invoqué MM< de Charen- 
cfy et Sébastian) , n'en combat pas moins t^aroendement comme pou- 
vant entraipcr de funestes résultats. L^amendement est rejeté. 

M. le ministre des finances combat un amendement de la commis^ 
sion qui étoit appuyé par MM. Méchin et Fàvard de Langladc. Il est 

' rejeté. Les cinq derniers articles sont adoptés avec un amendement de 
la commission. Un article additionnel, proposé par MM. Chevalier- 
Lemore et Duhamel, est adopté. 0n procède au scrutin secret sur Tcoh 
semble de la loi. £n voici le résultat :. nombre des votans, 275 j boules 
blanches, 267; boules noires^ 8. Le projet est adopté. ^ 



Affaire de M, Kératry et du Cowrier fiançais. 

' Deux articles insérés dans le Courrier français, le 4 ^t le 6 mars 
dernier, ont fait traduire, samedi dernier, M. K(fratry et Téditeur de 
cette feuille, devant le tribunal de police correctionnelle. M. Kéra- 
try s'Cbt déclaré Tauteur du premier de ces articles. Après les interpel- 
lations d'usage, M. Desparbès de Lussan, avocat du Roi, annonce 
qu'on a fait citer M. Kératry sous la prévention d'avoir attaqué rin- 
violabilité et offensé la personne du Roi, excité au mépris et a la 
-haine du gouvernement, et enfin provoqué à la révolte ; que l'édi- 
teur duCourrier étoit en outre prévenu par la publication de l'article 
'du 6 mars^ d'avoir outragé un membre de la chambre des députée 
(M. Dudqn) à l'occasion de l'exercice de ses fonctions. 
' ' M. l'avotiat du Roi fait d'abord remarquer tout ce qu*il y a de pé- 
nible d'appeler devant le tribunal un écrivain que son âge et le sou- 
venir des hautes fonctions dont il a été revêtu anroient du retenir 
dan* une ligne de modératioh. Il donne ensuite lecture du premier 
article incriminé dont M. Kératry -s'est, déclaré l'auteur. Il s'en rap- 
porte à\ la prudence du tribunal i'clativcmcnt à la prévention d'aita- 
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M« cdBtpe riariolaUlIt^ dé U pcnooàe .au Bel et h cti^ 4m juiovùc^- 
mtm a latévofttc, Inbis U «uui&atlea deus attjtrofptévmtj^af» 

L'offentc la pliu grdvé se trouve daot ^ees paaiagM ; .«K. 4e Vil- 
4èle ne ptfui fmM'reitet 1 Anganit 4u tnéÂe laiàs rayilif. i^ Et nii peu 
'■dot bas 9 • H a fcafMtà Thonoeur en pr(!i«eGitaiit une loi q\it pettt 4^ 
lier fraudukn^f ment aîi moias une àes paHiies cojAtractaiiléff 4v *«i^- 
•neiit qui léi imit* ».Noli, l'ott écu-ié M. Tav^oat du R'oi, landais le 
•tTÔae de France B*a cté avili, et soit que la Fcaàce ait pro^p^riS #jojm 
aes princes , soit que seê princes aient été exilés sur la terre étmngère » 
fanais le trône n est tooibé dans raviltsacneiit; C'est un gn enfonce en 
tfaisedç yhistoirey c*est un btoapkèm^ dans notre langage oonstitjut- 
tàonnelé 

Cett aussi par la lecture de Tartiole du 6 vars que M. Tavoca^ du 
'Ilot proove'tjee M. Dudon a été oatràeé à raison de ses fonctions par 
le Ûomrii^. Il condoi ensuite contre M^ K.ératfiy a $ mois 4e prison 
«ta 5oo fr. d'aniendc,^t eontré l'éditent du OHtrtnr à 7 mois ^« 
prison et 1 000 fr. d*aniende, 

' M. Kératry lit un diacouas dans lecpiel tout en protestant 4e son 
«monr pour la religion et la motfardite « il adresse de iif$ VeprQches 
«ttic uiiÀistreR. La cause elt continuée à quinaaiiie* 



Sur les communautés religieuses de femmes. 

' ' En rendant compte , dans notre n<* i3i5, de YJlmanaçh du cierge 
pour cette année, nons avons donné quelques renireignèmens sur fe 
n'ombre des coiàmunautés religieuses autorisées sous Buonaparfe^ et 
^ur le noiAbre de celles qui ont été autorist^es depuis la restauration. 
1^ ministère de^ af^i^eg ecclésiastiques vient de pubÛer k ce sii^ft dea 
docnmens officiels que nons croyons devoir reproduire , parce qirits 
né se trouvent qu'en partie dans notre article ciré: 

. • ■ 

• La France , après les orages de I4 révolution , com m eu çoit à peine 
4 respirer, qu'elle sentit le vide que laissoit dans la société la sup- ' 
. torewion de toutes les communautés religieuses de femoies; et iti^lgré 
les f*lrorts d'une philosophie purement spéculative , le souvenir di^s 
neryiecs qu'ellies a voient fendus à rëumanlté souffrante , à rescCance 
Iftiandonnée et à la jeunesse indigente. Tempêta sur tous les préii^- 
l^s : tl inspira le désii- de voir renaître ces pieux et utiles étaÛissei- 
ttens : ce sentiment fut si prononcé qu'en même temps que le.coki'- 
cordât de 1802 ouvroit les égUstrs à trexer'cice de la retigiàn> les viJ]^f9i 
Ites'plus teon&idérables, les hospices les pins importans «'etp^^essèri^nt 
^*a^pele¥ de toutes parts dans leur'soin les anciennes reUgievaes qui 
avoient survécu h. nos malheurs, et ces tprétendues .vicùraes de.. la 
vï(4ence et de ^'avidité s'y réunirent avec |oie pour renouvelai; et 
f:terpâtuet' dans la pratique des plus humbles comme des plus b^rQiV 
ifaei Vet'Itis/le bien immense que l'ilnfifêté Iqs uvoît forcées d'inler^ 
tbnipre. • ' 

i^'c^ef du'goQveraement, témoin attentif de cet élan, comprit le 
Ibebein de >le AtMfi^er et de loi donner «ne direction plus nigulière : 



fi ÔM^uk', è&' f8o8, H cOnVoeâtioiii h. Pai4s> ^«cMl la jp^àèmôé en 
SSL mère.él du cardinal Fesch, d^nn chapitre gidnéral ^des ISosiurv éolt- 
«aciHéiï» au «oCllagienaeiit dei^l^aiiVreB. *< 

Lbé çitskîioncs édi vantes fbrdn^ 8ii(B»afl»ii«nt connoâtre dinè ^d ei- 
prit il Ini fat rehdû éomiité de cette ^ateembléé put cév» qtt^tt avoit 
appelés à ta î^résider. ' 

c( Biles m-ont édifié par lettr piété sans exagération «t par cette 
>> tendriesse véritablement matemelie qu-^e« pèiftent k lisuri eafant 

» adoptifs^ les pauvres et les malheureux, tt « Il M*a été dé> 

» montré qû*il es^ bicn.douk de condôurir a^ bonheur de ces âmes 
)> |)iéuses qui , «oubliant toujours le bi^n qn'elles font, ne se rappeUent 
» lamab que celui qu'elles reçoivent. ».....« J*ai recekiliit par 
^ 1 , 




')> n<? èauroit 'leur éonner'ttof^ dencourâgefmeht. » 

Par suite de ce rapport, inséré au MùHiteur, înterviArent : 

1* Lé déefet du o février i8b8, d'après lec^el une somme de 
aSiyOob ft: est accordée pour frais de premlei* établissement, et -celle 
de i3o,ooo fr. est pdrtéé'tous les ât^s*^u biidjet du ministère^des di^ 
laireis ecclésiastiques en faveur de dix-neuf congrégations principales, ' 
afih qûfe ces congrégations puissent l^ecevoit un plus grand nombre 
de novices et étendre la propagation de leur oeuvre (par eonséquent 
fonder de nouvelles maisons. ) 

' â<» Lé déerèt du 18 février 1809, qui, entre autres dispositions fa- 
vorables ^ réduit à un franc le droit d enregistrement des actes de do- 
nations, legs ou acquisitions légalement faits au profit des congréga- 
tiônï oU communautés hospitalières. 

Ce ne fut ]pas à ces associations seulement f|iiKjs'éjlendit la p^^âp- 
tion du gouvernement d'alors^ les Ursulines, les yisitandines, tes 
Bénédictines, les Sœurs de ^instruction chrétienne, celies,^de J^otre- 
Dttme et du Refuge, furent autorisées provisoirement, en ipasise, 
par des décrets généraux de 1806» 1807, i^io.et 1811, décret^ qoi 
fKrescriVoieni les formalités que les religieuses appartenant ^ Tune 4e 
'«es associations avoient à .remplir pour former de nouveaux iéitfibll^- 
«emens. ... 

A répoque de la restauration Toj^ camptoit en I^r^nce 1,533 con- 
grégations ou dommunautéa définitivement autorisées, et 691 qui 
dxistoient en* vertu d'autorisaliûnjs provisoires. 

Ainsi-, de 180a' à i8i4 ( c*esi^Hiire dans l'espace de ja ans), 

3,934 m aisons^ religieuses de .femmes avoient été fondées., . . 

' Depuis ■i8t4')usqu<au i«' janvier i8a5 (c'est-à-dire en onze ans}, 

ile nombre s*en est accru de â à 600, ce qui fai| en tout 9^809 çnvirpQ,, 

dont 1,533 antoriaées définitivement , ^t près de i,3oo qui ne l*étoieut 

tpas encoi^. • • 

^Le boen opéré par les saintes; filles réunies dans toutes ces maisons 
s*est développé dans une progression remarquable. 

D'après les renseignemens transmis, le nombre des malades secopi- 
fus par eQes, en t8L6v éloit' de 5^$oo> et en 1894^ i! .s'^es^ élièiiré à 
i45;5oo (tant dans le» hoafiices qu'à domicile)., et les ei^i^ii^ pauvres 



il 
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tbstmitt gratoitcmcnt , dont ie nombre n'étoit en i8i5 que de 
56,365 s'est élevé à iao,6oo en 1824. 

Le< a,8oo établiatemens de religieuses qui existent en ce moment, 
sont-ils hors de proportion avec les besoins de tous les raalheureax 

Sue.rotk peut compter dans une population de 3o millions d*ames ? 
In ne le pensera pas sans doute , si Ton considère qu*il y a en 
'France 35,8oo communes divisées en 2,840 cantons ou justices, de 
paix; qu'ainsi c*e&t au plus une communauté par canton et par chaque 
popuîation de i3,5oo;imes. 

' Sur ces 2,800 communautés , dans 20 seulement les religieuses se 
vouent l la vie contemplative, les 2,780 autres renferment les Sœurs 
hospitalières ou enseignantes. . 

Des i,3oo congrégations ou communautés qui n*avoient pss ei^côre 
été définitivement autorisées avant la loi du 25 mai 1825, plus de 
200 Font été depuis ; le reste pourra Tétre successivement. 

Aux termes de cette loi , la congrégation ou communauté dont les 
statuts ont été enregistrés^ au conseil d'Etat en vertu d'une ordon- 
nance royale, n'est autorisée définitivement que par une deuxième 
ordonnancefl II en faut une trobième pour que la maison conven- 
tuelle, dont les Sœurs jouissoient à titre de propriété particulière, re- 
posant sur la tête d'une ou plusieurs d'entre elles, soit régulièrement 
transportée à la congrégation ou communauté, sous forme de dona> 
tion entre- vifs. 1 

Toutes ces ordonnances doivent être insérées au Bulletin des lois. 
- Il n'est donc pas surprenant qu'il en renferme un grand nombre. » 



Exercices de pie'té, à l'usage' des associés à la confrérie du très'Smnt- 
Sac^ittent; précédés d'une Instruction sur les confréries en gé- 
néral, et d'un Traite pratique des indulgences (i). 

Ce manuel est dédié à M. l'arcHevéque d'Amasie ,^ administrateur 

do diocèse de Lyon, par M,- l'àbbé Frangin, chanoine ,- curé^ de la 

cathédrale et vicaire-général. L'auteur s'est proposé de recueillir tout 

ce qui peut intéresser la confrérie ilu Saint-Sacrement. Son manuel 

se compose d'une instruction sur les confréries en général, d'un traité 

pratique des indulgences et du jubilé, de notions sur l'objet, la.fin 

et les avantages de fa confrérie du Saint-Sacrement, avec des.prà*- 

tiques et prières; d'un sommaire d'indulgences, d'exercices pour la 

mc5se, la confession et la communion f enfin, des offices des vêpres 

et complies. L*auteur prévient qu'il a moins cherché à donner le fruit 

■dé ses réflexions qu'à puiser aux^sourcës les 'plus estimées dans les 

écrits de piété. M. l'archevêque d'Amasie, dans une approbation. du 

8 mars de l'année dernière , déclare que cet ouvrage lui a para digne 

de la piété et des lumières de l'auteur, et qu'il renferme des vues et 

■éea se ntimens propres à éclairer et à augmenter la dévotion des 

fidèles. 

: , . .. ■ :» . ■ 

(\) In-i8, prix, 1 fr, 76 cent, et 2 fr. 5o cent, franc de port. A 
Paris., chez Rusand, et au bureau de ce journal. . ^ 
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La Christiadcj poème épique de P^'ida^ première tra- 
duction française, précédée d'une préface sur la vie 
et les ouvrages de J auteur, par un desservant d'tuatf 
succursale de Paris (1). 

^ 

Vida fut un des poètes latins les plus célèbres parmi 
les modernes j c'est lui qui rappelle le mieux l'élégance 
et le goût de Virgile. Sa Christiade surtout a eu de 
nombreux admirateurs , et on en a donné des traduc-^ 
tions en diverses langues. Il étoit étonnant que nous 
n'en eussions pas en français. On dit, à la vérité 1 
qu'un curé du diocèse d'Amiens fit pardttre dans cette 
ville, en 1699, une traduction du premier livre; le 
traducteur promettoit la suite, qui n'a pas vu le jpijfr, 
M. l'abbé Suchet de la Tour ne fait pas mention de 
cet essai, que peut-être il n'a pas connu, et qui, étant 
incomplet, n'a pas dû le détourner de son entreprise. 
Nous nous arrêterons d'abord sur sa préface qui est 
assez étendue. Il y. parle successivement de Vida, de 
ses vertus, de ses ouvrages, de ses traducteurs. Ce qui 
concerne la vie proprement dite de Vida est un peu 
court. Le traducteur ne nous apprend même p^ quels 
étoient ses noms de baptême, et il se trompe sur l'an*> 
née de sa naissance. 

Marc- Jérôme Vida étoit né à Crémone en 1470, et 
non en. 1 507, comme le dit M. l'abbé de la Tour. I) 
étudia successivement à Crémone , à Mantoue , à Pa- 
doue et à Bologne. Il entra fort jeune dans la congré- 
gation des chanoines -réguliers de Saint-Marc, à Man^ 
toue i mais il la quitta dans la suite pour entrer dans 
celle des chanoines -réguliers de Latran, à Rome. 

(i) hi-8<>, prîz» 9 fr* et 10 fr. 30 cent, franc de port. A Paris , 
chez Colnct, quai Malaquais, et an bureau de ce journal. 
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Léon X, à qui H plut par ses poésies^ lui donna I« 
prieuré de St-Sylvestre, à Tivolî (i). Clément VII, 
successeur de Léon X, le notiima en i532 à révéché 
d'Albe, dans le Montfcrrat. Vida ne paroit pas s'être 

Kressé dy aller demeurer. Il resta encore deux ans à 
orne. Toutefois, on dit qu'il remplit les devoirs d'un 
bon pasteur. En 1549» le chapitre de Crémone, dont 
il avoit été membre, l'élut pour. remplir le siège épis- 
copal de cette ville; mais la mort de Paul III, qui ar- 
riva sur ces entrefaites, empêcha cette élection d'avoir 
sou cffeU Vida resta évêque d'Albe, et mourut le . 
a^ septembre 1066, âgé de 96 ans. Il fut enterré dans 
sa c:\tliedrale, où on lui &t l'épitaplie la plus hono- 
rable. 

Les œuvres poétiques de Vidi sont la Christîade, 
FAi't poétique, les Echecs, les Vers à soie, les Buco-. 
liques, des hyn;ines sacrées et quelques petites pièces, 
oaes et épîtres. M. l'abbé de la Tour passe en revue 
ces différentes productions'. Il place le poème des 
Echecs bien au-dessus de celui sur les Vers à sole, et 
trouve dans ce dernier trop de longueur- et de mi- 
nuties. Lo poème des Echecs est véritablement un tour 
de force , et malgré le talent de l'auteur, a dû deman- 
der un grand travail. Ce que le traducteur dit des 
hymnes et 'de la Poétique nous a paru annoncer au- 
tant de jugement que de goût. M. l'abbé de la Tour 
ne parle point des ouvrages de Vida en prose 5 ce sont 
des dialogues, des constitutions synodales et des dis- 
cours j le toiit eu latin. Ces pièces furent imprimées 
à Crémone du vivant de l'auteur. 

La Christiade, qui doit spécialement nous occuper, 
fut entreprise, dit -on, sur la demande de Léon X, et 
achevée à la sollicitation de Clément VIL M. de la 
Tour entre dans quelques détails sur ce poème, dont 

I . 

* (1) Ce pape mourut ^n i5i2i, ce qui suffîroit pour montrer que u 
date de 1607 V^^^ ^^ naissance de Vida ne peut être exacte. Le pape 
ii*aaroit pa« recompemé ainsi Ici poésies d'un enfant. 
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il fait l'éloge sans en dissimuler les défauts. Je stxii 
étonné qu'il ait négligé d'en donner une analyse ou 
d'indiquer au moins par un sommaire^ à 'la tête dé 
chaque chant , ce qui en fait le sujet. Le poème est en 
six livres, et a poUr objet la mort du Sauveur. Dès le 
début du premier livre, on annonce que Jésus est au 
ferme dé sa course. Il est en route pour Jérusaleni oij 
il doit subir la mort; il converse avec quelques-uns 
de ses disciples; pendant ce temps , les démons ras-? 
semblés méditent les moyens de le peJrdre. Le Sau- 
veur arrive à Béthanie, ressuscite Lazare, et opère 
d'autres miracles. Il fait son entrée à Jérusalem, au 
milieu des acclamations du peuple ^ description du 
temple, transfiguration du Sauveui^., 

Dans le 2" livre, le. démon s'empare deTame de 
Judas. Conseil des prêtres; Judas vient lent oflVir ses 
services. Cependant les Juifs se rendoient de toutes 

i>arts à Jérusalem pour la fête. Ici commence une 
ongue nomenclature des villes et des tribus dont les 
habitans venoient i Jérusalem, Cette nomenclature, 
un peu sèche, malgré le talent de l'auteulp, * est de 
plus démesurément longue, .elle; renferme plus de 
200 vers. Dernière cène, agonie du jardin des Oli- 
ves; Jésus est pris par Judas et conduit devant Caï- 
phe et devant Pilate. L'action marche rapidement, 
et on" se demande comment 1 auteur trouvera le moyiCn 
de remplir quatre autres livres. 

Au 3* livre commence un épisode inattendu. L'é- 
poux de Marie, Joseph, instruit dans sa retraite du 
sort qui menace Jésus, se rend à Jérusalem et pénètre 
jusqu'à pilate. Le gouverneur l'accueille avec bonté, 
et Joseph lui raconte toute la vie antérieure de Jésus,; 
son origine divine, la virginité de Marie, la nais- 
sance miraculeuse du Sauveur, la fuite en Egypte, le 
retour dans la Palestine. Le récit de Joseph occupe 
tout ce livre. * 

Dans le 4*> ce n'est plus Joseph qui parlé à Pilate ^ 

S î* 



c^e^t Jean y le disciple bteii>*aimé dn Sauveur, et qui 
étoît aussi présent à cette audience. Ici commence un 
mfignifique abrégé de son Evangile^ Jean raconte ce 
qu'il a TU y les prédications de JeauTBaptiate, le com- 
Qiei^cement du ministère de Jésu$, la vocation des 
apôtres, les vertus, les miracles » lés instructions du 
Fils de Dieu. Pilate écoutoit tout ce récit sans Tinter^ 
rompre, quand les Juifs, fondant dans son palais, rom- 
pent l'entretien, dispersent Joseph et Jean^ et pres- 
tçi^t la mort de leur victime. U faut convenir qu'un 
récit, qi;i occupe deux livres entiers, est un peu long 
relativement à 1 étendue totale du poème ^ du reste, îT 
xenfçrme de grandes beautés. 

Le livré Y est l^histoire de la Passion. Ce sujet four- 
nif soit au poète l'occasion de peindre et d'éqiouvoir, 
ft ilen a profité heureusement. Dans le livre VI, Vida 
racoitte la sépulture du Sauveur, sa llescente aux lîm- 
htfii sa résurrection, ses différentes apparitions à ses 
discipl^^, son ascension et la descente du Saint-Espri^, 

Tdtle est la marche du poème ^ qù l'auteur a appela 
a son aide de brillantes fictions et toutes les ressources 




sourit plus d'une fois en voyant avec quel art Vida em- 

Îirunfe à !80^ modèle des pensées, des expressions, des 
pithètes et souvent des hémistiches entiers. 
Il nous reste à parler de la traduction de M. l'abbé 
4.e laTour^ Elle nous a paru faite avec soin, l'auteur 
Ve^^ bien pénétré de son sujet, il a lutté contre les 
difficultés. Il s'est appliqué à tout rendre et à faire 
passer dans sa traduction quelque chose dç rbarmo;- 
ni^ de Voriginal. Son style ar de la.noblessiç et de Té- 
l^mce. On voit que ce n'est point là le coup d'es-^ 
sai de l'auteur, et qu'il a préludç à cette traduction 
pair d'autres travaux du même genre. Il p^rle néan- 
moins de s^à efforts avec une rare modestie; il se 
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iëpTÔCht d'^aVdir^ par eiicés d< timidité > tégïÎÊé àk^ 
consulter des amis doiit les conseils l'euéseût éciairé> 
et çi'aint qù^on né le reîivpie laî^e ses prônes., Personne 
né sera tenté d'adresser à.l'auieur un compliment si^ 
peu poli. Si quelques lecteurs difficiles s'étonnoient. 
qu'^n curé d^ Paris (de St^-Louis;^ chaussée d'Autin)^: 
trouvât le temps de tradu^i^e un poète lâttin^^ M. l'abbé 
de la Toiir ne manqûeroit pas de. raisons très*plaU-^ 
iibles pour s'exeiiser. Il tst à croire d'ailleurs qtie 
cette traduction est, déjà a^icienne^ et que. Fautcpt «en 
est occiipé avant 3'étre appelé au gouvei'ncment dVné 

Siaroisse. Il nous apprend même qu'il 9voit entrèpi^ii 
e traduire toutes tes poésies de Vida» et qu'il ïi^\ 
cessé d'y travailler que parce qu'il a, vu parottre c)^ 
puis quelques années des traductions de la Poéticpe^ 
des Echecs» des Vers a soie et des pièees fugitives. 
(« Je n'ai pas» dit-il» as^ez d^amour-propl*e pour itoe 
èfoire capable de élutpàssrer les autres tràtttictétfri» et 
f en ai trop pour cénséntir à leur être iriférièùr» » 
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NOCrTELLBS KCGLÉSIASTIQUBS. 

Paris. Le mercredi-saint» à huit heures du 'matin.» It 
Roi » M. le Dauphin et les deux princesses se sont rendus k 
St-Germain-i'Âuxerrois pour j faire leurs pâques. Ces au- 
gustes personnages étoient accompagnes des grahdsHDfficietu^ 
de leur maison. A Tentrëè de l'église » le tioi a été reçu par 
M. le curé de la paroisse , à la tête de son clergé'. M. Le-^ 
brun » maire du 4* arrondissement » étoit aussi là'. S. Id(* 
ayant été conduite processionnellemént au cLceur» M* ii 
ffrand-aumônier a câébré la messe» à laquelle le noi et sa . 
famille ont communié. S. M. a entendu ensuite une messe 
d'actions de grâces» célébrée par un de ses chapelains. Elle 
a élé reconduite avec la mênie cérémonie à sa sortie. Léi . 

SBirde8-du<corps et la garde nationale faisoient le Seirvic^ 
ans l'église. Le Roi est rentré aux Tuileries à g Iieures èî 
demie. M. le grand-aumonier» qui avoit souhaité présider 4 



cette cërëiDonie avant de retourner dans ton diocèse, est 
parti pour Rouen immédiatement après^, 

— La cërëmonie de la cène a eu lieu le jeudi-saint, au 
château, suivant l'usage; on avoit fait les dispositions ac- 
coutumées dans la galerie de Diane. Le Roi s'y est rendu à 
dix heures; M. le Dauphin et les princesses étoient placé» 
dans l*en ceinte, avec les officiers et les dames attachés à 
leur service. M. Tancien évéque de Tulle a officié, et 
M. l'abbé Guillon, professeur d'éloquence, a fait le dis- 
cours, dont le sujet étoit la charité, La cérémonie mcme 
offroit un touchant exemple de celte vertu qui ne dédaigne 
pas d*aha3sser la grandeur royale au plus humble ministcrCi. 
Apres le discours, le Roi a lavé les pieds de douze enfans 
représentant les apôtres, et rangés sur Une estrade. Chacun 
d'eux a reçu une bourse avec i3 pièces d'argent et ]5 plats. 
M. le Dauphin, assisté de grands-officiers, a apporté suc- 
cessivement les plats. Après la cérémonie, le Roî et la fa- 
mille royale se sopt rendus à la chapelle du château, ou 
rpfficc a été célébré par un chapelain^ 

— ; Une œuvre de charité vient de se former à Albi, c'est 
une école pour les sourds -muets, qui se trouvent en as&eji 
'grand nomoredans ce pays. Une. associât ion de dames dis- 
tinguées veut bien se charger du soin des enfans, et exer- 
cera envers eux les pratiques de la charité. On se propose 
d'occuper les enfans à un genre de travail qui puisse leur 
fournir des moyens d'existence, s'ils sont pauvres, ou les 
distraire agréablement, s'ils sont d'une condition aisée. 
M"* Aubin a été envoyée par M. le directeur de rin^litu-» 
tion dci^ sourds-muets de Paris, pour diriger Tinstruction 
des élèvea. Jusqu'ici le local n*étant pas vaste, on ne peut 
admettre que des filles; mais on espère* que les dons de la 
charité et la protection du gouvernement permettront d'é- 
tendre ce bienfait aux garçons. Le prix de la pension a été 
fixé à un taux assez modique, il n'est que de 4oo fr.; mais 
lés enfans qui ne pourroient même pas fournir cette somme 
ne seront pas exclus pour cela de Tavaiitage d'vtre admis, et 
on aura égard à la position et aux ressources de chacun. 
Quant à la santé des enfans, le local que l'on a choisi con- 
vient parfaitement sous ce rapport; la. maison, située dans 
les environs d' Albi, est environnée d'un bel enclos, oii les 
çlèves pourront prendre leurs récréations^ H e^ bon d'ajou- 
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ter que cet établissement est approuva par M. l'archc^'vêuua 
d'Âlbi , par M. le prëfet du Tarn et par M. le maire d'Albi. 
— Les mi^sionnaires de France, après avoir donne- les 
exercices du jubile à Lyon , se partagèrent en deux divi- 
sions, dont Tune 'se rendit à Angoulême et ï'autre à Ro- 
mans. Nous avons dit un mot, n® fSit, sur la mission 
donnée dans cette dernière ville; mais notre article, re-. 
cueilli d'après le rapport verbal d'un témoin oculaire, étoit 
Fort incomplet. La mission a vraimeut renouvelé la ville de 
Romans; la retraite des'hommcs a surtout produit un grand 
ébranlement. L'église, quoiqu'assez vaste, ne poiivoit con- 
fcnif la foule des auditeurs; il a fallu établir les exercices 
dar.s deux autres églises qui ont été remplies de suite. Qua- 
tre communions générales ont eu lieu, dont deux pour les 
hommes; environ 24^0 y ont pris paît. Ceux mêmes qui ont 
résisté à ce mouvement n'ont pu s'empêcher de rendre jus- 
tice aux talens comme à la condûile des missionnaires. A la 
fin des exercices, on a béni un calvaire que possède la ville, 
et qui a beaucoup de ressemblance avec celui de Jérusalem. 
La première pierre en fut, dil-on, posée par François P"". 
Une circonstance heureuse est venue ajouter à l'cçlat de la 
cérémonie; on a appris, quelques jours auparavant, que le 
Roi, sur là demande de M. le curé, venoit de faire uu don 
de 5oo fr. pour le rétablissement du monument. On espère 
que la piélé royale aura des imitateurs, et que l'on ppuha, 
restaurer ce calvaire, q^ui ne compte pas moins de 4a ci^dL-^ 
belles. 

La Lettre pastorale doniiee par M. Tévêque de Pîgne- 

rol, pour le carême de cette année, est digne de la piété 
comme du zèle de l'éloquent prélat. M. Rey y traite de la 
Décessité de s'instruire de la religion; Tignorancé sur ce 
point, dit- il, est le plus grand des malheurs, c'est un iléau 




« Le clirisfciani.cmp et «ne profession, lu p*us noble '^^'î \iis dcute, et 
U'seufe indispcnxalile; mais enfin ç*en ait une , et Hcs-lors t:l!e s'ap- 
prend comme toute :iutrc , car il n'y a point d^ pr^ fe si/, n sans.appren- 
tissage : et voyez, en effet, les magistrats, les guerriers,, les juges , les 
administratçurs , les médecins, les commeti^ans, les artisans eux- 
inéme^, tons ne savent que ce qu'ils ont appri";; partout on étudié» en 
•*«:x«r(re, on se perfectionne, et l'on rougiroit d'ignorer la profc« ion 
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ou le métier anquel on t'est vou^j ah I persotme ne toodroit être tasec 
d*inioniDt dana fou élat. Eh ! quoi donc ! un chrétien ignorant te^^it-il 
moins blâitiable parce que sa profession est plus sublime , et que rien 
ne lui aura manqué pour s^y «<endre habile r Un chrétien ignorant! ! ! 
0« N. T« C. P. » avec tous les moyen» 'd'imtmction qui noUs entou- 
rent p qn chrétien ignorant est nécessairement un «chrétien coupable,' 
il a manqué à Toblifation la plus essentielie de sa profession, celle de 
connoilre sa profession même ; car il est certain que , pour arriver à sa 
dernière an, il doit ctoîre, et par conséquent connoitre ce qui regarde 
l'existence de son Créateur, la miséricorde de son Rédempteur, la cer- 
titude des récompenses ptt>mi8es à ceux qui le recherdient, réquité 
des chàtimens réservés à ceux qui s>n éloignent, et par conaédttedt 
toht ce qui concerne les devoirs de la vie présetite (^ la certitoae de 
son éternel avenir : Credere enim oportet accedenum ud Veum quia 
«9tetinquirentibuBieremunerator'$à»^ 

he prdlat répond ensuite aux prétextes qu'on alligue 
pour ne pas étudier la religion , et finit pa« s'adresser aux 
Vaudois qui sont dans son diocèse. Cette exhortation est 
aussi solide que touchante : 

« Instruise«-vous aussi , ah ! instruisez - vous surtout , ô vous nos frè- 
res séparés, qui ne possèdes très* certainement qa*une fausse science » 
dont pourtant vous vous glorifiez, ainsi qae du principe erroné et fu- 
neste qui vous fait croire que l'esprit particulier suffit pour Tintelli- 
gence des divine.^ Ecritures, et qu*avec la Bible en main vous possé- 
dez toute la mesure comme toute la règle de croyance nécessaire à un 
chrétien. Noua ne vous accusons pns ici injustement, nos chers et mal 
heureux eafans ; nous citons un fait dont nou) nous sommcfs aniiré 
par nous-méme. Nous vous avons entendu dans le cours de nos visi-^ 
tes pastorales , lorsque, poussé ^par la tendre affection qui anime et 
tonrmen te .notre coeur pour vous, nous nous sommes raproché de voua 
et entretenu avec un très-grand nombre;. nous vous avons eotendut 
répondre aux objections que vous présentoient tiotre zèle et notre 
sollicitude, par des passages de la Bible cités au hasard, et qui n*a-* 
voient aucun rapport avec la question que nous avions proposée, 
BOUS '• ^ ^ ■ * ' '' 




opposions 
gaupoâqi 

assez. Et en efiet, nos très-dién enfans, nous ne âontons pat que si 
vous aviez eu voire Bible vous ne Teussies ouverte pour nous répon- 
dre , et que le premier passage que voua aurir a trouvé au hasard ne 
vous eût parn,'très- concluant contre des vérités avec lesquelles cepen- 
dant il n'avoit auoune relation. Voilà votre science au-aessus jies ca- 
tholiques, et a^ons-nous tort de l'appeler une fausse acience? Hélas! 
il faut bien le dire, cette connoissance ou plutôt cet abus, si ce n'est 
pas même cette profanation de la Bible, entretient votre orgueil, et 
vous fait trouver votre prétendue instruction d^^ns ce qui n'est que 
votre aveuglement. 
9 Car enfin, nos chers et infortunés Vaudoii, dites-nous si U Bible 
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¥Oiu suifit, et dons vos principes elle doit voos avif&rt, paisquç' Vous 
ne reconnolsiez pas d*autre dep6l de la |[»ato)e dÎTine^ et que Vou» 
ccoyei tons de posséder "par l*e$prU pariioulkr^ Tiut^lligentje de,c^ 
livre : si donc la Bible Ttus suffit, cfu*aye3»-Vous besoin de ministres ^ 
et qu allez- VOUS' faire aux prêches? Vos prétendus pastenrt oonrpren^ 
nenit-ils mieax la Bible que vous? mais alovt l'esprit partictilier^ est 
en défaut. Ou bien, peut-être vos ministres aufoient'ils le droit de 
vous imposer leurs opinions personnelles, et de voas dire que tù09 
interprétez la Bible qans un sens contraire à la tentée, et qu'il^ f«^ 
s'en tenir à ce qu^'ils tous enseignent et non k ce que vous lisez? 
Mais pourquoi vous disent-ils donc que tout te monde a droit de lire 
la Bible et de Tinterprétcr? Il est donc faux^on au jugement nrém& 
de tos ministres que la Bible suffise, àh que vous êtes obKgés de re- 
courir h leur interprétation et d'abandonner la vôtre. C*est en ^flPet 
ce qui vous arrive à tout instsnt; tous ouvrez ift Bible et vous y lisez 
que Jésps-Cbrist dans la cène dit textuellement et clairement à ses 
apôtres, en leur présentant lé pïiin èu&haristiquè :' Céèi est mon corps* • 
Si j jamais TËicriture a parn^toireet évidente dans ^es expressions^ 
c*est dans ce texte si court, si simple, et sur un point aussi essentiel» 
Certainement- si le bon sens entrée pour quelque chose dans L*èsprit 
particulier, il n'y en pas un parmi vous , nos très chers enfans^ qui ne 
croie et ne 4ise tout de suite d'après Jésus-Christ : Ceci est mon corps, 
et pourtant Voilà vos fni\iistl«s qui dissent : Ceci li'est pas son toffsf 

ne JésQs- Christ 

[]u*ik vous ajoute 

jamais l'évj^dei^c 
neàient', et d'ailleurs, s'il y avijit des interprétations l| admettre, 
Jésus-Christ s'en est chargé avant Vos ministres, et, tandis qu*if? Vôu» 
disent que œ corps dopt il est question n'est qu'un cofps, te/i fi&tsre, 
le Sauveur vous asf ure que ce corps est le inéme qtd sera Uurti pour, 
nous. Dites-nous donc, nos chers Vaudois, Jésus-Chri*t n'a-t-il livré 
qu'une figure de son corps^ et les bourreaux qui l'ont âapellé et ceux 

Îui l'ont crucifié , n'ont*ils porté leurs mains que sur une simple figure ? 
'outes. ces conséquences cependant, quelque impies qu'elles soiefift, 
découlent inévitablement de l'interprétation de "vos ministres» eteA<* 
core une fois vous êtes forcés d'accuser Jésns-Ghrist de mensonge, si 
c'est eux qui oqt dit la vérité. . "* 

» Que d'autres exemples nous pourrions apporter, pos chers en« 
fans , pour vous nïontrer la continuelle opposition de la doctrine (|u*oa 
vous enseigne avec la doctrine de JésUs-Christ. Ouvres vôtre Bible, 
et vous vertf-ez partout le gouvernement de l'Eglise aîMioncé, établi, 
exprimé sous la. forme, sous le nom d'un royaume, et par conséqil«ii^ 
avec un chef qui «oit toujours anssi visiblvque le corps lui-même, ei 
pourtant l'enseignement vaudois en fait une vraie république, qui he 
reconnoit, aucun chef visible qui ait autorité sur tous les autres; et 
cet ensei^ément place la source de l'aiitdrité dnns te peuple même 

3u'elle doit^ouverner. Hélas! disons^le en passant, c'est ce principe 
eatructeur» introduit par la réforme dans l'prdre religieux, qui a ét4 
appliqué ensuite à Tordre politique, et ne cesse encore d'enfînter lei 
réyolutions. 



( aSa ) 

» Oavi*ec votre Bible encore, et tous y (rooTerfi dans IVfiiMissff' 
meut de TEglise par Jésiis*ChrLi, ao apôlre placé ao-dprus des an- 
tres apôtres avec le titre de premier. Voyant son nom cKangé en an 
nom Douveau qui cuprime le fondement et. la solidité de rëdifice, 
Pierre i recevant seo/ de la main de Jcsuti-Christ le symbole de Tati- 
torité et du commandcipeni , /es c/^/i;. possédant seul l'assurance ho* 
norable de rindéfecfibiiiié de sa foi ; jouissant seiU de la noble roif> 
«ton d'affrrmir ses frères les autres évêques, quand ils vrendrnient à 
chanceler; recevant seul Tordre si important et si honorable de paître 
non-seulement les agneaux , mais encore les brebis, c*c5t-k dire tout 
le troupeau du Seigneur. Eh bien! nos chers Vaudois, tout cola e>t 
clairement dans votre Bible, certainement vous y iipcrcevriez voat- 
mémes tout cela, si on ne vous enscignoit pas maiheureusement le 
cf'ntraire; mais alors à quoi sert votre Bible, rt en otioî consiste le 
privilège dont voit vous glorifi« z de pouvoir la lire et l'interpréter? » 

— Les catholiques du Marjland cootinuent , malgré les 
circonstances défavorables 4u commerce, à montrer un 
grand zèle pour le soutien de la religion; tis ont commencé 
en plusieurs lieux à bâlir des églises. Ainsi, à, Dorsct^ à 
Denton ,' à Queen's town , à Richmond, à Marl^borough , au- 
près d'Harper's Ferry, à Wbeeling, à Triadcipbia, à Ha- 
ger's town , à Alexandrie, dans Gecil coutitj, on bâtit à la 
fil fois des églises; celle de Queen's town est la. seule qui soit 
.acbcvée, et elle a été consacrée suivant le rit ordinaire. Ce 
généreux empressement des fidèles est <rautaat plus remar- 
quable, que le paj;s est pauvre et que les cultivateurs vivent 
avec peine sur leurs terres. Aussi, des milliers d'babitans 
ônt-ils émiffré ou émigrent-ils tous les jours pour rObio et 
les autres Etats de Touest, oii les terres sont à bon mar-^ 
cbé et sont très-fertiles. Telle est la facilité des transports, 
qu*ii ne leur en coûte presque rien pour envoyer par eau 
leurs productions à la Nouvelle-Orléans ou même a New- 
Tork; après deux ou trois années, ilsacauicrent une aisance 
inconnue au Maryland. Ainsi' aujourd'hui Tétat de TObio, 
qui, il y a tienle ans, n'étoit qu'une immense foret., se 
trouve le plus riche et le plus peuplé des Etats-Unis après 
les Etats de New- York et de Pensylvanie. Il en est de même 
à proportion des autres Etats de l'ouest. Dans le Maryland , 
au contraire, la révolution qui a eu lieu dans le commerce 
a ruiné beaucoup de familles qui vivoient autrefois dans 
l'aisance. Toutefois, un grand nombre de catholiques res- 
tent dans le pays, dans la crainte de manquer aiilleurs dos 
•ècouTf de la religion. L'état de ce diocèse mérite donc 
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d'exciter rintërèt des personnes sëlées. La cathédrale de 
Baltimore est grevëe, comme on sait, d* une dette énorme, 
contractée pour sa construction. M. l'archevêque, qni n'a 
aucun revenu, n'aspire qu'à réduire un peu le capital cic 
cette dette, de manière à n'être plus exposé aux poursuites 
de. ccux^qui ont fourni les fonds. L'état précaire oii il se 
trouve lui donne donc droit aux distributions de l'associa- 
tion de la Propagation de la foi, et nous apprenons avec 
plaisir qu'on a proposé de lui attribuer une part notable 
dans la répartition au produit des offrandes de l'année der- 
nière. \ 



NOUVELLES POLITIQUES- 

Paris. Quelqaes jourcaux avoicnt cra trouver un prclcx»e à leur» 
déclamations habituelles dans ce qui 8*est passé pour Tadjudication 
du terrain de Bellechasse, à Paris. Le MoniUur répond en donnant 
des explicalion^ satisfaisantes sur ce fait. L'admini>tration ne devoit 
pas, dans rintérét du trésor, laisser vendre ces terrains U un prix 
au-dessous de leur valeur véritable. Néanmoins, comme en principe 
on est convenu que Tautorité doit toujours avoir ^ort, on continue à 
crier. Un journal a même mis en )cu la congrégation ù ce sujetyict, 
dans un art icle intitulé ^uis^a/ice de la congrégation, il suppose que 
c'est elle qui a mis obstacle à la vente. Ccst ^ne idée absurde j la me- 
, turedont on se plaint est une roçsure purement administrative , et à 
laquelle la congrégation est aussi étrangère que;}e grand Turc. 
— Le Jlfonùeur conienoit , dans un de ses derniers numéros , plu- 
sieurs pièces oiliciclles, qui semblent jeter quelque lumière sur le sort 
du célèbre Lapeyroi^se et celui de ses compagnons. Il résulteroit de 
ces pièces que les deux vaisseaux commandés par Lapéjrrouse se sont 
perdus dans le voisinage des Nouvelles-Hébrides, et cfu'il existe en- 
core à Malicoloy lie principale de cette contrée, plusieurs Européens 
qui aeroient des Français naufragés. Le gouvernement anglais a en- 
voyé un bâtiment sur les lieux pour s*assurer de la vérité. 
, — Les journaux parlent d*un vieillard rrsid*<nt aujourd'hui à Braisne» 
près de Soissons, et qui a fait partie de re]Kpédition de Lapcyrouse, 
et à qui le hoi a accordé une pension sur la liste civile; ils auroicnt 

£u également citer M. de Lesseps, consul-général de France à Lb- 
onne, qui quitta rexpédition de Lapeyrouse au Kamschatka, d*où il 
se rendit par terre à Parii, à travers mille périls. 

— V Etoile citoit> lundi dernier, quelques passages de discours pro- 
noncés, en 182Q, par trois nobles pairs qui passent pour être à la tête 
de Topposition contre le ministère. Ces nobles pairs, alors ministres, 
s^éfcvoient contre la licence de la presse, et faisoient sentir le besoin 
de mesures répressive.*. Comme il est incontestable que la licence, n*a 
fait qu'augmenter depuis , il n'e;t pas probable que les trois ancien^ 
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miaiiitrcs liti «oienl •a)0otd'ihn film fatotpMès/ kt qo^ dénÂéhiénrr 
Je9 doclriiiei^u*ils ont profèwéetÀ ht tribune, Ges illoftoes penon^ 
saget aont M. le 4ac de Gftres, M. le. baroA P^quier et M. le tî- 
comte Lainr. 

— L*affaire de M. Maubreuil a été appela mercredi dernier à b- 
cour royale, mois une indisposition tnrYenuë k son aTocat, M* Cet- 
knain, a fait de nouveau renvoyer Taffaire 'à qniniahie. On peni« 
quelle pourra bien n*étre jugée qn*a la nouvelle ■easioti. 

— ^^M. le ministre ie l'intérieur vient de faire parvenir, k rautorité 
municipale de Bordeaux, les plans et les devis relatifs à la l^f^ 
Louîj aVI, approuvés et modinés parle conseil des bàtimens. ink-^ 
huit maisons uniformes, ayant une façade de troîi étages 4 vontéfM 
incessamment élevées sur cette place; un balcon, garni d*une baïù^ 
trade en fer, régnera au-dessus de Tcntresol <ie chaque maison , qui 
sera couronnée par une galerie à Vitalienne. Cette architecture sera^ 
dit-on, parfaitement en harmonie avec le beau monument qui doit 
omer la place Louis XVI. 

— Un professeur de physique à la faculté des sciences de Toulouse , 
11. Assjot, vient de ntourîr, an grand regréf de louî céui irpii -avilirent 
le boiihenr de le conitoitrê. Ce professeur estimable est mort àptht 
avofr reçu tous les sacremens de TEglise, et avoir édifié tous ses cbib- 
patrioter. 

— Le fomeox procès de MM. Pfyffer et Corragfoni, dont nonii 
ëvott» entretenu quelquefois nos lecteurs, va être repris à Luceme;* 
mais ce sera , cette fois, au nom de ces deux magistrats, conti'e les au- 
teurs et les Instigateurs de fodieu^e calomnie dont ils otit été rob)ét. 

— A roccasion d*un amendement présenté k la chambre dies dom-' 
muiies, en Angleterre^«^par un de 9e» membres, et qni étoit d« na€u#ç' 
à embarrafier les ministres 4 M. CaqiUilg n aiCrmé qikMl^ny àUffi^éiî 
de délai dans la formation d'un nouveau ministère. Le tôt, si-til ait ^ 
a fait connoltre aux amis de lord Liverpool qd*il ne poùvoit pins at- 
tendre , et qu'il doit le remplacer immédiatement. Cette déclaratlôil 
àè M. Câiining donne lieu de croire que lord Liverpool n^anra paaT 
^antre successeur que Tauteur même de' la déclaration. 

— î)ans la séance des communes en Angleterre, un' membre', 
M. Gratt:an, a disposé sur le bureati un modèle du fangeux casqde de ' 
fer employé comme instrument de torttire dans Fa prisbu dite Âiùh*' 
mond ffemtentiajy, \ Dublin. M. Grattan, après avoir fafît remarque/ 
rinjustice des protestaus, qui veulent ainsi convertik* les cathofiqfues 
par' les tourroens , fait observer que, sur cent quàrante-uû câttiolj- 
ques qui sont devenus protesbini dans l'a prison « «ixseUleiùent ont 
continué h Tétre dès qu'ils furent en liberté. H a dem^andé ensnfto 
que le rapport des commissaires chargés d'examiner cette affaire fftt 
présenté à la chambre: ce qui a été accordé. 

— Un mouvement s est manifesté en Catalogne, provînte d'Espa- 
gne r Plusieurs bandes d'hommes armés, la parcourent en proférant àéft 
cris séditieux. On ne cohnoit pas encore exactement quel est lear but 
et leur dessein. 

--•La chambre des pairs, en Portugal, s'étant formée en eonrde 
justice le 17 du mois de mars, pour juger le député Maacarenhas, ac- 
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«q«é d'avoir coopéré 2i riiuurr«ctioi» d'une provinice, a décidé liua 
don liiaiiacl Ma^çarcQhaa.étoit complètement innocent , et qu*îl de- 
Toit être mis. «ar-le-châmp en liberté.. 

— Dam la difCussion d*un projet de loi pour le timbre , les députéi 
do Portugal ont rejeté à runanimité Tarlicle qui vouloit assujétir leii 
XQurnaux à cette nonyelle taxe. 

— ^ Des symptèmes de troublea.ae sont manifestés dans la Moldavie 
et la yalacnie. On leH attribue aux boyards, qu^ voudroient obtenir 
le droit d^élire le nouvel hoapodar. 



CHAMBRB DBS PAIRS. 

Lé 10, k Tonverturc de la séance,, il a été procédé au tirage de 1» 
grande députa tioU chargée de présenter au Roi, lundi prochain, les 
Aoînmàges de la chambre, à l'occasion .du 12 avril. La chambre a te» 
pris ensuite la délibération sur le projet du code militaire. Les arti* 
^és 73 et sui vans jusqu'à l'article 81 ont été adoptés, sauf les articles 
79 etfto, qui ont été renvoyés à la commission, ainsi qu'un amende- 
mei^t proposé par M. le cpmte de Kergolay. Les orateurs entendue 
dWn« cette séance sont MM. le doc de Mortemart, le doc de Gazes, lé 
eomte Roy. le baron Mounier, le baron Pasquier et le comte dé 
Sparres. 

Le M« i l'ouverture de Ia séance, la chan^ibre à reçu la cpmmniii- 
cation, du projet -du, code forestier. La délibération a ensuite été rt^*. 
prise sur le code iniiitaire, ; 

La séance a été entièrement occupée par diverse « discussion* ^u^ let 
artidea celatifs «1 la compétence, qui a voient été renvoyés k la com? 
mission. Deu* de ces arttdes.lui ont été de nouveau renvoyés. . 



I ■ ■ ■ 

CHAMBRB DBS DéPUrés. 

Le 10, M* Galemard de Lafayette fait un rapport de pétitions. 
M. Cordier, prêtre à Amange (Doubs), demande rintervention dé 
la chai^bre poii^r lui faire obtenir que la pension de 800 fr. qui lui a 
ét4 accordée en prairial an 8 lui soit payée inté^alement. Vu $e» 
itesoîn»^ son âge e.t ses infirmités. Sur les conclusions de M. le rap» 
porteu]^, la chambre renvoie la pétition h M. le ministre des affaires. 
ecçl^Maçtjques. Le piéur Martin , avocat à Lorgnes ( Var ),ie plaint, 
d'un déni de justice à son égard, par le maire de Lorgnes et le préftt 
do Var, qui lui refusent un certificat de royalisme dont il a besoHi 
pour acheter une étqde de notaire^ La. commission propose l'Ordre 
du^Quiv. , = , , 

M. Méchin demande le renvoi au ministre de la justice , et s'élève 

contre une mesure q[u'il.dit renouvelée de la révolution, et qui n'est 

bonne qu'à entretenir la discocde parmi les citoyeins* M. de Pejrron* 

net répond que Ton ne- demande: d'autre* pièioes que celles exigées. 

par la loi, un certificat de bonne conduits, d'aptitude et de stage. 



} I 
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II. B. ConiBlant, qui «rri\€ au' moment même que M. de, Peyroatiet 
terminuit soïi dûcours, demamle la parole, et parle dans le même 
sens que M. Méchin. M. Casimir Perrier df!clare qù*on refuse arbitrai- 
rement les certificaU de bonne conduite à ceux dont on. ne partage 
pas ]*opinion, et cite, pour cxempèe, des élèves de l'école polyicch* 
nique à qui l'on a refusé de pareils certificats. Après quelques obser- 
vations de M. le garde-des-sceaux et de M. Gaicmard de Lafayette, 
Tordre du jour e^t mis anx voix et adopté. Six députés votent feule- 
ment pour le renvoi , ce qui donne occasion à plusieurs membres de 
la rhambre de rire. 

M. Casimir Perrier sVcrie : Noos ne sommes que six en ce moment 
contre votre majorité, mois il y a en France trente millions d^bora- 
mes pour les opinions que nous défendons. Cette exclamation excile 
les murmures de la chambre. M. le président fait observer qu'on ne 

f eut invoquer les délibérations du dehors sans manquer tout- à fait 
Tordre ; telle n*cst pas 8an<t doute Tintention de M. Casimir Perrier. 
L'honorable membre veut expliquer son interruption. }l déclare que , 
voyant sourire un petit nombre de ceux qui ont voté le rejet de i or» 
dre du jour, il en a appelé à la France entière pour qu'elle juge si les 
droits des députas sont respectés. M. B. Constant s'associe aux senli- 
mens manifestés par son collègue. M le président dit (me c'est pré- 
cisément parce que les votes sont iodépcndans, qu'il n e«t permis k 
personne d'invoquer à la chambre des délibérations extérieures. 

M. Calcmard achève son rappoH. 11 propose le renvoi au mini«tre 
dtB finances de plusieurs pétitions- sur le droit d'entrée des cidres. 
M. Petou demande et obtient le renvoi à la commission du bndget, 

M. le président annonce à la chambre la perte qu'elle vient de 
faire par la mort de M. Pinte ville de Cernon , député de Seine-et- 
Marne. La rhambre^iè feirme ensuite en comité srerel pour le déve- 
loppement de la proposition de M. Boucher, tendant a soumettre à 
une nouvelle élection les députés qui acceptei oient des fonctions 
amovibles. On assure que MIVI. Leclerc de Beaolieu , Laurencin et 
Cambon ont parlé en faveur de la proposition, et que MM. des Bo- 
touri et Dupille ont parlé contre. La chambre a décidé, ajoute-t-on , 
que la proposition ne scroit point prise en considération. 

Le 1 1, Tordre dojjour est l'ouverture de la di$cus5ion sur la loi con- 
cernant le jury. M. de la Bourdonnaie demande la parole pour on 
rappel au règlement. L'honorable orateur déclare ^ue la chambre ne 
yyeut délibérer sur le projet de loi sans porter atteinte à la préroga- 
tive royale. Il cite l'article 4^ de la Charte, oui dispose qu'aucun 
amendement ne peut être fait à une loi s'il n a été consenti par le 
Roi. 11 en conclut que le projet de loi, amendé par la chambre des 
pairs , n'ayant pas eu ra<isentiment du Hoi , la chambre des dj^pu^s 
ne sauroit di'libcrer sur les amendemens résultant des résoluttonV de 
la première chambre. Il finit en demandant à la chambré d'ajourner 
indéfiniment la discussion qui lui e«t soumise. 

M. BorcI de Brétizel, rapporteur de la commission , fait observer 
oue la marche qui a été suivie h cet égard n'est pas nouvelle, et que 
1 article de la Charte sur lequel s'est fippuyé M. de la Bourdonnaie 
ne s'applique point k la question actuelle. M. Agier parle en faveut 
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de i-ajourncineiit. M, le grirde-deA-dceaux observa qu'il feot dhtin* 
gucr la prccentation des lois de la sanction royale. Avec une marchtt 
contraire à celle suivie pir le gouvernement, -on - forceroit la eou- 
^ renne à donner -préniaturémcnt son adhésion' aux amendemens que 
Tautre chambrç a yotés^ et il eH résulleroit ou que la dignité du Roi 
seroit blessée dans ce cas, ou qu'on le forccroit d'adopter des amen- 
demens qu'en secret il désapprouve « ou bien sa liberté seroit enchaf- 
uce. M. Hyde de Pieuviilc demande que la cbambre renvoie la ques- 
tion agitce à la commission , qui fera un rapport d'après lequel la 
chambre pourra se guider. - 

M. de la fiourdonnaie reproduit à |)eu pr^s les mêmes- ar|;umens 
que dans son premier discours » et termine en déplorant ce qui s'étoit 
passé la veille lors de Tintcrpeltation de M. Casimir Perrier. 

La question préalable étant demandée, elle est adoptée presque à 
l'unanimité. La discussion générale est ouverte. M. Devaiiz examine 
le projet dans son ensemble , et vote ensuite pour l'adoption des 
amendemens de la chambre des pairs. M» de Me.^fray rend justice à 
plusieurs des modiGcaiions introduites dans le projet par la chambre 
des pairs; mais il coiiibat plusieurs dispositions. M. Uumann félicite 
les ministres de présenter cette fois une loi nationale, et les engage 
à quitter enfin les voies étroites et désastreuses de l'esprit de parti 
pour entrer franchement dans les larges voies de ce qu'il appelle des 
améliorations constitutionnelles. Il vote ensuite l'adoption du projet 
de loi tel qu'il a été amendé par la commisoion. 



AU RÉDACTEUR. 

Monsieur, dans les n<^> 1284* 1^295 et i3o54l.e votre estimable jour- 
nal, vous avez parlé d'un cas qui m'avoit paru présenter des difficultés 
assez graves : savoir, si lorsque le confesseur a ]ugé ù propos, pour de 
graves raisons, de différer labsolutiou à un pénitent jusqu'après l'ex- 

Firationdu temps du jubilé , ce pénitent pouvoit néanmoins gagner 
indulgence. Vous avez embrasse l'affirmative, et vous vous êtes ap- 
puyé sur l'autorité de M. l'archevêque de Paris, de M. Bouvier et de 
plusieurs graves théologiens cités par ce dernier. Quelque graves que 
soient ces autorités, j'ose cependant vous avouer qu'elles n'avoient 
pu me porter à embrasser le sentiment qu'elles énoncent, et qui me 
paroissoit donner h la bulle de Léon XIl une extension dont elle 
n'est pas susceptible. Je sais que presque tous les théologiens parois- 
sent être contre moi ; mais cette opposition ne pourroit-clie. pas 
u'ctre qu'apparente, et ne viendroit-elle pas de ce que les circon- 
stances ne sont pas les mêmes ? La plupart des théologiens que j'ai 
consultés, et qui donnent des raisons de leurs opinions, s'appuient 
principalement sur les bulles de jubilé qui renferment cette clause 

citée par Collet : « Quibuscumque tam laicis quam ecclcsiaslicis 

» etiain in carcere aut captivitate Aistentibus , vel uliâ corporis in- 
>»firmitate, seu aiio qiiocumque impedimento detenlis..,,^ in.aliud 
» proximnm tempus prorogare possit , etc. » Cette rai:>on est fort 
}K»nne dans les cas où cette clau9e est exprimée j mais elle n'a' au- 
cune autorité dans le cas contraire , puisque , iclon Bcuoit XIV et la 
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•Misdn, on doit Li«n ce g<iHlcr de raiioiiner à pari dan» ces sortes de 
•matins* 

Mais, dira-t^on, nVst-ii pas conforme aux règles d*înterpréter les 
bulles dea souveranis pontifes selon le srns que leur donnent la plu- 
part des fhéplogieus et des éréques? Cela est vrai, si les souverains 
pontifes n*ont pas sufiisamment exprime lenr intention contraire. 
Or, cest précisémevit «ce qui me paroH avoir lieu dans le cas pro* 
posé : j^en trouve la preuve, i«> dans |a sappres«ion de la clause cifée 
par Collet; 20 dans m diversité des circonstances ; car les raisons qui 
jcngageoicnt les souverains pontifes li accorder cette grâce nVxûtent 
plua. Les jubilés dont il s^agifc dans lenrs bulles étoient des jubilés 
uxtaaordinaires , qui ne durent ordinairement que quinze jours, ou 
peut-être le jubilé ordinaire , qui, avant Benoit XIV, ne dnroit corn- 
ittiiaérnent que deux mois. Or, on conçoit que , s*il nVût pas été per^ 
lois aux confesseurs de proroger le jubilé en faveur de leurs péni- 
tens pour lesquels ils le jugeoient nécessaire, beaucoup de personnes, 
quoique avec une bonne volonté, n*auroient pas pu profiter de la 
firicc qui leur étoit offerte, tandis que maintenant que le jubilé dure 
»fx mois, il ne peut y avoir communément qu'une négligence cou* 
pable ou la mauvaise volonté du pénitent qui puisse obliger le con> 
f«)sseur à différer plus long- temps 1 absolution. 

C« aont ces raisons qui pourraient encore être fortifiées, mais que 
l'abroge pour ne pas trop alc»liger cette lettre, déjà peut-être trop 
longue; ce sont ces raisons, dis-je,aui ont engagé notre respectable 
(' véquc à consulter Rome sur ce cas au moins fort douteux , et la ré- 
ponse que j*ai Tbonneur de vous adresser les confirme; car puisque , 
cftmme vous le verrez, le saint Père accorde le pouvoir dont il est 
question par grâce spéciale, il faut en condure qu'il n'est pas de dïolt 
cnmnun. 

Je suis , Monsieur, etc. « 

V., vîc.-gén« de V. 

V., 14 mars 1827. 

a Beatissime Pater, 
» Episcopus Vivariensis in GalliÀ, ad pedes S. V. Immiliter provo* 
lutus expostulat 9 utrùm sex mensibus jubilai elapsis, confcasarji in 
gr.itiampo&nitentiuin, qui intrà illud tempus non fuerint rite dispotiti 
ad absolutionem recipiendam, possint tempus jubilaei prorogare, itaul 
tantam gratiam adhuc obtineant dicti pœnitentes, et coafessarii privi- 
legîis boc tempore concessis ergà illos, ppst «ex mensea gaudeant. 
» Quare 

» Sacra pcenitentiaria ven. in Cbrist, patri episcopo oratori respon- 
det ex speciali indulgentiâ Sanctissimi posse prorogad t^mpusi pro im- 
pertienaâ absolntione à reservatis, dummodo sacram^utale jo^citiin^ 
durante tempore jubilaei, inceptum fuerit. Datum Roma in S. Pœoi- 
t^'utisrià , die 38 febr. 1827. 

» F. , arcbiep. Athen. S. P. regens. 
» D. Fratellini , S. P. secretar. n 
P» S. Une observation que je ne crois pas devoir omettre 9 c*estque, 
"lorsque la plupart des théologiens qu'on m*oppose ont é/orit, la dause 
'eii<*t par Collet paroissoit être de stylç. > 
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Sur PékU du clergé dans 1$ royaume de% Payê-Bàs* 

> 

UAbncunach du clergé àaihoUjue des Pays-Bas ^ qui est 
publié tous le» ans à Bruxellesi par M. Bouquié^ fait con- 
iioltr« la situation du clergé dans ce royaume, IV^tat et la 
division des diocèses, la population catholique/ etc. Nous 
en extrairons ce qui nous paroitra le plus intéressant. Ces 
détails compléteront ceux que nous avons» donnés il y a 
quelques années (n® 885, tome XXXIV). 

On divisé le royaume en deux grandes portions, les pro- 
vinces méridionales qui sont toutes catholiques, et les pro- 
vinces septentrionales oii les catholiques, quoiqu'en mino- 
rité , sont encore assez nombreux. . I . 

Dans les provinces.méndionales^qui nous occuperont au- 
jourd'hui, il y a cinq diocèses et des fragm'ens de diocèses. 
Les diocèses sont Malines, NamiK, Tournai, Gand et Liège. 
Les fragmens de diocèses sont des portions de territoires dé^ 
pendantes de différens sièges audedans et au dehors du 
royaume. '■>. , 

L'archevêché de Malines est formé par les arrondissemens 
d* Anvers et du Brabant méridional 1 qui représentent les an- 
ciens départemens des Deux-Nèthes et de la Dyle, sous ta 
domination française. La division des cantons est en tout la 
même. L'archevêque de Malines, le seul évêque qu'il y ait 
maintenant dans les Pays-Bas, est M. François -Antoine- 
Marie-Gonstantin de Méan, né à Liège le 6 juillet 175&, 
évêque suffragant de Liège en 1786, titulaire en 179s, ar- 
chevêque de Malines en 1817. Son chapitre est composé de 
ta chanoines, comme sous les Français. Il n'y a que deiuc 
grands-» vicaires indiqués dans VAlmanach, Le séminaire 
diocésain comptoît âoo sujets en rSaô; il y en avoit 379 en 
i6iSk La province d'Anvers avoit une population de 
9o8,5S5 âmes; le nombre des cures étoit de âi, celui dés 
-succursales- de 121, et celui des annexes de 7 1 . Dans le 
Brabant méridional, la population montoit à 469,907 ha- 
bitans; il y avoit So cures, a58 succursales et 169 annex^. 
La liste de VAlmcmach nomme 368 curés, dessèrvaps, v|:- 

. Tirnç U, t!Ami de la Heligion et du Rai. T , , 
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cairtt ^ pr4tr«.i aujûliairei dans la province d'Aav^rs, et 
573 dans le Brabant méridional. 

I/éréal|éde.SbinHur ewniiiené ïa^j^wrince ée Namùir qui 
faisoit autrefois le département de Sambre-et-Meuse. On y 
;ft ao^ie^é depuis les canto^ ée PiMlippeftHe et de GcMiTins, 
détaohds 4ft*lf France pap: «le traité du so oof ombre 18 tS(, 
.elle AcanilHduché de Luxemboui^ qui faisoîâ préoédeoi- 
meot Te dépeftemeut de» Fâolto^ ués additions ^^esdoÎQDt 
. de lVvi60ke.de Mets , et ont été mises.', par des^ bre£l partî- 
; culicrsr^^ous. 1& juridietioa de l'évéque de Nampr. Le poélat 
qui occupoit ce siège éfeoitM. Piiaui de la Gaude^-moFt il y ^ 
a.peikde^tampa; M. de Cuvelierest vieaÂre capitHlaira peu- 
dan^ kt ^-vaeasce du siège. Le aëminaiie était eomtposé^ ea 
ifa6, de 94o ^lèvea. La papulat;ion de la pserviqee de N»- 
mur est de 179,53 1 habitan8$.il y a i&cuBes;, si^sucouir- 
• aaks et: 4^$' annexes. .Une pelite portiea de la previnee de 
Liège dépend de l*é«êeké de Mamat^'elie comprend une p6- 

Siilalionl da4ooaames^ 6 auecursales el 1 anoesBeb Le grand- 
udké deLuxembourg forme nnepopulation dea67^^i çfi- ha- 
.bitana, tt a Si eucest 4ia sueeuisaleaet 160 annexe& M. de 
de Neunheuseri curé de Saint - Pierre à Luxembourg , est 

Îwad^i^ieaire pouc le enind-duohé^ & y & r dans la proyince 
e-NaniMri outreile cnapit]^ el le séminaire, 394 ^^^> 
dtnervaaf eu TÎeaires; le nombre de ces derniers. nfest qise 
de.Se.'DaM le grend-duohéy le nombre deg ecolësiastiques 
a'é^Teà674. 

L*éfilcbif de Tournai eompiend b nvo^ùnos de Bftinauft^ 
iuiy sous la<dominatiott fmQ4çaise, laisoît le départeiaeet 
ie Jentmapés;;; il t a cia<| paroisse» qui dépendent encore de 
l'év^M de Camwrai , et qui faisaient aùtrefMs partie de 
rarrondiiseinent d'Avesnes. L'évêcbé de. Tournai eat: aussi 
yaosQt denUta la mort de M. Hiro, arrivée eni^i'^^ \fi 
vicaire *;genéral capitulai re est M. Godeiroy. Le sàninaire 
n'ai que Jiao élèves. L» population de la province est «de 
5i$^7s5babitans; il y a §2 cures, S^é. succursales et a3(.fte- 
nesEesi, Le diooèse compte 476 prêtres , indépeùdanment du 
cb^pi^eet du. séminaire. Keoolave de Cambrai ne foctee 
qu'une, population; de aooa ames.^ et etnic[< tucoixcs^bsi dé^ 
peudaot de la cure de SobretletOhâleaia. > 

I^ diocèse de Gand a un très-vaste arrondissement; il 
comprend les provinces des deux Flandres et une partie de 
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U Z^n4^» Saus l» dpminfitioii française , il embrassoîft 
les d^x 44p9rtefnea$ de TEicaut et de la Lj^s. Cet évêchë 
est esioorç v^caot depuis Isi o^ort de BrogUe , qui avoit été 
force de sç retirer en France , et qui mpurut à Paris en i$4 1 « 
Les vic^ires-g^péraux capitulai res sont MM» de Meuleitaere 
«t Çroethals. J^e séminaire a a45 élèves: La population de U 
][^l|Ladre oriept^^le est de 658,000 habitans ; i| j a 3fy euv«s , 
^64 succursale» et. 1 5 annexes, et en tout 494 curés, desser- 
vans et Ti^aires. Dans la Flandre occidentale, {a popuU*- 
tion est ^e 549,000 habitaqs; on y compte 56 cures, 190 suc» 
cursales, 37 annexes et 45 1 prêtres, tant curés et desservans 
que nriçaire^. La partie de la province de Zélande réunie à 
lévécbé de Gand • renferme une population de §7,79(3 hâ- 
bi^nsf \Ly a 6 qnres, 33 succursaj^es; on n'y cooipte ^ue 

26 prêtre?. 

. Xle diocèse de Liège est formé des provinces de Liège et 
de Limbourg: ce qui^ sous la Franee, repré^entoit les dé-* 
partemensde l'Ourthe et de la M^use-Inférieure. De pikis,. 
le diocèse comprend 6 paroisses de la province df Namur, 
19 de Tarfondissement ae Marche dans le grand->duehé de. 
Luxembourg et une paroisse du Brabant septentrional. L^é* 
vêché de Liège est vacant depuis long-temps; le vicaire -gé-^ 
néral capitulaire est M. .^arrett. Le sémiuaîris diocésain 
compte 299 élèves dont' 175 externes. La populattoii -de là 
provinA de Liège est de 3 1^,162 âmes; il y a dans.la> pro-^ 
virice 24 cures, 2i8isuccui'saieset 1 83 annexes, et 390 prê- 
tres. La province de Limboiirg appartient presqu'eu entier 
à Pévêôhé de Liêgé, sauf ta partie hollandaise de Tancien 
évêché de Ruremonde, qui n'a que sept paroisses. La popu- 
ïation de la province est de'3oo;ooo âmes; il y a 24 cures, 
234 succursales et r55 annexes; le nombre total des prêtres 
est de 595. Les- trois portions de Namriir, du gnand-duché et 
du Brabant ne forment qu'une population de 1 1,000 âmes, 
et ont 26 .paroisses ou annfxes et 25 'prêtres.- . - 

'Tel est le tableau des provinces méridionales, qui. ont en- 
tout uide population de 3,588,396 habitans, 0620 cui-es ou 
succursales, 863 annexes et 3691 prêtres. 

JJuilmaTÎach que nous suivons fait mention des congré- 
gations et communautés religieuses ; on les divise en trois 
catégories : i^ les communautés d'Hospitalières et anciens 
Alexiens ; s*' lé? communauté^ enseignantes ; 3** les instituts 
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Sûrement contemplatifs. Les premières communautët ont 
eii statuts qui doivent être approuves parle gouvernement; 
les deuxièmes sont soUs la surretUancc du ministre de l'in- 
itmiction publique. Les maisons contemplatives ne sont 
considérées (fue comme des réunions particulières, on leur 
défend de recevoir des novices. Les vœux perpétuels sont 
interdits; on n'en permet que pour cinq ans. Toutes le» 
communautés sont soumises à ^ordinaire. Les béguinage» 
paroissent tolérés , parce qu'on s'j occupe ou de l'^ducatioa 
ou de quelque travail. UAlmanach indique les différentes 
communautés, leur résidence, leur but, etc. 

Il y a eu tout dans le royaume loo étabiissemens d'Hos-^ 
pitalièrcs qui ont 1477 religieuses, 96 étabiissemens d'in^ 
struction qui comptent i4o9 religieuses, 36 maisons de con- 
templatives qui ont 3ii religieuses (ces édifiantes commu- 
nautés s'éteignent tous les jours, ne pouvant recevoir de 
novices), 39 béguinages ajant 1801 béguines; au total $61^ 
étabiissemens et 5ooi filles. Voilà pour les communautés de 
femmes^ Pour les communautés religieuses d'hommes,^ on 
compte 9 étabiissemens d'AIexiens et de Frères de la charité» 
qui ont 75 religieux; 8 communautés d'hommes enseignans^ 
ayant 90 religieux, et 16 maisons d'ordres contemplatir$, 
ayant 94 religieux; en tout 33 maisons et aSq individus. M. 
est inutile de taire remarquer que tous ces établisiwie»s t»ntl 
dans les provinces méridionales, à l'exception de trois qui 
sont dans l'ancien évéché de Ruremonde. 

{La fin à un numéro prochain.) 



NOUVELLES EGClisLASTIQUES* 

I * 

Paris, Son Em. M. le cardinal Macchi , ancieti nonce à' 
la cour de France^ part aujourd'hui mercredi pour retour- 
ner à Rome. S. £m. a voit pris congé du Roi jeudi, et a voit 
eu l'honneur d'un entretien pàiticulier avec S. M. Elle a 
également pris coùgé de M. le Dauphin et des princesses. Le 
Roi. et sa famille ont donné à M. le cardinal cestémoigna-^ 
ges d'intérêt et de bienveillance. Autrefois, il étoit d'usage ' 
que le nonce partant fût nommé à line abbaye. Les eircon- ' 
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sUdcm ne pcrmettoiént ptus de si inagoifiques prë^ns. Lt 
Roi â fait remettre à M. le cai^iûai; par le ministre des 
affiaiires ^ti'angères, une boifte eu Dr ornée du portrait db 
S* M. entouré de diamans. Mais qnelque honorable que soit 
cette totale marque de souvenir^ M. le cardinal trouvera un 
prix pon moitis doux de son zèki et de ses ser^*ès dans la 
reconnoissance de tousies amis de laTeligion. On se rappel- 
lera tout ce qu'a iàit S. £m. déhs une mission de sept an4 
nées. Lorsque llf. rarchevêque de Nisibe arriva en France 
en i8ia, les affaires de l^lise n'étoient pas encore termi- 
nées. Il faHut> pour ainsi dite, former de nouveau la ûon- 
ciatttte^ puisqu'il n'ien. existoit pas dteptcijs plusieuîs aqnées. 
Il falhit renouer des ràppoirts lon^-temps interrompus. L'an- 
cien ministère ne vouloit accorder qu*hne foible augmenta- 
tion d'ëvédiés; on parvint à les porter à quatre -^ vingts , et 
dans le^ négociations qui eurent iieû à ce sujet , la sagesse et 
le zèle de M. le nonce contribuèrent, puissamment à un heu- 
reux r^ultat. L'esprit conciliant de ce prélat, sa -prîidénçé » , 
son attacheiâent aux véritables intérêts de la Franct^ ^t de 
la religion , affoiblirent bien des préventions, et aplaniireii t 
bien des obstacles ^ et il est reiiiarquable qu'au milieu d'ùn^' 
licence décrits qui àttaquoieht les réputations et les cfaractè- 
rès lés plus honorables^ le caractère de M. l'àrcbevéque de 
]lisibenlt||énéFabnient i'especléV<(uôfqu'il eût fàk entendre 
plusieurs K>is de justes et fortes réclamations surlesmaux^ 
de l'Eglise. Ce n'est point ici le lieu de parler de toutes lés' 
circonstances ou son intervention put être utile àja religion ; 
il su£Bt de dire que son zèle^ réglé par une sage circonspec- 
tion ^ ne se démentit jamais , et. que ses rapports , soit avec 
les ministres, du Roi , soit avec les évêques et le clergé , fu- 
rent toujours dignes d'un représentant du saint Siège. M. le 
cardinal Màcchi emporte surtout les respects et les regrets 
de tous ceux qui ont eu l'honneur de l'approcher; S. £m. 
doit arriver samedi à Lyon, où elle passera le diman- 
che. Elle est accompagna dans son voyage de M^^' "Nevif 
son ancien auditeur^ et de M. le chanoine Pastacaldi^^ son 
secrétaire. M<' Nevi /précédemment auditeur de la noncia- 
ture en Suisse, puis en France^ a été fait récemment ablé- 
gat et c^mérier secret du saint Père ; c'est ce prélat qui Ait 
chargé de remettre le barrette de M. iè cardinal, et il étoit- 
deitinéi remplit lies fooetionstie^chaTgé d^afilaiires/si S. £ti(i.' 
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flU partie iaimédiiatemenl apfès aa, prc^fnplîup , comme c'^ 
l'usage. Ml' Nevi a pris part i touttis Iç&.alture» impor^atCF 
que H. Ilarchevéque de NUibe a efi ii ^iter, et a ÇOp?^**T 
mept secQodé S- Ëxc. ay^ autant. d'iateUigence que, de dé^ 
voùmeat. Ses lumii^es, fa capacilé, spp application au.trat; 
vail, ont pleinemeot justifîi le choix guon a,y0i,t fait de 
lui. pour la p^ace d'auditeur, et tes bngs. services oat ohtenU 
une juste Técompeaje par Iç titre céceut qi^e le^ut Père 
lui a conféré en l'admettapt dans la pr^latu''^ et ent'aft^j 
chant à m maison. , . 

— 1^ j^di de Pique, 19 avril, il r ^ura,^ une heure, 
une assembla ,de charilé.dana^'ilgU^e St^&u^wçe, en fayeùr 
des Frèro lt<"pitaliers de St-Jeap de Diçu^ lii. l'àbbé de 
Maccarthj- prêchera sur ï'œuvw. Les.quêteuse&serput Mf'.l^ 
vîcomteue de Bourl>on,r BusMjt ^t J^." la JpaiDpfte .de B9U-.^ 

SinviUe; on pourra leur adxessçr son 'otfrai\4e, au^ ïnçu à 
. .le cur^.de SaiqtT&erinain:! Auxe^roi»., Qii sait que Uf 
Frères de St-Jean de Dieu se coasacreut au lervice des i^a- 
lad^ et particuUèretnent ^es aliénas; ib avoient autre{pî$ 
en l^fance 54 h^ilau:F:«t 7.daiffile> cplouies. Ib o^t aujour- 
d'hui uu petit no^brp d'^tabli^nieiis à tyoft, à Bouu, i 
Lille, .et rmamept la coopér^^ou^es per^oop:^ phifritfirR'^ 
ppqr qu/^u Jes mfitte ea état d'assister un ^.t^ f^tand.D^pa- 
bre de roalhevvreu». te ventV^eiji fie PaqM*;. ^1 3f a)»c.fti}»R* 
autre a^eipblée de charilfï a Saiot-Sulpiçe pour J ^tabl^s^- 
meat des orphelines dites enfam de la cimfi Bj. r.ann^ £a.- 
banès fera le di^couraijul sera suivi de ta i>çDédicti9'^ dnu- 
D^e ^r M*'le ponce. lia ^quête sera faite, par M^*de]don- 
drevil^èetd^ huolz. 

— CaracqioU en ayoit imposé au pub|ic pajrjes Z«^* 
qu'il doi^ua ious ,1e nom de Gangapelli, et qu'au âa,it ^u- 
jourd'h)!^ u'êtrc point de ce {tape. Ou viei^t qe.wt|f})ive|fi; 
encé tpoiqefitjçettë fiction, etonsuLiliè uq^.f^ozr^ffyjfu^ffnçiv 

ntrt Q^tivnt Xif^'et Çarluf,. jj^i^a/;,,^ trWyé 
aétablir Un, commerce de lettres entre le clpef de 
t un ai-lcquin ; il suppose, que Id,u,i:e/i|t âap^n^li 
» ^ertipazsi soiut éleva ej^ui)îl^«u j^m^a^^ ^« 
et. que, se séparant ^r§gqQJ],'çnaeun(('e>)\Vi^il 
il» se prom^nt dé, ne j^4i^ G^r.(fes'écrirç,iet 
— . — „ pacolio. Je çrolfi que peu i^ gOM^r^t 4ui>eS;^é 
cette fiction .Qi^ifODOQi-defcH-t i^ial^vcglçs faits. O^^aLneili. 
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^tpit ^é en, effet. àj^St-^ApgiçIojnyado^ pr^ Bimisir; m^û . 
i{ époitné ep 17059 bui^ans avant Bertinasxi.;; de plus, cr-., 
lûi-ci étoit né à Turin, fort loin de Riœini, oii il j^ Ipute 
apparence qu'il n'alla uoint ëtudier, et ou, en.foutc^s^ il 
n auroit pâ& été camaraae dç GangaqelU. Dès Tâg^de ^4 ans, 
et p^r conséquent eu 1727, il étoit, dit La. BiognaphU^ 
poftje-ense^e dans un régiment;^ il n'auroit pu entrer 
qu'api;ès cette époqi^e au séminaire an Rimini- ou GaQg;a- 
nel^i ne pou voit plus être, puisque celui-ci entra chez les 
liitjneiirs conventuels en ^7.33, à l'âgé de iSans. L'éditeur 
a dqncj fort mal arrangé son roman ^ il ignore même les c)ia- 
ses les > pi us connues : ainsi, il appelle toiyours Ganganelli. 
du nom 4e Laurent , comme si c'etoit son nom île baptême , 
tandis que c'éioit son nom dé religieux. Ses noms de bap- 
têmç étaient Jean-Yiucent- Antoine. Il ne put être cpunu 
sous J^e nom de Laurent avant d^entrer dans le cloitre, et 
Cfçipçn^ant l'auteur ne le .désigne ja^mais autrement. Nofusvue 
yq^lions ni parcourir pi^ discuter les au très fictions de l'aïU- 
teur, qui a^ dit-on, rempli son livre d'aventures jom|ines^ 
q|ie&, et qui n'a pas ^Ànqué à*y peimVe Clqment. XtV 
GO^mfî empoisonne par les Jésui^s. C'est un beur^supc à-pro- 
pos dans la cir^çonstance que d'avoir faitfigpi^r 1^ Jésuites 
da^ un, roman oii un pape, joue-un rôle ridicule i. et où les 
prêtres et tout ce qui tient li la jreli^ion sont sans, doiMe prér 
s^At^ sous le même aspeat. IJ^pus .n'avons pas b^oin d'en 

dire da vantée ^ur cette a rlequinade4 : '<; 

— UMcho du midi, de Toulouse, annonce, l'arrivée* à 

Casteljaà«4darjfl'V?.'P^^^^^ espagnol, j^. Bionay<^i^torç-Tin-' 
cent vd' Arias ,£^roo de la Valette Truxillo et%GvÙEtii^oain , 
Franci^ain, évoque de Jéricho. Ce prélat K^siçLeiÇâatei*- 
naïu^arjr çl^pui^ ie commencement du cai^e/a oip^ié da&s 
les paroisses, jet a ordonné prêtre/ le ^1 mars,. M. Paillare^, 
sont secrétaire* Il doit partit; incessammeot ppur^v^ordeaux, 
oif ,il s'embarquera pour l'Ainérique. Le journal dit quii est 
<^;^ 4^.ni)i^ns de la ÇaLif<prni^, et lui donnclesiMtrc^de 
uTji^e mexicain, et de comte et cîiçvalicr; romain. Le tiire 
^^iPfi^^, P^'^cii'} nçnis étonne un peu,; le prélat ^^ero^lA-it 
q^ \^ faopillê de l'ancien roi à\i |i([exiqu0, Gu^imosiny mis 
à^..nH>^t(pc^rlÇo^tQS?'Qn -est surpris aussi qu'on le désigne 
cpfpnfe ,cbef]:d6S^issibns de Californie ; car dom Bonav^n- 
tf4i;e ^ri^/.qiiia 4té fait évêque de Jéri<?ho.dans le concis-' 



toire du • octobre dernier^ v ëtoit iôdioûç comme ë^éqac 
suffniffant de Yérèqne de IVterida; or^ i évécbe de Merida , 
dans le Tucatan, est fort loin de la Californie. . 

-7- La correspondance étrangère comme la'cori'espondanee 
intërieure da Ùonsiitulionrislse trouvent chaque jour en dé- 
faut f et les nombreux dëme^itis que reçoit le journal ne le 
rendent pas plus réseryé dans les nouvelles qu'il accueille 
ou peut-être qu'il fabrique. On avoît lu , dans son numéro 
du id mars, rextrait d'une lettre particulière de Tienne , 
qui contenoit des détails en apparence les plus authëoti-* 
ques. On continue à a* entretenir beaucoup icij disoit la tet- 
iiZj de F arrestation faite le mois dernier par orcfre du gou- 
ffemement, du Père Jobs, confesseur de ^impératrice. Jiien 
de plus temurquable que cette conduite du gouperdejnent.».,. 
On croyoit généralement que le personnage, qui vient d^étre 
arrêté jouisHoit de la plus haute confiance^ quand an a été 
tout à coup informé de ea disgrâce^ qu*on attribue à des- 
correpondances avec Rome et apec certains chefs cF associa^ 
fions religieuses répandues en Europe^ qui ont paru suspec^ 
tes à notre cour. Là -dessus le journaliste fait, comme de 
rftison, des réflexions très -fortes contre Tesprit des congru 

Sations, contre Xsl faction apostoli^e^ etc. Comment douter 
l'un fait si bien attesté, qui occupe tout le monde à Yiénne, 
et dont' on donne les circonstances et les motifs? CQmmeot 
imaginer qu'un correspondant aille inventer tout céfa ?'G*e^ 
néanmoins ce qui paroit constant. La Gazette dtAugsbourg- 
dit que Farticle du Constitutionnel a rempU cPind^nation 
tons les espriXsi tout, dans ce scandaleux article , depuis le^ 
premier jusqu^ctu dernier mot, est mensonge et détestabltt 
d^jhmatxon* On rie comprend pas qu'un homme, quelque" 
corrompu qu*Usoitj soit capable de flétrir ainsi, à la fixce 
du monde entier, kt réputation d'un homme respectable et 
esûmé^e tout le monde. Mais qù'est-«e que ce' démenti fkit 
au Constitutionnel? &e& lecteurs n'en étendront pas parler, 
et regarderont comme constant ce qu'il leur avoît annonfcé 

Îrécédemment. Il sera démontré à leurs yeux que lé Père 
obs a été arrêté, et que c'étoit un émissaire de la faction 
apostolique. Un autre journal a méié ce fait imaginaire aveb 
l'assassinat trop véritable de l'abbé Plank. On vbudroit bien 
faire de celui-ci une victime des Jésuites, et on jette habi- 
lement des doutes à ce sujets Mai» l'auteur du crime élt 
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pQPcbantji calomqiçr Jes horoinç^ et les cprps les plus 
pectablei/et de. -cette manie de bâtir -ies accusations léi 
|(lus jgriîyës sur une'cdrre8|K>ndaiice mensriogère «t sur les 
soupçons, les pitis absurdes. 'Uahbë Piahk étoit un pfetrc 
séptukgéiiairç d^une conduite ^ifiante ; U disôii tpuâ les 
JQur^ ia,4ne$sç <ia,ns régLi&ej$te*An^e, et faisoit un cours de 
mathëittatiques. Sa mort doit êii'e attribuée à riridiscrëtiop 
qu'il eut de confier à un étranger- qu'il a voit pour dùinto 
mille fr. de billets de banque' de Tienne. 



La circulaire suiyantç/ adressée par le vicariat de n- 
nti aux curés , rdàtiveinent à l'exécution de Tédit du 
e Prusse sur les mariages mixtes, tend à concilier la 
iission à redit avec les règles de l'Eglise : 



n Le rov a ordonné > le 17 août de l'année courante, que la décla- 
ratiqn du ai. novembre léoS, concernant Téducatipn. religieuse d^s 
enfuis sortis Aen mariages mixtes ..dev oit aussi être maintenue dans 
liss proviiicesdù'Bhih et de la Westphalîe, et a défendu' aux prêtres 
catUôliqties^ avcc'ttienatcé 'd*f»terdit datis leurs fonctions; d exiger' 
des fiancés^ de' différentes confessions qtie! tes 'enfans qui iia(ltr6nC de 
leur faariage fussent, sans Âiètitkction de seie, élevés datu la reK'giôti 
catholû^ùe. De même, quiconque a fait des promesses i^ai* rapport à' 
réd^cation religieuse de$ enfaus^ ii^est pas ténu de les garder : cer 
jseaddnt^ d*a|5rès le contenu de fa décUration de iM, on s'en tîeki- 
ara^^ la 'décision du paragràphB'^ , d'îles laquelle «crscàinè n'a 
droit dd contrarier les parens,tàrkt j|}u*iksbnt d'accord 'W riiistruc-; 
tioîi religieuse de leurs enfans.. ' '•' ... 

» Totus les curés , dans le ^district du vicariat apostoliqiie, doivent 
4>béir aux ordonnances de Sa Majesté , et né plus exigef dçj fiancer 
qui se pirésentent pour le sacrement, de ]^ariage, aucune j^^cM^iesse Wfji, 

ilnp- 

Itqi^e çt une autre non catholique ne.pe^t être permis q^uc Ipirsqu'il 
m'y a pi^Uit de, danger apparent fu*il se. rencoutrcrasquelque empéçlie*^ 
oent ppur la partie catholique danp la pratique de sa religioii, ou pour 
l^éducatlpn et llinstruçtion îles én|(ans dans la religion catholique. En 
conséquence y les prêtres catholiques ne peuvent en venir aux céi^jér. 
monies usitées en pareil cas,, que quand les fiancés de différentes can-' 
fessions ont4éGlaré de leur .propre piouvement, sans y étre^forpés ni^ 
provoqués^ qu'ils sont convenus entr'eux d'élever leucs enifans flans )^ 
feligion, catholique , jçt qu'il ne ^se trouvera dans cp mariage qucbrL 
obstacle pour ce qui ^egaride ^és devoirs qu exige la religipi^ eathfi-^ 
lique^ ' i •.,■.■•'.-■ ■ ■■ ' . 
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olMcryç qwc tl'im côt<^ le bu^ çt^yesmrit jdUs ^M^tnts. inentipnb^s ci- 
dessus sont biêh éidigh^s 4e toute côutraiiite en roalîl^rC de reUgicm 
et èé cômêiencet qWc de rAûtte^'ilté regarde tôtntne iftcômtJ^tctte 
peur auyipnifeiek' <m pcMir tféilliÂ'er •upj^tttéM <te« principes etdesJègles 
gtf«|îr^enie«t reçips dam. TEslifl^. Aiunet(ej>i0)Vic«Mat<apo«toU^e. ^ 
père fiyec çqn^ancç <|iie v!«ps., ûiui f ue .lf« aulfes prêtre^ de Totte dé- 
capât, serez fidèles- aux principes et aux, règles do là sainte Ëg»e , 
afeissafat eh foul Cas ôvéc prudence, liënâgement, pr^vby toéc et clf- 
ci^pe^ion, coBfofttëm^nt à l^esjjfh de notre religloti ,'<i*i A'«est 
qnViittovr^ifiiiaepyéveiiir etd'éifitfer toute «oUnioa râphèuae^tona 
^^WA^Un^/en^n, de .sorte <|iie nçm ne.ptroissia vouloir choquer, 
bien moins encore afflij^efqu^ que, ce.soit.. .,. 

»fPader^orn y le a8 décembre i8a5. 

• • » ' ■• é ii'ii f ,,i '' •• ■■■' " . '"^ • 
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N0nVKLLB3 POLITIQITES. 
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P.j^Kis. Lundi dernier^ à Teccaslon de Tanuiversaire de sa centrée^ 
dans le royaunie de ses pères ^^ le Ëoi a reçu les hommages d*2^orA de' 
la fani^le royale et de's,pijiÂcesdu sang^ ensii.itè ceux des grandi-ôifi- 
cifrs dc,sA maison , des^inistresi des aml^aûadeoTs^ de corps digaîci- 



o^t eu ^alem^ftt Thonneui d*élre f^ésentés k S., M, Ensuite Je lioi a 
passé en.reyne^'dans l^s cou^ d^ Tùilek^ies; le» détac^emens de la 
garde nationale qui aVoiënt faifié service de tous les postes; <}u .châ- 



dàchèssc d'Orléans airoifent suitî le fUrf eh càlôbhts détotttcrtév' 'î 
— Lie Roi tiienft d'accorder an srèuT'Aiiè^jlfaij ^Tr.diiéy/d'e là tbnr- 
ittnhe d'Azoféttè CRhône) , anciteh niîfitàiré i^vfm tte hhihjté çnfiwj, 
dbnt otoatorze vivons, ohe petoèiott*^iîrg'^re'^e-2obf*. ' ' 

Le Roi Vfént d'atcbrder égâl^fhcht, kxir salii^è dvilte , ^^o^ifr / 



pn^miers bêsoîhi ; 
'['^.'^' le Datibhîh a fart remettre »tiii ^cct^irsr dtS 5dD ft.^ot Vëù^è^ 
et aux. enfanè desihantis de la ttonhwtirife 'd^iirr^omaWdiïà tolvàdosi 
<t«?idWl péri' dans tin- nirtifVa^e. i » »' ^ J> '^' 

. ;-^,Par ordtmnabcé datée dit 5 àvtîl ,'Jë Bdi h btoriïu un g>ahttlit)ttl- 
tîrt de capitahtes de frégate au eradéMe^capfthliïê <le taîssCàuV ! 



— le coUège I 

Dlacemeiit de M 
iépUti,, décéài. 
~ Le MonitCit 
cice 1837 pour le 
dant les mfmtil i 

tstuôa du prodi 
avec ceux réalité 
une dlmiDiition : 

— M. te piitc\ 
et l'affiche , daiu 
rétë du préfet d( 
faliri au inode S 
transport ne ser 
chevaux.' 

— La commiN 
U. Fouqùîer-Loi 

et moTeni. < 

— L* CautUtui 
S&é te ptbmenêr 
couy aie il'Etoii 
UWml. 

— M: Eitefani 

dVmer i Pari, „. _,.„. . . __ __. 

liouT le gouverdemetit cipiiaDol. ■ , . . i 

— On a^iure que M. le Dauphin doitj>sr(ir ^ans le> premiefa \i>vn 
de mai pour se rendre i Sautnur, où iSi A. ft- TisitiçraTecplé de cajf)vn 
lerie établie dEtnacettç Tille. ,' , . 

; — Le JùumaJ du commerce de Lyon, priSvequ d'^utragei epver) 
Mi le Rarde-dct-tceaus, Tient d'i^tre a^iqaitié par |c tribunal cùfÇCr 
tionnel de Lyon. 

. — Un boulanger de Salins^ Voulàtit mettre iftas son pofle une 
ïntcLe Irop grosse, l'a fendue^ et ■ trouvé dans rjntéricur ue U, pou- 
dre enVeloppëe dsna un linge, en ai^^z grande, quantité ppûr faire 
faul^ u maison. Oij a reconnu ensuite que l'puj'crture pralitiuéé 3 
cet ^et avoic été soigneusetnenl recollée, La justH^e eil| il \a, rçch^- 
che de l'auteur de celle «trpcîdi , i|u^ l'on <itti^buc » ^ine. ven- 
geance. ■■ . 

—r flous avions parlé, dans ton temps, de la rébellion ds> hahït^D^ 
de Graignei, dans )e département de la Manche, à t'occasioB Jv i^Cf 
larage et. partage det marais de celte commune que dévoient faire 



des experts envoyés par M=" la duchesse de Monbnorenc/, .propr^é- 



taire de*ces marais. Flusieuri hahitani de cette comtDV 

met que femmes, aocusés d'avoir participe ù celte rilit»-<>->.,, •^.■v> 

bientôt coDiparoUre devant la cour d'assises de Ca uta ■!!:€>, imi l^fo- 



e jp mars 

PS j , a|i n 



... e de St-JeariJcs-Victi^, C|B«ses- 
li le priétre aphevoît la mcsié, une partie 
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de la Youle de Tégîtsc tVil écroulée avec 1' loitare q.^^cIl• aoulcnoît. 
Plmiebr« personnes ont été grièvement ble^sée^. 

— On a inséré, dans le Journal d'Indre tt- Loire, du 5 avril, des 
rentcicneroens précis cl curieux sur le aiour John Dyrn^Maddcn, cet 
Irlandais dont le Courrier avoit prix la di^fcnie, et qu*il a voit repré- 
senté comme une victime de la tyrannie du ministère. Get^e intéres^ 
santé victime, dont nous avpnt déjà parlé ^ méritoît bîca en cflet la 
protection du journaliste lîbéraL M, Byrn-iladdcn , traduit à la couV 
royale pour crime, a été acquitté parce que les faiîs n*ODt pas para, 
suffinimment prouvés ^ mais les débats ont fait ressortir son immora- 
lité, et la terreur qu*il inspiroit dans son canton. Comment des jout- 
naux qui dénoncent cliaque jour des prêtres pour des choses indiffé- 
tvntes, tônt-Us plaider pour un homme dont les violences enven dés 
paysans et des ouvriers sont trop connues? On a représenté Tlrlandalâ 
comme un riche propriétaire; il paie oa fr. 8a cent, d^imposîtiçn. L'ar- 
tidè dn Journal d'Indre-et-Loire justifie complètement Tadministra- - 
tion pour les mesures prises envers cet ^traneer. 

— Un Romain, Honoré Afartucci, qui a séjourné pendant de Ion? 
gucs années en Asie et en Chine, e&t de retour dans sa patrie. Il a 
CoiiunuDÎqué quelques-uns des lenseigncmens» quML a recudllis sur hi 
Chine, et principalement iur la statistique de ce pays. Lord MacarU 
ney avoit assuré que la population de cet empire excède trois cent 
treiite-t^ois millions, et on le croyoit: M, Martiicci prétend qii*uu, 
recensement a eu lieu en i8i8, et que son résultat a été de faire 
eonnoltre que la Chine ne possède que cent quarante-huit millions 
drames. Ce voyageur donne eh outre des détails fort intéressans qu'it 
seroil ii souhaiter qu*il publiât avec plus d'étendue. 

— On a ressenti le !•' avril, à Venise, trois Içgères secousses de. 
tremblement de terre. . ^ t . 

•— Des monvemens insurrectionnels continuent & se manifester en 
Catalogne , et Ton rapporte que ran,archie a été à sou comble dans le& 
villes de Vich, Bergua , Manroza , Bruga, et dans tous les villages en?- 
vironnans. Les mas^es eutières de la population se soulèvent , et font 
entendre pour cri de ralliement.: Jifort aux '4:onstitutiotuieis! mort^ 
aux Français/ Le gouvernement espagnol a pris des mesures pour ré- 
jprimer au plus vite lauda ce de ces furieux. ^ 

\ — On a donné enfin un successeur au comte de Liverpool; M^Oatt- 
ning vient d*étre nommé premier ministre du royaume d'Angleterre, 
et il est chargé , en outre , d'organiser le nouveau ministère. A la 
preçiière nouvelle de cette nomination , sept ministres anglais se sont- 
demis de leurs hautes fonctions. Ces ministres démittionnaires sont le 
lord chancelier, le duc de Wellington , lord Mclvilte , le comte Ba- 
-Ihûrit, M. Peel, le comte de Westmorland , lord Bexley. Les mem- 
bres de Tancien cabinet qui restent avec M. Canning sont MQ|f. Hus^. 
kisson, Robïnson, Ch. Wynn et lord Harrowby. 

^ On «fait solennellement, a Darmstadt (Allemagne), la consé-. 
cratiot. d'une église catholique, la première qui ait é^é ouverte en 
celte ville depuis la réformaiion. ^ 

r- ïJnJodrhal raconte avec complaisance que le tnré du village, 
d'Alzey (grand-duché de Hesse)a'été traduit devant les tribanaus 
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pour AToir ttùiaé tTsmUshw aux fuiferatiles d'un ÎQdiTÎilil.qui ,de son 
irjvant, fré<)ueDtcit, dit-iT> les tcmplei protestâns. Nous né rojoni 
j>As ea'^boi œ curé est répréiiensible : un pasteur, ne doit les priè- 
res de son église qa'k ceux qui suiTent sa communion. 

— M S' le prince de Serra-Cassano , qui étoît lionce en Bayière, a 
reçu du Roi , en témoignage de satisfaction des services qu il a ?en^ 
dus aux églises catholiques de ce royaume pendant sa nonciature , la 
gvjncrcroix de Tordre du Inérite ciirii. 

— Le. fils cadet du feld-maréchal biiyaroîs prince de Wrède vient 
de donner sa déitaission du seryicé d'Autriche pour aller combattre en 
fareur des Grecs. . 

-^ Nous avions annoncé les démarches qu*avoieiit faites plusieurs 

'ambassadeurs auprès du sultan pour rengager à un accommodement 

avec les' Grecs :' toutes les lettrés que Ton rei^oit de Constantinople 

8*acçordcilt à dire que le reiss-effendi n*a donné quedes réponses né-^ 

fatires. ^ 

r 

CUAMBRS DBS OÊ:^irTÉS. . 

^ Le i4i on reprend la discussion générale du projet de Joi sur le 
]ury. Ml de Boisbertraod. examine les dlrerses dispositions de ce pro- 
jet, ejt combat et le premier amendement proposé par la chambre d^s 
pairs, ri ceux proposés par la commissio^de la chambre des députés; 
M» Laisné devillevéque parle en faveur des amendemens de la cham- 
bre des pairs , qui lui semble être entrée dans les vrais principes do 
rin^titution du jury; mais il Vadmet pas la plupart des modifications 
que là commission a proposées. , 

La liste des orateurs inscrits pour la disoisfion générale étaipt épui- 
sée, M. le rapporteur de la commission résume la discue&ion , et p^r- 
815(6 dans les conclusions qu'il a prises. < .. ' a 

IVl. le. président propose à la chanibre une manièrede Totersur |ai 
loi oui paroit conforme aux principes fixés par le règlement. M. Hyde 
de Neuville réclame contre cette manière ae voter. La prçposition de 
M. de Neuville est mise aux voix et rejetée. L^dre oe délibération 
indiqué par M. le préeîdent est adopté. ^ 

L*articlé i«% retranché par la chambre des p^ics, est adopté ayem 
un Amendement de !a commission. LVrticIe a, qui énu.mère les di^ 
Terses classes de personnes qui pourront être appelées au jury^ donnef 
lien à une discussion. La commission voudroit que les notaires ne pus* 
seni être appelés qu^après trois ans d*cxercices de leurs fonctions. 
M. Fàvard de Langlade combat cet amendement, qui est soutenu par 
M. le rapporteur. MM. Agier et Cambon pensent qu il n*y a pas de, rai* 
son pourassiijctir les notaires à une condition qui ne pèse nas sur les 
docteurs en médecine et les autres personnes déagnées dans iVlicle 3.! 
Après quelque t observations présentées par M, le garde- des- ècdaux en 
faveur de ramenderoent, la chambre vote son adoption. M 

L^article 3^ relatif au mode de publicité des listes des membres du 

, jur^, est adopté telqu^il a été amendé par jà chambre des pairs.* Let 

«rtieles 4 » ^ et 6 sont adoptés sans modification^ M. de Cambon déye- 
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lopoe un article ajdîlloiincl tendant a donner à tout individu «inscrit 
sur, les listes Te. droit d'y faire inscrire un antre individu qu^nd il pourra 
)ustifier que tehii-ci jçuit des qualités requises. Cette demohdie n'e^t 
pas ^ppujrée. , 

— -*' r— - 

A0 KÉDAClEyat:; , 

Monsieur» depuis que la tolérance pUilospnhique: a repris raimabfo 
ton qu^elle ayoit dans tes plu^ beaux, jours de la révolution , on re- 
marqnt une circonspection timide , qui se fait sentir dans le langage 
de beaucoup oe gçn« de bien. H leur faoft du courage pour avouer 
qn*ils aiment Bourdalouc, et ils n^ont garde de dire qu^dssoqt allés 
à Saint-Sulpice entendre le Bourdaloue de nos jours. . v . 

Nous en sommes venus a ce point que, dans un écrit, il y a de la 
hardiene à parler honorablement des Jésuites, même en rapportant 
les preuves authentiques de la conformité de leurs opinions avec 
celles de Téglise gallicane. Les actes du clergé de France contiennent 
plusieurs déclaraticms très-expresses et très-fortes de la part des Jé- 
suites en faveur de la célèbre déclaration de 1683 (i). En bien! .de 
prévendus zélateur» dès libertés, qui les rehdroient odieuses, tant ils 
le» dénatnrent, tant ils y mêlent de pissions , méconnoissent ce grave 
témoignage ât la société de Jésus , qui te soumet en toute occasibn 
à la déclaration ê,tt clergé; ils binent qiifconque veut s'en faire on 
afipui^ ils le tiennent pour suspect ; d'ov il suit évidemment que 
ees dangereux aqxiliairç» d*une cause quMU v.oudroient priver de Tun 
dé ses mêtlleuts afgamens, ne comptent au fond pour rien telfé^u 
telle doctrine,, ^t que leur vérijable canrc est gagnée , poorW qtl'ilè 
troubletkt -et qu'ils divisent. !'. • ' 

Des hommes qnî ée piquent d^nne telle impartial/té n^ont pu mân- 
ouer de voir aussi, de mauvais œil 'que , dans nos controverses avec 
I école dé M. de LaMennaîs, on ait cité le général de la même cdm- 

Ïmgnie coB&me ayant réduit à sept propositions toute la méthode pht- 
osophîque dta chef de cette école, et en apnt défendu renseigne- 
ment dans tons les èoHièges de son ordre. 

Est-ce que les faitis n'appartiennent pas ^ (oatle.monde ? Dans les 
dioses néme Iks plu» sérieuses, ne ponrrâ-t->on pas s'affranchir du jouç 
de Topinion, du manège des coteries, et de cette t)rrannie depuis si 
loog-<teiiip9 y\6uée an ridicule, qui se reproduit partout ,.« nul n'aura 
de pMrit, bon nous.ctnos :^mis? » 

Voila, Monsieiir, ce qu'il est permis de demander aux écrivaips 
surtout <joi invoquent à tout instant, la liberté çt nos libiertés.. 

Ce qui me console en particulier d^une improbation *i loyale et ti 
judrcrense, c'est" le siKcès des argumens que m*a fourni* ce corps Té- 
nérable, qui, rétabli par le saint Siège, s'est. répandu Azn^ presque 

(i) La plu» inémorable de ces déclarations, qui rappelle toutes 
le* précédentes, âc trouve en entier dans nôljrc petjt écri^ intitulé :• 
Qué^iies obi^rvationg , etc. 
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• toiBilDijEiaUioBt^oliffucs do l'Euno^. J*m <Hi m^cn «t^foiiacr d'au- 
tant plus Toiontiers, que , dans les questions que j'avois à ifStHph, fs 
lah trouvé paHTaitemcrit d'accorcl avinc lé olergë de Fraiice. Et en ct- 
.feèf.les argumeils dCNBt )e huï sui»rq<teva]»le sonl restes san» réplique; 
un stleoeS' absolu do la parfcde met ad^veraaires^Hi a fdit assez voir qiic 
-je B« pouvois cmproQfar desrariûei plus puirantes. . ' » 

Je saisis iqi roooasibn de veconnoître.que roraission involontaire 
quia; eu/lieu » dana mon deirniér ëerif, d'une phrase qui devoit pré- 
cédprrimrnédiaiQiBent les sept propositiotitf extraites' de Touvrage de 
M. de hà Mennaist'a répandu Ijeaùooup d*obsourit^ «sur les lignes cpii 
suivent «es; proposilioiis. Ce que }*ai voulu dire se réduit à ce peuple 
mots : Ces propositions sont- le rémimé dé la méthode phiiofopkiqtte ife 
l* Essai sur l'indifférence , et^eUes_sqnt condamnées parle supérieur 
général de la compagnie de Jésus ( i ). 

J'ai rhonneiir, ctcv 

Paris, 1 4 avril 1827.' ' L'abbé Gi.àuÂEii db Course rgujsç , 

Membre du conseil royal de l*instruction publique. 
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/ Vçdîtion de Bossucl iuria.» chez J\(. Beaucé, dont nout ayoïis parlé 
ijos H92». .1238 et 1258, se continue avpc î^sscz, dactiviU, ^'ous en 
,avoi]iS tiiX connoitre le plan et la di^(ri]^utlo.n> et pous avons indiqué 
la inatiére dès i.^ premiers voUiniçs; depuis, nous en avons reçu douze 
autres. L^ torpé XlX contient lé reMe de l'bi^toirc de France. Les 
huit volptqes sulvaos ri'nfiurmeni tous les ouvragées quf ont rapporL^à 
rEcritqre. sainte, s.ivoir,.'le XX*» le livre des Psqunie?; Ie*XXI«, les 
Cantiques^ le supplfinda in, )^5a//»04-, leSjProvorbrs, rEcql'èsiisIe, le 
Cantique. djbs. Cantique^- et la Sagesse; le XXU^ rËçcVc.«iasIi.c|ue et Iqs 
c;|LpIiq{|tions de.U prophétie d.'Isaïe et du. Pçaqme.XXIi. le XXllî^, 
VexplicAtlop dç r4|f)ocaIypsé.;,le XXIV«, l'avertissement aux proles- 
taps sur, le prétciidu i^Qcomplisscrocnt des prophéties, et'lc hvre de 
eixcidio, J^çthylgtiis ; Iç XXY*> ravcrlîssempjtit sur 1^ livre des JRé/léxiàns 
morales, i.es Ieltr.es.ct instructions sur lo noMveau Testament, de Tr(^- 
vou^: le X^Vle, la défense de la tr^idition et dç5 saints' Pères;. le 
XXyU.*» j^ suitje.de la défense et rinstruction sur la lecture de TE- 
crilurc sainte. 

Les yolmipiçs. sinvaP9 rpnft'rmçnt, sous le titre grndr^il à'adminis- 
trationt. ssisoïi^ le XXVIIle,. le catéchisme dç Mcaux et les prières 
ecdési^sliqyes ; le XXI X^, I«s méditations pour le fcmps dij itibilé.» 
des st^tuti et, ordoijiijanpcs synodales, l'écrit de la' doctrine (ïy con- 
cile dç. Trent<Q. touchant Uan^our requis. dans le sacrement de péni* 
tence^lé^ pièces sur l'alfairç dq ïôuarre, et le règlement des ûlles 
4e l;ji.prop,a|;atiQn de là foi à J^çtz ; çri^nj Iç XXX^, la déclaration de 

l'assemblée; de. '''°- — ' «--^ -- j '» ' » f- :-• 

de décret pour 



rassemblée; de. 1682, quelques lèpres de cette assemblée , un projet 
t pour la méir 3 , la censure et déclaration de l'assemblée de 



f'l)~2roiiM>éfaiî Coup'ftœilsurlê MémoHatcaikoUque, page 5o. In-S», 
prix^, 1 fv.. a5 ceàt. «t 1 îr* 56 cent« franc de poii. à/ PaVis/an 
nureau de ce journal. 
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1700 , et des mi^moirct sur rimpretsion «les ouTraget «Udpctriacid^t 
^Tèquet. 

II01U ne dirons rien de la dassification de ces pièces; il 7 en a 
onelqors-aiies qui ne paroissent pas parfaiteoaent à leur place. Ainsi, 
rrcrit touchant la doctrine du cotuaie de' Tt^nu sur l'amour retfMtU 
^ns le sacrement de pénitence est un ouvrage théologique xpii n*a 
aucun rapport avec radministration. On peut croire que Téditeur a 
été souvent gêné par la nécessité d'égaliser à peu près les volumes. 

Cette édition , qui doit former soixante volumes , est donc aujour- 
d'hui à moitié , ce se trouve même beaucoup plus avancée; car on 
dit qu'il en a paru encore quelques autres volumes que nous n'avons 
pas reçufy et dont nous, parlerons plus tard» 



L'Jn de conserver la santé, de vivre long^teiips et heureusement,- 
avec une traduction en vers français des vers latins de Técole de 
Salerne, pnrUf.' Pougem (i). ^ . 

L'ëcole de Salerne a eu autrefois une jprande renommée , elle a 
tracé des préceptes qu'on répète quelquefois , mais qtfe l'on ne sait 
^ttère. L'indocilité du siècle ne manque pas de prétextes pour s*en 
dispenser; d'abord cette école est bien ancienne, et son autorité est 
un peu afToiblie : ensuite la médecine a fait depuis bien des progrès , 
et quelques-uns des axiomes de la fameuse école sont ou douteux , ou 
même tout-à-fait renversés par les nouvelles théories. 

M. Pougens, médecin de Montpellier, a cru utile de reproduire les 
tpKorismes de l'école de Salerne , avec une traduction en vers fran- 
çais et un commentaire qui explique, conflrme ou modifie les décî-^ 
sioai des docteurs italiens. On trouvera, dit-il, dans ces aphorismes, 
les préceptes les plus essentiels de l'art de guérir , et des considérations 
importantes sur les humeurs, les tempéramens, les maladies, etc. 
L'auteur n^est point épris des nouveaux systèmes, et il espère qu'on 
en reviendra plus lard à la doctrine hypocratique. Il avoue qu'il a 
tooins songé à faire de bons vers qu'à donner des conseils utiles en. 
médecine. Il ne regarde d'ailleurs les aphorismes et le' commentaire 
que comme un accessoire à un traité d'hygiène qui termine le vo- 
lume , et qui est extrait d'un Dictionnaire de médecine pratique, mis 
à Ut portée des gens du monde, 4 ▼ol. in-80. Ce traité a été revu et 
augmenté , et Tuuteur le donne comme un résumé des conseils de Té- 
cole de Salerne, et comme un guide pour ceux qui veulent apprendre 
Il éviter ce qui peut nuire à leur santé. Deux tables des matières ser- 
virent au lecteur à consulter les sujets qui l'intéresseront le ^us. 

Il ne nous appartient pas de donner notre avis sur un tel livre; noos' 
nous souvenons du pro'verbe Ne sutor ultra crepidam : tout au plus 
pourrions-nous juger les vers français ; niais l'auteur en parle avec tant 
de modestie c|ue cela nous désarme. Il y a quelques détails d'hygiène 
que nous aurions souhaité que rauleur eût omis. 

{\) €n vol. in-80. A Paris, chez l'Autour, rue de Sèys^, n« 4, «t 
au bureau do ce journal. ». 
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Manuel de religion et de murale^ ou I^réld^pf^^j^êlW 
i^ergel pout les chrétiens éclairés de toutes lèiii^jgiimonSj 
par M. Œgger, j 8117, in-8^. , 

I 

Ce titre indique déjà la pensée de l'auteur^ et elle se trouve 
développée dans l'avertissement; M. OEgger y décl&re que 
sa manière de voir en fait de religion diffère essentiellement 
de celle fhù clergé actuel j qu'il s*est permis d^ examiner as^ 
sez librement certains points de doctrine^ qu^il a généralisé 
le christianisme, qu'il a pris le mot de catholique dans son 
vrai sensj dans un sens tout-àjait unipersél; i\xx*\\ aitribiie 
la cause du dépérissement du christianisme à cetix qui s'en 
disent les principaux propagateurs et même les uniques sou- 
tiens. Il y a plus j ajoute-t-it, en examinant de près les mo- 
difications légères en apparence , meus importantes pour le 
fbndj que f ai fait subir à certaines locutions théologiques, 
et ma manière particulière c^exprimeat certaines vérités^ on 
peut voir assez clairement ma pensée sur tout ce qui regarde 
la religion et la discipline ecclésiastique; peut-être mente dès 
humâmes pénétrons découpriront-ils dans ce^ âpre tout lé sys- 
tème du christianisme primitif et vraiment universel: L'au- 
teur espère ^voLun peu plus tard il lui sera pennis de parler 
tout-à'fait clairement; il me semble cependant qu'il en k 
déjà beaucoup dit dans son livre , et en compahint' cette 
deuxième édition avec la première^ on peut' s'assurer de 
tout le chemin qu'a fait l'auteur. 

Cette première édition du Manuel parut èii iSâfl^ et ndùs 
l'annonçâmes n"* 827 ; le livre ne portoît point àloi^ lé mêikie 
titre qu'aujourd^hui ; il n'annonçoit pas de^ prièrels poiir lès 
chrétiens de toutes les communions, et l'auteur s'y cbcpli- 
quoit nettement sur le sacrifice de la messe et sur la présence 
réelle. Tous les Jours, ûi$oïi~i\ dans une prière a DiëU, 
page 343, vous changez le pain et le vin en mon cotps et 
en moi9» sang par lu nourriture , et ici iJoUs changez rhire 
offrande au corps et au sang de J.-C», votre \fns/'qMvèiit 
devenir notre nourriture céleste, Gélte prière ,*'lrdp dàtboli- 

Tofne LI. U Ami de la lleHgianfÈdn*fioL^ Y; • > 






( 5o6 ) 

que> a disparu dfftis la nouvelle édition , où ce qtii précède 
et ce qui suit se trouveut page 57 1 ; mais les quatre ligues 
que nous venons de citer sont omises , et l'auteur n'a rien 
laissé •qi|i p^ fnstnucr l'idée de ia présence riëelle. Il a m^me 
chaugé le. titre de cette prière; dan» la première édition , 
on lisoit : /. - C. se rena présent sur Vautel d^ sacrifices 
ce titre éioit trop net et trop orthodoxe; Tauteur l'a rcm- 
pUcé par qiuelque chose de vague et de général : /.-C, selon 
ses promesses , se rend présent au milieu de f assemblée de,& 
chrétiens i ce qui^ comme l'on voit^ n'a rien qui puisse bles- 
ser le plus féie calviniste. 

D'autres cbangemeus faits >par Fauteur indiquent la. même 
int<;ntion tt le même esprit Ainsi , on li&oit dans la première 
édition I page 388 : Xe monde se plaindra quf il fouie ouvrir 
son intérieur ^i déployer sa conscience disant un hotnme 
mortel etjhible^ et moij^ me reconnoîtrai indigne de traiter 
directement ayec la majesté étemelle mille fins outragée par 
infff crimes^ et je m*esâmerai heureux de pouvoir me reposer 
de ^importante affcwe de ma rtcpnciUation sur un homme 
éçlayré el impartial^ qui tient la place du juge suprême sur 
la tenpe, afin d^en recevoir tous les avis salutaires dont f ai 
bsfioin , fn n^me temps que j*en reçois avec V absolution ^a- 
cr^menteUe la tranquillisante assurance d^étre rentré en ^àce 
avec mofs créaiêur. Xout cela étoit Ji>eaucoup trop précis, et 
auroit déplu inévitablement aux protesta as; .voici donc 
Gomiaent le passage. a été modifié dans la nouvelle édition, 

S;^ ^i5 \.J^ mçnde se plaindra de l'usage 4e dérpuler 
plis de sa conscience et de dévoiler ses plus secrètes pen- 
sées devant un homme foible et mortel cqnviie.tout, autre; 
ifios^ tout persuadé que je sois que te chrétien éclairé peut 
se cçutenter pour cet acte important de Réprouver simple- 
npeiM luirm^me, selon l'invitation de l'apôtre.,, je m'estime^ 
rtU heureux de pouvoir m' entretenir de Pimporiante affàir^ 
de ma réconciliation avec un homme instruit et impartial, 
qiti connoit le cœur humain et les lois du Seigneur^ afijfh 
a en recevoir les avis salutaires dont j'ai besoin^ en i^éine 
temps que j*en obtiens la tranquillisante assurance dt^ire 
reniri^ en grdàe avec mon créateur. On voit quiç M.OELggei* 
a \iietk amré son Catéchisme depuis cinq ans; en 1892, il 
crojoit à une (tbsohiiion sacramentelle^ aujoûrd'liùi il ôte 
ce mot trop ckoquant peur des oreilles protestantes. Le cou- 
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fesse ur ne tient fins, la place du juge suprême, c'est tout 
simplement tin homme qui corinoit le cœur humairi si lea hiè 
du Seigneur, M. OEgger, qui conférât encore en i8âa, 
est t»ersuadë aujoiïrd'hui que le chréden éclairé peut, se con- 
tenter de s éprouver ^oî-tnêmè. li n'y a rien là de trop rude 
et de tro|> humiliant pour là nature. 

Dans là première ëdition , il y avoit , page 4o8 , une prière 
apaht cP entrer dans le tribunal de la réconciliation; maift 
Taûteur a craint que ce titre ne parût trop catholique , et il 
a soin d'ajouter que cette prière est pour les personnes qui 
auront assez dé religion pour croire que cette démarche par^ 
ticuUère leur sera profitable. Ainsi, ceux qui auront de la 
répugnance pour cette démarché particulière peuvent s'en 
passier. Dans la prière, il j avoit encore un tnot qui sentoit 
trop l'orthodoxie ;\/e vais donc m* approcher^ disoit î'autetirj 
de celiii qui tient votre place ici- bas; cela n'étoit plus en 
harmonie avec les opinions actuelles de l'auteur, et il a sub^ 
étitué ces mots : Je vais donc m^ approcher dw ministre de la 
religion et de la momie; ce qui n'a rien d'effrayant,, même 
pour les chrétiens de ioutew hs communions, M. Œgger a eu 
soin également de modifier certaines expresisious de la prière 
en sortant du tribunal de la ^conciliation; il disoit, dans 
sa première édition , page 4 1 1 : JTai dpotté et déclaré àpet 
^franthise tout ce en quoi je me reconnoissoiséoupdblejj*a$ 
éti fidèle à ne rien déguiser. 'Dért% ta nouvelle édition, au 
coÉitraire', on lit page 44o : J^ài apou^ déi^ant I>ieUj san^ 
détour, tout ce en quoi je ms reàonnoiséois coupable jjidèlè 
à ne me rien déguiser,,. Nous n'avons pa^ besoin de faire 
remarquer combien ces deux textes diffèrent, ni quel motnf 
a dicté ces changemens; L'auteur nous a prévenus dans son 
avertisseniènt que ces môdificatioits légères en apparence^ 
mais importantes ' pour h 'fond j faisoteht cannoître'as<îez 
clairement sa pensée, et en effet, il n''est personne qui' ne>la 
devine aisément. * 

n y a a^ussi, dans le Manuel, àes prièi'es pour, avatH et 
après la càmhtunîon; il a bieu fallu les modifier aussr.iDans 
là pi'eniière édition , on litoit feulement' : Avant là comm^ù- 
hioH , après la communion ; dans l'édition nouvelle , les ti<^ 
^ très sont ainsi : Avant la coméiunion ou la sainte eène, 
après la communion cm là sainte cène, Vou3 rënrarqu^r^t 
cette addition la sainte àènè; ce xie^X pas assez de mettre lèt 
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cène, non , c'est la êainie cène. Pour M. OÉJUgàv, c'est la cène 
qui est sainte, et la communion des catboUques est tout 
simplement la communion. Il n'est pas difficile de voir de 
quel côt^ sont les affections de l'auteur. De plus, il a joint à 
la prière avant la communion un préambule ainsi conçu : 
On sait qiÇil y a dans le christianisme différentes manières 
if envisager cet acte imposant; chacun doit donc s* édifier^ 
au milieu de ses frères j suit^ant ses lumières et sa conscience ^ 
sans vouloir s^ isoler des autres, et se persuader que c'est une 
absurdité des plus inconcei^aùles que de rompre les liens de 
la charité et de la fraternité pour cause clopinions. Ainsi , 
M. OEgger croit que les catholiques ont tort de ne pis faire 
la cène avec les protestans, il trouve qu'il seroit plus édi- 
fiant de ne pas s'isoler pour des opinions. Que N. S. soit 
présent ou non dans l'eucharistie , ce n'est donc qu'une opi- 
nion k laquelle M. OEgger attache peu d'importance. On 
▼erroit donc k la même table et le catholique qui admet la 
présence réelle, et le calviniste qui la nie. Le même sacre- 
ment seroit pour l'un une nourriture divine et le corps 
même du Fils de Dieu, et pour l'autre un pain commun 
et un simple symbole. On ne regarderoit pas comme une 
profanation de donner à un protestant des espèces consacréçs 
par un prêtre catholique, et ce ne seroit pas une apostasie 
poqr un catholique d'aller faire la cène avec ceux qui nj' 
voient qu'une figure. En vérité, on ne sait comment carac- 
tériser de telles absurdités , et je suis bien persuadé que 
M. OEgger ne les auroit pas qualifiées autrement il y a dix 
ans. 

Tel est donc l'esprit du Manuel; les changçmens qu'y a 
faits Tautenr indiquent un« pente prononcée vers le protes- 
tantisme. On pourroit encore y signaler d'autres aberra- 
tions; mais j'ai voulu me bâter d indiquer l'idée domi- 
nante qui a présidé à cette nouvelle édition. Je le^devois 
d'autant plus, que j'avois peut-être gardé trop de ménsige- 
jqnens dans le compte que j'avois rendu de la i'^ édition. 
L'auteur étoit venu me voir ^tlors, et loin de m'inspirer au- 
cune défiance, je ne pou vois avoir que des préventions fa- 
vorables pour un ecclésiastique employé dans le ministère, 
et qui, à rHutel Dieu, où il avoit été précédemment aumô- 
nier, paroissoit avoir montré du zèle et de la piété. Il y avoit 
dans son livre des idées singulières et même bizarres, je; crus 
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qu!on pouvoit les excuser en partie. L'auteur m'avoit ésrh 
pour es^pliquer. t^u endroit sur la prfsciepce de Dieu ; son 
t>at.n*4tpit, disoit-ily que de faire aux incrédules une es- 
pèce d'argument ad hominem, et une supposition qui les 
mtt en contradiction avec eux-mêmes. Il dëdarolt qu'il 
abborroit toute espèce de nouveautés ; pouvois-jc refuser d« 
croire à de telles, protestations? Je m'abstins donc de rele- 
ver quelques assertions que l'auteur inséra après coup dans 
upe épitre dèdicatoire à une illustre princesse ; il y préten- 
doit^ entr'autrcsy que des miracles trop frappans détruisent la 
liberté humaine, et s'exprimoit sur d'autres points avec une 
légèreté fort indiscrète, et même une témérité répréhensible. 
. Aussi f, ce qui m'étoit arrivé en i Ô2â me servit de leçon 
l'aunée suivante quand l'auteur publia son Ircdté philoso- 
phique sur la nature de Vame et ses facultés ^ i8â3, in-iâ; 
ouvrage aussi singulier pour la forme, qu^ pour le fond. La 
métiqpînysique en étoit obscure , confuse et mêlée d'assertions 
téméraires et d'entretiens ridicules d'un certain abbé Jules 
avec différeas personnages. L'auteur prenoit la défense du 
système de Gall, et nous apprcuoit que le magnétisime favo- 
rise le dogme de la spiritualité et de l'immortalité de l'ame. 
Chaque chapitre étoit terjminé par des conversations et des 
plaisanteries dont le ton contrastoit sipgulièrement avec la 
gravité d'une discussion métaphysique. JNe pouvant faire Té- 
loge d*un tel livre,, et nte voi|l%Qt poiat en faire la critiqué 
fiar ménagement pour l'auteur, je mé décidai à garder le 
silence. Je ne m'attendois pas que M. OEgger me forceroit 
dé le rompre par un éclat qui fait gémir tous les bons ca- 
tholiques. Voyez ce qui a été dit de son affaire n° i384. 



NOUYKLLBS BGCtESIASTIQOSS. 

* * • , ^ • . 

* Paris. Un de nos plus respectables évêques vient d'être 
enlevé inopinément à son diocèse. M. Charles - François 
Duperrier, évcque de Bayéux, est mort le mardi 17 avril. 
Ce prélat, né au Mans le â5 septembre 1746 , étoit, aVant 
là révolution, grand ^vicaire et archidiacre du Mans; il fut. 
fiémmé à l'évêché de. Tulle en 1817; mais ce siège n'ayant 
point été rétabli alors, M. Duperrier resta au Mans. Il fut 
nommé à l'évêché de Bayeux en l8^3; et sacré le 4 mai de 
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cette anoëe. Le grand âge dû prélat ne l'ettipecllâ pits dé se 
livrer avec zèle aux! fonctions pastorales ; il soutint les sages 
établissemens formes par son prédécesseur^ et s'â^ya avec 
force, dans ses mandemens^ contoe les maux de la reUgion. 
Le ConaUtutionnel lui a fait récemment Thonneur àû le dé* 
noncer pour son Mandement du carêine., dont nous ayons 
cité un beau passage en faveur des Jésuites. Le pieux et vé-^ 
nérabie prélat sera vivement regretté à Ba jeu^ et au Mans , 
oii il avoit laissé de touchans souvenirs. Le jour de P&que, 
en terminant la procession et avant de commencer la mèsse^ 
il fut frappe d'apoplexie; il est^ort le surlendemain. 

— Le samedi-saint ^ deux jeunes personnes de familles 
juives ont été baptisées dans ia chapelle desdataes du Sa- 
cré-Gsur, rue de Varennes. Elles avoient eu précédefliment 

i>lusîeurs conférencrs avec M. Tabbé Sétay aumô&ièx de 
'Hôtel-Dieu^ qui a chargé M. Drach d'achever leur îq-^ 
structiouT Leur baptême a eu Heu avec les cérémonies usi- 
tées dans ce jour où , suivant rânciéone discipline , l'Eglise 
àdmjnistroit solennement le baptême. M. le duc de Rohan a 
officié^ et a adressé deux fois ;une exhortation aux néophy- 
tes , la'première après le baptême^ la deuxième avant la corn- 
toiunion. Les deux jeunes juives étoient fort édifiantes.. 
Quelques pmonnes. tic leur «famille avôient déj^L "prëçédem- 
mént reçu le baptême. Le lendemain y jour de Pâque ^ ee» 
deuiC jeunes personnes ont été confirmé^ à Notre-Dame , 
par M. l'archevêque 9 à l'issue de la grand'messe. I>*autres 
néophytes, entr'autres un jeune séminariste, ont aussi reçu 
la conpmiatTon des mains du prélat. 

— ^ lâ Lettre pastorale que M* Jâcqùemin y évêqiie dé Sàint^ 
Dié, a donnée pour la clôture du jubilé, rappelle le bien 
qui s'est fait dans le diocèse. On a vu, dit le prélat, les âmes 
pieuses redoubler de ferveur^ des iAdi£^reas j^çvenir à la re- 
ligion y des mariages bénis , des hommes avides satisfaire 
aux droifls de la justice, des réconctiiations siocènes succéder 
à des haines invétérées^ on a renoncé k la lectoce d'ouvrages^ 
licencieux et impies-, à des liaisons funestesf à des, vices gros- 
siers. A ee tableau des biens visibles x>n ipourroit .joindre 
celui {^avantages intérieurs, qui ne sont cosmi» qme de 
cehri^ qui les possède, savoir, la paix de l'ame et L'étaJfcheu*- 
lenx d^une conscience puri&ée. Partout les exercices spiri- 
tuels ont été dirigés peu: les pasteurs , qui se soot aidés mue^ 
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4ttèHement pour ee ministère. Le pyélal garnit èepehdâtit du 
videqu*il a remtirqtlédans'{rfùsietirs parties du diocèse :'danft 
sa visité, il a vu deux ou troiâ prêtres seulement pour des 
villes assez cousidërableÀ ; des pasteur» dans les montagues 
charges dii sdin de piu^eurs niitliers d-nmes, deux où trois 
ëgfises éloignées li'uiie dé Tautre ^ n'ajant que dcscôiirmuni- 
catîons difficiles ; et- cependant n'ayant qu'un ^seul prêtre. 
M. r.ëvêdue recommande donc Tétat de son sétninalre. Il 
vient, à l'aide dé quelques secours, d'y élever un' oratoire 
qâi mlànqiioit ; mais il se voit avec douleur ofoltgé de refuser 
des'prêtrcs à dès paroisses qui en sollicitent^ eVii exhor^ ses 
diocésains à songer à- l'avenir de lia religion et de leùr^ fa- 
xhilies. Le prëlat finit en répondant à quelques objections 
âtè iVicrëdùtes, et en montrant la différence ne conduite dit 
chrétien et de l'homilRe san» religion. Toute icette Ifi^rt pas^ 
toràfe est pleine de sagesse et' de piété. 

-^ Une rètraijte donnée a\ix n^ilitaires pendant la mission 
de Met£, dans le carême qui vient de nnir, a eu ttn 'éclat 
et un succès qui. peuvent; nous offrir quelque consolAf ion' auT 
milieu des enoses «fflrgeai^tes dont vim Teux sont attristés 
chaque jour. Dès, 4es premiers jours oii les ex^içes de la 
religion forent ouverts à la cathédrale de Mets, les militai- 
res s'y rendirent eh grand, nombre, écoutant avec empresse- 
ment le c;hant desxantîqiies et L'exhortation qui lèUr étoit 
adressée. Quand le tambour annon^tt la retrkite^ iissor- 
«rient i règï'et, et plusieurs restoîeot encore q^uelques in- 
stians> ètcouréfient ensuite pour compenser ce retaM et ar- 
river au quartier avant l'heure fix^ Les mauvais journaux 
ont voulu faire croire qtîe lès soldats étoient forcés par leurs 
éhefs à pirendre part aux exercice^ de reKgioil. On a ïSu à 
Mets la preuve précise du contraire. Les missionnaires, ayant 
<ionçu le dessein de donner aux militaires des in-strucâobè* 
particulières , résolui^nt de ne demander ni suspension* de» 
exercices militaires ^ ni changement d'heures , afin que tous 
fussent libtes de venir ou de ne pas venir aulx instructions. 
€Kn choisit pour ces instructfoi(rs4e temps où les soldats*, âprè^ 
, avoir matigé la soupe, peuvent aller à la promenade cu^ ail-' 
ïeurs', et om leur fit cette annonce en c^iairc avec recomman- 
dât rdn d'en avertir letrrs caimarades. J^s les prem'ier^ iouiiS 
de" cette retraite, influence fut très-grande, et Ils îont'été 
aiïi^ prêt^h^^el; catéchisés pendant trois semaines. Al peine 
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avoieDt*ilft mangé lasoi|pc> qu*oD.lcs voyoit courir à la ca- 
thëdnde« Ut ont attire les tribunaux de la pénitence, et 
ont suivi tous les exercices auxqueU leur devoir leur per- 
mettoit de prendre part. Le dimanche des Rameaux, nuit, 
cents tiomipes de lartilierie et des autres corps se sont ras- 
semblés à rHoteUde-Yille pour se rendre à la cathédrale , 
au son de leurs musiques réunies. Cent ont fait leur pre-. 
mière communion , et cinq cents ont été confirmés* On a été^ 
firappé 4e leur recueillement; mais xien n'a étf touchant, 
comme Tempressement avec lequel , sur l'invitation du mi&^ , 
sionnaire, ils ont tous quitté leurs armes pour paroitre dans. 
une attitude plus humble aux pieds de celui dont ils étoient. 
la conquête, et qui alloit entrer en triomphateur dans leurs. 
QQSurs. La cathédrale offre encore chaque jour le plus édi- 
fiant spectacle; on voit ces mîlitain» s'agenouiller par dou- 
saine devant l'autel de la Sainte-Yierge ou devant celui du 
Saint-Sacrement. Les uns font une lecture, d'autres réci- 
tfsnt Iç chapelet ou quelque autre prière; on en trouve de 
prosternés oans quelque coin solitaire de ce grand vaisseau,., 
qui semblent chercher à se dérober à tous les regards. Beau- 
coup de mi^taires ont exprimé le regret de n'avoir point 
pris part à la cérémonie du dimanche des Rameau;x, on a 
repopomencé pour eux des réunions et des catéchismes. Déjà, 
i5o^ sont présentés; seulement \l est à regretter. que dans 
ce moment vn régiment ait été forcé de partir, ainsi quç xks 
détaohemena de l'artillerie et «dit. génie. Sans cela, on au- 
roit vu iine bonne partie de la garnison donner un grand, 
exemple d'édification. Dn croyoit qu'une deuxième coin- 
munion générale auroit lieu prochainement. 

7— Un ecclésiastique célèbre dans tout le midi par ses 
travaux y son dévoûment et ses vertus, vient de succomber 
^ux fatigu/es du ministère; c'est M* l'abbé deChièze, ancien 

Srand-vicaire et officiai de Carcassonne. Il est mort le 7 avril 
Casteliiaudarj, d une fièvre cérébrale, à la suite de la mis- 
sion que cet homme infaii§;^ble venoit de donner à Nar* 
bonne. M. de Chièze ayoit été élevé autrefois au séminaire 
St-Sulpice, /ç^ avoit fait sa licence avec distinction; il eut 
une des premières places. £n 1817, il fut nommé parle Roi 
à Tévéché de Montpellier^ quand M. l'évoque de Montpellier 
devoit passer à Tarchevéché de Narbonne. Mais la iran&latian 
n'eut pas lieu, et M. de Chièze avoit d'ailleurs refusé l'hon^ 
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neiir de répi&copat. La même humilité Ta porté à réfuser en* 
core un au^re siège depuis/ il ne voulut être que simple 
missionnaire. Il est peu de diocèses dans le midi où il n'ait 
rendu de signalés services ^ en donnant des retraites pasto- - 
raies, -des conférences, des unissions. Son activité et sou 
courage ne connoissoient point d'obstacles , çt son âge et. 
ses vertus relevoient en lui le mérite et les talens. Sa mort, 
est un sujet de deuil pour le clergé et les fidèles de ces pro- 
vinces. Le clergé de Gastelûaudary, le préfet, le maire, et 
beaucoup de. fidèles se sont fait un devoir d'assister à ses 
funérailles. Nous espérons qu'on nous mettra en état de . 
consacrer un article nécrologique de quelque étendue à la 
jnétiioire d'un homme qui mérite si biei^ ce tribut d^estime 
et de regrets. 

: — M...Fabbé Desmazure, qui est parti Tannée dernière 
pour rétourner à la Terrè-Saiote^a donné des nouvelles de 
son voyage par une lettre datée de Jérusalem le 6 novembre, 
deniier. Cette lettte est adressée à Mi Michaud, de 1- Acadé- 
mie française, et a^ insérée dans un de nos journaux. 
Nous ei^ donnerons un extrait.' M. Desmazure, et un jeune ^ 
peintre. qui l'accompagne, M. Ghampmàrtin , avoient &it la. 
traversée sur la corvette VEcho, commandée par M.' de Cha« 
teàuville. Depuis làur départ de Gonstantii;iople, ilsavowt. 
visité Rhodes, Tripoli de Syrie, l'île de Chypre, le MQ^t~, 
CalTittcl. M. l'abbé Detoazure -célébra k fête du i5 août k 
Laniacay et le eonsui, >M^ Méchain, se rendit le matia à 
l'aisé, accompagné des'omcicrs de la corvétteyiCt le mis-^ 
sionnaire prononça un discours en llionneur de' la lainte, 
Vierge. Sur le Mont^Carmel^ il fit faire la cQmm.imioQj à- 

Quarante marins de VEcho^ dont quelques-uns avoient plu» 
e quarante ans ; la cérémonie fut longue et édifiante., Oa 
arriva, le 9 septembre, à Jaffin, et là M. Desmazure et son» 
compagnon de voyage se séparèi^nt des offidejfs delà cor*, 
vette. Ils se mirent en route pour Jérusalem:, ou ils arrivé* 
rent le. ag octobre. M. l'abhé D«s.mazuffe a célébré la messe 
sur le saint sépulcre avec la chasuble dont saint Louis a voit 
fait don à la Terre- Sainte. Il a remis le portrait du IVoi , 
nue- S. M. a envoyé aux Pères du Saint-Sépulcre, et le& 
deux tableaux donnés par un seigneur d'un nom illustre.. 
Jérusalem est tramquille.; elle a éprouva pendant quelques 
jonra un simulacre de siège; mais les révoltés, qui s'expient 



/ 



(5.4) 

emparer du château Aa JéhuiéetïSy «ont renirés dans le de^ 
voir après iiue courte résistance. Les assiégeans ont lancé, 
dans la cîté sainte , un« soixantaine de bonibes qui n'y ont 
fait aucun ravage; aucun catholique n'a voit pris paît à ce 
mouvement Cette lettre , quoique d'une date un -peu an-* 
cienncy lions fait espérer que la nouvelle donnée dernière^ 
ment par quelques feuilles allemandes est fausse. Elles^^n^ 
ntwiçoient que le padia de Sainte J^an-d'Acre- a voit saccagé 
Jérusalem ^ que ie saint sépulcre avoit été profané , et toutes 
ses richesse enlevées par les Turcs. On voit au coBtraire, 
dans la lettre , que M; Desmasure se loue du pacha, qui i'a- 
Toit recommandé aux gouverneurs particuliers. 

-— M. Siestnencevricz , archevêque catholique de Mohi- 
low et métropolitain de la Russie, va avoir ^n successeur. 
Un journal annonce que l'empereur, par un ukase du 
la mars , a nommé à cette place i'évéque de Lucko et Zito- 
meritz, en Yolhinie, M. Gaspard-Casimir Colopna Ciecis» 
xewdLÎ. Ge prâat, né à WoUts, diocèse dePosèn , lé rajjao- 
Vf et 1745 , est évéquede Lucko depuis le 16 décembre 17 97- 
Cet évêq^ue, un dès plus distingués et des plus respectables 
de la Poiogoe, auroit pu, quelques années plus tôt, rendre 
de plus grands ^rviœ^ k l'Elise catholique de Roteie ; faaedê 
{fmm que soient son mérite el sa pié£é, un vieillard de 

Întftre'Vtngt^eux ans pourrâ-t^il reâaplîi: tous les j8LevKiii& 
^e àdmitiistratiott très'^étendue? Pourra^t'pil réparer rlea^ 
suites désastreuses du. grand ^|lge et de la ^blesse de -^on 
prédécesseur? Il y auroit peut^tre aussi quelques remar«- 
ques k faire sur la forme aela nomination. Il semblé, d'à- 
jft-i» l'^A.ase, q«e ee aoit Tempereur aui nomme directe-* 
i»ebt4 >ia dignité de avétropolitain; peat-'-étre ce ohoix 
at^t-il- été approuvé d'avance par le souverain ponlife. 
Qooî qa41 en soii,.voiei l'ukase que l'empereur de Russie a 
BétéiÉé au sénat dirigeant : En témoignage cU ^ estime ^que 
rUfOifaiêcnê dû mérite distingué de Gaspéerd Gieciszeu^ski, 
éi^me ocUJwUque de JLgicko^ ^^-^ P^^ ^^ trapaux: aposto^ 
Uqûes et son^èU pour ie tréne et TJEglise, auoit su se €Oiv 
emer la ôienpeiUcmce de l'empereur Alexandre ^ nausèleifQna. 
eeptéUct à la dignité >dfarcih^que mêir^yoUiain àSes-igUses 
oàthùUfuêS^ en iàussiêj lui çouseruant h siège -deldtùkoy et- 
nous k' ^pensons de ptsésider, le caUègeecùléèiàsiiquê catko^ 
tique jusqu^^ ce tpm sa santé kiiperineéie de Prendre àSt^ 
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J^èterabourgeid^ en prendre la direction. En mêm<e fémps, 
Tempereiir. p^r un autre ukase de la méoiedale, a ordonné 
d'appeler de I^ucko a^ Pitersbourg M. révê<]ue Michel Pi-^ 
wnicki^ qui paroît être uh des suiFragans de l'évêque do 
Luck.o; ce prélat étoit prëcédemment scolastiquedela cft-' 
t^édrale de Lucko, èhanoine de Zitomeritz et custàs de la 
çoUëgiale d'Olyckiey. Il présidera jusqu'à nouvel ordre le 
premier département du collée ecclésiastique pour les ca-* 
tboliques» Yoy. ce que nous avons dit de ce clillegé n* iSoi. 



NOITTlSLIiES POLXnQUBS. 

Paris. Il 7 a plusieurs manières de «essayer à <}e petites séditions i 
tantôt «D s'y prend avec des enterremiens ; roais ce moyen a rincon<" 
Ténienf d'élre un peu triste , et pourroit refroidir les amateurs : on a 




tion. Lors dé la prise de la Bastille, ^ les témbi^nage^ de )oie du peuple 
ressembi oient |i de riyre^sê; que de folies né fit-on pas alors!' Bien 
d^onnêtes marchands furent transportés d^àlîégtrésse en ^Oyanlf crou- 
ler cette horrible BastiMe où il y avoit une dembdoiitaine de prison-* 
nîers ; ce jour fut Taurore d*une révolution qui , peu après , o^a irui0 
Béstitlès dans la'capila^é et leè lem^^Ki de pirisdniiiiBi^par'.mîllien. 
Cette imprévojyance et cet etpnt de verU^e «ne, dont pM entièrement 
Iteiaét; Habiuiis paûdbjes, eB;Cfpoi poufriez-vouf .prendre Jntérét à 
cette licence désordonnée de ta prei^ ^ dont les.yioleçoes lét léa ca« 
lomnies portent partout le trouble et rinquiéifide? SerecrtoMi .plj4l 
heurtiusL quand tels et tels écrivains «nronft U drok d*tlMaltety dé 
nofdceet de déchirer? Ldsae^ttiompher.eeax-qiii vivittnl de«e»ijMia | 
leur joie même a quelque chose de menaçant et de séditieu:^ qni doil 
Vous la rendre Suspecte. , 

— :L*prdonnance qui a retiré le proi.et deJoi sur la presse a été ae* 
eneiUie avec de grands transporis. Dès le mardi «oir,, il y avoit e« 
quelques pëtards et des lampions dans le quartier de la librairie ; maia 
le mercredi matin^ \9 Catistitutionnei 9iy»ht Mhnàvtcé un^ illun^ination 
générale ^ il jeat îusle de dire que Ten a été généralement decÛe k cet 
avis. Beaucoup de maiaons ont été iUiunlnées le soir^ il y en av^it 
bien moins certainement la surveille» pour Tannlversaire du la avril. 
Les pétards, les fe'uK: d'artifice, les devises, les transparens, les.dra* 
peaiô^, taàt cela eomme aux plus beaux fours de kiî révolution» Mac* 
chands de-tvinn, charcutiers, épiciers^, cordonniers, etc*i«' tous .yusN 
dukmx.manchands de pain d'cnice céléhroient » Tenvi Ja cbute 
ci4ine.ioi qui intéressott leurs libertés les plus chùrcsj.. Les oiiffriera 
d^iiàprianeri^ enrôlent les eues en chantôat de Jlcnr meax, de*bai^ 
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i|ucU oBt eu lieu ^ on tirok des feux d'artifice d«08 lei rues» Il est ?raî 
qu'on a cassé des titres, et que plusieurs personnes ont étébjessées 
ayec des pétards; mais îe Constitutionnel ne dit pas moins ^t jamais 
l'expression de Vojnuion généraU ne fut plus calme. Je crois au'il au- 
roit irouVé la ebose moins gaie , si ou eût lancé des pierres oant ses 
croisées, comme on Ta fait en plusieurs quartiers. 

— Le jeudi, il n*y a point eu d'illumination, mais de nombre»s. 
raisemblemcns ont couru les rues. Des jeunes gens se sont portés ckez 
les députés de Topposition, près du palais des cbambres, devant les 
minutères, et aux alenlouHi des Tuileries. MM. Casimir Perrier et 
Benjamin Constant ont daigné recevoir ces jeunes gens avec beau- 
coup débouté» et les ont exbortés h continuer de se montrer anin^és 
de SI bonorables scntimens ; ils les ont assurés de leur zèle pour les in- 
térêts de cette belle jeunesse, sur laquelle repose tout notre avenir- 
Les conseils de ces illustres personnagjBs et leur bonté paternelle ont 
profondément toucbé cette belle jeunesse , qui n'a pas eu le bonheur 
de saluer M. Boyer^Collard ; Tillustre députe n'étoit pas chez lui. Le 
Journal des débats veut bien dire que cea. jeunes gens se sont donné 
im tortj et que leurs hommages approchoient de V offense. Le Constitu- 
ù'onnelhts applaudit sans restriction, et tous deux bl&ment la police 
*^ui avoît rassemblé des troupes sur les places pour obvier au désordre.' 

t toujoors l'autorité qui a tort , et 
est bon , comme le oisott en 1789 
tard. 

. --r. Une ordonnance de police. du 19 avril défend les réunions et 
atlnomeinciM dans les rues, les cris tumultueux , les pétards et les feux 
d'artincflu. . 

• —Le Roi vient 'de donner Tépée de M. le duc de Berri à l'école 
Aiiliuire de La Flèche ,'qui déjà po«sédoit Tépée du prince de Cendé 
et iô coâur ide* Henri Iv# Elie a éfé'^^fi»cée , )e 5 avril, daQi ihhi 
nicbe vitrée du sanelu^e • de la ehinelle , an-dessous du cœur de 
Henri lV,et fabant pendant avec Tépee de M. le prince de Condé. 
' -«- Lundi dernier, le Eoi annonça , au Champ -de-Mars 9 que le di- 
itfancfae'^ avril iîl passeroit uiie revue générale de la garde natio- 
Bfdh ûf* Paris. 

— S. A. R. Màdahx, duchesse de Berri , vient d'envoyer 5oo fr. à 
M; lé préfet de là Manche , pour les veuves et orphelins des victimes 
du naufrage 'des bâtimens de la Belle-Julie et la NataUe (de Grande 

ville). 

" -^M. le ininistrc de riritérfeur vient d'accorder une médaille d'ar- 
gent- au sieur Nicolas, pour avoir sauvé la vie à un jeune enlbnt qui 
se noyott dans la Marne, à la Ferté-soiis-Jouarre. 
' — MM. les maires et adjoints de la viHe de Paris ont célébré l'heu* 
renx anniversaire du retour du Roi dans une réunion à laquelle as- 
sist9ient S. Exe.' le ministre de rintérieur et MM. les préfets; M. le 
doyenf'des maires a porté là «anté du Roi et de la famifie royale. 
' — - La cour royale a infirmé, jeudi dernier, le jugement du tribunal 
de police correctionnelle, qui condamnoit le sieur Barba, ancien 
libraire, et le sieur Grandin, libraire, au Palats-Royal , à 5oo fr. d'a^ 
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mende, comme a^anl, par une association iimnlée« cherché ^ élvUer 
l'article 6 de Tédit de i9»3 , qui défend aux lil^raires de prêter leurs 
brevets à des indÎTidus non commissionnés par le gouvernement 

— M. Desmortiert, juge d'instruction > a coinmeocé une procédure 
relative à divers accidens qu*a occasionnés l'explosion de pétards et 
d*autrés pièces d'artifice, dana la journée du i8. 

< — L'Académie française a tenu, mardi, sa séance publique ponr 1^ 
réception de MM. Fourier et de Félefz. Une réunion nombreuse et 
distinguée remplissoit la çalle. M. Fourier a porté le premier la p;t- 
rôle; il a fait l'élôge de M. Lemontey, de la Uberlé et des lumières. 
M. Villenviin^ directeur, lui a répondu, et a loué à la«fois M. Lc- 
montey et M. Fourier. Des allusions de son diâcours ont été vive- 
ment applaudies , celle surtout ou l'orateur a célébré la liberté de la 
Î>resse. M. de Fclelz étôît en habit noir, il portoit le petit roanteân (*t 
e nibat. Il a particulicrement rappelé Tétat de la littérature au 
commencement de ce siècle, et lej services que rendît alors la cri- 
tique littéraire. On sait, en eflct, que le Journal des^ débats, on 
M. de Féletz travailloit, soulènoit alors les bonnes doctrines. En fai- 
sant réloge de son prédécesseur, M.Villar, il a dit qu'on n'ayoit eu 
Ik lui reprocher qu'une faute. £st-ce celle d'avoir été évéque consti- 
tutionnel , ou celle d'avoir déclaré Louis XVÏ coupable? M. deFélcts 
a parlé fort modestement de lui-même et de tes travaux. M. Aiiger, 
qui lui a répondu, a dit qu'il occupoit a regret b place d'un prélat 
que ses pieuses foncHons, en ce temps de solennité, empéchoient do 
venir porter la parole. Le discours de M. le secrétaire a été rempli dé 
traits uns et de pensées ingénieuses sur la critique; il a fait à la fois^, 
suivant l'usage, l'éloge et du récipiendaire et Je son prédécesseur. . 

— Une place restoit vaeante à l'Académie par le décès de M. le 
marquis de la Place ; vingt-m membres s*étant r^diia, jeudi dernier^ 
dansle lien de leur séance ^ ont élu, ponr luccédvr à M. de la: Place '^ 
un membre de l'oppoaition, M.,Rojrcr-CollarJ. 

— Un procès est pendant devant le tÂribunal de première instance 
du Havre, entre M. Boyer, <président de la républiaue d'Haïti ,• et 
M*Blanchet, avocat. Celui*cr réclame i5o,oeo fr. d honoraires qui 
lui ont été promis pour la rodaciieii d*an code civil, et qui ne ini 
ont pas été payés. 11 a d*abord fait saisir au Havre, ponr siire^ de 
paiement , une quantité assez considérable de marchandises apparte- 
nant à la république haïtienne. Nous ferons connoitre l'issue de ce 
procès. • • '..'.... « Il 

—- Plusieurs hauts fonctionnaires ont suivi, en J^ogji^yine^Sex^'' 
pie des ministres déiuissipunaires : lord Wellington, entr^auiresj^s est 
démis de sa charge de généraliiuime des armées de terre. Lç ministçrk 
n'est pas encore comp<^sc. , i . . . , : . . , J» 

'— Pour la troisième fois , Bolivar a abdiqué la nré^idence de.kitrér 
publique de Colombie. La proclamation par laquelle il anâonce eetiie 
résolution est datée du 6. février. Il y déclare que,. quelles que Boitéwl 
les imitances qui pi>urrdient lui être faites pour sa «ééleotioB ^ba ré- 
solution est invariable. ' . /• 
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CnSAMBRB DBS PAIRS; 

Le 1% on a vérifié les titret de M. le marquis de la Place , appelé à 
aiégrr dans la chambre k titre héréditaire. 

M. le garde-des-fceaoK a ensuite communiqué à la chambre une or* 
donnance du Roi, en date de ce jour, pour retirer le projet de loi re- 
latif 2i la police de la presse. 

tJne commission de sent membres a été nommée pour Teicàmen da 
projet de code forestier. Bile se corapoie de MM. le comte Roy, le vi- 
comte Laine y le marquis de Bois9y-du-Coudray, le marquis d^Orvilliers» 
le marquis de Talaru, le comte de Tournon et le Ticomte de 
Bonald. 

La chambre s*est oceupée, en dernier lien, de la délibération sttr 
le code militaire. Le vole sur les articles relatifs II la compétence a été 
ajourné jusqu'après Timpression des rédactions nouvelles proposées 
par MM. le comte d^Amorugeac et le duc de Damas. La discussion a 
ensuite commencé sur les articles relatifs aux pairs de France. La dis- 
cussion continuera le lendemain. 

Le 18, à l'ouverture de la séance, M. le comte Moïtitn a pro- 
noncé 1 éloge funèbre de M. le duc de La Rochefoucauld. La discus- 
sion a ensuite été reprise sur Tarticle du code militaire relatif aux 
pairs de France. Les orateurs entendus sont MM. le marquis de Mor*- 
temart, le romte de Vogué, le marquis de Lally, le duc de Choiseul, 
le vicomte Du bouchage, le marquis de Raigecourt et le comte de S(- 
Roman. 

Le J9, 2i Touverture de la séance , il a été procédé li la réception 
du marquis de la Place. On reprend la discussion sur le titre 4 de la. 
loi' du code militaire , intitulé : Dispositions spéciales relatives aux 
pdfft de France exerçant des emplois dbiit l'armée. 

La chambre, après avoir entendu MM« le eqmte Belliard, le mi» 
niftre de la guerre et le due de Mortcmart , a prononcé an scrutin , à 
la Biaîorîté de lao Voix contre 56, la suppression de ce titre. Le sur- 
plus de cette séance a été occupé par la délibération sur deux articles 
relatiCi ht la con^pétenec en matière de complicité, qui av oient été pré- 
cédemncnt renvoyés k rexamei^ de la commission, et qui cmiC été 
tdoptés par la chaBibre. 



CHAMBRE DES DiPITCis. 



Le 'i^f M. le ministre de la guerre donne communication d*un m- 
f et de loi relatif ii Touverture d'un crédit extraordinaire pour 1 ii 



>ro- 
inw 

écriptton de noovellcs pensions militaires au trésor. M. le ministre 
des finances présente ensuite un projet de loi tendant à autoriser le 
^daVemenacnt à idnndonner à la ville ,de Paru les Urraina pr.écé- 
denament acquis par l'Etat pour ies aborda de Téglise de la J^de^ 
leîne. Enfin, M. le ministre de l'intérieur présente trois autres pro- 
jets de loi rdalifii à des intérêts de localités. Ces projets devront étrç 
•xamiiu^s dans les bureaux. 
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M. le président donne lecture d'une lettre de M. Tarrasson de 
Montleau, député de la Charente , qui prie Ja- chambre d'accepter sa 
démission < motivée sur le mauvais état de sa santé. Quelque incerti 
tudë 8*étaiit élevée isur la véracité de la lettre < la chambre autorise 
M. le président à écrire à cet égard à M. de Montleau* 

LV>rdre du jour est la suite de la délibération sur le projet de loi 
. relatif au jurj. L'article 5, relatif aux listes à dresser du nombre des 
individus qui doivent exercer les fonctions de juré, est adopté , ainsi 
que Tarticie 6. L'article 7 est ad^opté avec des amendemens. Les ar~ 
ticles 8 et 9 sont adoptés sans discussion. L'article 10 , concernant les 
remplacemens k faire des jurés dans cier laines circonstances, est 
adopté avec une addition proposée par M. le rapporteur. L'article 1 1 
reçoit un amendement de la commission et ensuite la sanction de la 
chambre. L'article 12 , relatif aux jurés supplémentaires mentionnés 
dans l'article 8, est adopté. La commission propose un article addi- 
tionnel dont M. le rapporteur et "if.. le garde-des- sceaux combattent 
■ une disposition. L'article est adopté, sauf le retranchement demandé 
par M. le rapporteur. L'article i4» oui détermine l'époque où la nou- 
velle loi sera obligatoire , est adopte. M. de Laurcncin développe un 
article additionnel , mais M. le parde-des-sceaux fait observer que les 
dispositions du code d'instruction criminelle sont suffisantes pour 
remplir le but du préopinant. M. de Laurencin retire sa proposition. 

On procède à l'appel nominal et au scrutin sur 1 ensemble de la 
loi* Voici le résultat du scrutin : nombre des votans 387, boules 
blanches aag^ boules noires 58. Le projet est adopté. 

Le 189 M. de Blangy, rapporteur de la commission des pétitions ^ 
est appelé à la tribune. Le sieur Hegnault , ancien officier à Paris, de- 
mande la suppression de la retenue exercée au profit des invalides 
sur les pensions des militaires, o^ du moihl que le montant de cette 
somme puisse compter pour doÂ^er entr^j aux collèges électoraiii^» 
La commission pî^pose de déposer cette pédtîon au bureau des rtw- 
seignemens. M. Sébastiani demande le renvoi à M. le ministre de la 
guerre et à M. le président du conseil. La proposition de la commis- 
sion est seule adoptée. 

Le sieur de Prévost > à Orgon , présente des réflexions sur les -prêts 

intérêts. La commission propose l'ordre du jour .^ M. Çasicfiir Perrier 
trouve que la pétition renferme une question politique et une ques- 
tion religieuse. Il forme le vœu que l*£glise s'entende avec 1 État 
pour déader la question du prêt k intérêts, et demande pour ceki le 
renvoi de la pétition à M. le ministre des Maires ecclésiastiques et à 
M. le ministre des finances. L'ordre du jour est adopté. 

Lé sieur Skiy, propriétaire & Biquerrii (Haut-Khin), demandé h 
diminution des droits d*enregi?trement des actes judiciai^s , et qu^ 
les curés paient comme les autres citoyens la contribution person^ 
nélle. La chambré passe à* l'ordre du jour sur toute h pétition^ 

L'ordre du jour appelle la délibération sur divers projets dé loi. Lt 

Srcmier tend à autoriser la ville d'Abbevîlle à emprunter une sôumoe 
e 135,060 fr. pour divers travaui^ d'utilité publique. Ce projet est 
adopté à là majorité dé 2^4 toit contre 4> '* 

Le second est- relatif k un emprunt de iSo^ooo fr. , demandé p»r la 

\ 
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ville lie 8aint-Germain*en-Laye , pour compléter rachètcmeAl de 
rëglise paroissiale. La chambre adopte à la majorité de aai Toix 

contre 3. ^ > " 

Le troisième projet concerne le département de la Marne , qui vent 
i*imposer extraordinairement pour subtenir aus frais de diverses ré- 
parât ions. Adopté. Le quatrième , que la chambre adopte à la ma)o- 
rite de 317 contre 3, autorise la ville de Reims à emprunter aoo,ooofr. 
pour compléter la dépense relative à Touverture d*une nouvelle rue. 

Le 19» M. Bonnet de Lescnre fait son rapport sur le projet de loi 
concernant le règlement définitif des comptes de Texercice iSaS ; et , 
examinant les uns après les autres les comptes de^ divers ministères » 
il trouve que les dépenses ont été faites avec Tesprit d^ordre et d*é- 
conomic qui doit présider K Temploi des deniers publics. En consé- 
quence , la commission propose l'adoption des divers articles de ce 
projet de loi. 

M. 'le président , après avoir ordonné Timpression et la distribn . 
tion du rapport, ))ropose de fi&er à mercredi prochain Touverture de 
la discussion. Plusieurs voix s*écrient qu'on n'aura pas le temps de 
rcxamiocr, cl qu'il faut reculer davantage le jour de la discussion. La 
chambre ordonne qu'elle aura lieu jeudi prochain. 

M. de Saint-Chamans, rapporteur de Ja loi sur les crédits supplé- 
mentaires de 1836, est d'avis que les supplémens demandés étant 
conformes aux lois , doivent former le complément de quelque cha- 
pitre dont laiiocation a été reconnue suffisante. La chambre décide 
qu'elle s'occupera de cet objet après la délibération sur la loi des 
comptes. 

Oa vient de donner une édition de Vffùtoire des variationê des 
égUses protestantes , par Bossuet (1). La réimpression d*un chef- 
cTœuvre si estime a pari) avoir un nouvel intérêt dans Xta ciroon- 
atances actuelles. On a suivi fidèlement les anciennes éditions^ on y 
a ajouté seulement, au premier volume, un want-propos qui n'est 

Sas de Bossuet, mais qui est très-bon, solide, précis, bien raisonné, 
e n en connois point l'auteur; peut-être ce morceau est-il tiré de 
l'édition donnée par Lequeux, que je n'ai pas sous la main. Cet au- 




* Exposition de 
^Eglise cathôlii/ue sur les matières de controverse , par 
B04suct(2). Cet ouvragé célèbre n'a plus besoin d'être recommandé ; 
le nom ac son auteur, les suffrages qu'il obtint dès l'origine , les con- 
versions qull a produites, tout dépose en faveur J'ua exposc-si court 
et si lumineux des dogmes de l'Eglise catholique. On trouvera, dans 
V Histoire, de Bo&suct, par M. de Baussct, des détails très-curieux et 
uu jugcnyent plein de sagesse sur V Exposition et sur V Histoire des va- 
riations. 

(1) 3 vol. in-i2, prix 6 fr. ^S.cent. et 9 fr, 76 cent franc de port. 
A Lyon ot il Paris, chez Périsse frères, et au buieau de ce journal. 

(aj In-i'Ji, prix, 1 fr. et i fr. 5o cent, franc de port* A Paris» au 
bureau de ce journal. 
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Sur félat du clergé dans U royaume des Payt-Bas. 
{F'ih du n" i3a4. ) 

Dus les provinces «eptentrionalet, depuis que la rëfonne 
iHiaatitle«<vfchà qui y aroicat^t^^tabiissous Philippe II, 
le clergé catholique Mt gouverné par des archiprêtres qui 
tiennent leurs pouvoirs du Pape; leur administration est cir- 
conscrite à des stations ou cures, d'oii ils ont reçu le titre de 
C6ré, de chapelain et d'assistant. La mission hollandaise se 
compose de 9 archiprêtrës, 7 dans l'intérieur du royaume et 
S an dehors } ceux-ci sont les archiprêtrcs de Cleves et de 
Linges, qui n'ont aucun rapport avec le royaume des Pays- 
Bas; Les an^iprêtrés du royaume sont ceux de Hollaade et 
Zélande, d'Utrecht, de Gueldrc, de Frise, de Sallapd et 
Drenthe, de Twenteetde Groningue. M. Ciamberlani , pré- 
Ut râidant à MuDSter, est supérieur de la mission . ISAlma- 
nach que nous suivons ne fait aucune mention des évêques 
jansénistes qui ne sont point en communion avec le Pape, et 
font secte à part. 

L'arcfaiprëtré de Hollande et Zélande, le plus considé- 
rable de tous, se divise en 8 doyennés, Amstelland, Ken- 
nemerland, Rynland, Delfsland, Schieland, Frise occi- 
dentale. Hollande septentrionale et Zélande; il s'étend sur 
iSo'statioBfi ou cures, dont aS sont desservies par des résu- 
liers. L'archiprêtre est M. Tan Banning, qui a succédé à 
M. Cramer, nommé dans notre n° 883; U. Van Banning 
réside à Loeterwoude, où il est curé. Il dirige aussi le sémi- 
baire deWarmont, qui a pour professeur MM. Ghedevillc, 
Coppensctdc'WysLcrslootD. La population catholique de cet 
archiprêtré est de 190,409 âmes, sur ,lesquel les Amsterdam 
■ 43,800 âmes et 18 curés, Harlem yiîSS âmes et 6 curés (i), ■ 

(1) Il y a an éréque jauiJDialc à Harlem; il a vingt-quatre cures 
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Lejde 7030 âmes et aussi 6 cures., Delft 5490 amcs et 9 6u- 
r^, La Haye 9800 âmes et 4 cur^s, Rotterdam 19,800 âmes 
et 3 qurés. Le nombre total des prêtres de rarchiprétré est 

de 180. . . , 

L'archiprêtré d'Utrecht s'étend sur 64 stations ou cures; 
i'archiprétre est M. Van Nooy, curé de Maarssen. Le sémi- 
naire placé à S*Heerenberg est commun, aux archiprétrés 
qui suivent; le président est M. Terwindt,, le nombre d'é- 
lèves est de 58. La population totale de Tarcliiprêtré est de 
60,576 aines; dans ce nombre, Utrecht a 11,000 habitans 
et 8 cura. On sait que c'est dans c^tte ville que i'archevé- 
que janséniste fait sa résidence.; il a ^4 cures et a5âo adhé- 
rens. 

L'archiprêtré de Gueldre comprend 55 stations on cures; 
Tarcbiprêtre est M. Gerritsen, curé de Duiven. Le nombre 
des curés est de 55, et la population de Tarchiprêtré de 
55,ia3. Arnhem et Groenlo sont les villes oh il y a le plus 
de catholiques ; il y en a plus de Sooo dans chacune. 

L'archipretré de Frise comprend Si stations ou cures; 
rarchiprêtre est M. de Haan , curé de Sueek. Il y a en tout^ 
5o cures pour une population de i6,o46 âmes; c'est à Lee- 
varden que les catholiques sont plus nombreux, il y en a 
aqSo, . ' " 

L'ai*chi prêtre de Salland et Drenthe s*étend sur Sâ sj;^ 
tions ou cures ; Tarchiprêtre est M. MuJJer, curé de Zwolle. 
Le nombre des curés est de sa pour une population de 
i8,73o habitans; Zwollé en a 345b. Il y a un évêque jansé- 
niste qui prend le titre de Doveriter, mais il n'a dans èetfe 
ville aucun partisan , et il n*y réside pas. 

Karchiprctré de Twcntc comprend 27 stations ou cures, 
Tarchiprctre est M. Pecsc, curé de Denekamp; M. Engbers 
est coadjuteur, et en même temps curé à Yasse et Mander. 

pondre avec le saint Siège, et n*â pris aucune part au schisme. Il re- 
fusa, au^milieu du dernier siècle , de nommer un évoque pour Har- 
lem ; et c'est sur son refus que Meindaitz, archevêque d'Utrccht, en 
choi>>il un. Le chapitre de Harlem subsiste encore, et est composé 
d*un doyen et de huit chanoines,, qui sont curés en difTérens lieux. 

Le doyen est M. Kuitenhrouwer, ancien curé à Amsterdam. Les 
chanoines sont trois curés d'Amsterdam, deux de Harlem, et les 
«urcs d lîccmskc'rk, de Voorburg et de Weslcr-Blôkkèrt. 
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La populatioB est de Sa^iui ames/ sur lesquelles C>i>tiiifti>' 
sùm en a 3450. 

L'archiprêtrë de Groningue n'a que i5 stations ^ l'archi^^ 
prêtre estM.. Meddens, cure de Grohiiigue/qui a pour 
coadjufeàir M. Priester. La population est de io345 ames^ 
sur lesquelles Groningue en a 463o. 

Outre ces provinces-^ qui formoient autrefois les sept pro- 
vinces-unies, il y a encore quelques pajs au 'midi qui dé- 
pendoient de la Hollande, et qui sont, pour le spirituel, sous 
une administration particulière: Tels sont les vicariats apos- 
toliques de Bois-le-Duo^ et de Breda, et lespàrties hollan- 
daises des ëvéèhës de Ruremonde et de Liège. 

Le vicariat de Boi»-ie-Duc est divisé en neuf doyennés, 
qui sont Bois-le-Duc, Orthen, Boiumel, HilVarenbeek , 
Eindhoven , Oss, Gertrtiidenberg, Heusden et Helmond. Le' 
vicaire apostolique est M. Antoine Van Alphen, dont nous 
«avons parlé n* B83. Le séininaire à Heerlaar est sous lar pré- 
sidence de Mé Yan Gik et a. 89 jélèves. Le. nombre des pa- 
roisses du vicariat est de i38., qui ont chacune leur curé; 
Vjilmanach ne faites mention de vicaires. La population . 
du territoire est de 168,594 catholiques; ils sont, dit-on | six 
fois phis noQibreux que les protestans* La ville de Bôis-le- 
Duc a 10,600 catholiques; les autres villes les plus impor-^ 
tantes sont Oorschoi, Xî^burg qui a 9000 âmes, Oss, etc. 
Bojs-le-âuc à quatre paroisses. , 

' Le vicariat de Breqa est formé de la partie hollandaise de 
tancien évêché d'Anvers, supprimé en 1801 ; il comprend 
lés doyennés de Breda et de Berg-op-zoom. Le vicaire aposto- 
lique étoit M.. y an Doqgen, dont nous avons annoncera 
mort n® i5o6. Le pr^ident du séminaire est M. Yàn Hooy- 
donck; ce séminaire est à Hoeven, près Breda, et compte 
37 élèves. Le vicariat est composé ^e 44 paroisses, dont 
â5 dans le doyenné de Breda, et 19 dans celui de Berg-op« 
zoom. L.e doyen de. Breda est M. Van Gorp, curé de Rys- 
bergen , et le doyen de Berg-op-zoom M. Yan Aken , curé de 
cette ville. La population du vicariat est de 73,359. 

Le siège épiscopal de Ruremoado ayant été supprimé en 
1801: , et révêque, M. Van Velde dé Melroy, ayant donné 
sa' démission , les parties de ce diocèse qui étoient soumises 
au gouvernement français passèrent à d'autres diocèses. Ainsi 
Yen lo, Ruremondeet Weru firent partie de Tévèché de Liège; 
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Oueidrf > KfT0l^( et les e^vlroiif fç troKvèreat de Téffebé 
d'Aix-la-Chapelle. Le reste. du diocèse ^ qui dépuodeit de la 
Hollande , coptÂnuii d'âUegçkujf^ni par 1 ^ffâqxi^ ^ lequel alla 
r^ider à Gray«. Pi^pMi^ (ajmorl^ ^rriy^e le ^ janvier ii%^, 
ce territoire e&t gouverne par Àf* Qopsgao, ^itîvaat Ifis dis- 

ritioDS prises par le priél^ 4veç rau^isation du Pape» 
Hennacis^ cuînéà Grave, est.adjoint.à M- Coosgea; tous 
demç oot Le ti^re d« vicaire aposjtoUque. Il y a à Orootlin- 
d^Q ufi sàiaiaa^^ lK>^s leur suryeillM^oe ^ U compte 4a lélèr- 
Yetif iCi» tcarritpijE^: se partage eo trw doyennés, Mimique, 
Dniten et KiAykyqui oAt 65 piroisses. Les villes les |du& 
importantes sont Nifi^uie , qui a 4 pfTonsas et 9000 âmes; 
9e4'gfn fit Gr^ve, qui eu ont prifi4e 3qoo. La pffmiatipn |o- 
talp est de 5,a,666 catholiques. 

Enfin , lebays de Ravensfeîn et Megen^ qui faisoit partie 
de l'anoiiMi éwêdhé de Liè^e, ne s'dtant pas trouvé econpris 
^np la WMiveUe«irconscriptf»n en 1801 , parée que ce ter- 
rilqire ëtoit alors Soumis à la Holfondè, M. deMéan^aïk- 
oitn ëvâqnne de Li^e , en eft resté administrateur ; M. Bor- 
Mt est délégué par on prélat pnur le gouvernement spiritiMl , 
«t'«steii ménhe temps curé de' Roek.O district a 19 parois 
ses; -la «ville la pUii oonaidérafcle est Uden , où ii y a 457B 
estkpltquea^ La popnlatièn du paja cet de i5#vsr. ' 

La population' catholique de toui.le royaume if, motlte 
dpnc à 4^367,957 habi^ans;^ la p^btilatioti £>rofe$tanfté n'est 
guère' que <Ju quart, te tiombrë dès cùt^s/succitirsales et 
annieixes e*t de 4l4i, et celui dèé prêttfii e^nj^loyés dans le 
âliniiHère des pàfoisses^ de 45o5.' . * 

D'après yne disposition du saint jàlige, la Juridiction des 
établi'ssemens hollandais des Ind^s orientales est exercée par 
rarchiprétre de Sall^nd et Drenthe, et çeïlp des établisse* 
mens des landes occidentales par ]>rc.hiprêtre,de Hollande ; 
il y a trois prêtres di^ns les premier^jct 4pniv 4^ns. Ws seconds ; 
ces prêtxes sont i Batavia^ Samaraag» Spmâbaja^ Cufaçap. 
et Surinam. 

lia vacance des siègei^, le morqellfmcut ides dfpcè^^rélat 
|M?écaireoii sp .trouvent pour le.^pii'itnel. pLusiçui^s^pi^s^iM. 
cantons y tout montre, le besoin d'un arrangement gén^i 
6t définitif 9 qui fixe irrévocablement Téflit 4^ l'Kglife ca^ 
t)ioliqne, «t assure la perpétuité- d^ s^^(^docf^ .. 
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Pabu. Le luadi^Mint, te raint Pir« a t«iiD tu TaticB» 
iin'COD»Htoire*ecret,«laBS lti|Udl il a prëcdnis^' de* 4^êqœt 
pour pluMe«i« sièges) dans te noibbre, il y a'deuï-pr^lM* 
français, M. do Trév«m pour Stresiourg, et' M. de Villo- 
neavd-Ëaeiapon pour VcrauA^ Nous oommeioni 1« «utrat 
dans l« prochain naqj&Oi 

— I*e joar de Pâque, îft: le cardinal de ClenHont-Ton-* 
nerre, ârchevÉque de Toulonsé, est allé au co»ège Sttbtaî», 
«i) S. Eni. âvoit été élevée autrefois , quand l'établissement 
porloit te nom de collège d'tiarcourt. L'iJ lustré' prélat avoil 
déclara l]^'il vouloit être' feçii' sans aucù[m'pom{Je, Mï iil<- 
teûtiom ont ét^ remplies. S. Em. s'^Ut rendue à laicUa- 
peDc) T a entendu les cbants des en&us, et Uar a ^itis»i 
U(ie allocution toute paternelle, et pleine de sen^^lUt^ 
comme de piété. Ellb a' ensuîté donnéla bAïMîrtton , pois 
elle a visite toute la Tnaisbti, çt a témAtgiW tBUt à M", le pïfa- 
viseur qu'aux élèves toùt'l'iœél'êi; qu'elle prenoit k cette 
maison , qui reprend cbaniiË JbtiT', sdulf lin chef Vigiïairt'; 
quêlqlK citose de st>n ancJËB lustra. ^ ' " 

— ia. le du,c de Bottirfeon ajai M^Wt 
d'une cloche dan^ 1* np^yeHe■,éiîlj ] Gf»*-. 
CailloU) la cérémonie d^ la bénét n^VpJi 
deP&que. M> deTréve^nj ^yêqu o^ié, 
M, de la Villegontier, prçuiier gi feç>,l'ft 
rempla.Qé et a offert eij lûn nom F ^^fir 
mens. W"' la baronpe de Tasche t ijioî* 
sie pour marraine , a ofierf à l'^l r. JJjfte, 
distribution de pain a. été faite <^ '^, <!Hr^ 
de Ste-Valère, qui est en même t ^i:oisig.e 
du GjosrCaillou, et ^ar le bureai 

-~-. EftdimanchedeiQiwwwïSï, {$. ,l'.4^dp Namaitli^ 
a terminé sa station du«aii^ipp.à,Saint-$ifl^iiiQepar HRibniu 
sermon sur ce texte : Poûtuê est hic in ruinam et va mifÊTf 
rectianem mM/A]n<fli...Of;£e feroj;t.di$cilenieDt,iuie.Kléede 
l'intérêt qu'a çxcité celte station, ide.rafQuence'guelIfl.f) 
attii-ée, «t des succès qu'a obtenus 1 orateur. Ceux œlmec 
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qui l'aToient turvi, H y a quelques années, Tout entendu.. 
cette fois avec un nouveau plaisir. On a été frappé de plus 
en plus de la richesse de son élocution, du cnoix de ses 
preuves, de l'heureux emploi qu^il fait de TËcriture , de la 
vérité de ses mouveniens où la noblesse se joint >à la force , 
\ de son action brillante et cependant toujours sage et r^lée 
par la piété et par le goût. Quelques-uns de ses sermons sur* 
tout ont excité un véritable enthousiasme ; celui sur la Pasr 
sioa étoit une magnifique improvisation qui a^ duré deux 
heures et demie , et qui a plus d'une fois arraché des larmes 
aux nombreux auditeurs. L'orateur a peint avec tant d'ame 
Ifamour et les souffrances du Fils de Pieu, il s'est montré si 
touchant, si abondant,, si énergique, si plein luirméme des 
sen'timens qu'il cherchoit à faire naître, qu'il étoit impossi- 
ble de ne pas être pénétré et attendri. Aussi oi;l rcmarquoit 
que beaucoup de fidèles n.e pouvoient retenir les signes de 
leur profonde émotion. Le sermon du jour de Pâque n'a 
pas été moins beau et moins eutratnaiit. Comme cette sta- 
tion a beaucoup de rapports avec celle donnée l'année der- 
nière^ à la cour, dont nous avons r^ndt^ un cpinfite détaillç 
{ voj. notre tome XLVIII), nous en parl^erons plus triève^ 
▼emeiit; ccMudant nous espérons pouvoir en donner un 
aperçu rapide, e^ nous nous arrêterons sur tout, sur Us dis.- . 
cours ou nouveaux ou plus développée a, que Toraté^r^t ^^^'à 
nés ce carême. Nous npus bornons aujourd'hui à constater 
rêffet fiénéral de cette station, que tout a' concouru à ren- 
dre impoiMute et honorable pour la religion. Un si beau 
talent , relevé par une piété si vraie , tant de grâce et de fotce , 
tant d'onction et de dignité, une élocution si riche et une 
mesure 'si parfaite, avoient quelque 'chose d'entraînant et 
d'irrésbtibfepovir l'auditeur le plus froid; et les hommes 
les plus prévenus contre la religion et le clergé se sentoient 
remuÀ au fond des entrailles par la puissance de cette pa- 
role ôii la vivacité de la foi se faisoit si bien sentir, et par 
ces accens si nobles, si expressifs et si naturels ,^ indices 
d'une ame fortenient pénétrée, et par là même si prc^pei 
à porter la lumière et la conviction dans les esprits comme 
à s'insiduer .dans les cœurs et à triompher de toutes les ré-r 
sistances 

• — ïe jeudi a6 , M. l'abbé de Maccârthy prêchera à iine 
heure très^pfécise dans l'éçlise Saint-Geriiiain-des-Pi;^s^ en. 
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ftiveur de rétablissement de la petite conimunaùtë dès diercs 
de la paroisse. Le sermon sera prëcëdé de la messe ^ qui sera 
célébrée à midi et demi. M''* la comtesse Edouard de Bois- 
gelin et M*** la baronne de Montailieur feront la quêté; 6a 
pourra leur adresse/ ison offrande , ou bien à M. le curé de 
la paroisse y qui soutient cet établissement avec beaucoup 
de zèle depuis plusieurs années.. 

-^ Les Heures catholiques j du prince de Hohenlohe .(i) , 
ouvrage traduit, de Tallemand^ et que nous avons annoncé 




de M. l'archevêque de Paris, en date du 17 novembre 
1826; cette approbation est signée, comme à Tordinaire, 
de M. l'abbé IjBlcuy, ancien abbé-général de Prémontré, et 
chargé par M, l'archevêque de l'examen des livres soumis 
à l'autorité de l'ordinaire: L'éditeur à joint aux médita- 
tions du pridce de Hohenlohe une suite de prièi'es journa- 
lières pour en faire un recueil jplus utile et plus complet. 
la volunde Ist accompagné d'une gravure du prince. 

-r- Partout les missionnaires répondent aux soupçons par 
des vertus et aux injures par des services. Pendatnt que des 
insensés crient contre eux, ces hommes de paix s'en vont 
|K>rter en difieréns lieux la parole de vie. Ke i4 janvier àer- 
nîer, quatre missionnaires de Laval arrivèrent à Paimbœufy 
et, des lé jour Aiême, ils ouvrirent la' mission que Ton soHi- 
citoit depuis long-temps. Il y àvoit deux itistrUctions par 
jour;' Dès la première semaine, rafiQ.uencc fut telle, que lé 
4Hiré et les deux vicaires ne pouvant suffire à seconder les 
missionnaires pour les confessions, trois prêtres du tkliOrs 
furent envoyés par M. l'évêque-de Nantes. On à vu revenir 
à là religion beaucoup de personnes qui en avoieht négligé 
la pratique. Deux communions générales eujreut, lieu , et, à 
la seconde surtout, un grand nombre d'homâi es s'appro- 
chèrent de la table sainte. La plantation de k croix se fit le 
sa février j les rues étoieht tendues, et la c^'c'tnoniè' ftrt 

{)ompeuse et favorisée parle plus beau temps.I^ soùs-préfet, 
e maire et toutes les autorités y assistoient en cQstump. Le 

(ri) Vu »vol; Jivi8., ;,p4»pier orcltualrc, prix^ i fr..5o ccnti tàisxjr. 
franc de porf ,. et*^l|)ipr>fia.^',pris9 3 fr. 5o cent. «t.4fr'' fta'oc de 
;|M^rt» il Parti i au boreau'dii UimotïÀl et nu bureau de ce ji)!iacftal.. 
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S7 ttmer, M* l-éy^iM dit N^intes' donna ia oonfirmatâoB & 
'b€auoD)ip d€ fidèles, parmi lesquds les honmas ëtoîf nt •» 
asses grand nombre. La veille, le prélat avoit luÎHnéme 
érigé dans l'égliie le obemin de la croix. Il ténoigna sa Fe^ 
connoissanoe aux missionnaires pour leurs travaux. Le aB^^ 
on fit un service pour tous les défunts de la pfiroitsey et ud 
des missionnaires prononça le discours d'adieux. La neu- 
Taine/au calvaire, s'est laite solennelleraenty et tous les 
jourS| apès une exhortation aux fidèles^ on iiécitoit lot 
prières a usage. 

« 

NOUVELLE PQUTIQÏÏS^- 

PAftit. Il faut espérer qa*oii ne criera plas tant contre les Jétoitea, 
lei coilfréganiitea et les apostoliques; ces gensrlà sont & van-4*eaa. Il 
faut-assuiéoient qn^ils aient perdu tout créïUè, paisqu*ils n*ontpaapa 
procurer qui^lques voix à cette loi <1«. I« pi'a^ qn'Up ayoient foitc^, 
u ce qu*on dit* Ainsi , ce parti qi|*oo ppu^ p^glioijlf commç si pVMar 
sant est sans influence aucune; il ne sait pas soutépir son ouvrage ,. e^ 
il est obligé de reculer devant Toppositipn si modeste et si paisible 
de ses adversaires. Il y aureit donc de qnoi rire si on noM parJoÀ 
encore de la puissance de Montrouge, et ai oa Vouloît nous Uif^ peur 
prégatioB ; ces grands épouvs^nt^îls doiven* ' "*" ^^ 
magique^ et je ne sais s il pourroit y ^voir 
simples e( asses crédules pour se laisser gi . 
6ce , et pour craindre des fantômes dont toiit ce qui se passera Û bien 
démontré Timpuissance et le néant. • 

-r- Quelques petaoïaiei timides avc^ent cru voir, ^99 lem^uv^peyil 
de mercredi dernier, quelque chose d'inquiétant , imi resàeint>loit on 
peu aux journées fameuses 4e la révolution. Miûs les journa^ux •"enoif- 
pressent de nous rassurer : l'un admire le calme qui a régné dans cette 
journée, Vautre y retrouve la joie des premiers momens de la restas^ 
ration ; enfin , on vient de découvrir que ee mouvement étoit tûui 
royaliste , et que Famoîir du Roi dominoit ^ans la fou)e, Diçu soit loué! 
Ainsi, c'est par amour pour le Roi qiî*on a cass^ d|^ vitres^ qu'on a 
l>le9sé des gendarmes et jeté des pétards aux passans. C'est ramonr 
pour le Hoi qui a dicté certains cris mêlés aux cris de vwe le Moi/ et 
un peu moins innocens. Ces cris ont été entendus pendant deux jouit ^ 
et js ont retenti jusqu'auprès du palais dn l^oif I^ns la nuit dn m9f^ 
au mercredi , un tassemoleinent nombreux 9e porta à l'hôtel d'qii 
ministre , rue de Rivoli ^ et passa le long du pavillon Marsan { les cris 
qu'on poussoit émurent vivement une auguste princesse^ qui , dans sa 
sollicitude maternelle > se hâta de monter auprès de ce qu'elle a d» 
plus cher, et voulut veiller aux pieds de son lit. Les mêmes cris ft>r- 
cièreot le lendemain à fermer toutes les grilles du château dea Tnile- 
ries. Tout ee^ prouve bien que le mouvement était tout royaiista ^ sW 
y a eu de« accidens , c'est la police qui en est cause. Oa sanpçonpa qaa 
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c est elle qui a cassé àes Titres, attendu qu*il n'j atoit , dans les vais- 
iemblemetu que des gens paisibles, incapables de se porter li ces voie^ 
de fait. De nié'më il jb «n journal qui a dénoncé les abus du pouToir 
et le^ Vexations des gendarmes , au moment où ils étoienf insulter 
et blessés. C*est ainsi que , lorsqu'on voulut faire la révolution , on 
crioit contre les soldats du guet, qui maintcnoîent Tordre da^* la ca- 
pitale. Il est bon d*accoutumer le peuple à baïr ceux qui pourroieilC 
contrarier les mouvemens populaires, et la prochaine fois on crtcr$( 
à bas lei gendarmes! comme on a crié kbas les ministres/ à bas ia 
calotte/ à bas les Jésuiies/ Ces derniers cris ont été contestés par quel- 

Sies-uns des patrons du mouvement j mais le Journal des débats est 
. us franc. Le mot Jésuite, dit -il, sortait de toutes ks conversations 
qu'on entendait en marchant; plusieurs fiis nous avons été frapper dêr 
ta remarque qu'on ne vojroit pas de prêtres élans les rues, remarqué 
d'autant plus natureÛe ^u'ily a des soirées dans Paris oii,àla quan- 
tité de prêtres qu'on rencontre, on pourrait se croire dans une ville 
d'JEspagne. Ainsi, rencontrer seulement des prêtres fatigue le jour'* 
naliste,^ et il a eu, le meràrédi, la double satisfaction de n*en point 
voir et'd*entendre crier contre les Jésuites. Quelle heureuse journée! 

•— Le roi vient d*accorder une pension de soo francs an nommé 
Antoine Trancy, de la commune d'Azolette (fihAne), ancien mili- 
taire, père de quinze enfans, dont quatorze vivans* 

—Samedi dernier, un architecte du roi de Danemarck, M. Scblîndc, 
a en Thonneur ^e présenter à S. M. Charles X un plan du pont que 
Ton construit à Londres sous la Tamise. 

-— Un jourpal annonce que M. le Dauçkiil doit prendre la. ro(ite 
4u Mans , et visiter Técole royale et militaire de la Flèche. On croit 

2ue S. A. H. se rendra de Saumur a Nantes , où M">* la Dauphine 
oit se trouver à la même époque. 

' — Diaprés le bulletin des lois, no"i54, la population de la France 
est de 3i millions, 845 mille, 4^8 âmes. 

T- Plusieurs affaires relatives à des délitif de la pespe ont occupé . 
samedi dernier, la cour royale. Conforpiément aux conclusions de 
M. de Broé , avocat-général , la cour a ^abprd confirmé la sentence 
du tribunal de* police correctionnelle qui avott condamné le sieur 




au mépris et à la haine publique contre les ministres de la religîqn en 
général , et de présenter comme dangereux pour les bonnes mœurs 
l'état et le sacrement duxnanage.On a passé ensuite à la cause <^^ 




porté la parole dans Tintérét des deux préi 
vocat du Roi, dans une réplique pleine d*énergie, a soutenu la pré^ 
fcntion d^excitatlon à la haine et au mépris du gouvernement du noi 
Insultant de la publication des articles incriminés. M. Kératry a ré-^ 
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pli^ê, et te tribunal a continué Taffaire an mardi suiyani povr pro- 
tioncer «on jugement. 

— On assure que Taffaire Maubreull sera appelée le vendredi f i mai 
devant la cour royxile, chambre des appels de police correctionnelle. 

•— M. Letavasseùir y membre du conseiUçéoeral du départemental^ 
l'Oise, auteur delà traduction du Livre de Job en ^-ers- français (i), 
dont nous aypns parlé avec éloge dans Tun de nos derniers numéros, 
a obtenu Tassentiment du conseil royal de l'instruction publique , et 
Tadoptlon de son ouvraije pour les bibliothèques de rÙniversité et 
pour être donné en prix.. 

— Le 1 3 de ce ce mois le feu se manifesta à Seraucourt, arrondisse - 
roemt de Saint-Quentin , dans une grange. Bientôt i\ se communiqua, 
aux maisons voisines, et malgré la célérité des secours, on a à déplo- 
rer un total de cent sept bâtimens, sans lés récoltes, les meubles, les 
ustensiles et un nom))re infini de bestiau^L. Un autre incendie a éclaté 
le 17 aux environs de Bordeaux, où une immense raffinerie de sucre 
est devenue la proie dés âammes. Un. troisième incendie a encore 
éclaté le 10 dans la commune de flanilnge, arrondissement de Sarre- 
bourg. Sur soixante-quinze maisons dont cette commune se compo- 
toit, vingt-trois ont été brûlées avccTéglise. 

— M. le lieutenant -général comte jJurutte vient de mourir k 
Ypres, où il ëtoit allé passer quelques mois dans la famille de sa 
femme avec ses cnfans. M. le lieutenant- général, baron Roiisséau 
Tient .également de mourir à Metz le i5 de ce. moii, à l'âge de 
•oikante-dix ans; ' - * «^ 

— Un journal des Pays-Bas contenoit dernièrement un dialogue 
entre trois jeunes Français et un Belge; ce dialogue est un cKef-ifSHt- 
vre d*insolence , et nous dévoile les projets d'une faction» qiit devient 
chaque jour plus puissante. Les jéunçs Français nous apprennent q^s 
leur patrie est avilie, la, nation dé;trôoée,Jes Jibarlés ahAitiies, le peu* 
pie prêt il se lever en masse; l'ardre de choses actuel ne peut durer plus 
de trois mois ^\i (nui doni: opérer ^nç. révolution; Tun propose de 
conserver quelque chose de la Charte et des Bourbons,. en appelant 




^niusUce comme eue l est déjà dans L opinion. 
second. interlocuteur appelle au trône (ejeu/jie prisonnier dé S^sJtxenr 
^7Viii/i^ rbéritier d'un grand nom, qui nqus rendra le sol es l.d'Ausr 
terljts^^ Le. troisième français demanda I4 république^ les essais quVn 
a faits jusqu'ici en France n^ont pas été heurenx , mais ç*c>t qu'on n'a 
pas adopta une république. féd^Tali.ve., fofpe de gouvernement plus 
stable. .Au surplus, il faut toujours essayer; si cela ne réussit pas, il 
sera toujours temps de. revenir à ia monarchie. Le Belge ouvre un 
nouvel'avis; la grande plaie de 1j^ France ," c'est Vapqstolicisme ; \c. 
meilleur remède, c'est de chimgcr .de dynastie at de religion; et là 
dessus k Belge propose; un prince qu'il n'a pas besqin de nommer, < î 
*■■ ' ■■ " .1 I. ■ 1 1 I» I ■ I ■ I 

r 

(î) Un vol. in - 8*», prix, 5 fr. et 6 fr.,ap cent, frapp déport. I 
Pariai à (a librairie ecdésiastiqife d'Ad. Le Glerc e<t coçipaguie, ai 
W^u.d3 cejoprnaj. , / ; . . i 
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me en fran- f 



ffnVi). effet on de^mn ai$<^ment. Voilà ce .que Ton itm^rl 
çais et 2i ta porte de la France. Niez, aprè» te)<i, les bienfaits 'de la 
liberté de )a presse. Qae Vont dire de ce dialogue nos journaux <|ui 
nous parUnt de leur dévoûment h la monarchie constitutionnelle ? 
Ceux qui relèvent les moindres peccadilles des écrivains royaliste», sfe 
^SînHronl-ils de cet excès d'audace, ou ne verront-ifs là qu*nne in- 
discrétion qui a trahi leur secret? L'analyse du dialogue ci^des&u^ se 
trouve, avec de bonnes réflexions, dans le Courrier de la )^eufe du 
i5 avril. 




près lurm, avoit laïc raser i antique cgiis 

j:>euple de ceftq ville avoit en grande vénéra 

rois de Sardaignc, le conseil de la ville de TuriK dt vœu d'édifier un 

nouveau temple sous la même invocation. Des embarras pécuniaires 

entravant seuls racromprîssement de ce vœu, le roi a fait don d*une 

somme dé huit cent mille franco pour être employée à ce pieux 

M'age, 

— L'un dei chef* de la révolte de Cafalogne , don Salvador Llobet , 
vient d'être Fusillé à Torfose. En vain 1 ancien confesseur du roi, 
don Victor Saez, aujourd'hui évèquè de Tortosc, l'a pressé <^e rece- 
voir, avant de mourir^ les secours de la religion j il s'y est constam- 
nient refusé» On espère que la tranquillité cera bientôt rctiblie dans 
toutes les provinces d'Espagne, 

— Le roi Prusse, par l'entremise du baron Werther, son ambassa- 
deur "a Paris, vient de faire racquisition de la collection d'antiquités 
égyptiennes de M, Passalacqua. 

— On annonce comme certaine l'arrivée de Lord Cochrane ù Na- 
polii 4e Homame. On ajoute que les Grecs de cette ville ont mani- 
festera son arrivée de grands transports de joie. 



CHflAHfiRB DBS PAIBS* 
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Le so^, lirchambre a continoié la délibération sur le projet de code 
militaire. Cette délibératibn a continué jusqn'à l'article 99 du projet^ 
amendé parla commbsion. 

Le 31 , la chambre a .conliiiiié la .délibération rar lei> articles du 
code militaire. Elle s'est arrêtée à Fart. i53. 

Le 33, M. le garde-des- sceaux a présenté de nouveau le projet de 
loi relatif au jury. La délibération aur le projet du code militaire a 
été terminée , sauf tro^ articles qni ont été renvoyés ^ la commission , 
et sur lesquels la chambre doit voter le lendemain, ainsiqûesur l'otb- 
«eiible du projet. 



GHAMBRS tBS DÉPUTAS. 



% f* 



Le UD, on oi^vi-c ia diitçussion de 1.1 proposition de .M. de I^^^oqs- 
sijère, relaliv»au règlement de la chambre. M*. de Laare^cio demande 
en fcrtn de Vart. 4? dérèglement^ que la chambre ne dcUh^ve point f>^i»' 
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sur U proposîiioD. Suity t Torateiir, il fsiudcoil^ pour, que soA a^op^ 
tion fAt valide, que le not et la clj^aiiibre de« p4i>^ 7 concouraient, 
M. Méchin rentre dans lo^ argument soutenus p9r M, de Laurenaiiy, 

Soor prouTer que -la proposition est incoDslitutionnelle* M. leprési- 
. ent fait observer que tout ce qtié viennent de dire les deux orateurs 
n*a aucun rapport à des articles du règlement dont ils avoient cepevh 
dant df mandé le rappel. 

M. de Lëzardière , premier orateur inscrit contre la pro|K>8Îtioii , 
prend rn0n la parole. U.fait>d*abord remarquer qu'elle 9, pris nais^ 
sance le 7 mars dans une séance orageuse j elle doit nécessairement s« 
ressentir de la chaleur et du désordre d,e cette séance. 11 pense que 
ai I9 cl|ambre radopte« les iousn^Iistes, dans la crainte de se yoir sé- 
vèrement punis, seront. réduits k ne donner qu^un simple bulletîa def 
séances. Il teripine. en manifestant ses crf^intes que la nouvelle puis- 
sance qu*on veut établir ne devienne pour la monarchie elle-même 
un instrument de destruction. 

M. de Saint-Chamans prétend que des partîculiei» peuvent bieft 
mépriser les insultes, m^ïs qu'il nen est pas de même cTùn Qorps.lé* 

fislatif, qui ne sauroit garder le silence sur les outrages sans »*aTiTir. 
I. Agier pense que Ton auroit dû retirer la proposition ea discussion > 
et; suivre Ve^emple donné par S.. M. , qui a retiré la loi sur lar police 
de la presse. L*brateur, dans le cours de sa disct^osloiji » dît que la légi- 
timité, a jeté en -France des -raeines profondes. Il est fortement in* 
terrompu. IVf . Agier demande î^ors si les yœux de xjuelques vieux foua 
et de quelques jeunes étourdis peuvent compter pojur quelque <hoae. 

,M. le^ comte de Rou|^ déclare qne c*es,t surtout vexs les élection» 
prochaines que sont dirigés tous les efforts des jpurnaux » aWd^ çrér 
7)arer les opinions à faire un choix conti|aire aux intérêts. de la&BOi* 
narchie. Il appuie donc la proposition telle que Ta présenté eUcon^ 
mimon, c*est-k-dire avec des amendémens. 

M. de la Bourdonnaye croit oue la proposition agitée devant la 
chambre est une attaqué manifeste' contrôla fib^rté de la pressé. Son 
but est de Fasservir dans tout ce qu*elle a de plux important , le compte 
rendu -des sèanoes. Mw de Castelhajho pense qoela chambre ne^loit 
pa^ faéisitér.'à Adof^er iâ^ niesuré tpi doit BainDèaip b& diniiték Ce 
n^est plus une critique que font mamtenant lea lournaiix, dit* il, ce 
■ont iè$ injures tifaah publient; il fimt donc y mettre an terme , saiis 
quoi la France sera ramenée à une époque déplorable de notre hb*- 
toire» • • • 

M. Boordeau fMré tendre hteommissîon qn*on proppse^ d^instîtuev 
seroit un ministère public ^ une ch^mbre de piréyention^ en6n und 
chanibre*d'aocusation. Il vote donc centre eHe; 

Le 21, Tordre du jour est la suite de la discussion dé ik: préposition 
de M. le marquis de la Boëssière. M. de la Boêssière lui-même a la 
parole. L'orateur déjql^JCA JIHIQ.» 9i qjPeJqu^ çhoA^ ^^^^il^ manqué pour 
démontrer jusqu'à quel ponit bn èénatuiré lés séances et Tesprit de la 
chambre, la manière dont on a essayé de faire envisager la proposi- 
tion depuis qu'elle est faite prouve combien étoient fondés les mo- 
^H qui Tont faH naître. Il «e plaint de ce que les jmimalistef ont 
•eoDçù Ffdée de s'ériger dans TEtat cotoime un quatrième pouvoir, et 
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d« gouverner la France avec leur plume. Qui ne verroit arec effroi 
leurs efforts et les décbirenienfl qui en teroicnt la suite! 

Mi de Beàttmcïnt vote contre la ^oposition priinliive et coniVe 
lea àvendeiniens de la cottinissioil. M. ie Salaberry prétend que la 
pt^posîlion eitt fondée sur le droit de la légitime défense. Il foril|ié le 
VûBU' pour que Ton impose un frein k ces eiiloiiiniateurs quï preotient 
le Aoia de royalistes constitutionnels; et qui, sous cette livrée, atta- 
cfuent la monarchie et les amis du bon ordre et' de la paht pu- 
blique. 

M. Ra«idol , le Meul membre de la commljsion qui ait combattu là 
protoositiofi , prononce un lotog discours contre son adoption M. de 
Villèle monte k la tribune, rt s'applic^ue li rcfuter toutes les objet* 
tiotirquè lei adtrtsafires de fa propesitio» ont fait naître, et fait ob^ 
Mrver déplus, À ceux qui craigneAt des dangters imaginaii^s , que pré- 
eistoeoftK parce que la commis im sera ihvestie du pouvoir de poiir- 
suivre , elle n*aura pas à Teacrt'. r, pilisqu'om craindra de b>ipos(r k 
étM' pllttt. ' 

: il près ce discours, on suspend un momeinl h discutfsic'n pour en» 
tendre ile rapport relatif à la notttiniftion de M. LaBtle coWine dépoté 
des Basses^Pyrénéea. Aucune difliculté ne s'étaht élevée contre ta va 
fiditéde Sélection, M< La6Ue est proclamé dépùié, et prèle serméoft 
en 'Cette Ifualité. 

' M. de Leynd se déelare ^ntré la prot)ositioil. M. de Curtar intile 
a«S' edlègues k se défier de la faveur po)^u9aire: et, par èalte de sc^ 
raîso&nvteens, il est amené k parler nu speétàéie qo a présenté na- 
guère 4a capitale, qo*on auroit crii être en étut de siège. Plusieurs' 
v<)ix demand«nt la â6t(ire. M. Hyde de Neuville demande qu'on pro- 
longe, lia discussion , pat ce i]iie , «ef on ' lui , la question n^est- pas sUffi- 
sampient édaii^cie en ce qui coneevne la prérogative royale.- Il pré- 
tend encore que le règlement a été violé quand on a permis à M. le 
iff^inisti^e des /(finances de prendre la parole, non co^mc ministre, 
mais comoie député. M. de VIlièle' répond de sa'placè que, dins une 
question où il .s'agit de Finlérôt particulier de lu chambre, il a cru 
qu!i] ne lui convenoit pas de parler comme ministre. 

'M«. le pré&iclent met aux voix là clôture, qui est adoptée. La dis- 
cussion iest renvoyée k lundi pour entendre M. 1c rapporteur. 
" Le a3, M. le ministre de rintiMeur prifs-'Ulo un projet de loi ten- 
dant k ouvrir un crédit extraordinaire de 5/i5o,ooo Fr. pour Tacqui- 
sition de la partie do palais Bourbon occupée en ce moment par la 
charabYC dés députés. MM. tfucrne de Pommcusc et Héricvt de Tbury 
font ensuite 'des rapports sur deux autres projets de loi , rclalifs iW 
au canal de Dî^jToin, Vautre ad canal de Saint-Quentin et de Crozat. 
M., le rapporteur du sixième bureau propose Tadmission de M^ La* 
varande, élu rtfceniment député par le c;ollègë de Bernay. AdoptJ. 

On reprend la discussion sur la proposition réglementaire. M. de. 
Yaubiànc , rapporteur de la coniihisâun , présente le résumé cle la dis«- 
eussion. Après avoir parcouru successi veulent les diverses objections, 
il déclaré qu*îT persiste^ dans ses premières conclusions» M. le prési- 
dent annonce que plusieurs ameiiaemeiis ont été présentés. Celui de. 
M'. B. Constant étant celui qui change le plu^ la proposition pr^-- 
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mièff« , la chainfbre en entend le déyelpppetteat. M. Royeif-CoAu^ 
dit ^e <|acllet qoe soient les intentions ae M. B« Constant, queUes 
que soient ses espérances et ses craintes , Tanieiidenient qu'il propoa^ , 
et tout les amcndemens de la méine nature , ont le tort d*adm<^tre im- 
plicitement le fond de la proportion de M. de la Boëssiènt : en ço|i— 
séquence , i| croit, devoir les combattre de la même manière que le 
fond de la. |>rppo8ition. 

M. le ministre des finances s'attaclie à montrer la légalité de la me* 
sure que demanda M. de la Boêfsière; et prouve que la lx>i n*a point 
TOtiltt refuser à plusieurs membres réunis en commission le droit 
qu'elle accorde à un député isolé sur sa siniple réclamation. M. Boj^r- 
Collard demjande à répondre à M. le ministre, et reproduit les argu- 
ment dont il s'ëtoit servi à Tappui de te$ sentiment. M. Mestadier 
combat Tamendement et la propositiqn, parce que« selon lui, elle, 
ferpit passer le eouvernement dansées chambres. 

On demande la clôture. M. de la Bourdonnayc obtient néanmoins 
d.*étre encore entendu pour répondre aux observations de M. de Vil- 
lèle. La clôture réclamée de nouveau , est adoptée. M. Peton prend 
la parole pour appuyer deux 80u^amendfmcns qu'il propose à Ta*- 
mcndement de M. Benfamin C<^nfltant. Mait^ni les sous-amendemens 
de M. Petou , ni Tamendement de M. Benjamin Constant ne sont 
adoptés par la chambre. On rejette aussi un amendement de M. Dca- 
retours, tendant li n'autoriser la poursuite par la commission, en. cas 
d'offense envers un membre, que sur la demande ou du consente- 
ment du membre offensé. M. Hjlde de Neuville parle ensuite contre 
Tarticlfr i«': il s'attache à démontrer que la proposition est une at- 
teinte à la prérogative royale, et conclut au rejet de l'article. La dis* 
cussion. est renvoyée au lendemain. ^ .,-■ ^ <).. 
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AU nÉDAGTfiUR. 



nÉDAG' 

Honsieurfije rroi^devoir prévenir les fausses interprétations qu*on 
pourroit donner à l'article 2$ des libertés gallicanes, que )'al cii;e d'a> 
près Pithou . et sur lequel vous avez fait quelques remarques critiques 
dans le n* i3ai de votre estimable journal (i). Il y est dit que nîle 
Pape, ni les évéifués ne peuvent changer Us clauset des fondations. Ces 
paroles y prises^ la lettre, sembleroient exclure un droit que Pithou 
ne conteste pas , et qui n'a jamais été contesté eu France. Ce droit 
est celui qu'ont les évéques de réduire les charges d'une fondation , 
lorsqu'elles ne sont^plus en proportion avec le devenu destiné à les 
acquitter; ce oui peut arriver ou par rnuf^éntattîon de l'honoraire 
des services religieux, ou. par la perte d^unenartie des biens affectas 
Via fondation. J*ai indiqué ce peuV^ d«réVéques dans deux on 
trots endroits de mon ouvrage. 



(r) Truite de l'admimitration tempoi'eUe des paroisses, suivi, etc. 
Un gros vo!< in- 8», prix, 6 fr. et 7 fr, 5o cent, franc de. port. A 
Parîs^ an bureau de ce journal. 
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Le vrai sens de l'artlcfe cité me paroît suffisamment «expliqué par 
les paf oies qui .terminent la- phrase ,- où il est dit qu o/ï ne peut con- 
vertir aucun legs pieux en un. autre usage que ceiuî cfiii est marqué 
parla vohnte' dn jondaimr dejutit. Je crois qu*on doit y mettre cettef 
restriction , qui me paroit aussi renfermée dans l*article : à moins que 
la fondation ne^soit trop difficile à exécuter^ et que h hien de la re- 
ligion n'en demande un autre emploi, Pithou dit : On doit exécuter 
les fondations qui n'ont rien de contraire à la raison tiî aux lois de 
rJSglise, C'est, en efict, une obligation de justice de remplir un en- 
gagement, lorsqu'il provient d*une donation librement acceptée, et 
qui, malgré ses charges, a été jugée avantageuse par le donataire lui- 
même. La di5pcnse , dans ce cas , seroit contraire au droit naturel. 
Or, ni le Pape ni les évéqucs ne peuvent dispenser de ce droit. Nous 
> croyons donc Tassertion de. Pithou exacte dans le sens que nous ve- 
nons d'expliquer; mais ce principe n'exclut pas Tautre droit que nous 
ay.ons énoncé , et qui est également fondé sur l'équité : c'est que les 
évéqucs doivent empêcher qu*une dohution ne «icvicnne onéreuse 
Au% établijsemens dont ils sont Icjs tuteurs et les surveilians. Les lois 
civiles et canonique^ -leur reconnoissent ce pouvoir. 
. Sans prendre lait et cause pour W) parlemens ,rque Montesquieu 
lui-même ne trouve pas facile, à yustifîer a l'égard de certains enva- 
hijseraens, je ne pense pas qu'où puisse leur reprocher d'avoir con- 
tcslé ces principes^ du moins je ne connois aucun arrêt émàiié de ces 
corps qui prouve le contraire. . 

La lui du 2 janvier 1817, qui reconnolt les établissernens ecclésias- 
tiques aptes à acquérir, a hissé au Koi la faculté de réduire les dons 
et legs qui leur seroient fait^\ Ce n'est point ici le lieu de discuter 
le mérite de cette loi .Je. sais que le gouvernement a quelquefois pro-* 
fitc du pouvoir qu'elle lui accorde j mais Je ne connois pas d'exemple 
de réduction de dofis qui ait, porté atteinte aux clauses d'une fon- 
dation. 

. Quaut aux réductions cn.eJles-mêmcs, je ne prétends pas justifier 
les a 1^ us. Je crois cependant pouvoir citer, un fait qui est à ma coh- 
noissance. .Attaché ) depuis bientôt quatre ans, à i'admiuistratioa 
d'un diocèse, j'ai vu approuver uvy gn^id nombre de legs, peu cpn> 
sidérables à la vérité ; aucun n'a été réduit. Je n'en connois qu'un 
seul qui ait été soumis à unç réduction. Un ecclésiastique , né dans 
le diocèse d'Amiens, mais employé dans. un diocèse étranger, àvoit 
légué 100,000 fr. a une commune de deux cent cinquante habitans. 
Cette somme devoit , d'après le testament, être employée à la dotation 
.d'un chapelain, d'un itiaitre d'école, et. aux. frais de Tentrctreii de 
l'église. Elle a é%é réduite de 40 ou 5o,poo fr. I 

Si vous jugez, Monsieur, que ces observations poissent être utiles , *■ 

je vous prie de les insérer dans un de vos prochains, numéros. Elles 1 

sont d'autant plus désintéressées, qu'elles, n'ont pas pour objet mti,' ( 

justification personnelle, mais le seul intérêt de la vérité* < 

J'ai l'honneur d'être, etc. - - . ^ 

^ . , c .. L'abbé Aftas,, 

ao avril 1827. Vicaire-général du diocèse d'Amié?is. 
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t« huitiènte lîtraiion de la BMotkètfuê choisk des Pèrt» de l'E^ 
§Uie a paru il y a Ai\\ quelque tempt ; elle 9e compote de» ternes XT 
et XVI (1)9 q(tti tont encore consacrer à saint Jeair-Chryso^éme, ÏHm». 
le tome XV^ soot des norceaux sar rétablissement de la rdigion 
chrt tienne, sar Tespéranee et ses fondemens, sur la vanité des dbose» 
humaines, su r les passions, sur les afflictions, ek. Dans le tome XVI, 
il y a des extraits d*lioméIies sur divers sujets, sur la 6n de l*homme, 
sur les exemples des samts. Ces deux Tolnmes ne terminent pas tout 
ce qui concerne saint Jean-Chrysostôme. L*éloquence et la répata- 
tion de cet illustre docteur ont engagé l*éditeur a s'étendre beaocoop 
sur ses écrits. Dans les Tolomessuivans, on trouvera les extraits que 
M. Pabbé Gmllon a placés sons le titre de la Charité , d*après la divi- 
sion ^ue nous avons indiquée ailleurs. La plupart des panégyriques 
du saint docteur nVtantque des narrations, l'éditeur les renvoie aux 
actes des martyrs et aux collections publiées par Roynart et Droueft 
de Maupertuls. 

Nous n'ajouterons rien ici sur Timportance de cette entreprise , qui 
est un honorable monument du savoir et du zèle de Testeur. 
if. Tabbé M. N. S. Goillon n'axas été effrayé par \t$ difficultés que 
présentoit Texécotion de son projet dans les circonstances actuelles « 
et le succès de it» soins ^t une juste récompense d'un si grand tra-* 
vail. Nous ne pouvons aujourd'hui que rappeler ce que nous avotas 
dit de cette collection, n^* 1017, iii5, iioo, i333 et i35^. Nous 
avions promis de revenir snr les discours pr^iminaires , qui mérite- 
roienten effet une analyse plus étendue; mais jusqu'ici il nous a été 
impossible de réaliser ce dessein , qui dcTient chaque jour plus em^ 
barrassant dans Texécution , à mesure que l'édition avance et offre 
plus de matière k un examen attentif. 

Cet article étoit déjà rédigé quand nous avons reçu la neuvième 
livraison, composée des tomes XVII et XVIII (i). C'est toujours saint 
Jean-Chryso6tome qui fait les honneurs de cette livraison. Les mor* 
ceaux extraits des écrits du saint docteur sont rangés sous le titre de 
la Charité , qui , dans le plan adopté par l'éditeur, forme la trobième 

Eartie de l'article consacré à saint Jean-Chrysost6me. Il y a quelques 
omélies entières ,^ des fragmens d'homélies , des paraphrases ou ex- 
plications de l'Ecriture, des réflexions sur des sujets de morale et de 
pieté, sur les sacremens, snr les vertus , etc. Nous n'avons pas besoin 
de dire que ce choix est toujours digne du talent «omme de la sa- 
gesse de l'illustre docteur. 

L'éditeur a soin d'indiquer en note les endroits imités par nos plus 
célèbres orateurs modernes, et il renvoie le lecteur aux sermons de 
Bossuet , de Bourdaloue , de Ma8.<ilIon , et d'autres prédicateurs plus 
ou moins connus. Ce genre de comparaison est très-propre à former 
le goût. 11 v a d'autres notes critiques et littéraires qui supposent , de 
4a part de 1 éditeur, beaucoup de recherches et de lecture. 

(i) In-8», prix, 7 fr. le vol. A Paris, chez Méquignon-Hayard, 
«t au bureau de ce ipurnal. 
t 
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Semidns, Discours, PûrUgyri^uês ëi Orakon» fknètres cÊB * 
M. de Bouhgrhe^ éi^éque de Trpyes j précédés a^ttàie NbU^ * / 

historique {i). "* Îê. ^ 

•1 ' • ■ 

( Fin des n*»- 1295^ 1297 et i3oo. )• 

n n'a^té question jusqu'ici que des sermons, c'est-à-dire, 
3é la partie la plus importante des travaux dé M. de Bou- 
Xàèxke'y et de ce qui remplit priesqu'en entier les quatre to- 
liime^ qui viennent de parottre. Le» trois points à» tue 
sous lesquels on a fait considérer le mérite des sermons noUs 
paroissent également applicables aux autres morceaux de 
cette collection , mais particulièrement 7 sous le rapport ova^ 
. toire^ aux panégyriques et oraisons funèbres y dont le ^ettre, 

S lus indépendant de Finstruction religieuse ^ accorde plus 
e liberté, soit dans le choix des ornemens de la pensée; 
soit dans l'emploi des richesses du discours. 

Cependant, à Texemple des grands maîtres en oe genre, 
ji. de Boulogne n'a jamais manqué de donner po«ir base à 
ces sortes de compositions quelque grand motii religieux, 
et de ramener le plan , comme les détails de ses éloges , afu 
développement de ces hautes vérités, qui seules peuvent fé- 
conder réioquenoe. On lui doit «ncore cette jugfiee, c'est 
qu'en traitant le genre de l'éloge, il fut loin de tomber dans 
la froideur àti style académique, style dont l'artiSce»' plutôt 
due l'art , repose moins encore sur la recherche de ^esprit , 
qu^sur la prétention d'en montrer. (Ce défaut fut souvent 
celui des orateurs charge de faire, tousr les ans, le pftnégy- 
ricrue de saint Louis devant rAcadémie française. ' • 
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. . (i| ) 4 grp» ,Tol.. In-8*.8ur papier 6d , prix , a8 fr. 
f. Les .C^iivréi. complètes de M» de Boi^oi^iie formeront B. gros trot. 
jn-8«, et seront divisées en trois classes, dont chacune pourra étr/q ai>- 
ui^e séparément. Les Sermons «et Discours qui paroissent form^ent 
I' vol., les Mandemens et Instructions pastorales feront 1 vol. qui 
yaroitra lé i5 mai, les Article."^ de critique et. de mélanges feront 
l'^^el* Pri» decfcaqoe Volmne , 7»fr. 

<Hl sduM^it & Patisj cbnei les é^tifieiurs Adr. LeClere etcompagnîe^ 
an ibocêâtt. d«.;ciB jouriial. . 

TWw LtVt'Aiiudk la neligionel du RùL '= ' T' 
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M« dis Boulogne débita le sien en fj^i , devaùtlei deidr 
Acactémies des scieiiees et des belles-lettres. Rien ne fut plus 
^i^i^u«)^ej|iA^ l^i^loMblç effiçt mi'i^prod^itjcparja çom- 
poûtioa mixte d$ rauditpine'; il devint, l'objet deja^asure 
amère des uns et de renthôusiasme des autre^. ^C'e^içiç ^u'pn 




qu on avoit autrefois supprime 
f^arut 9i^ ^^^t qui xlistipgue Vpuvrage:, U.^ Jp^HWde 
cypîfe que SI) ayant M. de Boutonne, t^pt I^iijia 9^y<ût 
trAuv<â tort p^ d^ .pané^ristes l^ussi éto^ueos, ^il '^t pUi» 
d/9iiteax ^VkCQxe que depuis , et dans un sujet si rebattu, au* 
Ç1I9, AraX.«|iir râil; sur|>a^. 

. .XJq.» M eqçQuragctmi^nt; polir lléloquepqe de la ,cl^aii^ iétoit 
aMjti^efois le paAégvriaue de saint Augustin,, dont Ib clergé, 
pOM^ i'o^vqàt^^^ de ckaque a$^mbUe d^cenna^le, <)hargeoit 
un.poclésia^tiqufi du. second ordre, M. de Boulogne çu^ le 
{rfsÎQ avantage d'êtce la dernier (|ui remplit çi^tte lipporable 
mission (en i7B5i), devanjb l'assemblée du cierge qui se tJQjt 
ça^W-* année-là* lia difficulté d'un sembhbte.étoge e^tdans 
laiiHAtufle memeL>du sujet, c'est^à>-dif^, du persoûna^e.à ç^ 
(ébr^i:^ II. n'est pii$ tou}our&,dans;l*>nUrêt du .j^ajç^^ri^i^ 
d;aydir pour m^lijbîe un dei c«&:prQdiges de gloire jW^^degô-j 
.liifs^.L^ .tafent recule ^XrV^nt d&Ya4t wi 'si|)^t J^rof^c^^a^Y 
rempli deitant.d«J>cboses et d«>taiot dergra»d«ui'SK 4MV>i'?!lii<7 
^eui! s en trouve .cofpiQi^ écras.é>Oû, rafpeti/isé, Qr,'sailit;iMigR%: 
tintfut un de c^s cotosses d^ g^Kie, de .science' :et.4^^Yi;rti]|j 
.ctil'idëe ou'on V«)i fprf&e cloU tojt|r>oui^ vendre ^opt pi^tit.jBt 
jTAop» foibU tout, co qu'on ^n pout dU^.de gîâl)d '^t .dje Çpàri 
de J^^iit, selon iu>us,.un.rate mériop à IL d^'.Boulog^jejdV-^ 
voir su éviter ici le . double dapgeir» ok :d^ {la pr^aso^aifAion 
qui sa^unde pour atteindre 4 son modela ^-oude-la timide 
simplicité qui se récuse poUr ^happer à^la^mesure, et' le 
Panégyii^fuê de saint j^ugustin' ^sV, sdns contredît, un: des 
meitléuts ouvrages de la colîectibrt. t-'. • > 

Celui de saint Vincent de Paul, dans ' une sphii^'è n^oib^ 
jélev,ee, est au^i uu sujet plus, acc<9^ible a|Li;c,;p\i^ss^i\ce^ du 
discours et aux facultés de Toratottr. C'«^t aussi celpûqiié 
,|lr dcj Boulogoe eut par la>irile lepiiM 4'<><2<^^<^K^4«.i'^- 
ter, aux appiaudissemens toujours crdisunast de$>àudiètiara$ 
sa célérité nous dispens^d'en Ç^hf ^ji^i i^^^tipn^ 
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trouve cf^iircnabreineiit |daoéei>Ltio M$ ipan^bi^es ét«Lte 
«TMiofiS'iiUéèkrfrft. Jj4e.«àiractèm de q«tle éovtt de «ompDâition 
iieirt lé Btttm^eiilve Ie5'iieiiqf:>autn8s:gtiire9. M. (kiBoi^0gn€ 
]rri!iirt>pBisfftitfioienft assortir soBitkletity et mettre aa et)mpd$it¥Hi 
d/alcc^rd aMCc.Ie mérkXt .du peiisooji jige>qYi'il ^yonk^y^tésevktm 
à ii^ire ladmif atk>B. Il s'ietu^ia d'aiitànt plus à>Qii di&iMlopf- 
per-toùfilesitraitSy >que ^b .vertus chi^ticnaes de «oa héros 
anrôieîit éié préciaémekit de celles. qui se.pUiseat 4 être igno- 
rées., let qîue lie. moxide.de cette époque avait aii'eetéde m^ 
connplire. ...'•-, 

On sait avec quelle proibptitude notre orateur^ appelé pair 
Louis XVin à composer Toraisou funèbre de Louis X'^I, 
dut s'acquitter ée cette missibû. Dans Son exorde, il prié 
ses auditeurs de l'excuser, si sa langue né peuft , ainsi que 
C^He -du propnète, cdler auêsi kfke ^pie ]ki phàne €^Un éeri-- 
i^dm 'haif^. Nous dirons qu'il faut que sa pluitie ait été 
aussi 'vite que la langue, pour avoir pu, en inôin's de di^ 
jours, Tcmplir une aussi grande tâchie. 'Mkis l'histoire de 
Louis 'XYI, et surtout delà sanglante catastrophe qui ter-^ 
ntina son règne , ^yant été comme le sceau de la iHévolntibii 
que ^s de'Bouiogne n'avoit pas cessé déco mbattk'e, on cëm- 
^reud comment Pindtgnation , toujours vivarnte au ^nd dé 
son aute,' fit. aisément déborder sous^ plunleles sentiiÀddè 
de tout genre, qui dévoient' prêter leur énergique exp^es*^ 
éion à l'éloquente improvisation de ce discouts. Quel^neft 
inénagemens pour la. circonstance iiii commandèi'éht qùèl^ 
ues'suppressions, l'orâison funèbre paroit aujduifd'kui teHjé 
u*il' la eofn|)osa. -,!/.; 

'Elle est suivie de celle du duc de Berri) dont Tl^orriblé 
assassinat, crime inspiré par l'esprit d'athéisme, de Ta y eu 
même de l'assassin , *qui proclama que Dieu jiétoit quuri 
motj fournit à Toratear 1 éloquent corollaire des doctrines 
cle la révolution , et cette )>ëlie conclusion , cjuç si l'assassin 
n^avoit pas de complices matériels et directs de iîon criçie^ 
c'est que les vrais auteurs et complices étoïent précisément 
tous ceux qui , depuis tant d'années, s'étoient étudiés à ban- 
nir Dieu de, l'esprit dés liomines et des croyances de la sô- 

ciéié. . .'■■■ ■■ • ' • 
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war^vier dans cttte collection parmi plusieurs autres > dont 
les bornes d un article nous empêcheront de parlen 

1* Tel est le sermon que M. de Boulogne prêcha à^rbvK 
verMre dit concile que Buonaparte avoit assemble' à Paris 
fcn iSii. Il faut d'autant plus fixer l'attention du lecteur 
sur cet ouvrage, que quelquefois la malveillance rtfvolu- 
tiouDaire a essaye de faire suspecter les sentimens de l'évê- 
que de Troyes, à raison de quelques formule$ làudatives' 
pour le dominateur de la France. Outre la nécessité d'uu 
•tabbble tribut imposé par la circonstance , il faut encore 
avoir égard à la doume position des ministres de la religion , 
•sujets soumis à deux sortes de pouvoir. Il entre,. surtout 
pour eux dans leurs obligations et dans leurs doctrines, de 
.regarder les tyrans les plus odieux comme des instrîimens^ 
dont la Providence use i son gré pour arriver à ses fins. 
M. de Boulogne,, plaidant pour la religion devant son op« 
presseur, eut i'hablieté de le louer précisément , malgré lui , 
du bien qu'il auroit pu, mais qu'il ne vouloit pas faire^ Ce 
fut cett^ direction de son discours qui irrita l'ennemi de 
l'Eglise, et qui valut au prédicateur la proscription qu'il su- 
bit, et un emprisonnement q^i ne cessa qu'à la restauration. 

a* Si nous retouroons.au premier volume, nous aurons à 
recommander un discours en deux, parties sur la décadence 
de r éloquence en France j et sur celle de l^ éloquence de kt 
ehain. La première partie surtout est Iravailiée avec ua 
soin particulier. C'est là que, traitant de l'oratoire en maî- 
tre digne de donner k la fois et les leçons et les modèles de 
son art. M* de Boulogne se montre littérateur profond. Ou 
l'y voit , entraîné par l'ardeur du sentiment, donner à sou 
sujet la même vigueur de pensée, la même couleur de stylé 
qui distinguent ses sermons. On l'y retrouvé passionné pour 
le beau comme pour le vrai, aussi' in|placaDlc ennemi du 
mauvais goût qu'il l'étoit des mauvaises doctrines, et pour^ 
suivant les écarts de la mode en littérature, avec autant de 
chaleur qu'il en mettoit à combattre les erreurs de la philo-' 
Sophie irréligieuse. Très*certainement un grand nomore des 




passion) 

et d'en encourager les travers. La seconde partie, qui a pour 
$VÊJtt' féktqtàènce de là chaire, est beaucoup moins étendue 
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^il* Ift première; ëHe n'offre bi aillant dcirigueur dan# 1» 
critique I ni aùtaïkt de sévërité dans les jagemeâs. Trèt^frK»^ 
bablement, piacë là sur son propre terrain, Tauteiir eraignit' 
de. jouer le rôle déjuge en sa propre cause, ou de desseivit^ 
celle de la religion en décourageant le zèle d^ine gëaëration 
Bouyelle de prédicateurs qui en sont Pésperance. Pourquoif 
ne seupeonneroit-on pas encore que^ Yoyaht déjà parbt- 
tre dans la chaire d*honorables talens, et naitre de nouvel* 
les réputations, il auroit craint qu'une critique mal inter-- 

Srétéé paV la malignité publique, n'affoibik la confiance 
es fidèles dans ceux qui sont les organes de la parole divine?' 
5^ Pour finir notre eiccursion par où commence la collec- 
tion, nous' devons faire la mention la plus distinguée de la 
Notice historique de M, de Boulogne j morceau digne de lut ; 
et digne du savant et estimable écrivain qui a consacré de 
longue^ veilles à cette édition. Lié très-ancienneiki6nt>avec^ 
ce prélat, et par une communauté de travawk littéraii^es , et 
par les plus nobles entreprises pour le bien de la religion < 
personne ne pou voit mieux connoitre , soit les particiilariéés 
de sa vie, soit les facultés de son génie, soit les qualités f^t^ 
tonnelles ou les sentimens élevÀ qui le distinguèrent, et -le 
portrait fidèle qu'il en a donné paraîtra sans doute au )ec-< 
teur devoir remplacer fort avantageusement celui de sa per^» 
JOOBe, qu'aacuBe image ne nous a transmis. A. G. 






NOUYKIXtiS BGdisUSTIQUBS. 
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RoMB. Le lundi-saint, g avril, le éaint Père a tebu au 
Vatican un consistoire secret dans lequel , après une courte 
allocution , S. S. a rempli, les sièges vacans, ainsi qu'il suijt ? 

A l'archevêché d'Agria, en Hongrie, M. Jean-Ladislas 
Fîrker de Pelso Ëor, transféré du patriarchat de Venise; à 
ce patriarchat, M. Jacques Monico, transféré de l'évéché'de 
iGeneda ; à l'archevêché de Rossano , . royaume de Nàples ,' 
B. Sauveur de Luca, chanoine de Naple^; à iWchevêtnë'âe 
J^tàmdA in part, ^ M. Jean-Camille Rossi, andien évê^ue^dè 
Saint-Se vero $ à l'archevêché de Nicée , M. LouifrAimat'de 
Saint-*Philippe, prélat destiné'' à la nonciature "de Naf^es ; ' 
à l'archevêché de Tarse, .'M. Pierre Qstini, caîmérier secilpet*, 
destiné i la nonciature de Lucerne ; *« '^ ''• ^ 



( 54a ) 

pM|df>virtir# à9 Pisloi«; à ^ui de Kiootera ,tl Tropeav 
quifif d(i9if k i^aiima de KapUâ, a^tué ^ue Ussuivacif ^ 
Of Ibrifo Biancoy. d^Uur et curé à Napic»; k celuii «ie Ytn 
noûtei Louk Pari&îoy dpcfaur en théoleoie; à eeluâ 4e Tcr-^ 
qiolî^ Janvier de Rutriii»^ docjteur eo lUMologie} ji ceUii do 
TnVeftto , Mi^W^Ange dei Foroo , cbanoise de Giva ; à eelwi 
dt'Muro f PUlippe MactusoelU , pëiMteoieier de la catWdraW) 
à çeipi de Camlaiieta , Pierre Leyore , ar<:ludiac£e de Tiaù^ 

A Oelui de Conoordja, Stat ae Veoise^ Charles F^nta-^ 
nioi, YéakieOf de Ib ec^gi'^tiqo de la Misiâoo; k celui 
de Parento^ en latrie y Antoine PeLea»} y ebaoQÎiie de Tciette ; 
à celui de St^Hyp^^iiU),. m Autriche , Jacques Fxint> pré-^ 
tredudiocèsede LeitmerîtSy curé de ht eoujr àYienueyet 
cbanoioe de Vaxadin; à. celui de Strasbourg y M>* Jèai^-^ 
Fra^çnia lie P^fp^ de Tré^fSrn » transféré d'Aire; à/celui do 
TerduA:» Mf Ffaoçois** Joseph de Villeneuve rEaelapony 
grand-ticaire de Fréju»; à celui de Paasau» Gbaries de Rie** 
cabona*» dvcleur^ du diofîese de Trente; à celui do S^pe% 
Jean-dHei-tin Mimi f chaooiqe de Munich; 

Si ^wx tfvecbé» in pari, auivana : à celui de .Calamatayi 
aveq le titre de wffraglknt deMunster» CUmentt Auguste der 
nroete>de,\i^eriAg9 grand-TÎoairede.Munstei^; |t.o^ukd« 
Dulnta» avec le Jtitre de .euffragwt de Varsovie , Frapçoift 
Pawtowski , dojen de Wladislaw, et i celui d'Anemuria , le 
Pire Antoine d'Arrabida , des Minetnrs-Réformé^ de Saint -^ 
François, et chapelain de la cour du Brésil. 

La demandé atx pàHiimi ayant 'été faite pour les églises de 
Venise , d'Adria , de Ros^ano et d*Arezu) , le paUium JSut 
remis aux procureurs des prélats par M* le cardinal Caccia^ 
piatti. 

S. S. étant passée dans une salle Éontiguë,inait le rochet 
aux arciievéqu€S dé Rossano et de Nicéc > et aux évéoueS' 
ct'Areszç, de l^icotera. deVenouse, de Termoli, de Tri-' 
vento . de Muro et de Castellaneta. 

. P^^in* lis lu^di »i;iléM soutenu deux thèses pubUqtiea» 
en Sprfe^i|ne> Tune par M. TaUbé Perfot, prêtre 4«a.dic«àaË» 
di) OijÔ4 , l'autre ^ar Mi Vabbé Van den Hecke^ prttre ^ 
diocèse tif Gandi Toivs devlx étoiebt déjà bacheiiûrà, etilA 
tf isf 4u ;|JL éloit celle ifuon appelle t^q^ilk^^ et le dJsrnièih 
acte de licence. Elle a été SDUUIniie avant et: npras niiiiî^i 
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Cmnmowl^lranncrieydopteufidef k maifion «t ^octàt^îoUf Soi*^ 
bÔDsi/qm ft bien Touiu: encourager par sa ^Ttfee«éei0<je«rii« 
IbKalogvdni La thèse de M. Van dên He<;k« éfoit^Àlé^ 
par:M/ie <lÀyep dé 1« ftenité. Ces liii^es embrassaient def 
questiona fort importantes «ttf la tKifologie>| i*Ecnnire sainte 
et l^bâs^mie ecclésiastique. ' Plùsietirs eccléiiaBtiqtié^ et por^ 
sonnes en- place as^îstoient à ces acte& f^nï rappekoietit qneii*) 
que tehose ides anciennes sdleûnitë^ de la Scrrhobne, etNqin 
opt-^odtFtf'dsms leS'SOiileuans atrtant d'instrm^tioli théotou 
giqifl@e que deifiieflité à'niMfiï^r ia langue latine. ' 
- -"^'LesiAorisaubîtêssenfbleiitse muhi>plier dt'une ifraivière 
efErajantc; nous apprenons celle de M rabbë de Motts^c; 
pand- vicaire de Poitiers; il est tombé mort dans la calbé- 
oHd,é le' dîm'ânbhieis'â. lu' moment '<fiji îl j'efitrôit .jdur 
p^ian^g: ^y^preç. H âvoit câébré la gran4'm^e le njt^tpn* 
Kous reviendrons sur cette perte d'un eedésiai^tique' dis-* 
tsDguë par scstalens et par ses services* 
'* — îTou^ les c{rconstàace& de la mort de M*, i'évê^ue d^ 
^jeulc ont contribué i reqclre celte perte plus douloureuse 
prar son clergé et son jj^roupeau. Le prélat ai^oit fi4li(ht4 
l'cs^eeAû jeudi*saint et eonsticré les saintes hui|les; il ï^etiis*!- 
posok i officier pontifiealébient lejou^r de Pâq'ne, et, après 
làyoi't assisté' à la procession âolênnelle avant là méssf^^' il 
i^toîtjrèptré à la sacristie pour déposer fa chappél Oeja U'S'é- 
poit neyMvL de la çhtasuble atant dé monteriÀ.rautei) iors- 
cpi^it^'sént défeîUIr, se relève, et tombe enfin sans con-^ 
noîssancé lau- milieu de son clergé. On le transp()ï-t)a dans ^ôn 
palais ^ pii on lui administra Tezi^trênie-pnction ; i! ddmioii 
ijuétqui^ signes de vie, mais.l? qônnoj$3a.uçe .n^\\u est ppin.t 
nenren^e* Sa maladie a été cai:actérisée d'apoplexie séreubé; 
lesremièdes ont étéinûtite^r/ff lémàrdi de Paque , à (juittrc 
beurés ai^rès midi , ' le ptélat reïndit le dernier goupil-. Le 
clergé V.Ij^s A utori tés et les fi<Jèles ont.prisla plus grande par^ 
^ çeA^i^c i^vènement; des prières pupUqucs et ptHicjiUffres 
iOiietenJieu^ et /les élèves Aa ééiRiàa<irc vint vciUé a^iprès d;|e 
Jeur évêque^ soit pour lui Vendre des soins penHaT?fsj( ma- 
iàdîe, "soit pour rj^ter des pri,èr.es âpres la mort. Le johâpi- 
Itvf é^,|^';çlergé'ont ,çg^lero^^^^ ce dorpiçr .^evôii;^ l(e 

pQii!^^ après- a^oir éii exposé sur fii) l\l de paradf»^ le; visage 
cléeoii«ëJt| wveQ lea^iabttl pontificaux, a^ été deî^bsé'danK 



^. 
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«Il ^cnsadl dt piMnb pow nitar dn»' h cha^dlé dtr<iiêM 
gW jttffv'aa jeudi io, jour fixé pour ks oliièqiMfc Uu^ 
mcflilm dM chapitre étoît allé à SMbpour inVitèr M* i'évd^' 
qlM à ipréttâèr à la cévénottie. Le enafiitie a contiDaé le» 
pouTeii» de tous les grands^vicaiiei. Le ig^lcs deux pÉe-^ 
mîen grands-vicaires y IfMi d'Audibert et Boscker ont donné 
un Mandeinent tpti prescrit detf prières pour M. DupcffHer;; 
un servioe aura heu dans toutes les ^Uses; de plus, tous les^ 
pffétres sont invités à célébrer une messe à la même inten— 
tioo, et 1^ religieuses à offrir une- commimicm. MM. les 
grands-vicaires 9 après avoir déploré le coup qui a frappé U 
vénérable évéque, célèbrent juslemeut sa piâé et toutes ses 
vertus s - .• -, ii » 




hit cbsqve joar la victmu pupt, sainte et moas taehe au Dieu éter» 
nel, vivant etvéritable ^ayec une nouTelle Crryear ^ «i recnçîMcmeat 

S lut profond , avec uae ame tou^ourt pure » et mil sVtoit «nie. aa 
ei^nir daoi la prière ? Pénétré des devoirs de répifcopat, il vîsi** 
toit régulièrement chaque année une portioÀ de son troupeau, con- 
firmant les peuples dans la foi , et attirant sur eux les grâcer (lé rÈspHft 
•iint dont il étoit le dispensateur» De retour dans sa ville épiscopale^ 
il rehaussoit i*éclat de nos principales solennités par sa prAsenoe- et 
par la pompe des cérémonies qui l'acorapagnoient, et çonsacroit.la 

5 lus f;rande partie du îour à lelude ou auji affaires de son 'diocèse* 
^u*on aime encore li se représenter ce yénérabfe prélat au milîeit 
*un€ société Tertneosey où il j>ah)issoft sans fîntes, san« prétentioiiv 
touionra avec cet air affable, avec ce calme et cette sérénité qui» saint 
le partage d'une belle- ame, arec cette fraacbtse et cette çotdlalité 
qni ont tant de charmes, assaisonnant ses paroles du. sel de la si^sse 
et de la (tiscrétion , attentif k ne blesser personne , employant les 
égards de la prévenance et de la charité envers tout le monde! Mo- 
dèle de son clergé , il en fat toujoars le père, se montrant plus ja^ 
lous de gagner les coeors que de éûre sentir son autorité , cherchant 
à rappeler à leurs devoirs ceux qui s*en seroient écartés, plutôt par 
les douces insinuations de la charité que par la rigueur des menaces^ 
tant il étoit rempli du véritable esprit dn gouvernement de l*Eglise. 
D'un accès facile , avec quelle bonté , qndie douasur ne recevoit-il 
pas les prêtres qui recouroient à lui pour être éclairés dans lenn 
doutes et consolés dans leurs peines! 

» Un cœur dont la bonté faîsoitle caractère > devoit être sensible et 
généreux. Aussi combien notre vénérable pontife n*étoit-il pas tou« 
ehé des maux d'autrui , surtout de la misère des pauvres quM soula^ 
geoit par ses aumônes, regrettant de ne pouYOïr encore satisfaire 
tous les désirs de sa charité ! Sachant apprétâer les pietix^tablittettsaf 
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fo»dé»jfM» ^en^ptééècfiamriimm finoûib-il pâi des fscrillees pour kcb 
HMltenii;» difposé à en f«ir« 4«,plttt.gi:tn4»-^D^0A'e» Û ^n«.nM>rl iiiiQ-» 
piaie n*eû,t renversé se9 projeM l^t nQs çspàfancei? » .< . 

'M^"he diocise de Strasboorgu perdu , il j a' d^à quelque 
temps, un préu*e estimàbieet laborieux , M. 'Frauçois^Xa-^ 
yier Bessièt^}' il ëtôk W à Strasbourg eâ trfSS^ti St^à» 
étudeë au eoUège de cette ville , sous Wmatti*e» qui ayoienft 
rèiiiplacé les Jésuites , et qui suivoient leurs -^ribcipes et 
leur esprit. Ses études tertaiinées, le jeune Bessîèreft entra 
chez les Gordeliers coidveiitttels de la provinee de Lorraine / 
qui gardoient le» t0mbeau:z des anciens souyeràiuft du pa^ > 
dans f ^îse ïlotoude de. Nanei. Son /application et sa pi^ 
le firent distinguer dans son ordre; il fut nommé sous4ee-< 
teur, et il fât -même, dit«^6n ) devenu lecteur ou professeur 
en titre y sans soin refus constant de promettre d'enseigner 
nne théologie èeiksufée; car l'esprit d'erreur s'insiniwit aloiis 
dans quelques coaunaoaufÀ en apparence bien réglées. Lie 
Père bières mettbit à profit le loisir qu'on lui laissoit, il 
^ndiâ ateo plus de soin la théologie et Tfaistoire ecoléstas- 
tique> et s*^erça aux êatéchismes et à la prédication dftfite 
les catnpaigflfes. La révolution l'atteignit dauslè couvent de 
Ligny en Barrois. Il ne fypt point dupe des nouveautéir, et 
tandis que plusieurs de ses confrères se laissoient séduire par 
les opinions dominantes, il ne prit aucune part au schisme 
et se retira en Suissei, oixil fbtunsujetd'édifaca^on pour ses 
hôtes. Le zèle le rappela en Frinee, lorsqu'il apprît la mort 
dé quelques prêtres vén^rafa^^ MM. BecK, Frey, Wolbert j 
"victimes des fureurs révolutionnaires. Il voulût continuisr 
leurs travaux aux mêmeè risques ^ et rentra /en 1795 , à 
Strasbourg ; il s'y trbuvoit lors du supplice de M. Stachler, 
dont il est parlé dans les Confiaaeura de la foi. Gommie il 
<étoit peu connu, il alloit visiter les malades 9 méaiè pendant 
le jour, et sous un humble déguisement, portatit au bras un 
panier ou une serviette avec quelques denrée. On ne 'sau-* 
Toit dire combien il rendit de services de cette manière^ 
Après le concordat, il s'attacha à l'église de St-Louis , dans 
la ville; mais cette église ayant été incendiée et le local con- 
verti en magasin de tabac , il céda aux instances du cuté de 
Sain t-Pierre-le- Jeune; et devint vicaire de cette paroisse. On 
remarquoit dans ses instructions à la fois exactitude et 
onction , oant a^fi^halMllement la simplicité d*un religieux > 



émam f^ «otitlieoft «i|4.galls aisi^hk^ iwHkhi rà. vkilerrlM 
pftUTres et les mâlftdcs, H se mon troît 'rarement ebes le» 
grands. Tout entier à ses fonctido^ , îl's'étbit concilie l'ei- 
tMa0 4t if çpQÂiiijpç «des 'p^fQMSteM.n ;ll«»t Méftfrfi^kfqulle 
fi»|[M:aM.iAi|î«ll4e4e$.tjraf#ui&,- fiil'fiU^ 
mi !k l9ttDf d«U9 a99:i9^ dftmf au Ut: JOntis .^q 4^4 Irîst^ r 
ÎA €onAei!yifit.uii0 «édailtf r^oe^ jlt ««oeyoUJa ^«^gnm^ifiq 
lousto» dei^jauiîs, ^taoQ.déûi^t^rfts^îfeMijQDt.itoU ^.f'^u% 
VA&ui» Iw bi^mraifffs deia.pbMfi d^ fiu'i^ ae^yit .h(K& lï^^l^i 
dW>rfin4|lûfl«&fQa^onB. JI moum^ie $5t noimmlw^ \^^^ , 
^um ^i^fciMi de Ms «Mfr^«« qne d«» fidèles. K«^ti%.^.yi)k!(k^ 
om qy» «e^iiMiinagQf bito qiAMMÀ peu taniiir^; î^t^^^emiA 

.rrwf Utef^t et; le but dt^.sqpb!ié$ biblûaieis jaiQDti sigp^lÀ 
d#»<i un d^stiours ^roniinc^ le: aS i)4YiQn»b«e 4ef9ii«E!j||<v#^ 
r«uvQrtWf> die»s classe» , dans i'vviyerfiité di^&â^eSr Qt ii^im 
d^.uûf riwpre^iq^v^us, le titre à^.dtmiadt^f^iQ mAiir 
bfiçif^ .êQQi8UUe$.^ iii-8?» lM^^e^:K^ èi^ A.. J. 8« d'À(l>çffiti%, 
Pf£^4 pi^fpsseju^ crEorUui^'saUiterel dfb^breu '4a#)iit$#^ 
Mftiirei»itiS, J^'oHyrAge i^t àédàé kM. yaspbevlque é^Çênf^^ 
ntijpurd^bui iH>a<^,e^ Ff^oce^f qui, païQtt.AY^ i99%s^ 
M'.d'Albtrtisà imUi9 œ sujet. L'^l^geique l'auiéwr, ^t ii_^ 
rillus^e piféUt:est fta$«amdieiit «lotî Wf^par tout ç« ((|u« nowf^ 
MUNfiim.^i^.h .ip^^f 4fi U.prud^çe.M.du mre méFÂ^t^ ^<: 
Mt Jk «ifonoe^.Mftis:>p9iir août bortiev iqî 9km4%9fifs^mf^mim9 9 
H em |)iaitbi||^ eo it^QÎs qq^aî détalions <priuoipal0$> Il'aii^i^r 
f ypUquf ,d>bQi>l ae que ^!e3t qi^^ i^ s^ociét^^ b/bii^af^,.>e0]T 
«uiM»». qu'il but) en penfc^, enfio quel.^le4)Ut4iR |f^c& 
ftffprts^tquel .eQ:;estl« renràde. L'«tiHeii€;e djes sociiété^ fe^ 
biiiiues /e^t Buffisamipppt ^tte$tije pi) r les rappqi^ fai^iAfM^p 
quÂ iOAt icitc\fW QD Angleterre* et ailleursvQuaut ii Vi^ 
f|u!pai«|Qit ig^dTqcwiei: d«Q4^ sfociié^^) Sf». d'Albeirtis mi^xff^ 
UMf ideiliatMenuais» 4e Mai^eeyidlenHQliald « ot par unf i^t 
ch4^ÉiOiifioi^, il Q0Mrii9S0Gi^ à çesgiittun&idcriv^iw^,' ist 
oite iewiw plmeurs auteurs prot»staD9 , ipntjr!autiie^ ii^Xl^Ur 
ghup, Smt 9^1 j|»YeqMe.ri»!iit0mté;dcs pape&^ et prinQip^lfr 
jniuit! le. brdf.de Piâj¥II à i'arohevôqiiç deGnesne, r^ppx^lé 
4«iii9inPtiis «?^ 3o5^iiCHoe XIL Dausila diernièr^e divÀ^t^i^ die 
«M disQPuxf ^, i;Wateuri '.après quHqu^s réfltxjx>ji:»/générdii!^ 
*Mri'4MtQrité:^ coiïsidàreJ«i.aociét& J]|iW.iqvifi&.ûowj»q>îîJïtpwit 



iëeièt> fii¥onMivt Ics^opinko^ l«ft ^a^ «tbsurde^. Le remède^ 
i^ <^ e^ptït d^iiotiovatioi^ est dans rautorité, et t'âùtéur/ iiuv 
la iSn oe.soil, discours ^ exhorte à la fois les profc^Mt'S et len 
4livmh 9e déqlar^ pour l'autorité. « Yoiu <ie1r4«-, ditT tt/ 
Sétmàfc^j .fortifier^ e±altor t'autôrit^^ soit celle quî appar-* 
tient à l'Eglise^ soit celle dont j6uîst;cDt les rois /sôitcetM 
sur l«f ueib 9e fondent la dipiité et les avantages (ies scien- 
ces. Ve nous accoutumons point à peu respecter l'^Ùtorïtc^ 
<xuelle qu'elle soitj| ne nous laissons point çmporiér a de& 
oopirines qui nous readroient irtipatiens de .sounussion* Lai 
société ne subsiste que par l'autorité , et c'est ébranler l'viné 
<^e df*aSbtblir Tautl^é. » Tel est le plan de Cfi discours, qui 
€st écrit en beau latin , mais qui, ce qui vaut mieux encore ^ 
est dans un très -bon esprit. L'auteur pa^le ;^vç<; b^ucbup 
de^ modestie d» son travail , qu'il prétend avoir acbe;ré trop' 
YÎley etil sollioite fioduigevice de ses lecteurs', comme iV 
avoit ^liicité celle de son atiditoire. /Nous ne pensons paâT 
que l'avifieur en ait autant be<^n ^u'il le suppose; et nous . 
tl*otfvôns dans son di'scours moins a^ traces de précipitation 
que de preuves de jugement j^ de zàle.et 4e sa^essc^ L-'<?Mr> 
vrage es^ aoeompagné de notes où M. d'Aibertis oii* m»» 
grand nombre ae passages et d'autorités ; plusieurs de^eea* 
passages sdnt de MM. de La Mennais, dpnt l'estïmàblé prô-. 
fesSeur pairoit goûter singulièrement la doctrine. U s^ mou-> 
tre aussi familier s^yec nos bons auteu^rs. Sou dif<ffpurs>esill> 
digne k la fois^ du pvélat ftuquet^ il; est dédié , du oorps «a^anti 
devant lequel il a été prononcé, et du public à qiîiU^atiteiif* 

l'offre aujourd'hui. .:■.-, i: . - 

* „, ^^^ ., . _ . .'j 

. ^OUyEJi;.LBS POUTXQUJBS* 

P^^Rif. n 86 l»it^ en ne wnom^nt^ des cetOT^rfiionti é^UAoïijbes;» fiet. 
hommes qui, il jr a pêU)de )Ottn> ao^oient regardé roAMn* «me foi«>t 
blesse de crier vweù Boi! rc^pètent auiaafd^lmt os. cri avec oB&fa«ii 
cilité merveiUcase'. Il faut nouas en îènaieti s'il esfc vrai qu'ils aient 
abjura Jeiirt ancieimei baînes; nais si ce brwqve chaDgeMeht n'ëtéit' 
qu'on moyen imaginé' ^oar ea venir à leuss fins ^ Vils espèroiêntob''' 
tenir par des acdamations ce qu'ils n'ont pu arracher k fbrce.de dé*» 
clapiMi^M.et.d'in|iiresi€U^^tfenea, il :ii«a»oit admirer celte h^ 
d*ttn p«>U qui s'éiève aveefovee «entre TJiypocrisie ^ mais qui a jncR 
aussi uaienne. 

■-«*' On a remarqué avec étennement , «« cerclé de la conr, dtnmn*- 
chc dernier/ plosieorB «lembnef des des». qpptsiliMsa qié^y. depuis) 
long'teraps, ne paroisspient plus au cbâteao. 
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— Quelovct îoiiniâttji nous «sturen^ qve r^rdoMuneft fui rctiroîi 

le projet ac loi sur la preste a été accueilHe partout, danslet (ro— 
TÎnces, aycc un cuthootiatme qui a éclaté par des cris, det iilumiiia>- 
fions et des fêtes spontanées. Cela proùveroit seulement que les cor* 
rctpondms de' ceé journaux dans les dépsrtemeiis i»'ont pat moin» 
d*einprcstement que leurs abonnés et leurs lecteon de Pari* pour;sé« 
pondre k Tappcl qai leur avoit été fait 

— M. le Dauphiu et M">« la Dauf^hine ont envoyé une somme de 
1000 fr. à Tassociation charitable de danes formée à Nenen^sous^la. 
présidence de M. Tévéque de cette ville, pour suppléer à Tiusull^-^ 
aance des fonds accordés par l'Etat et le département pour les sémi- 
naires. M. le duc et M"« la duchesse de Damas ont envoyé la somme 
de 300 fr. 

— Par ordre du |onr du 36 ayrîl, la: garde nationale de Paris est 
instruite que le Roi doit la passer en revue , le ag de ce mois, au 
Champ-de-Mars , entre onze neures et midi. 

*^ La commission nommée conformément à la proposition dfe M. de* 
la Boëssîère est composée dès membres sinvans : MM. de Vanblano j, de 
Cursay, Gausd de Goassergues, d*£rceville^de la Boêssière , OiUyieiv 
de Moustiers,. Dupille, de Saint-Chamans. 

— M. le préfet de la Seiae. vient de vendre un arrêté pae leçfiid il 
est défendu, sOus peine de destitution, aux concierges, portiers. et. 
antres âge ns du service det inhumations, de slmmiscer directement 
ou indirectement dans le commerce des objets funéraires. L'espèce 
dm monopole qulls en faisoient auparavant étoit un véritable teMi— 
dak, 

-* Le tribunal de police correctionnelle a prononcé son jugement 
dans laffaite du Courrier, M. Kéralrv a été renvoyé de la plainte.- 
Véditeur du journal, déclaré coupable d*offense envers un membre 
de la chambre à raison de les fmctKmsV* ^^ condamné k loofr. d*m* 
meade. On annonce que M. le* fitoeoreur du Boi a inteijeté appel de 
ce jugement. i. .' 

— Jeudi dernier^ a eu lieu dans une des salles de* la Sorbonne 
Touverture d*une momie. Après la rupture de l'enveloppe en carton- 
nage , composée de toile durcie au moyen de la colle animale, on a 
TU le corps entouré de bandelettes , qur lui avoic^nt conservé toutes 
les formes. L*absence de M. Charopollion a empêché de découvrir au 
juste ce qu'étoit le personnage inhumé , cependant touter les circons- 
tances semblent établir que cette momie est ccUe d'un prêtre dlsis> 
mort avant sa trentième année. ' 

— ^Le inêmenuméro du Bulletin des lois qui constate le nombre dee 
habitant du royaume, nous apprend que la population de Paris, por- 
tée seulement à 730,000 âmes environ parles derniers états ,Vélève 
actuellement à 890,431. < 

— Les nommés Capriolat et Ronjon , fabvr^ins de biiout , otit coâh; 
paru, mardi, devant la police corrcctionnJsIfe , accusés d^a voir,- dtthi 
la soirée du 17 avril , lancé un paquet de pétards sur une demoiseâe ^ 
et de lui avoir causé plusieurs blessures. Capriolat seul a été |^.n« 
damné à deux mois de prison et à lèfr. <l*amende. ' 
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CHAKBR9I DES FAIR8. 

Le 94. ta- chimbra a délibéré aar lei diTCn artidei do coda mi* 
Ktoire qui iToictit été renvoyé) à la coniinùsion.'L'ciHeinble da pro>- 
Jet a eiuuite été loté *d icrotin » la majorité de 1 1 1 voix contre ^o. 

La chambre a enxiite, nommé deux comtniuioni pour l'ciamea de 
dircN projeb' de loi d'intérjt local, qui Inl avoient ité préieatét 
<lao« une précédente léance. 

CHAMBRE DBS DÂPCTÂS. 

Le a4> "" reprend I3 déliliériition au r l'article. 1'^ de la propo !• 
'lion de H. dé ta Goiiisiùre. M. Nicod de Bonchiiud voie en aa faveur, 
M. de Ffiu^uerand la tcouTp Insolite , illégale eu la forme et inutile 
au fond, H. de Bbngj ne croit pu que la propatilion puiste donner 
maliére ï de nouveaux icandalea; elle eit confue, >elon lui, daui l« 
•léiir de lei éviter. M. de Cambon combat et la propoiilion et lea 
amendemens , comme étant inuiilei pour te prêtent et dangereux 
poar l'avenir. H. de la Fruglaje a'élc've contre lo ijntèmc d'outrages 
et de calomnie! i l'aide duquel on cbercbe k drcooiidérer la cham- 
bre dea dépuléa , dani le bot aurtout de déconiidérer le gauTCr- 
ncmcnt. 

On dcmaode.la clôture; M. Stbailiatii réclame contre elle, ilort 
une -diicDision a'engaçe entre M. de Vaublauc et M, Rojer- Col lard 
lur la Téracité d'un fait rapporté dam la léance de la veille par un dei 
honoratile] membre). M. de Villèle, que e«tte diicuiiion regards 
aniH penonnellrmenl, Jontie des explication] qui satisfont son adver* 
•aire. I£ nia ilc l'article i^'eit mil aOx mil et adopté. Il eittinii conçu: 
«Il lera formé une eommi<>ion «hai^e d'appeler, s'il j aiien, lat' 
tentioa de la chambre tur l'eiécution des articles 7, iS et 16 de la loi 
(lu a5 mars 183a. ■ 

M. Clauiel de Couwrgues développe un amendement «ur l'article a. 
Il tendroit à élever ï neuf le nombre des membres de la comminion , 
et il les faire nommer dam lei burijaui chaque mois, au lieu de let ' 
continuer dans leurs foncliom pendant toute la durée de la leuion. 



Ilie 
, , , .. _- com- 
bat l'aDiendement , que M. le préaident met aux toix, et que la cham- 
bre adopta i la majorité de 6S Toix. 

On demande le scrutin secret aur l'enierobre de la proposition, 
'fombre des Totans, 3oS: boules 
chambre a adopté, 
lit un rapport de pétitiona. Le 
ireasion des mâiioni de jeu. La 
élilion i H. le iniuîilredel'in^ 
ieine , saiait eelte oceation pour 
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donuer û Ja chAmbre quelquen explicatloiu tttr !et Tuea du ceofeil mm 
nicii 



•Ai«ve«ieot;.ill'jiut tu ptout prévenir let jeox'clàiidesfiiis,^!!!, D*^tant 
point Vnirvdilcii, dontKToicnC'lieu à toute sorte d'abiis et de désor> 
«fres; M. Bl:<^cliin Toiidroit qu^aa moins ]a police n autorisât pas les 
fermes -djcs ieuit h envoyer leurs sgcns dans ns petites viHes «les ùéptAp- 
tcmens. Le renvoi à M. le ministre de rinterieilr est adopté pmr la 
chnmbrn. 

Le sieur Piorry, f^jibricien de T^église Notre-Dame , à Chauvigny 
(Vienne), demande <^tt*il soit accordé diss indemnités aux communes 
qui ont perdu leurs b^ens, comme rglbos, presi)jt4res , etc.^La cpm- 
Itiîsiiion, toàt en rendant ju^Hît^e aux prétentions du p^titionpatre , 
cr6?t devoir proposer l'ordi'c au jour. Adopté. 

M; Leduc , prêtre , présente des réflexions sur le but^jet des affaires 
èôel<^^iastiqncs. La tom'missîon propofc l'ordre du iour. M. de-Cainbon 
ëmcf le vœu qu'on améliore le sort de? de.'sèrvans, et demande ïe ren- 
Voi^i la côhiiTiission du budjet et au ministre des affaires ecclésiasti- 
ques. Après quelques explications données pa:r M. le ministre dés 6nan- 
ires , qui ne s'oppose pas au double renvoi, la cbambre ado^e Tavis 
de id. de C&mbôn. 

Le sieur Leteôiiîâr-Bescy ; à Caen, se plaint de rétablissement des 

Setits séminaires, qui trnd à faire passer toute Tinstruction pùbltijue 
ans l0s mains des ecclésiastiques. La eom mission propose Tordre du 
jour. M. i>ubourg appuie Pavis de h commission. M. MécbÎTi 8*élèT« 
fcbntrc' hes'pctits sétninairesj il prétend que IVducation qu'on y donne 
lie porte pas les élèves à Taraourdes institutions constitutionelles. La 
cta'mbi^e pâîseàTofdre du jo^ir. . ' 

' La chambre pa^se'ù la délibération des deux projets 'de loi Tefsitîfs 
h déJ.'éânaiîx.' Le pf-ëniîer, qui 'régarde le canal de Dig^in, à, Roaone, 
est adopté 'au scfetin sipèret par 222 voix contre 2. Le second', qui 
autorise le sieur Augustin Honorez, à exécuter à ses frais, risqués et 
piérils; les tràvâUxuccessaires au perfectionnement et & Tarn élioration 
des canaux de Saint Quentin et de Croset, moyennant la iôuissance 
Aes produits desdits canaux pendant 22 sttis, est adopté à la majorité 
de 212 voix contre 8. 

Le ù6f Tordre du jour est la discussion du projet 4^' loi concer- 
nant le règlement définitif du budjet de 1825. Tous les ministres' sont 
XfTésetiè à cette séance. M. Labbey de 'Poiijpièi*es^ premier orateur 
în^cHtj'rtlève co"tttre le projet, et s'efforce de prou ver. qu'il' rîfegnç 
ttôs-|)'ea d^^ônôiinie ^àns lés diverses dépenses du ministère. M. Pe- 
tou vote l'adoption de la loi dés coiùptes^'tout eà manSfe^takit fe 

éXi 

ch(sa 

^^llës, i-^duire une grande partie des dépenses sans qiic; rte^ dVs- 
mtïèl/ fût négligé 1 persuadé d'avance aae ses yoeùx ÎU siéront pas 
«kâûc^s , Ï1 vote cdnlrè le projet de ïàu \.l *, * ,, [^ ; 

lUi, Te'galrdé-des^scénux répond à M. D. Ciwistant p^ur ctf qui' «on- 



véSbteioB allégaftiont do bréopinaat. Son âitcoun est BtOatiïii fmr»éât 
Mffpàzuèméiùehs, -tej S^aortimiviitre dànin un '«xamén' âètnHéém 
comptai.* de i8a4', i6a5 et 1836, fwurétaiiHr ({on«jpf6fla«t «Blteoéf» 
riode»>hi> France fl*cst constàiniùcnt ttaiifét en (iëfieif. 'Il croit xmi en 
ecès ^'ministres ne vont p«» lestenk coupables; ma» la ehiiMre 
participe enqttéh|ue tortc -^ leorl prëfancationt, en ToUot des- cré- 
dite Btspfkémetitùtét ^li tendent a ne^rien exécuter >de bon. i^eêt 
podr ne pas eontribaer à ce désordre qa'il yote le rejet. 
> M. le ministre 'des fihances présente des développetnens -trés-^ten- 
dos, qai jastifient les dépenses* 11 énnmère les dégrèremens opérés 
sur les impôts y et les animentations de cbacnne des branches des f«» 
venus publicss) il réfute taufes les objections des advereaires du projet 
de loi, 'et détruit la crainte que plusieurs membres de la chamore 
aoroient pu concevoir de l'existence d*un déficit , «-t de Timpossibi-» 
lité de recourir au crédit public si la France étoit dans une situation 
à en avoir besoin. 

M. Sébastianî demande à répondre à M. de Villèle , et soutient 
^'itn^y auVa jamais d'ëcorfomie tant' que la chambre accordera les 
érédrts supplémentaires sans être certaine que c^s crédits sont réelle- 
ment nécessaires; il prétend, en outife^qUe les avances faites à TEs- 
pagne sont i^n véritable déficit. 



i^- 



Examen du système de feu Jf . lejcanfûia^l de La Zuzerae sur le p^t 
< de commerce, ^ar M, Tabbé Bouyon (1). 

''<M. Tabbé Bouyon avoiC publié, il y a' trois ans, Utte Befhtatwn 
dès 'systèmes de M,' Barorï/iat et du CûYdinal de 'La Luzerne' sûr id 

n<>iQ64- 
éom'batîre 
ses' forces 




n'ôtisantfdnçons, qoi est dirigé' nnjf^uenient contre celui dtï cardmaf 
de La Luzerne, et gui enibrasié tbtit Tensemble desonf^ystème. Après 
des nétfons pfélithiilafirës ^ur le prêt,, et une expôsittoA du* système 
dti cattKnàt ,- il fui répond dilns sï^'dlssèi'tatiotis'qai soijit relàtfves aux: 
dfiA^'rl^ttionS du jprëlat. H' eitamine* donc si le pi-êt de dbiriniëi^^ëst 
<jôndàttibë par l*Ecrkure sain^ie , Vil ^^ 'proscrit p^i* les idintl Pèl-ës ;' 
rejeté par Tes' thédlogiehs, atiMhÀnatisé par letf concifés/Bàn^ la ëln- 
quième dissertation, M. Bouyon discuté^ les raisons qiae fë'cardiâi^ra' 
titj^es du droit ckhpniqùe en faveur du prfit de commerce;' iVïnâke 
sdr Péntiyëliique de Benfoie'XllT et siir les explieatlons qu'éh a' données' 
le cardinal. Enfin, dans la sixième dissertation, Tautëùr devient' sofr' 
cette question» si le prêt de commerce est contraire à -la loi mt-* 
tnreNe. .; .. ., •. :. .'^ 

— — — ■ ■ ■ ' ' ■ f ' ' ' i " .. ' ■ ' '!"l A " i -l .>U i> f 

.l(i):Iq-8f, prix, 3 fr. et 4 fr- franc de port. A Clero|ontiF«lraad , 
chez Thibaut LandrioL^ «t à Paris , au burOau de ce loMmÂla . . ' ' f 
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. BL BottjTOB V^toit promis d'obterrer tout les ëgards d'if ta cane* 
tèreet au rang de M. de La Lnzemc dans TEglise; mais il aYoae liii« 
même qa*il est dilficile qu*il ne se mêle pas, à une réfutation conti- 
B«e,'qneKiiie apparence de personnalités. Il y a en effet , danason 
Sxnnmn, des traits, des épiUiètes, et même des plaisattertes qui ne 
semblent pas too)ours dans les convenance* rigoureuses'enTers où pré* 
lat illustre par ses titres et par ses travaux. Toutefois , et pour nous 
lionier au fond de l'ouvrage , nous devons dire qu*il a été examiné par 
ordre de M. Tévéque de CSermont, qui déclare , dans une approoa- 
-lion du !•' aoiit i8a6, que la doctrine de TEglife ej»t expliquée, dans 
en, second livre de M. Bouyon^ avec plus de netteté et de précisiott 
encore que dans le premier, et qui eihorteses coopéraleort a: se bim 
pénétrer det principes exposés par l'auteur sur la matière^ Aind , 
\ Examen , qui e«t dédié à M. Tévéque de Clermont, se montre munl- 
du suffrage ot de Tautorité du ftrclat , et paroit en effet supérieor, 
pour Texéculion , au premier écrit publié par Tauteur en: 1834. 



Xe chrétien brûlant d amour pour Jésus crucifié ^ ou Néceuités et 
avantages qnon retire de la méditation des souffrances de Jésu^ 
Christ^ suivi dn Chemin de la croix (i). 

J^ftp propre 4u prêtre, ou Vie de foi, par un directeur de sémi^ 

naire-(3). 

Le premier de ces ouvrages, qui paroit être deltf. l'abbë LasausSe, 
mort l'année dernière, offre une suite de méditations, de leçons, de 
colloques et de prières^ toutes-relatives à la passion* Cette partie oc- 
cupe environ le tiers du volume. Vient enniite un di&logue sur la 
Sassion entre saint Jean de la Croix, sainte Tbérese et une dame. Ce 
ialognc est d'environ 100 pages; il est suivi d*actes, de réflexions 
et de prières, touiours sur la passion. Le volume est terminé par l'exer- 
cice du yia crucis ou du cbemjn de b croix, en trente^-trois stationa, 
en Tbonneur des trente-trois années de la vie de Notre-Seigneur. 
, Le second de ces ouvrages, la f^ie propre du prêtre, a pour; objet 
de prouver la né(;essité et l*cfÉcacité de la vie de la foi dans un prêtre, 
et les moyens de Tacquérir. Dans cbaque entretien , il ^ a deux con* 
Modérations, dont cbacunc peut faire le sujet de plusieurs médita- 
tions, lïous avions cru d'abord qne cet ouvrage étoit du mém^ au* 
leur que le précédent , M. Tabbé Lasausse ayant pqblié beaucoup 
d'écrits de ce genre; mais en examinant le livre avec attention^ U 
nous a paru que le ton, le .style, l'ordre et l'arrangement des. ma- 
tières indiquoient une autre main. \ ' . 
Le Tolume est terminé par quelques petits écrits relatifs aun obli-, 

3ationf et atix vertus des prêtres» et tirés en grande partie des écrits 
e,|fci.Tmi8on. '., 

(i) In-ia, prix, a fr. 5o cent, et 3 fr- 5o cent, franc de port. A 
Piaiît^ elMB Riisand-, et au boreau de ce journal.- - 
. (s).]»-t8-, prix, 1 fr. 5o cent, et a fr. lo cent. &attc de port. A 
Patis^ cbei Âufand, et au bureau de ce journal. 



Mercredi 9 mai 1817. (H' iSiiS.) 



Correspondance de Fénehn, publiée pour Iç'i ''^i^i 

sur les mannscrits orteinaiix , la plapart inéttil ' '' vr' 

Cette Correspondance, qui doit terminer Ja n ■jjr 

édition des Œuvres de Fenelon est si étendue, quil a - . 

fillu la diviser en sept sections ijui seront disposées 
dans l'ordï-e snivant : i " Correspondance avec les ducs 
ie Bourgogne, de Beauvillîerâ et de Chevreuse, et 
feur famille; a" Correfpondance de Fénelon avec sa 
fàmîllej 3' Lettres diverses; 4' Lettres et Mémoires 
sur les affaires de son diocèse ; .'î" Lettres spirituelles; 
(>" Correspondance sur l'affaire du quiétisme ; J" Cor- 
i-espondance de M"' de la Maisonfort avec Bçssuçt et 
Fénelon, La plus grande partie des pièces qui entreront 
dans cette Correspondance paroîtront pour la première 
l'ois. La 3" section en particulier , la 4' , la o" et la J* 
i-enferment un si petit nomlire de pièces conn^uçs^ 
iro'on peut les regarder comme inédite». Quelqi(eslet-: 
(jê« de la j" et de la 6* et des fragmens de pluaieips 
autres ont été insérés dans l'histoire de FéneTop, ipais 
n'ont point été réunis à ses OEuvres. 

Les lettres de chaque section sont disposées dans 
l'ordre chronologique, qui est le plus nature| etIepluS 
commode pour le lecteur. Chaque lettré est accompa- 
gnée d'un court sommaire;' on y a joint des notç^ &xxf 
des endroits qui demandoieut quelque explication, 
ti'éditeur a été fort sobre à cet égara; ses notes aon^ 
courtes, précises et néanmoins sufRsantes. Il se pro- 
pose de aonlier, à la iin de la Correspondan.ce, des 



(1) CeUc CcrrropondaDce formera 6 «ol. in-S", prix de chaque 
vd. ,6 fr. Le I", de plas de 600 psRes, est en vente j le a'.puvitra 
soui peu de jour). i. ■ 

On «onicrit à'PiTU. cbex Ferra, f Me des Grnnds'Augfiinni , n» ii3, 
rt chca Adr. Le Clere et compagnie , iri bureau de '-ce joum JJ'. ' - 

Time ta: L'jfmi de la Religion et dit Riu. Z ' 
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notices nir4îtréKus peraonoages qu! j sont nommés; 

— 1.- jj. dictioanftireliistoriijue à 1 usage 

ICC de Fénelon. 

ion, qui'parolt en ce momeat^ est 
ssante, et par ce qu'elle nous ap- 
ns du temps, et par tout ce <{u'eile 
gesite, de piété, de vertu aimaUc 
lu Cambrai, Ou voit, dans ses let- 
tres au duc de fioui-gogue, quelle étoit sa tendre af- 
fection pour ce princ*;, sa coîliciLude pour le cortlgpT 
de ses défauts, son zèle pour en faire un instrument 
du bonlieur de la France. Les lettres nLËme que Féne- 
lon. adressoit auK ducs de Beauvïlliers et de Chevreuse 
tToIeut souvent le prince pour objet, et le prélat cbar- 
geoit ses amis de lui donner quelque conseil, ou de lus 
communiquer ses vues sur différentes afTaîi-es. Rien du 
si touchant que le ton de cordialité qui règne dans ces 
lettres, que la franchise aimable qui les a dictées, 
que les tendres et pieux sentimeos qui y brillent. 
Fénelon, du fond de son eiil, étoitle guide et le ctui- 
seil de ses nobles amis ; tl les dirieeoit da.u9 leur coji- 
duite privée comme dans les affaire» pi^i^es,^ Q 
étoit également le conseil de leurs familles. Ses lettre» 
au marquis de Seignctaî, beau-fièie des dejix ducs, 
au vidame d'Amiens, Bts du duc de Cbevreusi;., sont 

{lleincs de sensibilité comme de pieté j l'archevêque 
es press(î de se donner à Dieu, les avt:rtit de Uurs 
défauts, et leur parle avec cette bonté paternelle qui 
donne une nouvelle autorité aux maximes et aux avis 
de la vertu. Les lettrés aux duchesses de Mortemart, 
de Beauvilliers et de Cbevreuse sont empreintes du 
même caractère. 

La plus grande partie des lettres qui composent la 
première section étoit inconnue. Quelques lettres au 
duc de Bourgogne se trouvent dansle? diverses édi- 
tions des Lettres spirituetles. Ou trouve aussi daBs.ces 
éditions des fi-agmens de letti-es au duc de CiievraBSC 
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fjue les premiers éditeurs n'avaient pas cni devoir pn- 
blier: tout entières. Le Père Querbeuf y :a jouta dans 
son édition un choix d'autres lettres f mais toutes ces 
lettres y souvent tronipiées par les premiers éditeurs ^ 
dnt été rétablies ici sut les maiiuscrits origiuiaux ou 
sur des copies authentiques ; pour la correspondance 
avec le duc de Bourgogne en particulier^ on la publie 
d'après àes copies prises sur les originaux par 1VI« d'Her- 
villy de Devise^ chanoine de Cambrai , puis évéque de 
Boulogne^ et mort en 174^ f c'est ce que déclare le 
prélat lui-même au bas de ces copies , qui furent en- 
voyées en 1783 aux éditeurs de Fénelon par l'abbé de 
Montgaïin /grand-viçâire de Boulogne. 

Nous n'avons presque fait jusqu'ici qu'extraire ce qu'il 
y a de plus intéressant dans l'avertissement du nouvel 
éditeur ^ son exactitude éprouvée doit inspirer tot^te 
confiance^ et pour les renseignemens qu'il donne et 
pour, les soins qu'il a apportés à cette édition. Nous 
parcourrons une autre fois les lettres de ce volume, et 
nous ferons remarquer oombien elles offrent d'intérêt 
ponrlliistoire du temps !et sous le rapport de la piété. 
Nous nous bornerons à faire remarquer ici que' le soi- 
gneur édftè]Q^ a diàtingué par différens signes les let- 
tres, suivant qu'elles étoient ou inédites ou déjà im* 
rîmées, ou augmentées par des additions faîtes sur 
es manuscrits. Aux lettres qui ne portoient point de 
date, il a mis assez souvent celle qui, par conjecture , 
lui a paru la plus vraisemblable, et alors cette; date 
«e trouve placée entre deux parenthèses. 



r, 
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NOUTSEXiBS BGGliÊSIASTIQUBS. 

RoiiB. Le dimanche de la Passion et le dimanche des Ra-^ 

meaux , le saint Père a encore fait les stations avec toute sa 

maison, et en r&itantles prièresprescrites. Le premier jour, 

S. S. se rendit à pied de l'église Sts-Ceke et Julien à l'église 

Zà 
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StrPittte ; le^âeuxîème jour, elle tlia de T^ise St<^ixte à 
StJeaa de-LAtrad. Un peuple 4lOolbreflK8^étolt uni k cet 
acte de plM dtt saint Pèire. . . 

Leii céiiaidoies de la aeiàaio^ sainte o*oBt pas çti^ 
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tican, y a câébr^ la messe 'k Vaùtel du saint, et a donne la 
<:ditiniûnion à toute sa maison. Après midi, S. S, àssisfia 
aux ténèbres dans la chapelle Sixtine. O jdur-Ià , comme fe 
diinaûdie pr^cMent, M. lecardihai GastigHoinî, grand-pé- 
-Aheneier^ alla «otendreles confessions à Ste-îlarîe4iia^eiir^. 
Le jêudi--saiii|t ^ le saint Pire assista à la messe soàeoD^ie cé- 
lébrée par le m Ame cardinal; on fit ensuite la proisessÎQq ^c- 
CQfaiup4^j, pti lé souverain pontife port;i| le saint saçranent 
d^ns Ùl chapelle Pauline. S. S. donna la bénédiction napa|e 
du k^]At de la galerie au-dessus du portail de l'église Saint- 
Pierre. Peni, après, elle lava les pieds k treize pauvres prêtres 
de diverses' nations, et les servn à table danà sdn paFais. Ce 
jour-là et le Suivant, les cardinanxr vinrent au yatréân, 
Mcles diêcoiirè furent prononcés pendant lei-epas. S.^fi. as- 
>iista aux téirèbves du Seir, à tV>Aee Eu vendtfsdi^saint et 
aux ^énèbcestde ce jaur, après ^les^faetleB ie^saîntiFètCiet le 
éacfé CoUègê^alièreat vénérer lés sdiq\iie$'i}«e:l?on>«pn^er^!C 
dans l'égl^'se StrPii^rfe. 

— JUe 

audience 

sultat de .^^ ^ i._ ^ 

reconstruction de IVglise St-Paul. Celte quête ^*est'mô^tëéi 
5a,70i écus romains, sa.ns compter diflérentes èffrandesrpaN 
ticulîèrcs venues des mêmes Etats. Lé saint Père- a' jp^rà Wès- 
touché de cette preuve <lè tfèle de la part'^las sojeDsaàtri- 
chiens. Le chargé d'affaires est passé ensuite chez le cardi- 
nal-secrétaire d'Etat, et lui a remîs4a lettre de change pour 
la somme ci-dessus énoncée. * 

— Le 3 avril, irà^félîoù^iineséai^è de th congrégation 
des Rits, dite antq>réparatoire , et relative aux miracles opé- 
rés <piBir*i{'tDtiiroesai<» (du vAéi'a^e)ieiTvileiur jde .ikîefl le 
PèrerSélHstien Vfalfré^ de ia eongrégaëdii idél'Qr^t^îrfe^e 
-St^Philippe da Kéri. <Ge4%ié^ Mr>seBirares (veittts ,, pw iMH» 
«% poil nie aailut des âmes, et sortoitt ipwr son iàrdw^ cliar 
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m; Sk W^di^sA J^atha^tdkf^ est rapporteur de I4 ^qau^, çt If» 
Pir/9 CalkrÎTy.de la même çoçgr^tioo de l'Oratoire , P<^u- 
lateur. 

f jAia. L^ Déjuvaioe aoimeUe àvt Calvaire poiu^ la flt^ de 
in[ayeatioo, coftimçncçra le 2 mai par le^ premières yépr^, et, 
si^tij^^^ auxquelles pre^deraM.. le cucé de Iïaoierjre.,Le 
jei^di» jour de ^ fête ,. la première gsaad'm^ei 1 l^e]tii:e8, 
Dar A^. le curé de.]!ianterr.e i la deuxième > par 1^ cler|^ ^ 
siliDt-0ermaiQ-de;»-Prés et celiui dei'Al4>a3fe*avi^^PoiSf L^ 
yepdredi 4 , Po^e et les iostruqtious par les missipuD^îres. 
I^ $j l'office et les,ii^sti;^ç;ti€uil& par M. le curé et le sëmi- 
naire déi^MissièDS-Étransèifes. L^ dimanche; 6 , ]M. Véjiifi^ue 
de.liiapci officiera > a^iste des mis^nuaires et d^ leur petit 
«j^ninaii^e.' Le 7, L'office et les instructions par le clergé de 
&te*Yalère^ du GrosnCaiHou. L^ a, M. l'évéqjofi de Tempe 
o^iera» assista du clergé d^ St-^XhonmuSH^ÀqHiu ; à|neuf 
haure^, la, messe de ..commu^iousj^ur las associations, de. 
i^te-^eaeviève. Le mercredi 9^ l'ofi^e et les iostnietioi^s pi^r 
le çlefgé de la Magdeleine; le.iO| par le clergé d^.$fû,i(it-;; 
Ijricolas-du-GhardoDnet et de Saïut-Médard; 1a; u^ f^V U 
cdergé de St-Louis-eu-^i'ile et de St-Gerv^is. LeS; is^^^ruc- 
tioQS, quand il i^'est pas dit autromei|t^^ seront faîtes paries 
missionnaires* Le samedi 12 1 grand'inésse pourîe reposide 
V^eme; 4^ bienfaiteurs du GalTairej M. Tévêque 4e..|lanci 
officiera étiera le discours. Le dimanche 1 3, il y aaxpi eu,^ 
cfixe grand office. Le joiir de la Pentecôte > 3 juii||; M. l'évo- 
que de Nanci officiera ; ce jour et les deux suivans^ le^i^err 
Bfte^s et stations; par lef. missionnaires como^e pendant les 
s^dHifaij^esdes fêtes de la croix. Le 4^ il j aura une proces- 
^ion. solennelle en l'honneur de lasainte.Yierge^poui^.dA^ 
maipder des bénédictions particulière sui; le I^oi et sur la 
FsainGe. Pendant la neuvaine, on, pçiiijfra visites? les deux 
chapeUés de l'Ange et du Saint-Sépulcre:. Il 7 aura tous lee 
jpurs. des ipesses basses depuis 6 heures jusqu'à 10; à;8 et; 
à 10 heures y il y aura des mess^. particulières pour le QLoi, 
et la famille royale. Chaque jour^ avant vêpres , pn se cen* 
dra.au cimetière^ ^ il y aura une exhortation, Il y si kii- 
dalgence plénièfë pour ceux qui comipunieront à 1^ mçnta*. 
gne. pendant la neuvaine; il y en a ime pour le jour du seic- 
fiee solcmel pour les mor^s. , On contini|era à recevoir ou 
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les iftsc^ptions pour l»«oiifrérie'cle la tnÂXf. ou les soiiicrtp^ 
tioDS poiir la construction de la nouvelle i^lise. Les concesr^ 
sioBs ae terrain^ dont le prix est pour le même objet, ponr-* 
ront être faites à ceux qui les demanderont. 

— Le jeudi du bon Pasteur, 3 mai, la première commu- 
nion des Savoyards aura lieu, comme les années précédente», 
dans relise des Missîons-Ëlrangèrtes. Les exercices commeit' 
ceront à huit heures et demie du matin , et la messe à neuf 
heures;' elle sera suivie 'd'une messe d'actions de grâces. 
M. l'archevêque de Gênes, notace apostolique, vent bien 
présider à cette cérémonie, comme Font fait ses. prédéces* 
seurs. S. Exe. officiera matin et soir, et sa présence ajoutera 
à l'intérêt de cette oeuvre. Le soir, à trois lieures, vêpres et 
instructions par M. le duc de Rohan ; on fera la proceSsiou 
aux fbnts pour le renouvellement des vœux du baptême fit 
la consécration i la sainte Vierge. La quête par M^ la com- 
tesse de DatidofiF. Les personnes qui ne pourroient assister à 
cette touchante c^émonie sont priées d'e;nvojer leur of- 
frande à M"^ la quêteuse, ou à. MM. les vicaires-généraux, 
i l'archevêché, ou à M. le curé des MissioDS. La confirma- 
tion des Savoyards aura lieu le jeudi de la Pentecôte , 7 ftliti» 

' — Le mercredi s mai, il sera célébré dans 1'.%^^ ^^ 
Mission^Etrangères , k 9 heures précises, une niàs^ solefa- 
nelle pour le cinquième anniveisaire de la fondatibiidé Tas- 
soCiation de la Propagation de la foi ; cette messe auroit dû . 
être célébrée le S mai , jour de l'Invention de la sainte croix ; 
mais elle a* été avancée, à cause de la première cominunion 
des Savoyards ; qui a lieu dans la même église. Les person- 
jies qui ne pourroient se rendre dans l'église des Missions 
sont prévenues qu'il sera célébré, le même jour et à la même 
heure, des afiésses basses pour le succès de l'œuvre dans les 
églises dé Saint- Roch , de St-^Eustache , de St-Nicolas-des- 
Chàaips^ deSt<*Jean-St-Fraéçois, dé St-Louis aux Quiiiae- 
Vingts, dé StNicolas-du^Cha'rdonnet, de St-Jacques et de 
Saint-Suipice. On invite les associés à y assister. Il n'^^ie^a 
ntille part de quête pour l'œuvre. 

"'^^ Les exercices du jubilé ont eu des fruits abondans 
dahs lé diocèse de Belley; dans toutes les paroisses, il s'est 
makiifesté un élan extraordinaire pour le bien, une' assi- 
duité ' générale aux instructions, un empressement général 
même parmi les hommes pour s'approcher des sacremeos , 
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«B« eonstaoeç Mifianie àassi^èr les- tribunaux de lapéoi^ 
tence* £q voyant ces prçdî^â de la grâce, oo ^tnit ëmu, et- 
on se cnyjroji reporté à ce»^ temps de foi oii la religion a voit 
un si puissant empire sur les cœurs. On a vu des pêcheurs 
invéleWs renversés -comme Saul^^ devenir ensuite des .apô- 
tres qui' allcneat' chercher leurs camarades et leurs amis , et 
les amenoient avec joîeaux pieds du confesseur. Ceux mêmes 
qui-, dans ce pajs, avoient d^abord dëclamé contre le ju- 
jbilë, etciui<avoient cherche à en entraver le succès, ont été,' 
les uns cnaogés d'une manière étonnante ^ les autres ébran- 
lés par ie mouvement général; tous réduits air silence et 
eontràints de reconnottre^a force v^tctorieuse de la religion. 
Le dejrgé a redoublé de zèle dans cette circonstance, et a 
répondu courageusement à l'appel du premier pasteur, qui , 
.lui-même s'est mu ItipHé, pour ainsi dire, parcourant tout 
le diocèse, ejthortant, animant et édifiant tout le monde. 
M- l'évêque a recueilli , entr'autres, le fruit de sa soltidtude 
à Fern^, otile jubilé a passé toutes le$ espérances. Ce liei|, 
qui ne jouissoit que dune malheureuse célébrité, et qui 
rappeloit d'affîgeans souvenirs, -présente aujourd'hui un 
spectacle consolant. La religion n'y est piuS; écrasée ou 
comprimée; il y- existe une belle église, une communauté 
de Sœurs de Saint-Josepb pour instruire les filles et secourir 
les malades, une autre communauté de ferventeîs Carméli- 
tes, qui ]phéntiConfinuellem«nt'Dieu pour leurs Irères, uno^ 
institution pour les jeunci^ gens, dirige par un pieux ecclé^ 
siastîque. Tout cela- est dû au sèie de M. l'évêque, qui a. 
faitde grandes. dépenses, mais qui voit son nom béni par 
tous les catholiques, et qui a conquis l'estime et le respect 
des protestans. 
iffi*'*» "^^^ Félix^Paul-Laurent*Augier de Mottssac, grand-^ 
,^^ vicaire de Poitiers, étoit né à Mooitmorillon , le a8 juillet 
7 ^ ^ 755 > d'une famille honorable. S'étant, destiné dans. sa jeu- 
. nesse à l'état ecclésiastique,- il entra auséminaireSt-Sulpice, 
fit j fisses études avec distinction. Après sa licence, il fut 
^^'^ ieçu docteur de la maison de Navarre le a janvier t'j'jS. Dé 
'^ mour dans son diocèse, il fat nommé pre'vâtdé la collé- 
. ,giale de Montraorillon , et M« de Saint- Aulaire, évêqué de 
/' Poitiers, le fit grand-vicaite ; titre que M. l'abbé de Mous- 
^j[ sac n'a cessé de conserver jusqu'à la mort. Il suivit son évê- 
qué en exil, et, malgré le malheur deis temps,. son nobU 
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défttntéifMrmenlt le porta k «ect>iuir {>liisifitti«>eniâi«itni 
privés àe lottte re&soarce sur une Icrjre ilraogète/ Ses tau 
furent fort utiles lors de rorgauisatioa dtadiocèseen ifes, • 
et il contribua sur^ut à former dies iuUisftêttenseûcyMaa^j 
tiques. Ceft par ses soins que le ooUèae de MentmoriHmi . 
prit naissance. M^ l'abbé d^ MoUsmm: mt nommé «faanoinc. 
de t^oitierv^ 1a formation du chapitre^ et devint. ensuite^ 
grand- vicaire en titre. On assure que Biaonaparte» à la solli- • 
citation de M. de Pradt, alors évoque de Poitiessy se prc^^ 
soit de nommer M* de Moussac à l^vtché de Saiot-rFlouis et 
que celui-ci fit révoquer c^ dessein ; oe qoi est sAr^ c^esti 

au'on trouve M. Tabbé de Moussac ^rtéaur la lisle àeg eo- 
ésiastiques proposa pour Tépiseopat en. iBoa. (Toyes les 
Mémoirwa historigueM de M. Jaui&et i tome I*'.) Depuis la ves^ 
iauxation, M. le cardinal de Périgord.proposa^ en 1817, 
M. de Moussac pour l'évéché de Nt«e& : mais M. Laîoéy alors 
ministre de l'intérieur» fit révoquer ce^rboixi sous prétexte 
ue cet ecclésiastique étoii trop Ardent; lèsent crime,de VM)i. 
e Moussac étoit, dit-on., d'avoir tcou ttte au ministre dans^ 



i 




crut pas devoir accepter de siège* Il refusa St^Dié eltantme* 
Châlons^ qui lui fut offsrt ensuite» M^l'^bbé J>CMidi«i*> 
qui avott*^ nommé à cet éyêcfaé» aj^ant aussi, refusée Cft 
exemple, de mpdestie n'étonnera point ceux qiii ounnms^ 
soient M. l'abbé de M.oussa<:« Il i«sta donc granèf-vioaire de 
Poitiers y ^ comn^e il résidait habituellement II MoutmoriVr 
Ion 9 il veilloit spécialement sur cette partie au diooiae. Sa 
mort si prompte et si subite a frappé de constematiott ses 
amis et ses confrères. Il avoit officié k la e^rand'messe le di- >. 
manche de Qucfsimodo, d^ins l'église cetnédrale, et en re^ ' 
tournant à l'église pour les vêpres, il est tombé mort. La 
loyauté de son caractère, la droiture de son esprit, ses ta- 
lens pour l'administra tien , son dévoùmeut pvoKHid à la re* 
ligiqn, ses manières franches^ nobles et ai mailles^ tout avoit 
contribué à lui concilier l'estime .et l'attachement des «gens, 
de bien y et tout motive les regrets dont il est l'olget* 

— Depuis la notice que nous avons donnée n^ 1 Soi -sur 
M. SiestrzeBccwicz» archevêque de Mohilow, on nous* a 
communiqué quelques détails sur une affaire qui excita 
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besq)BèiKp''ile' btml ^amii 'l«9 c'athol^tteS'dfe.An9sie,aL'r]r a 
plusièuis aanëes.- Il s^a^rasoôt d'un projet de réunion de» c»* 
tiM>li({iies>atec ies'^Vcâ., GeipàrQ§et.avoit éfé conçu paru* 
lioknmë Sâcrpittskiy juif kaptisë > Ic^u^ ^.tàh ptis ùd. gt^nd 
ascendant ami i'esprh'de l'are kevêqiie; On <|iroppsdit de laif e 
cellnnâ^ patriardM dtee le& pmrroirs les» plus ilenckis i il aup- 
mt «b-tertkce de lë^t dû éape^ et él auroit disposé âetf»ui 
dans^i^^iseioatliolicpie^iè Rusiioyjsans CDnstittes kçiooilège 
éeblCfsiastiqu^ qui auktttt ilëâupprimëiM^ Siestr^ucerfricx ^. 
qui n'ëtoit pas 'eseempt d'ambition'^ et aitqùei on n'aijamsii» 
reptoclMé uaexGos oe zè(e>>> donna ^ à ceMii/ii: |)aroU> les 
maias k oe psojiet) Le plao ,ftit ^cësenté plar !ië;imnietre df» 
cuitjesyde pffince Gatitzuiy auséàat dirieean£à Péterebourg. 
Le sijnaky de «onooi à^iee demlibiàtre delà juséfcé,' parpis^- 
soit détidé à ramener >stoQ' approbation.^ toutefois', il ne prit 
araéune dëtehninatîoil y ei le 3o déoembro 1 8 1 5 y le plan iut 
retiirojéiu tninietre des cultes sans réponse^ Les. catholiques' 
s'alarmèreirt. Le oomte Auguste Ylinski> eënftteur> représentai 
au ministre des» e»ltés^ dans une coailéiieQGey que» le plan 
étoit tonti-à^àit anticathoiiquç^ et qU'U lie tebdroit ini'À. 
amener 'uoe. pérsébutieww {ie pr&mce^^iitziÀ , qui était alors- 
fort pipéVeBU- «oiitre des Jésuitec^^ et qui ré^issit à les faire 
banniryprétendoitque i'opposition «tu projet ne venoitqwe* 
des Jésuitesi Isvcomltt Ylittsli ei tes antres eadiolique^mem* 
bres du oowcîéy du lénàlP ou d^aittres c<>rps> étoi^t'toas^ 
selon le ministre^ partisans des Jésuites. Lepiini^itré persirtar 
donc dans son plan , et le présenta au département du Con- 
seil. C'est alors que ie comte Ylinski adressa à l'empereur 
Alexandre un Mémoire datéde S$iiIt*Pétel:^bovirg le 4 mai 
i8i6 ; ce Mémoire^ que nous avons sous les yeux >, est res- 
pectueux^ maïs pressant. Le cboite rej'eité Todièut du projet 
sur Sîerpinski , qui a abusé du grand âge de Tarçiieveque > 
et qui vouloit se venger d'avoir été renvoyé iut collège par, 
ordre suprême. Vil ne dissimule pas que M. SiestrzenpewicB 
a souscrit à ce projet pour accr<àtre son autorité; ce çrélat 
avoit la foibtesse d'aimer beaucoup les litiges , et il étott sé- 
duit par l'idée d'exercer sur toute l'église de Ku^sie^ le poi^-. 
voir du souverain pontife lui-même. Le comte Ylinski supr 
plie l'emjpereur d'écarter un tel projet, et de croire à la fidé- 
lité de dix millions de catholiques qui prient pour lui. Le 
comte parle incidemment à Temperieur de quelques autres 



tàiui'û wé plaint qu'au miniatère des a Aiirts ocdMattkiac»- 
on n'bbtient rien saos-paytr; il rappelle ce <pii estJUHivé à 
Dorpat, où un pasteur a prêcha publiquement en chaire* 
contre Jésus-Christ j et il demanideque Ton réprime un tel 
scandale. Il paroit que le projet d'union fut aiMundonné, et 
et que Ton crai^it l'opposition des catholiques; peùtHètre. 
la généreuse démarche du comte Ylinski conUibua-trcile 
beaucoup à éclairer Alexandre. Iknis avons un deuxième 
Mémoire de ce religieux sénateur, daté de Pétersbourg le 
3 juin i-lSi6t$ ce Mémoire ne. fait plus mention du projet 
d'union, et n^est relatif qu'à quelques afiaires particulims. 
Le comte se plaint qu'on ait expulsé du collège eoclésiasti- 
aue, sous de • faux prétextes, deux hommes estimables,. 
1 abbé Schlik et. l'abbé Lochmann. Le premier vpuloit s» 
plaindre à l'empereur, on a prévenu sa démarche en le .ren* 
voyant de la capitale; le deuxième étoit, dit le Mémoire, un. 
homme de grand mérite et digne de Tépiscopat. Le comte 
réclamaencore au sujetde la maison occupée précédemment, 
par les Jouîtes, que l'on vouloit considérer comme leur ap- 
partenant, tandis qu!elle appartenoit,. selon lui, à la com- 
munauté des catholiques de Pétersbourg. Enfin,: il plaide la. 
cause de l'éyêque de Minski, Jacques- Ignace. Dedfldbo, 
qu'on avoi,t représenté à. l'empereur comme coupable. Ce 
Mémoire montre eombieo-mime, sous un prinè^ I>i>n et gfS- 
néreus:, les affsires ecclésiastiques étoient conduites <fuiie 
manière deq[K>tique et arbitraire. 



NOnVHLUIS POUTIQiniS. 

Pabw. La revue delà garde nationale avoit attiré une foule. ^traor- 
dinaireau Cham]>-de-Mar8; et toutes les rues <jui y conduisent é^ent 
couvertes de curieux. Le Roi est sorti des Tuileries à une heure pré- 
cise; S. M. étoit 2i cheyal , entourée d«s princes et d*un nombreux 
état-major. Les princesses étoient en calèche, ^r^a route, le Roi a 
été salué par des cris unanimes. Les treize légions de (a gard^ natio- 
nale étoient rangées dans le Champ-de-Mart , Le Roi a passé, der^nt 
le froni de chaque ligne, des cris de vii^e h Roi! ont retenji de tous 
<^tés. 11 est pénible de dire que trop souvent d*autres cris ont été 
mêlés à ce cri national. S. M. a fak airèrrr un garde nalional- oui 
a*oulilioit ainsi. Comment, a dit le Roi, à monortîUà!,\}n peu plus 
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»«vue. tJti ]6iiri^fttcke qoèlcpie; légtbDs où lei cris .réjpr^beodibfef mit 
été plus man|ué8;,fl[ ba$ les tfiimstrésl à bas les Jésuites/ Lesplup 
>cotipkBIes ëtbiént âahs dûute ceux qui, depuis un an , souUyent toute i 




Quoi qa 

Avoir rw défiler devant lai les lëgjons, s'est retiré yen quatre' heiire« 
et deniie^ et a été salué sur soU/ passage ^ar des cris prolongés dov, 
i/jVc le Roi!. ^ 

. — tJnê ôrdonuance rendue le jour mémet 39 nvril, porte : Ias 
garde nationale de Pari* est licenciée; le ministre de l'inlérieur est 
charge de réxéçiuion de cette ordonnance. Cette ordonnance a été 
rendue à la suite d*un conseil deii ministres convoqué par le Roi dant 
la soirée, et qui s'est prolongé bîeu avant dans la nuit. 

^-7- Le. Roi. vient raccorder une pension de aoo fr. sur la liste 
civile à Ea veuve d'un brigadier de gendarmerie qui a succombé aux 
Blessures qu^iJ a reçues dans la journée du i8 avril. Cette pension 
est nnsupplfinent à celle à.1a<)uelle cette malheureuse veuve a 
droit sur le département de la guerre. 

— £e Roi , k son passage à Maisons-sur-Seine , le a4 du mois der- 
nier, â fait verser, entr'e les mains de M. le maire de cette comniune^ 
tine somme de 5oo fr. pour les pauvres de Maisons-sur-Sejne. 

•7- A ton passage k Besons ( Seine -et -Oise ), le a6 du même 
inoi^9 S. M. a fait aussi remettre h. M. le maire de la commune la 




ambassadeur 
ipitaine Hall , qui , à la hauteur de 
B'ajrônhè^ à^ïauvé, en coïjraut lui-m^roe de très- grands dan|er», te 
tsetit équ]|Hige d*un cbasse-maréç français, qu'il a recueilli et conduit 
a la côte, sans vouloir accepter aucune rc^compense. 




— La]<M relative à la répression de la traite de noirs a paru dans 
le Moniteur, Le même journal rapporte une ordonnance royale du 
as ffAars, portant qu'à compter du i«" janvier ^827 le traitement déi 
nkhiistres protestans de troisième classe est élevé k la* somnie de 
laoofr. 

— L'éditeur responsable du Constitutionnel i été cité devant M. Des- 
mortiers, juge d'instruction, pour avoir à fournir les preuves de la 

Îirésénce d agens provocateurs dans les soirées des 18 et 1^ de ce mois; 
ait avahcé par ce journal dans son numéro de vendredi dernier. . 

-^ La cour royale k confirmé j samedi dernier , le jugement rendit 
en première instance contre MM. Imbert , Selier et Lefebvre , con- 
damnés le premier à 400 fr. , et les deux derniers à 100 fr. ^'ateende^ 
-et tous trois k SgS fr. de .dommages-intérêts, pour délit de diffa- 
mation commis contre .le sieur Touqnet dans la Biographie des U* 
hraires et imprimeurs, La même cour étoit saisie de l'appel^ de 
TédtteuT'de và France chrétienne , condamné. à un mois de prison 
et 1 ,000 fr. d*8mendepoor délit d'outrages envers la morale pi^liquei 



Vappabni ne « €«t pas prétenté. La cour» lUtiuai par dé£uiiy ^ cdb- 
finôé la d^dsioo des premien juges. 

•— Le dof en des babitaiu da Finistère, Jean Lemeniiy Tient de 
soarir dans la commone de. Saint- Urbain. Il étoit âgé die cent itn. 
ans. Son 6li, âgé de «oizante-quatorze ans, est mort de dooleiir à 
set oMéf* 

— M. le lienlenant- général comte Grenier est décédé dans sa 
«ampagne de Montiambert ( arrondissement de Graj }, dans la nuit 
du 17 au 18 du mois d*a-fril. 

— Un orage a éclaté dans les commues de TencarriDe « Saîat- 
Martin-de-Folleville et Radîcatel (Seîne^oférienre) « le 26 ayrU ». et 
a causé de grands ravages. Mais ce qui est bien plus d^>lorable, c'est 
qu*nn vieillard octocénaire. a perdu, la vje en TO,ulaQt sauver dne 
vacbe. On évalue le dommage causé par cet orage à plus de 1 00,000 fi** 
pour cette contrée seulement. 

-<- M. le colonel baron de Condé ,.{\ui étoit en dernier Ueu /com- 
mandant en second de Fécole militaire de Saint-Cyr, est admis à la 
retraite. 



vinces 



Il j a quelques semaines qu*un journal annonçoit qne les pro- 
M , et notamment la- Bretagne , et oient en. feu à Toccasion du 

Srojct de loi sur la presse : on peut assurer, nous écrit un correspon- 
anty que la Bretagne est et a été constamment fort tranouille. Si 
eelte province a témoigné quelques désirs, c*est que Ton employât les 
moyens les plus efficaces pour mettre un terme aux déclamations vio? 
lente# de quelques feuilles libérales, aux plaintes âieres et cbaçrines 
d'autres feuilles , et à la publication des écrits irréugieuz« VoilV la 
grande claie de la France , et c'est celle-U que devroient «ignaleir 
ceux qui se donnent pour les organes de ropinion royiliste. 

— Le a avril , on a ressenti , k Bevers, deux seconsjies eopsécntives 
et asses fortes de tremblement de terre* 

.->On a découvert en Espagne, dans le district d*A1oaIa de Cbi- 
yent, deux cent soixante-dix- neuf pièces de monnoie ancienne, dont 
treize en argent et le reste en or. ' 

— On a enfin reçu la liste officielle des membres qui coii^posent le 
nouveau ministère anglais. La voici telle que la publient les jour- 
naux anglais : lord cbancelier». lord Lyndburst (sir lobn Çooley} ; 
lord président, le comte dllarrowby; lord du sceau. priiré,. le duc 




tërienr, le très-honorable W. Sturges Bournes j président du bureau 
de commerce , le très-honorable W. Huslisson; président du bureau 
de contrôle, le très>bonorable G. W. Winn; secrétaire à la guerre, 
'Yieomte Palmerston; premier lord de U triésorerie et cba^icelier de 
Véchiquier, le très-honôrablc G, Ganning. Ces cinq personnes sont 
membres de la chambre des communes. 

Fonctionnaires non membres du cahineu 
Lord grand-amiral, S. A. R. le duc de Clarence; grand-maltre de 
Tartillerie, le marquis d'Anglesea; lord chambellan de lamauon du 
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roi, U <iNe ée IleTonshire; f^ànd^uyafi le tlae de Leeâi; pr^mior 
secréUiire d« lourd Ueutoianf 4*)iiaiidey^*k6iioi«l>lQW. L«iiib. ; mattw 
det rAlcs; 'sir John. Leecb ;'Tice»chaiicelier, M* Hart; praciiroar^fA« 
néittl, M. Seâri«t) sdlliciteèr^éiiéral , fir N. Tindai. On t«Hv ^d li« 
aant cette liste, qat les plaeei de ioge aTocat^géBénil^'^e prmnî^ 
coiiimissaire de84)oiB «t foréti et de direeteur ie Iti moimoife , ne «ont 
paf eiieore remplies. . 



•j » 



- ]pe. a^, la. chanibre , après a^oîr prononcé Vacimûsîon' <le M .te duc 
diç La,^9|chèfoucautd,a aâ^p{té^i<)à m^ôritéâe mo v,(n'x contre S, 
le pfGJet de loi ^ur Uiurv, avec les aB^endemens de la cnambre dçs 
di^^t|é^. Le surplus ^e )a/ëanc6 a été pcoupé par divers rapports faits 
i^tt.^oçi ^u comité ;de&,pétitioBs~y pu Mm* le l^arpn tïounier et. Je 
coBilè <)*ifrgQult. 



)GlUklftBll8 DBS J>éP0Tifi. 

■ • ' f ' • ' • " ' . • ■ î 

Le ap, on reprend J« discusnon dn rl^Ieinent ' dés Jépèmes dki 

badgetde têd5:>W. de-Berbi* émet le vœu qiie des flKi!mfcs-«fficace8 

'SoJetit pnsle9*po4ir empéehei^ quelles erédiis tappléhieotatres nUctiiob- 

. «ent Aes dépeiisetde l'EHit, et qa^ii' l'avenir il sait noolmé «incconi}- 

miiivdn pour revanen' du budget de clvacun dtes miaintéiitis. Mv Mi- 

•ehin*<pré90»te des obsci^vatiens silrla question de la ss>écialilév-traiftAe 

-atoc détail dans -d'attirés «essions* M.ic.tniaistne d^ lagnerfe répond 

aux divers r^rocbes adressés à «on adnûn-istrafîoa y>etifiiit.>€lLMoriv,«r 

qu'ils se 4MJhtrèdisenti«^nCf*ols«i 11 ténnifoe -on présoMaf^-des^càlcuis 

«t n^ >«iMmble'de'«liifii)es tdestrné^'afâA'e eonnoîlrd IVtat <des^6> 

-pemes>df ëMi dépurlenietit ipouri coristroètîooa militaires idc.divosie 

niftare; ' ■ • ■:' ^^ • j . . .. 

- 'M. Sébastioni < à inÂ M. 1er iministre de U guerre s*étoit's|»é<iaia- 

f •fBent4idres9é'9-s*«ti««ne k détruire Teffiet >dn di^ours >de'Mj.lcV«|^ 

>fl(istrë ;*t^ rapiôdnii^lisainiènwi prgwménf que da éveille pbîtrprauvdr 

îjae lèjB'iJrMits soppiémeiilaires détriiiiénl nm financc^.i • : ....i.^j 

La' liste dés'^dtaletA'SJ^tant' épuisée, M. le rapporteur .prdKoiiibe^ie 

réènmé de -ki diseussien. Jl répond m\s. reproches Ait^ h Ha eofcifnis- 

•sioti'par M. le ^ministre ûm financés , 'celui de n*avoir pas fenuicofaifiic 

au ministre de «la guerre delà diminution de dépenses résistant 4ds 

con^ «ccordés en i8ti5. i . . . 

M. le président donne Iqctnre de Tartlefe i^', qui r«t<adaptjé; sahs 

discussion , ainsi que rarficle 2. Après la Iroture de^-l'atticle ^ 

M."'Labb^ de Pompistes pn^MUte de» 'observations #iir le ministère 

Hellsiflnfiirine/et fait '<d4ser^er'qtiVMi< piKÙt ftiire stihirvsans inofaivé- 

fiiefat , «iitant de réiorin as 'économiques «m mutérioLqD'an peréorinol 

deMsette BdMini^triiffon.iM. B.'GotrtriBnt dc^sirer^ttibe M. Jo lulnittane 

des aflr.tires étrangères donnât deà^ euptications'Mr (les présfcns (kiUk 
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^tuilM •mbMi»4e<tfi, «i qui Vélèvent à la lomaie àt 54,991 lîr. M. le 

ttiiiii«tre répond aOé U iéfofcdtion «a' rénlemen^; coatre laquelle oa 

' «éckme» na çu Keii qii'à Tégard d'^irvoyés diplomatiques dont le 

-traitement est trop foible pour qoe le tiers de leors appointemeni 

puîite soâîre à leurs frais d* ëiablisement 

M. le rapporteur déclare que, si la eooiQiissîon a si^aalé eette 
infraction au règlement , cëtoit dans Tespoir qu'elle ne se renowreU 
leroit pas. M. 6. Constant persiste dans son amendement, qui est re- 
îeté. M. Mëchin (présente des observations sur lc« anciens ageiis di- 
plomatiques; il désireroit qu'ils ofetioasent des pensions qui les missent 
a Tabri de la misère. Apres quelques observations de M. Labbey de 
Pompières sur la dette flottante , la séance est levée. 

Le a8 , Tordre du jour est un rapport de la commission chargée 4a 
Texamen du projet de loi tendant II autoriser M. le minisfre des 
finances li abandonner à la ville de Paris les terrains acquis par TEtat 

{(onr les abords de révise de \k Ma(;dèleiné. M. Delaage a èiit ensuite 
e rapport sur le projet de loi relatif à l'inscription des nouvelles 
pensions militaires. La chambre ordonne Timpression et la 'distribu- 
tion des rapports. La discussion s'ouvrira après celle des crédits sup- 
plémentaires. 

M. Fouquier-Long, rappoi^teor de la commission charsée de l'exa- 
men du projet de loi de finances de i8a8 (partie des dépenses) , a 
la parole. Il déclare que la commission propose, le rejet de (Hnsieurs 

Sensés demandées par les ministres* Parmi'ces dépenses se- trouvent 
es relatives à des augmentations de traiteraens. Une loi s'oppose 
$u cumul entier des traitemens de plusieurs emplois. Cette loi doit . 
avoir sa stricte exécution, M. le rapporteur s'élève ensuite contre l'u- 
•âge des fonds auxiliaires, sous le titre d'indemnité de sapplémens, 
et fait observer que les gratiGcationi ne doivent être offertes qu'aux 
«gens foiblement rétribués. 

H. le rapporteur émet ensuite lief veeétni'on favorise Taldiè veinent 
des routes et des canaux. Il déclare que la colamisùon auroit .désiré 
trouver plus d'ordre dans la manière dont les budgets sont présentés. 
Après ces observations préliminaires, il passe à l'examen des divecaes 
parties du budget. Sur lè miniatére de la justice, il propose voit ré- 
doctièn de 3o»2oo fr.j sur celui des afEaires étrangi^r^ , 4H»J(><^ fr* 
Le ministère des affaires ecclésiastiques demande 38y5oo,ooQ fr. La 
commission propoie une réduction, de ào»ooofr. sur les frais de l'ad- 
ministration centrale. On demande i^3i5,ooofr. pour les traitemens 
des desservans; la comasission propose une rédaction de i,538^oiêfr.y 
sur le ministère de Tintërièur, i,a4o,ooo fr. ; sur celui de la gueyve^ 
8»a62,443 fr. ; sur celui de la marine, 78i,84o*fr. Le mentant des ré- 
ductions proposées pnr la commission sur le ministère U^s Qnances est 
de 994» 000 tr. Le total d<s réductions proposées par la. commission 
a*élève à 9,7a9»a8a fr. 

M. de Gérés, rapporteur de la commission des voies et moyens, 

examine les diverses branches; des revenus publics, et. entre jdansk 

détail des ressources sur lesquîeUes . on peut compter. pour i£»ire lace 

aux dépenses, et produire un excédent approximatif dé 3,677^600 fr. 

auf le total des dépenses présumées. 



\ 
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• enJonne que cet rapports MrAiîl iâipijmét M dUtri- 
'huia , ot CB Axe ta 4is«uMieti au •) niii. 

Par toutes Ici diminutioDi que ta commùaion propoie, le builgtt 



dei affaires e<;clésîa>tique] ne l'éteTCroit qu'à 3S,3o6,3So fr. La c< 
BHUicin propoie une réduction de ^Q,aaoli. lur te c ' ''* 

-Sveonrii^ divenea congru gationa. 



e réduction de ^Q,aao ii. lur te cbapitte iot^iilé : 



La rëduclioD lur In dépenies diocéiainet est de 4o<i(Oi>o fr-; aurl» 
- dépense* diocéiaùies ordionru, li'r^uction pra)>osëe estde i6o,oaofr. 
■Pour l'inilrnction publique, on demande i.gSo.ono fr. j on n'aaoit 
demandé, en 1,817, que 1,773,000 fr, : la cominUiion propoie 4e n'ac- 
corder que la dernière somiue. 

Le 3o , le corps des vétérans. a rtmplacé la farde nationale au posta 
,de la chambre dei dëfiutés. Ou ilélibère sut l'iHide 3 du projcl de 
loi' Cette disposition accorde a5,6S6,333ff. de crédit à diSeiens mi- 
B_istrei.ÂBCUB orateur ac- demandant la parole, cet article rit adopté 
ainsi que les guivani, qui fixent définitivement les crédits du budget 
de tSi£ï]asommedey8i,m!i,6oofr. , et les recettes à 985,673,751 f. 
La difFérence, montant il 3,^01,143 fr., ett répartM entre les exer- 
' «IcES iSïS et 1S97. . . , . 

-On tête sur reusembU du projM de loi an scrutia ■ecret, dont 
l«îci le résultat. Nombredcs Totans, aSa : boules blanches , 316; 
houles noifcs , 44- f^* chambre a adapté. 

La suite de l'ordre du jour est la discussion du projet de loi. relatif 
k l'ouverture de crédits suppiéinentaires pour l'exercice i8ïG. M. Lal>- 
be; de Pompièrei présente, sur ci projet différentes obietvalîoiis. 
M, Méchin regrette qu'on ai 
cîilente , au Iteu de donner 
les Snances. Il demande qu 
noitrc les traités faits atec 
1* France lui ftil. M. de VU 

M. Sebaitiani appuie les 



M. Bf Constant vote contre 
qu'il n'accordera jamais du f 
ter dans une joie antination 
celui qui n'a pas craint de ci 
garde naliottale de Paris. {K^,,^.,^^., 

M.'Labbe; de Fompîèrei cherche it répondre à H. de Vitlèle. N(. d« 
St-Charnani^ rappoituur de la commi^iou,, et Hl.'B.' Cupstattl pren- 
BeotisucceHivemeat la parole. L'article, n)i« bmX yqis, W'provisoi- 
rem est adopté. Le scrutin pour, wo adqpKou défiBilive donne te ré- 
sultat ntïMHt 1 nombre de. mtaas a^S ; uQutM blanthet a3S; boalto 

Boife» ^o. ■'■ ' ■ -'-.:■■•■ 

Oa commence à oublier uiv peu M. de Monllb'iei'; car, dans notm 
lie tunaltileuse et dans cc^tte sùcceiiloti rB|li(tè' (rérènepens nui 
nojis occupe , les plus grands scandales n'ont qu'an temps. Toutefois, 
comme il ett peut'étre encore des personnes qui se sauvîeuarâit du 
bruit qu'ont fait le Mémoireà ooniuller^tt la'iVnMcsâtiâk tte-l'il- 
tWIre éVrÎTain , nouicrèyons devoir leur rappeler la Oifitise Hi l'ùrdi^ 



1 
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aqckd, par M. lUwkçUe , dont on annonce une aeoomle édition ( i )« 
Noos avons rendu compte de cet Duvjage.n^** laSo et ia93« et i»oiu 
aToM Ttt <}oe Tantear j rédoitoit en poudre les csrreurs et lea aQpbis- 
Mcs de M* de )fontlotier. Cet ouvrage, avec VApohgie du dérogé {9) , 
pnUîée réficnunent par M. MadroUe coniointei»«n|b a?e6 M. Samtes, 
pent être considéré comme complétant la réfuUtioa dt» asacurtîons 
do dénonciateur. 11 est rei^arquable qu'aucune des feuilles Ubérales 
n*a mèmt annoncé le.tiU'e de VJpohgie, .naoiqu^eUes- eossenl^ ntta- 
ané k I>éfense : il est vrai qu*en ci:ltiqDant.VJf/fo&»^e> o*étoit H» de 
Mbntloflier f|n*elk> auroient Mtaqué. . - 

Il est beo de tt^rfes plu< rertip)U9 que la Jaumée du chrétien sancti- 

JSée par la pnèn et la méditatum (.3).' Outm.les prières joumatières, 

kl pensées, pratiques etaéditations» on y a |oînt Tabrégé de la doc- 

ttîne chrétienne ; de Fabbé de La Hegue ; Tt^ce du dimandie ee des 




des matières fort ample. La commodité do format et.lamodicii^ du 
pijk jont de nouveaux titres ifoA xeconunandent C0 volume à la piété 
.des fidMciB. fieui a|ouleron8 que le véaérabk Jfètn Delpuits avoit di- 
rigé autrefois le plan et la distribution de cet ouvrage « entrepris sous 
sea'auspiccl« . . ) . 

■ ' AVIS. ■ •' 

Ceux de nos Souscripteur^ dont l^abonnement expire fé i a mai 
sont pri^s de le renouveler de sMite, afin de ne point éprouver 

" ' ■ ■ - ■ (}e2a 




miers numéros du rvahonnement, 

tls voudront bien joindre à toutes les. rëclamafionjt„changement 
d*àdreve| réabonnement, la dernière adressé imprimée, que Ton 
reçpii avec <jhjiqu.6 numéro. C^ta évite dc^ recherches, et empêche 

I des erreurs, 

,1 • . • j. • ■ • . • • ' • • 

I Ce Journal pnroft les mercredi et samedi de chaque semainei prix poar la 

^ 'Ifraace 8 francs poar trois mois, i5 francs pour six mois,,^ a8 frfiDcspour 

s 't^ann^; JTrâiic 'de port : poitr lés pays étrAngexs ,'Ia Caisse exceptcV , 9' francs 

[ 5b cent^ pour trois mois, 1% francs pour six mbis et 35 ftttncst>ottt^f^ûnée. 

CMque trimestre formant nu volume , on ne ' peut sousëriré ^ue des t4 féwièr, 
' lomai, 1» aoi\t et va novembre, époques oùoomiuBttiK chaque viotqmc. msletties 

I M envois d'aEfeni doivent être aAraudiis et njlBessfS i t(k. A|L |A04.Fnaè au 

I bureau de ce loumni. . ^ . <-. . 

F ■■ III II I I I ^ 1 I 

j •(1.) Un vol. in - 8^, prix > 6 fr. >et 7 .fr> do cent, fi^anc 4f<PpTt. A 

^ I^ari^i à la libr^ir^e ecclésiastique ,d'Ad« .Le Clefe et ^çompagJV^, au 

biine^u djB ce )pi|rnal« , 

, (fil) Jnxgo ,..prix , .3 fr. 5oc et 4 fr. a5i c. franc de.pprt, A «PVfWt au 

bnreim dec^ jf^rnaL , ,;- . 

Q) In-a4, prix, i fr. 5o cent, relié. A Paris ^ ,chea Blaire, riff 

Pérou , et au bureau de ce journal. 
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£«« trois Pnocès dans un, o» la RêUgiojfi et la mycaM 
pùursuifnes dans les Jésuites (1). 

lie titre de cet ^crit fait assez pressentir quel en est l'objet ; 
mais si d'autres avoient dëjà eu la même idëe que l'auteur^ 
il a le mérite d'en avoir tiré un bien meilleur parti. Il étoîl 
impossible de pri^senter d'une manière plus piquante le dé^ 
cbaîqemeDt dont noua somniea témoins^ cette guerre bru- 
tale, ces accusations absurdes ^ ces clameurs d'ennemis pas- 
sionnés qui soulèvent toute une multitude au gré de leurs 
fureurs y cette confiance niaise d'ignorans qui répètent aveu- 
glement les plaintes qu'on leur dicte. Tout cela forme y.pouv 
un observateur attentif^ un spectacle amusant et en ménye 
temps une source de réflexions judicieuses ; voilà le point de 
vue que M* B. a su saisir, et voilà le cadre qu'il a rempli 
avec un rare bonheur* Son livre est partagé en i4 chapitres » 
oit l'auteur passe en revue un grand nombre de faits rela- 
tifs à l'histoire et à la doctrine des Jésuites, et oii il discute 
les reproches et les accusations de leurs ennemis. La meil- 
leure manière de faire connoître cet écrit, c'est d'en citer 
}>eaucoup ; l'auteur expose d'abord la tactique des détrac-* 
teurs de la société : , 

« A la vérité , ils ne vous conseillent pas encore oavertemeht de 
renoncer à l*état monarchique ; mais ils promènent sans cestse votre 
admiration sur ce qu'ils appellent les gouvememens à bon marché^ 
•ur les pays qui ont le bonheur de secouer le joug des rois et des 
préti^es, sur les grands hommes de guerre et les légisUteurs que le 
iol des républtc|ue8 nouvelles fait éclore comine par enchantement , 
et qui semblent recevoir la science infuse en sortant du sein de U 
rébellion. Tel est leur savoir en ce genre, tjue si la répubfique dé 
Saint-Martin venpità renaître, ijsy découvriroient sur-le-champ de.5 
^jcnrgues et des Solons, des Miîtiades et des L^onida?» Quant aux 
princes légitimes,' vous savez qu*il n*est pas une feuille révolutionnaire 
a deux sous, ni un petit m-'ô'i de vingt-cinq centimes^ quj ne vous 
apprenne à vous moquer de leur droit divin. 

(r) In«iay prix, 3 fr. tîo cent, et 4 ^^^ ^5 eent. fra«^ de port* A 
Paris, chez Aor. Le Clere et compagnie» aii baveaii dç ce journal. 

Totne LI, UAnu de la Religion et du Roi, A a 
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1» llf ne Toof tngflgenl pM non pltu, cq termes (out-k-fait elairv» 
k fermer lea églises , et h renvoyer les ministres des aateb aàs lieux 
âe leur ancienne déportation ; mais s*il arrive qti* on prêtre demande 
la permission d'entrer dans la chambre d'un malade , cette démarche 
leur parolt une violation de domicile presque digne de mort. IF ne 
tient pas à eux que toute la France n^en soit émue , «t ce scandale 
■lui est signalé par une menaçante clameur. 

» LVnterrement du moindre comédien leur sert de tex^te pour 

f émir. sur la dureté, sur les inflexibles riguenrs du culte catholique.- 
b en prennent occasion de vous indiquer.une religion moins sévère i 
des temples plus accessibles, et des ministres d^ Calvin plus aecom— 
modans qne les v6tres. Pas une action tant soit peu louable, pas uix 
trait de zèle ou de charité ne leur échappe quand il s'agit de voua 
recommander les cultes réfractaires. Pas une ombre de scandale > pas 
une anecdote fâcheuse, pas un point susceptible de* blâme ou de 
critique ne leur est inconnu , quand il s'agit d*attirer quelque repro- 
che sur le personnel de la religion de TEtat 

» De ce que lei Jésuites ont été frappés d'un coup d'Etat, vous 
concluez que la condamnation est irrévocable li perpétuité. Mais de9 
anathèmes que vous avez prononcés contre la royauté, contre la no<~ 
blesse , contre le clergé, contre les émigrés et les déportés , conclues 
donc aussi quelque chose ; car les arrêts de parlement qui ont proscrit 
tes Jésuites ne sont pas plus solennels que les lois révolutionnaires 
qui ont proscrit vos princes légitimes, vos ministres de la religion, 
-vos plas itlustres citojrens. « 

» Vous avez écrit bien dés pages , sans doute , et allégué bien des 
raisons contre les Jésuites ; mais ce n*est rien en crànparaison de cq 
que vous avez écrit et allégué^ de raisons contre la religion et la 
royauté. Pourquoi donc voudriez^vons qu*on eût moins de foi dans 
TDS haines^récédentes que dans vos haines d'aujourd'hui? et si elles 
subsistent à Tégard d'une petite société qui n'a pas trois cent mille 
hommes à ses ordres pour vous gêner, ne craignez-vous pas qu'on at- 
tribue votre conversion sur les autres points a ce que vous croyez 
y découvrir plus d'embarras et de résisUnce?.... 

» Une chose , selon nous , auroit fait grand tort aux Jésuites , et 
grand honneur à leurs ennemis; c*eût été de voir cesser ou seulement 
diminuer après eux les maux qu'on attribuoit à leur influence. Puis- 
qu'ils semoient partout àès germes de dbcorde et de zizanie , un ac- 
croissement d'harmonie et de tranquillité dans l'ordre social auroit 
fortifié cette opinion. Pubau'ils souffloîent les tempêtes, le calme oui 
seroit —''^ ^ — ^ "* -^ "^ ^- ^^—- ^^ '*- 




remi 

bi- 
blique succéder aux inspirations. de la discorde , tous les yeux se se- 

roient ouverts et toutes les voix se seroient élevées pour vous donner 
raison. Vous dites que leurs conseils ne tendoient qu'à la subversion 
des £tats et à la perte des princes : dans ce cas , les rois et les gou- 
vememens auroient commencé k respirer plus à leur aise , et les peu- 
ples auroient été forcés de convenir que yotre jugement Ik-dessus it« 
les ayoît pas trompés. 



/' 



»Mab telle n'a point été la marche des choses, tels ii*ont poÂot 
^té les résultats des calcuJs et raccompli^semcnt des prophétie : iea 
Jésuites ont disparu, et leur absence n*a pas du tout diminué la 
somme des inconvéniens attribués 2i leur présence. Ces agens de 
trouble et de discorde se sont éloignés, et ni la tranquillité publi* 
que , ni la concorde ne sont venues les* remplacer. Ces terribl.es en- 
nemis des rois ont été sacrifiés à vos filiales sollicitudes , et les rois 
n'ont rien gagné à cette précaution. Ces hommes de morale fùspecte, 
dont les doctrines étoient* si relâchées, disoit-on, et si nuisibles aa 
triomphe des -vrais principes religieux ; ces hommes ont été livrés 
au bras séculier de la philosophie, et cette triste exécution n*est "de-, 
▼enue profitable ni à la religion , ni à la morale, ni à la sagesse' des 

I peuples. Il sembleroit, au contraire, que tout ce qui se rattachera 
a persécution des Jésuites ait Voulu tourner en déceptions, en contre* 
sens , en raisons inverses de tous les avantages qu'on s'en promet- 
toit.... 

» Un écrivain réVolutionnaire a découvert, sur le frontispice d'une 
maison suspecte, les ^atre initiales A. M. D. G. Comme de raison, 
son zèle s'est allumé , et son esprit n'a pas eu de repos au'il ne fut 
▼enu à bout de déchiffrer cette espèce d'niéroglyphe. Le fruit de son 
labeur a été de lui apprendre que ce terrible signe équivaloit h une 




igifsoit de quelque 
comme ceux àt fraternité ou la morf , dont il reste encore des échar.^ 
tillons pour servir de modèles plus tard; mais afficher une devise 
cpii signifie pour la puis grande gloire de Dieu , c'est véritablement un 
scandale qui crie vengeance , un trait d'audace qui ne se comprend 
pas! 




> de Catilina, que la fameuse conspiration des poudres: enfin-, 

3» j'ai décoqvert une société perfide , qui travaille dans l'ombre pour 



» la plus grande gloire de Dieu , en attendant qu'elle ose y travailler 
» ouvertement; car, soyez-en bien assurés, elle en viendra la. » ^ 

. L'auteur peint ensuite fort plaisamment les alarme» de 
gens scrupuleux , à Toccasion du discours d'un illustre pré- 
lat , qui, a la tribune^ a avoué l'existence des Jésuites. Il 
ne représente pas d'une manière moins piquante les plaintif 
contre la morale relâchée des Jésuites : 

a Ne dissimulons pas toutefois que les Jésuites ont encore bien 
d'autres affaires avec l'ennemi.- Celui-ci' leur demande une morale 
moins relâchée, des confesseurs moins indulgens, des casuistes plus 
séyèrei. 11 ne trouve ni leur théologie assez forte, ni leur discipline 

Aa u 
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MBmié /ni .Içnrt docirhiet ttsft rigidlM; en un anol, Q cr^t 

S lie le.Ulat Hci «net n« toit pài suffisamment a«inré loiu leiir dirê^ 
on, et que le l)len de là religion n*ait à tôufirir en peà defïpteat 
de leur gOQTenieroeot ipiriHiel. 

»'Si les veprochet dont il l'egît ne te trontoient rê|irodnîts ùnà 
fl«fl de cent eîngaante Tolaqies petits et gros , pabliés depuis on am 
contre les Jésuites, on auroit sans donté un peu de peine k etoifi 
«pie nous parions ici sërirusemrnt; mais le fait est constaté par on 
•I grand nombre de recueils d'ab«nrdités , qne nos adversaires se 
tfduteiit désormais forcés d*en subir le ridicule. 

• Oui, ce sont les ennemis de foute religion qui affichent ces Ai\i^ 
eaietses; ce ront les orthodoxes de la révolution qui redre^^ent It 
loi catholique j ce sont les prêtres de l'incrédulité qui se scandalisent 
de l'impe rrectJon des croyances , qui Tiennent régler les doctrines dé 
rEglite, qni s'inquiètent' du relâehrment de la mèrale chrétienne , iet 
qui ont peur qu'on ne s'égare sous la direction spirituelle des Jésnires^ 
enfin, ce sont les protecteurs déclarés de toutes les républiques, et 
par eonséqoent les- ennemis, an moins secrets , de tous les tr/ônes, <mi 
•flectent de repous*er les Jésuites par 9ol)iciti|de pour la sûreté net 
lt>ii!.... Inquiétudes raffinées de l hypocrisie , Molière ne vonsatoi^ 
f$ cleyhiées!.,.. 

» Enfin , nous ne pouvons quitter ce chapitre sans faire , de' teute^ 
lei remarques, celFe qui prouve ]e> mieux combien les Jésuites ont de 
Inalheur. Que les coeurs de la révolution ne soient pqjnt touchés de 
rinju-^tice et des liaines imméritées qui alteignent une société reli-r 
|ieu9e , la chose se conçoit assez facilement ; que chez une nation fri; 
vole et peu habituée â réâéchîr, le eommun des gens de bien laîsst 
pafser avec indifférence des victimes qui ne «ont connues de lui qna^ 
comme le Sauveur du monde \€ fnt de Pilate, par les cris féroces de 
Taveugle raultirnde, cela se comprend encore : mais qne des hommes 
de la clas5e élevée, qui se disent royalistes j que d'anciens proscritf 
de la cau«e de Dieu et du Roi, que des prêtres et des gentilshomnies^ 
qni ont long-femps porté les nobles cicatrices de la persécution , 
viennent s'associer k l'impiété du siècle, aux clameurs révolution- 
Baires, à la haine et aux passions, qai en veulent encore plus à la 
vie de la religion qn'à celle des Jésuites , c*est là une de ces singu* 
larvtés, un de ces reviremens de raison qui sortent de la classe des 
iclées reçues. Oh! que je vondrois bien savoir ce qu'en pense l'en- 
nètoi; et en quelle monnole il sfe promet de solder uli jour les étran- 

5 es auxiliaires que la dif corde loi envoie I Qu'il doit être impatient 
e s'en défaire: Qu'il doit souffrir de voir dans so!9 eanrp des écri-» 
vains gentilshommes, qui , après avoir proclamé Louis XVIII dés le 
temps du directoire, ont appelé depuis Buonaparte Jupiter-Soapint 
d*ao(res qui ont. publié de gros volumes en 1817, pour prouver cpi^îl 
ne peut y avoir de légal en France que le régime de la féodalité , et 
^«•e to^it le tier-Tt^tat, tons les hommes nouveaux fie sont bons' qn'à 
lire renvoy é« \ la glèbe I » 

n est surtout trois écrivains doot M. B. l'attach'é Ht discu- 
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i/BT let mitons et ks témeimagci ; et tont Tautour d« fjimU-' ' 
doÊ9 deMonirouge^ M. dé Moptiosier et le d-iletant abb# 
'Marcet. Le premier est un prStre & qui se$ pocùpationà lit-{ 
i^raires n'ont pas permis de repreadre son état , qui a t^a-. 
Taillé au Journal des sp^ctaeîe^ et à d'autres feuilles, et yxx 

Saroit avoir pris pour modèle le ton goguenard et cauAtiqtîe 
é Voltaire, tournant tout en plaisanterie, et s'égajant suf 
les sujets les plus graves et les plus sérieux , comme on le;^ 
voit dans son livre (/«es. Préjugés et des opinions pcputaireà. 
répandus dans la sociéU. (Voy. les Mélanges de phÙosophiê, 
tome IX, page 48l.) Ce même esprit se retj'ouve dans ^Ahr- 
àdotè de MorUwUee, qui est Un répertoire de facétfH/'de 
sarcasmes,. d'anecdotes fabriquées à plaisir^ et de traits.qur 
indiquent plus de malice q|ie de bonne fi>i. (Yojes leê Irosa 
Procès dans un '■, chapitre Y II. ) 

; Lé chapitre IX, où M. B. met en àcèùé M. d6 Montlbster 
et ses nouveaux amis^ est \in -d^ f\u$ piquàps de l'ouvrage;, 
le gentilhomme auvergnat s'y trouve dans un défilé fort em-, 
barrassant entre ses vieux principes et ses liaisons réeentes , 
ft il est obligé de demander grftce pour ses anciens écrits. C'est 
pour les expier- d*une manière solennelle, qu'il a été con-^ 
damné à £air« quelque démarche éclatante et à dénoncer le 
narti praire, V esprit prêtre^ et les autres fléauae de notr» 
flpoque. 

• Dans le chapitre XI, Tautear analyse l'oiivrage du deur 
Marcei, et s'étonne, après les révélations ^Kïuvantables 

Ju'on aVoit annoncées, de n'y trouver ni crimes réels, nji 
ésordres véritables, ni complots effrayans* M. Marcet sem« 
bie toujours promettre qu'il va nous apprendre quelque' 
chose d'affreux , et puis il se trouve qu'il n'articule aitcun 
délit positif; tout se passe en projets, et le^ Jésuites ne sont 
au fond que des hommes suspects d'être suspects. Ce n'étoit 
pas la peine de les. épier pendanttrois ans pour ne pouvoir 
eiter rien de précis^ et de concluant.' 

Dans un de ses derniers chapitres, l'auteur s'adresse en éèfT 
termes aux ennemis des .J[ésuitçs : 

« «.Pe bonne foi, Messieurs, si les Jésuites ne vous iiMfuiéte&t, 
«oiuaie vous le dites, qu*à cause de. leurs mauvaises dectirines et de 
leur induvais esprit, convenez ^uè vous êtes le» g«i\8 du monde \ëè 
pobs exposés aux dangers et aux repentirs qui peuvent arriver àjk 
ea.c6t(MI|.^ leur rétablissement occatioiine des mjjhsmej toMt 14 
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nende Toua rend d*av«iice la justice de dire que ce ne leri point. 
TOtre faute; rmva irez tout fait pour les prévenir. Si jamais les prin- 
ces ont sujet de s'en plaindre, ce n*est point à tous non (dus qu'il» < 
pourront s*en prendre: tous les avez suffisaniment aTertis : ainsi, pour 
tous y point de remords de conscience , pirint de responsabilité. C*esf 
a nom seuls que tous les inconvéniens et tous les regrets sont réser^ 
Tés.* Nous les acceptons aTec toutes leurs conséquences. Les Jésuites 
auront des collèges ; ce ne sont pas tos enfans qui s'y laisseront pren^- 
dre, ce sont les nôtres. Les Jésuites ouTriront des confessionnaux; 
TOUS n*en approcherez point. Ils établiront des chaires ; vous n*irez 
point à leurs sermons, ils feront des livres de religion ; tous ne les 
tires point. De quoi donc tous inqaiétez-Tous ? » 

Enfin Fauteur suppose qu'il plaise à un 7urc de venir s'é- 
tablir en France; rien n'empêche qu'il ne parvienne à de» 
places militaires ou même civiles : 

« Cet étranger sera maître de conserver ses mœurs nationales, ses 
habitudes domestiques, sa foi au Coran et sa vénération pour le pro- 
phète. Toute permission lui sera laissée d*observer le ramadan e€ 
d'entretenir des chapelains pour le service de Mahomet. Rien enfin 
ne Tempéchera de faire plaider par les avocats du Constitutionnei 

2 ne le saint siège de la Mecoue est fort au-dessus du saint siège de 
lome , et que les croyans du Coran valent mieux que les fidèles de la 
communion catholique. 




qui aient pour obyet 
tion publique, de combattre Tëiprit d*émaneipattoB de la. jeunesse, 
de remettre les saines doctrines en honneur, de trayaiiler k rétablir 
les principes de fidélité envers Dieu et envers le prince; en un mot, 
ai cet étranger appartient à une classe d'ecdésiastiques particulière- 
ment consacrée aux travaux apostoliques et à renseignement de la 
morale, alors il n*jr aura plus pour lui de drojt commun en France f 
il sera impitoyablement repoussé et comme mis hors de la loi. On ra- y 
nimera^ contre lui la poussière des morts; on fera revivre tout ce qui 
pourra s*exhumer des codes révolutionnaires anciens et nouveaux, 
tout ce qui pourra se trouver dans les violens arrêts de la philosophie, 
dans les honteuses archives de la proscription. On lui opposera de» 
iucompatibilités de mœurs et de caractères, d^anciennes querelles , la. 
marche du siècle, la découverte de renseignement mutuel, des fins 
de non recevoir de tous c6tés. 

» En vain dira-t-il , comme son divin maître, qu'il ne vient éoinC 
transgresser la loi , mais s*y conformer; et qii*au surplus , s*il lui ivrive 
de Tenfreindre , elle sera là pour le punir. On lui répondra qu'en 
France il y a des lois, du feu et de 1 eau pour tout le monde, ex- 
cepté pour. lui; que la chose seroit biei^dinérente s'il avoit le bon- 
heur d'être Arabe, Turc, Africain, sauvage; mais qu'étant de I» 
religion catholique, apostolique et romaine, il est impossible de l'ad^" 
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mettre dans ïe royaaqie avec la mâme faveur que t*il étoit Juif, ma-' 
Iwmétan, adorateur du grand L—i^ du dieu Foe ou dû serpent' 
Boa, » 

Kous terminoDS ici cetr^trait uo peu long ; mais nous 
deyions peut-être insister sur cet écrit , parce qu'il est biea 
iPait, et parce qu'il est un antidote contre les dëclamations- 
dont nous sommes assourdis. 



NOUYELLBS BGGLKSIASTIQDSS. 

Rome. Le jour de Pâque, le saint Père a été porté sur son 
siège à l'église St-Pierre , après avoir pris la chape et la tiare. 
Après avoir adoré le saint sacrement; S. S. , précédée de 
tout s6n cortège, se rendit à son trône près la tnbune de la 
partie de l'ËpItre; elle entonna les tierces, et se revêtit des 
ornemens pour la célébration de la mes$e. Elle commença 
ensuite le saint sacrifice, assistée des cardinaux Galeffi, Gac- 
ciapiatti et Yidoni, de M<' Ruspoli comme sou3-diacre, et 
du diacre et sous-diacre du rit grec. A la communion , elle 
admit à la sainte table les cardinaux diacres , le prince Al- 
tieri, sénateur de Rome, et les conservateursdu peuple ro- 
main. Elle alla ensuite vénérer lis. reliques exposées dans 
l'église, et se rendit à la galerie supérieure pour y donner 
la bénédiqtion solennelle. Les troupes étoient rangées sur la 
place, et l'artillerie du château Saint-Ange faisoit entendre 
des salves. L'illumination accoutumée n'a point eu lieu, à 
cause de la pluie du, soir. 

Paris. M^' la Dauphine est allée jeudi faire son pèleri- 
nage au Mont-Yalérien , après quoi elle a honoré de sa pré-* 
sence une distribution de prix dans un petit séminaire mis 
sous sa protection. * ' 

— Le j*' mai, à deux heures, M. le duc de Bordeaux, 
accompagné de son gouverneur, a présidé la réunion des 
enlans de famille qui concourent par leur charité à l'en- 
tretien des orphelins de St- Josephf M. l'abbé Bervanger,-' 
directeur de l œuvre, a présenté un tableau des heureux 
effets, de l'état actuel « et des espérances de cette association 
importante. M. le duc de Rivière, en le félicitant sur son^. 
zèle et sur ses succès, lui a promis, de la façon la plus af- 
4 
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fectaeu^e,. U coi^tiouatioii de la protection de soa royct 
âèvè. Les, sommes versées ImmAliatemeiit dans la caisse le 
sont élevées à plys de aS^obo £r, 

— La i'* communion des Savoyards,. et tous les exercices 
•ieoK ^î raccoiD(»agDent, ont «u lieu jeudi comine kraus 
ravions* annoncé. M. 'farchevêque de Gènes af présidé à ces 
touclMintes cérémonies. Après l'office, le repas dHisage a été 
préparé à râtelier des Savoyards , dans la rue de SèvresT. 
Cest M*' lui-même qui faisoit les portions, accompagna et 
assisté des directeurs ou des protecteurs de Toeuvre, de ces 
hommes enfin qui se trouvent toujours là oii sont les be- 
soins, qui ne cherchent de plaisir que dans la charité, et de 
gloire que la gloire de Dieu; de M. le curé des Missions, de 
M. raboé Caire, de It. Bordîer, de M. te comte l^ons de 
YiUeneuve, de MM. Désonnei, Leboitté, '&iitthter, Cbm^- 
selaty et de tant d'autres que nous ne pouvons nommer. 
£'«81 use belle leçon pour les pauvres, pour la capitale, et 
pour le monde , qae de voir le représentant du père commun 
des fidMes itermeUre aux petits 'enfant de venir à Itd, ou 
plutôt ^ler lui-même à eux , les encourager, les bénir, tevtr 
donner à la fois le pain de l'ame «t le pain du corps, et se 
aionti«r ainâ en action le véritable serviteur des serpstêun 
delHêu. 

^^Â sa sortie de l'atelier des Savoyards , M. le notrcé apes* 
tolique est allé visiter, c'est-à-dire bénit, édifier; encoura^ 
les en/ans de la Providence de M. le cnri^ des Missions, 
il étoit beau de voir tous ces enfans enlcfvés à la misère', 
tfulc maladies, aux désordres, réunis dansiez cours de la 
maison, pour recevoir l'illustre et pieux prélat , et chantant 
tous ensemble, 5ous les auspices de leurs maîtresses, la re- 
connoissance du bienfait et les louanges de Dieu. 'Si ia leli- 
gion étoit jugée dans ses maisons pieuses, dans «s Aaislise- 
Viens charité, c'est-à-^dire dans ses bienfaits et dans ses «ns- 
^res^ c'est alors qu'on lui rendroit la justice qui im est due, 
et qu'elle ditiendroit Thommage même de ses ennemis. 

— On reprend les travajux de l'Oise de la Magdeletne, 
que les amis de ia religion désirent depuis si long "- tempe 
voir achevée* .. • 

*— S. Ëm^ M. le cardinal Maochi est arrivée le samedi as 
à Ly^n, et a assisté le dimanche à la grand'messe , dans l'é- 
glise primatiale. S. £m. étoit revêtue des habiU de sa dignité^ 
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•ta donne la bënédiction après la messe. Le vÀr, M. Tar-' 
çhevéqué d'Âmasie a conduit S. Em. aux exercices des ëlèr 
ves du séminaire. M. le cardinal 'là passé ^coi« à Lyon ki 
journée du lundi, et est parti le mardi â4 pour Ghambéri# 
il logeoità raichevéché. 

• — t On nous écrit làe Bordeaux que M. Farchevéque s'^esl 
rendu le 39 avril à Libourne, poi;ir bénir les cravattes du. 
itégimentde cuirassiers en. garnison dans cette ville et dirat 
la messe sur un autel élevé à cet effet en face des casernc|^ 
^t que S. G. partira le jeudi suivant pour la capitale. 
. — Les grands- vicaires du diocèse dé Toulouse étoient 
IIM. Larroque., iSavY et Ortric. Lç premier vient de donner 
aa démission, et le deuxième est nommé, comme on sait, 
k Févêché d'Aire. Cette double perte sera vivement appré* 
çiée par le clergé du diocèse. Mr Tabbé Ortric devient pror 
mier vicaire-général et doyen clu chapitre; ses services, sa 

Ïiété et sa douceur méritoient une si honorable distinction. 
ics devxnou veaux grands-vicaires soptl^M. Berger et Laa- 
néluc, tous deux professeurs suppléans, l'un dans la &cullé 
détroit, l'autre dans la faculté de théologie. M. l'abbé Baf- 
ger est connu par son instruction dans les sciences ecelésias^ 
tiques et par ses travaux dans le ministère; mais surtoiut par 
les retraites pastorales que, depuis quelques années^ il 41. 
4oiin4es en plusieurs diocèses. M. l'aËbé Lannéluc, déjà vi» 
• f;aire- général honoraire, jouissoit de la confiance d^ S. Em. 
IVI. le x:ard;inal-archevique, et prenoh paît à l'admâaistr»- 
tion du diocèse. ^ . , 

— La procession générale poiir la clôture du jubilé a w 
lieu à Lyon le 29 avril ;^ le temps et les rues étaient ma*- 
gnifiques* M. l'archevêque, à la tête du clergé ^ assistent .à 
Tauguste cérémonie. La cour royale et les tribunaux, toutes. 
ljeSjavLtaril(& civiles et militaires, en grande tenue, formoient 
le cortège. On a évalué à 5o,ooo le nombre des fidèles qili 
s^ trou voient à la procession d'ouverture du jubilé, et. l'oi^ 
a remarqué que la procession de clôturcf étoit encore plus- 
nombreuse, plus recueillie et plus édifiante que la première^ 
, ;-^ Au milieu des agitations «t des peines trop réelles aux- 
f «elles la religion est en proie, la ville de Beauvais, et e» 
^néral tout ce département, offrent un aspect plus heureux 
que ^ien d*âutres contrées. Le temps du carême a>.étésur-- 
^^Hj(t.^ur la ville épiscopale une époque propre à Kanjuncr 
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la conftance de tous les amis de la foi. Les ins||pctioDS y cmt 
été.suiries, quoiqu'elles fussent multipliées avec un zèle 
incroyable. M. l'évéque a trouvé diins les^ecclésiastiquesde 
sa cathédrale des ressources suffisantes pour les instructions , 
et le prélat est presque toujours monté en chaire après le 
prédicateur pour faire entendre à son troupeau une voix 
qui ne peut retentir en vain. On a pu juger, d'après lie nom- 
bre de ceux qui ont rempli le devoir pascal , des fruits de 
tant de discours. Dès le lendemain de P&que, M. Tévêque 
s'est mis -en route pour porter à plusieurs paroisses les se- 
cours qu'il venoit d offrir à sa ville épiscopale. Tandis que 
le prélat parcouroit ainsi des cantons dans l'arrondissement 
deJB^uvais, plusieurs paroisses se disposoient, dans celui 
de Gerraont, au bienfait desa prâence, et furent préparées 
par les soins d'un ecclé»iastiaue que le prélat avoit bien 
voulu envoyer à cet effet. M. le marquis de Montmorency, 
non content de recevoir le prédicateur dans son cbàteau de 
Yendeuil , a voulu le conduire dans toutes ses terres. On ne 
sauroit dire tout ce que la religion doit à sa présence, à son 
zèle et à ses abondantes largesses. Les pauvres , les écoles , les 
presbytères et les églises, tout s'est avantageusement ressenti 
de l'influence de la piété vive et de la générosité du digne 
descendant du premier baron chrétien. Le vendredi ^7 avril, 
M. l'évêque a été retfu d'abord à Breteuil par M. le marquis 
de Montmorency et les autorités. Il s'est rendu à i'égHse 
oii il a prononeé un discours remarquable par la force et l'a- 

Eropos des réflexions analogues aux circonstances actuelles. 
A procession , que siiivoit une immense population accou- 
rue des paroisses voisines, se mit en marche. Le prélat mar- 
ch'oit sous le dais, suivi de M. de Montmorency en grand 
uniforme de lieutenant - général , et des autorité de la 
ville. Arrivé au calvaire, hors de Breteuil, M«' a fait un 
sermon sur les devoirs des chrétiens envers la croix. Après 
la bénédiction du calvaire, M. de Montmorency a prononcé 
un petit discours pour remercier M>' de sa venue. L'émo-' 
tion de M. le marquis ajoutoit infiniment à la piété de ses 
paroles. Après la réponse de M<', la procession s'est i^ndae 
sur le terrain où s'élève en ce moment, pour la yilie dé 
Breteuil, un hospice qu'elle devra tout entier à la généro- 
sité de M. le marquis çt de M"»* de Montmorency. -M*' a 
adressé une courte exhortation aux fidèles, et' a ensuJilfr^ 



/ 
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l>^ni les fondations de la maison. TTn salut a termine, dans 
l'église de Bréteuil, ces touchantes cérémonies. Le soir du 
même jour, un salut a été célébré avec solennité dans ré- 
alise de Yendeuil, où le prélat a encore prononcé un dis- 
cours. Le lendemain , il a administré le sacrement de con- 
firmatioM , a fait deux instructions , et est reparti au milieu 
des cris de viye la religion l vw^ le Roi/ 

— Nous avons parlé des commencemens de la mission de 
Nantes et des premiers travaux des missionnaires (n^ i5i7); 
leurs succès n'ont fait qu'aller en croissant. Les églises étoient 
trop petites pour le nombre des auditeurs , et l'empressement 
des fidèles sembloit redoubla avec le zèle des ouvriers évan- 
géliques. On fut obligé, à' cause de l'affluence, de réitérer 
dans chaque église les cérémonies ordinaires des missions, 
telles que l'amende honorable et le renouvellement des vœux 
du baptême. A la communion sénérale des hommes, on en 
comptoit plus de âooo à la catnédrale. La plantation ôfi la 
croix fut accompagnée d'une solennité extraordinaire; on 
àvoit élevé sur le chemin vingt- cinq arcs de triomphe, qui 
le disputoient en élégance. Les maisons, les murs, les ar- 
bres même étoient ornés de draperies et de guirlandes. Lè- 
mercredi au soir, 18 avril, la croix de mission fut apportée 
de la rue St-André, oit elle avoit été construite, à la place 
St-Pierre, où elle devoit être bénite. Le jeudi matin, la pro- 
cession sortit de la cathédialc vers lo heures ; les enfans des 
écoles, les demoiselles et les dames, les religieuies, les hom^ 
mes de la congrégation de la Ste-Yierge, les chœurs de canti« 
ques, les séminaires, le clergé des paroisses, les divisions 
d'hommes destinés à porter la croix (il y en avoit douze de 
iso hommes chaque), les curés de la ville, le chapitre, et 
enfin M. l'évêque, assisté de M. l'abbé Rauzan , tel étoit l'or- 
dre de la procession; les autorités suivoient le clergé. La 
procession arriva vers deux heures et demie sur la place 
Viarme , où la croix entra au son de la musique et des tam- 
bours. M. l'abbé Rauzan prononça un discours touchant, 
et exprima combien il étoit frappé du zèle et de l'ardeur des 
Nantais. Le discours finit par les acclamations ordinaires, 
et M. l'évêque, du haut de la chaire, donna la bénédiction 
au peuple. La procession se remit en route pour retourner 
hi la cathédrale, et les divisions d'hommes portèrent la croix 
à relise St-Similien, près de laquelle elle fut plantée vert 
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Mpt lieiir«i du ioir. De nbuvcHts aoclamatîont m firent 
teodre qi^a^d ,dle $*^w9i ifi terre « el^ depuis ce momeot >. 
les fidèles ne cciseot de venir lui xeudre hommage. Getfte 
fêle y favorisée par ud beau temps» n'a été troublée par au-* 
cun incident fâcheux; toutes les classes étoient venues à.Ia 
£dîs environner la croix de leurs hommages; des giiarrien 
décorés commàndoient (es divisions» et despersonn<fs4l'tAik 
nom distingué avoient sollicité d'être dans le choMir dea 
cantiques. 

. Paais. Oa lit dans le Moniteur àa i^'iiiai : a Plnsieurt jancnaiuLiSiit^ 
dpmié ooelquet déuik pluf ou moins ezacU sur la reTQe que le ^cd a 
pillée dimanche dernier au Champ-de-Mars. Nous ne deirrons tin en» 
tretenir nos lecteari que lorsque nous auront réupi à cet I^S^d Iça 
aolei les plut tftret et lèsTcnseignement les plue auihéndqu^b. » Bi 
dsns celui du a mai t a Noos nous proposions dlntérer aolourd^hui le 
réatdet faite que nous aYont recueillis sur la revue de u garde nar^ 
iionale; mais tcHis les joumaua ayant rapporté un assez grand nombr^ 
de ces détails affligeant, nous n'atons pas cru nécessaire de publie^ 
ceoK qii*ilt ont-laivét dans Toubli, et nous pensons que leurs récitf 
sont. bien toffitant pour fiiire connoitre et apprécier ce qui s'est patte, a 
-» JLet feuillet- libéral et et même celles qui ne le sont pat,. ou d« 
moint qui ne devroient pat Tèlre, continuent. leurs dédamatiom 
contre une mesure qu*elles pourroient peut-être se reprocher d^ayoil 
occasionnée ou rendue nécessaire /Une d'entre ces feuilles a mè4i# 
poussé tet plaintes )usqi/à det propositiont indirectes de sédition. £lll 
aoeute de Idcketé et d*in/àmié, le peuple quinesaurokpas se souuenit 
d'une décision, qui pourtant ne 'sau|t)it. biesser en rien rhonneurde Is 
grande majorité d'une garde fidèle , que le gouveruement a^oit cer- 
tainement le droit , et qu'il s'eist cru dans Vobligalion de prendre 
dans les intérêts de la majesté royale, et par conséquent dans les plut 
chert intérétt de la France. Cependant un écrivain que d'inconsé- 
quentet ooinions ont rendu trop célèbre» un pair de France, que U 
retrait de la loi de la presse Avoit mis dans l'heureuse impi^tsencê de 
prononcer un discours dès long«temps préparé en faveur d une li* 
nerté qui fait tous nos malheurs, n'a pas craint de le publier et da 
le faire répandre à grands frais, poiir éteindre apparemment, autant 
qu'il est en lui , le feu des passions dont les progrès iospireat ttat de 
craintes & la monarchie ! 

— Le Roi, à la demande de M. le maire de Dole (Jura)» a daigna 
accorder son portrait en pied li cette ville , qui s'est signaléd de'.tpjit 
temps "par son dévoûment au trôné légitime. 

-»- A l'occation de la résolution prisé dans le conseil, et sanctiMi^ 
née^par lé Roi, de licencier la garde naâonale de Farit, 9jL le d^t sa. 
l>o^deauTiUe i^eit démit 4a fprte£|puiUs ^e.l» waoki à^^uHLiUi 
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Itf-B^ûlMia» trétùikr de la Ibte civile, en a'^lé tkar^ pér tn^nmi 
jMr Iip6 prdûnnance royale datée da e de ce mois. 

— L^s iournaqx de Toppoiitioii ayoteiit ttaTeili la manièlpe deiif 
M. le marëclial due de Reîfgio avoil apprit de rautorité tupévieore le 
lieencieroent de la garde naitoniile de Paris : M. le Ucntetutil^é- 
séval conife Coutard , rommandant la première division militaire, et 
cclot 4|ee Ton avoit déngné^oomnae ayant signiâé ai^ec brutaUté k 
M. le maréchal Ce Hcencienient, a écrit à ce« divers journaos poar dé* 
mentir toutes les circonstances de leors récits. 

— On avoit fait circuler la nouvelle du départ de M. le maréeh«l 
«lue de Reggio pour sa terre de Jean^heur : il est de fait, an contraire, 
^uc M. le maréchal a. pris, lundi dernier, joa service comme majora 
général de la garde royale 

—-- L^envoyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire du roi d« 
Bavière , M*, le comté de Bray,, a terminé la mission qu'il remplissoit 
•n France. S. M. , dans Taudience de congé qu*elle « donnée k cel 
ambassadeur, a daigné le nommer grand xroix de l'ordre royal de la 
Légion-dllonnrur, et lui en a remis lui«méme le» insignes. . , ' 

— Par un arrêté en date du 19 avril dernier, M. le ministre de 
rfntéricur » nomlnéles" membres qiii doivent composer le jury een-' 
irai de rexposicion des produits de Tindustrie française , qui sera x)u- 
Terteau Louvre le i<' août prochain. Parmi, les personne» qai foafe^^ 
partie de ce jury, on remarque M. le marquis d'Herbouville, pair de 
France, M. le comte de Pastoret, conseiller d*Ëtat ^ MM. QaatremèiV ' 
de QdiAcy et Gérard; membres de Tloslitut., M. Migneron, ingé- 
nieur en chef. ... - « 

^•^- Lundi matin , un ordre snpérieut a fait mettre en liberté tcrat 
let gardes natienauiL détenus, pour fait de discipline, k ThÀtel lfea«^ 
«ioconrt, . , * ^ 

^^ M. le marqnis de Boisgelin', premier chambellan ^vnakre d^hK 
gavde^robe du Sloi', est décédé jeudi dernier. 

'«*Dans un temps où les scandales se multiplient si évidemment, il^ 
est bon de donner de la publicité à tout ce qui peut édifier les 6dè-^ 
let. Nous annonçons avec plaisir qu'un nommé Lari-ve, qui pendant' 
longues années avoit joué la comédie au Théâtre français , et dont 
les journaux nous apprennent la mort toute récente , a demandé et 
reçu avec empressement les secours de la religion. 

-— Par ordonnance du s8 ayril ,. le ^oi 4 nomipé M. le marquis de 
Martainville , maire de Rouen et membre de la chambre des députés, 
président, et M. Dupont, président de la chambre dé commerce, 
vice^président du collège électoral du premier arrondissement die là; 
Sèine-Inférieure. Nous apprenons qu^aprôs la formation des bureaux,* 
M. Biguon, candidat libéral , a été élu député k une très-grande roa<» 
)erité. 

— M. le ministre de l'intérieur vient de mettre à la disposition de- 
M. le prtfetde la Seine- Inférieure ime somme de Sooo fr«, po'ur_ètre 
distribuée aux victimes du faialheureux événement arrivé k Reoe» le* 

^ ad mars dernier, et a leurs familles. ' ' 

iW Les jonmàux libérabx ont parlé avec emphase dé eertaines îllo- 
vinations qm ont en lieu dani qoelques villes dei départemens. Le 
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Qmêtiiiiiionnel, entr^autrei , l'est dbtingué par se« réciU, exngkit. If 
tçroit à touhaiter que des réclamations pareilles à celle de HL: le 
maire de Sedan Tinssent fermer la boache aux écrivains qui trompent 
Vppioion publique. M» le maire de Sedan a donc écrit à diyers jour- 
naux une lettre dans laquelle, après ayoir démenti piotieurs asser- 
tions du Constitutionnel, il déclare que les habitans de sa commune 
s'en rapportent k la sagesse du Roi pour tout ce qui conTÎeot à Tad- 
miniftration de l'Etat, et qu'ils ne sont point accoutumés à approu* 
Ter ou désappronrer, par tek ou tels transports , les actes qui éittanent 
du trône. 

— Le pont de Grenelle a été livré au public le i*' de mai. La com- 
pagnie adjudicataîre a exécuté en quinze mois ce pont , que le caiiier 
des charges ne Tobligeoit à livrer au public que dans le terme de cinq 



— Le général Durutte, dont nous avons annoncé dernièrement la 
mort 9 a fait appeler dans sa maladie M. Boockaert , curé de Saint— 
IMlartin à Ypres, qui Ta assisté dans ses derniers momens. 

•— On annonce qu'une conspiration a été découverte à Lisbonne. 
Les membres de ce complot avaient juré de substituer le gouverne- 
ment républicain à celui qui régit actuellement le Portugal. 

— D*aprèi Tassurance formelle donnée parle^oi d'Angleterre^ aux 
évéques de ce royaume, de maintenir la religion protestante , ces pré- 
lats ont manifesté l'intention d'appuyer la nouvelle administrartion- 
que le roi vient de former. 

— Le gouvernement autrichien a permis qu'il fût fait, dans Vienne , 
nne collecte en faveur des Grecs pauvres et affligés, - 

— La peine du bannissement vient d'être abolie en Danemarck , 
comme n'atteignant pas le but qu'on se propose, et remplacée,- sui- 
yani les circonstances, par des travaux forcés ou la détention dsms 
une forteresse, s . 

— L'empereur de Russie a adressé un rescrit à M,*Narsès, arche- 
vêque métropolitain des Arméniens de Géorgie, pour le charger de 
témoigner aux Arméniens» satisfaction de leur conduite loyaVe lors 
de l'invasion des Persans. L'empereur attribue cette conduite aux 
exhortations pastorales de l'archevêque. 



GHAHBBB DBS PAIRS. 

r 

Le 3 , il a été procédé k la réception de M. le duc de la Rochefou- 
cauld, dont l'admission avoît été prononcée, à !« dernière séance. 
M. le ministre des finances a présenté le*projet de loi relatif aux cré- 
dits supplémentaires de i8a6 et au règlement du budget de t8a5, 
ainsi que le projet de loi relatif aux abords de l'église de la Magde-, 
Icine. 

M. le ministre de l'intérieur a également présenté six ptojets de 
loi, déjà adoptés par l'autre chambre, et reUtifs à une imposition 
extraordinaire votée par le departement.de la Marne, et. à difcnf 
emprunts soUicfbés par différentes villes. H. le comte d'Argout a «N 
tauifi fait divers rapports, au nom du comité des pétitions. 
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CHAMBRE DES DiPUTSS. 

Le i" mai y M. Dubourg fait on rapport au nom de la Gommisston 
des pétitions. Les éditeurs d'estampes, à Paris, demandent que Ton 
supprime le dépôt préalable de sept épreuves , que sont obligés de 
faire tous les auteurs eu éditeurs d*estampes ou dessins gravés et litho- 
graphies. La commission propose le dépôt du mémoire au bureau des 
renseignemens. M. Méchin croit que la réclamation est juste ; il y a 
des gravures dont le prix va jusau'à looo écus, et Ton peut juger, 
par lit de l'importance du dépôt dans certaines circonstances. Sur la 
proposition de M. Sébastiani , la ehambre adopte le renvoi au bureau 
àes renseignemens y ainsi qu'à MM. les ministres des finances et de Tin- 
térieur. ^ 

Le sieur Félix Mercier, habitant de Rongemont (Doubs) , demande 
que Fon ne rapporte point les pétitions portant accusation contre les 
ministres , pour dçs projets de loi qu*ils présentent. La commission 
propose Tordre du jour. M. B. Constant» qui ne s*oppose pas à Tordre 
du jour, prend occasion de cette pétition pour se livrer h une longue 
discussion sur la responsabilisé ministérielle. 

M. Gautier, second rapporteur de la commission des pétitions,, 
monte à la tribune. Le sieur Sinot, adjoint au maire de Crécy (Seine- 
et-Marne^ , demande que toutes les donations en ligne directe, même 
C[uand elles ne conliei^roient pas de partage, ne soient soumises 
qu'au droit d*un pour cent. La chambre renvoie au mini tre des 
finances. 

Le sieur Malleverger, à Paris , présente des observations sur Tar* 
Ude 37Adu code civil, et demande que les mineurs ne puissent con< 
tracter, a enrôlemens volontaires sans Tq^utorisation de leurs p^ens. 
Renvoyé à M. le garde-des-scèanx. 

Les habitans de Libourné (Gironde) demandent que la route royale 
de iParis à Bordeaux passe k Ltbourne. La chambre renvoie la péti- 
tion à M. le ministre de Tintérieur, après les explications données pai^ . 
MM. Canmont de LaÇorce et de Gères. 

M. le président fait connoitreja réponse qu'il a reçue de M. Ter^ 
rasson de Montleau , député de la Charente-Inférieure , attestant quo 
U lettre jue à la séance du 17 avril, dans laauelle ce député donnoit 
sa démission» et dont Tidentité avoit paru présenter quelques doutes » 
est en efiet^ de lui. La chambre décide que la lettre sera renvoyée à 
M. le ministre de Tintérieur, afin que le collège électoral qui doit 
remplacer M. Terrasson soit convoqué. 




de 

Paris, avec les charges de droit, les terrains précédemment acquis à. 
cet «ffet. . 

Un autre projet accorde les crédits nécessaires pour Tinscriplion, 
aa trésor royal de pensions militaires qui ont été liquidées. Il com- 
prend cinq articles; qui ont été amendes par la commission. Ua seul 
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de eei amendrineiit deTient le foiet d*iine discutsion dans laquelle 
MM. le ministre dci finaoeet et Séttastiani sont eotendus. L*ensembU 
da projet de loi étant soumit à TëpreuTe du scrutin , a été adopté. 
nombre des TOtaas, 2^7 : boules blanches, 904 ; boules noires, 33. 

Le 3, M. Lorimier fait un rapfMrt de pétitions. Le sieor Durand , 
à Grenoble, demande la diminution de» traitemens de tous les sala- 
riés de TE fat ai»-des9us de 10,000 fr. ,- pour diminuer les impôts. Quoi* 
que le pétitionnaire exagère beaucoup les économies que Ton poor- 
roit faire par de telles réductions, M. le rapporfeor conclut au ren'voi 
du mémoire k la commission du budget. M. Peton , qui prétend que 
cens qui travaillent le moin» sont toujours les mieux rétribués, ap- 
puie la demande du pétitionnaire. M. Labbe^ de Pompières réclame 
le refiToi à tous les ministres, qui, selon lui, ont augmenté Ik tort 
les appointeniens des premiers employés de leur ministère. Iféan- 
moins la chambre adopte Tavis de la commission. 

Le sieur Delbonde (Dordogne) demande une loi qui oblige les ae* 
quéreors des biens du clergé k acquitter on à faire acquitter les obits 
et autres fondations pieuses instituées par les donataires de ces biens, 
Sur les conclusion* de M. Armand d'Anancour, second rapporteur, la 
chambre passe h Tordre du jour. Elle renvoie ensuite à MM. les mi- 
nistres dei finances et des affaires ecclésiastiques et à la commission 
du budget la pétition de M. Courtois, ancien curé à Longoyon (Mo- 
telie), qui se plaint de ce qu^ayant passé soixante-dix ans on ne lot 
a pas porté sa pension ecclésiastique jusqu*4 333 francs. On passe \ 
Tordre du jour sur la pétition du sieur Bastien , épicier k Parts , qui 
demande une loi qui oblige les prêtres de célébrer gratuitement les 
mariages et les cérémonies Ainènres en faveur de tous ceux qui se 
fefuseroient à payer les droits d'usage. 

M. le baron de Clarac, troisième rapporteur de l» commission des 
pétitions , a la f>arole. 

^ Le sieur de Pietri , de Sarfène (Cor«e) demande que Ton fas^e f^ar-- 
ttciper ce département an bienfait de l'institution da jniy, done il a 
dté privé jusqu*à présent. La commission ne pense pas que la Corse 
soit placée dans une situation telle qu*on puisse se rendre h la de* 
manoe du pétitionnaire, et conclut è Tordre du jour. M. Sébastiani 
parle des progrès de la rivilrsalion dans son département, et le croit 
aussi propre à jouir du jury que les autres départemens de la France. 
H demande, en conséquence, le renvoi de la pétition h M. le prési- 
<tent du conseil et a M. le ministre de la justice. M. B. Constant ap- 
|Hiie Ta vis de M. Sébastiani ] mais la chambre le rejette. 

Le sieur d*£staleux , maire de Houga (Gers) , présente Sts observa- 
tions sur les registre» de Tétat civil et sur les désordres qui ont régné 
pendant le coursée la révolution dans cette partie de Vadministra- 
tien. La commission a trouvé de la s.igesse dans les vues qui ont dicté 
le mémoire, et elle propose son renvoi Ik M. le garde-des-seeanx. 
Son Exe. ne s'oppose pas au renvoi , en déclarant à la chambre que 
Tadministration actuelle a pris tons ïei moyens de remédier an mal. 
L*avis de la commission est adopté. 

La chambre accorde des congés à MM* Ménard , Chabrol» da SolH- 
baa et firuyèrea-Chalabra. 



Meacabdi^ ^Ai 18^7* (5® i33o.) 

Record de la foi avec la raison, ou Exposition des 
principes sur lesquels repose la foi catholique (i). 

(c L'bomme est faî^ pour quelque chose de plus 
grand que ce monde. Roi delà création, il contemple 
son empire et le dédaigne; la nature enlière ne sufBt 

Î^as à l'immense avidité de son cœur. Au sein de toutes 
es jouissances de la terre, on dîroit qu'il s'indigne de 
son étroite prison, et||ue, passant ici-bas en souve- 
rain fugitif, il cherche au-delà des bornes de l'espace 
et du temps un trône digne de sa grandeur. Toujours 
tourmenté p«ir un invincible désir de bonheur, il sent 
en lui, dit Pascal , les restes d'un état heureux dont il 
est déchu, et qu'il ne peut retrouver; il le cherche 
partout avec inquiétude et sans succès dans des ténè- 
bres impénétrables. Au milieu de toutes ses vaines 
poursuites et de ses désirs infructueux, dès qu'il dai- 
gne un instant se replier sur lui-même, l'homme ne 
tarde pas à sentir qu'il n'est pas à sa place , et la na- 
ture, par je ne sais quel pressentiment, l'invite à poi- 
ter ses espérances vers l'avenir, et lui révèle au-delà 
du tombeau une vie nouvelle qui doit le consoler des 
misères de celle-ci. Tandis que tout passe autour de 
lui , un cri d'immortalité se fait entendre au fond de 
son ame. La religion avec ses promesses éternelles 
vient fixer l'agitation de son cœur, et lui mon! rcr cette 
fin sublime vers laquelle tendent«toutes ses affections, 
et qu'il a cherchée vainement sur la terre. Que l'homme 
donc ne se croie pas trompé dans ses désirs parce 
qu'il n'a rien trouvé qui puisse les remplir. Non , ecr- 

(i) Un vol. in-8» de 386 pages, prix, 6 fr. et 7 fr. 5o cent, franc 
de port. A Paris, chez Potey, rue da Bac, et à la librairie ecclésias- 
tique d'Ad. Le Glere et compagnie, au bureau de ce journal. 

Tvmt Ll, UAmi de la Jieligion et du Roi. fi b 
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lea, le Dieu de bonté qui les lai iaspin;, ne veat {mj 
ainsi le tourmenter en vain. S'il a rendu notre cœur si 
va :te^ c'est qu'il l'a fait pour le posséder; et puisqu ici- 
bas lie bonheur nous fuit^ c'est qu'il est pour nous i^ne 
autre demeure où doivent s'accomplir nos destinées, d 
Il y a daps ce début quelque chose de grave et 'de 
digne qui prévient l'aYorabfemeut le lecteur, et un 
ouvimge de raisonnement écrit de ce style noble et 
soutenu n'en est que plus propre à porter la ^umiére 
et la conviction dans les esprits. Qu'une religion est 
nécessaire , que l'homme en trouve i,es preuves écrites 
dans son propre coeur ^ussi bien que dans les annales 
de tous les pçuples^ qu'avant même de se soumettre à 
un culte comme un devoir, il l'embrasse comme un 
besoin; que cette reli^^on nécessaire doit reposer sur 
un fondement plus solide que les caprices inconstans 
de chaque individu , que la doctrine des philosophes 
qui rejettent tous les dogmes au-dessus de leur rakîOii 
est une doctrine funeste et pleine d'inconséquences, 
tçUes sont à peu près les questions que l'auteur exa- 
mine dans les deux premiers chapitres. 

Pans ]es trois chapitres suivans, il s'attacl^e à mon^ 
trer que la raison seule ne sattroit découvrir à l'hômçEie 
ni tous les dogmes qui doivent être Vobjet de sa foi, 
ni tous les devoirs qui sont la règle de sa conduite. 
Cette raison superbe ne nous a-t-elle pas donné la me- 
sure de ses forces, lorsque, laissée à elFe-^même, elle a 
essayé d'atteindre aux plus sublimes objets? Dan^s quels 
écarts n'a-t-elle pas précipité les plus beau^ génies 
4e l'antiquité proiane! JNos modernes philosophes 
n'ont-ils pas recueiUi ce ti'iste héritage d'ignorance et 
d'orgueil r Les premiers virent, des divinités redouta- 
ibles dans les plantes, dans les animaux et même dans 
de vains noms, comme la fortune et k peur; et les se- 
conds, aveugles plus coupables au milieu de tant de 
lumières, nous t^nt donné comme une admirable dé*- 
couverte Vhomnie machine ou Yhomme plante, et ont 
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imaginé des éystèmes lântAt rtsiblf^, t&ntftt hontçtit. 
L'aiàtfur signale leuts égaremetis^ ièuts contradictions', 
leurs incertitudes ji et se demande si^ce sont là dé beaux 
précépteors pour le genre humain. ' 

La réyélation seule peut dissiper tant d'erreurs et 
, de ténèbres; c'est donc un devoir rigoureux de se sou- 
mettre à elle. Ici, Tauteur avqît à combattre un ccrî- 
■vaîn non moins fameux par ses paradoxes <jue célèbre 
par ses taléns; il discute plusieurs des principes et des 
assertions deVEmile, et renverse cet écbafaudage d'ob- 
jections, de sopbij^mes et de doutes, qui en imposoi^t 
par un brillant appareil ; c'est l'objet du chapitre VL 

Bans le suivant, Tauteur fait apparoitr« le christia- 
nisme portant avec lui les titres de son origine^ il d^ 
yeloppe deux grandes preuves, de la divinité de cette 
relijg[ion| son établissement dans l'univers malgré tant 
d'obstacles, et les miracles de J.»C. et des ap&tres. Ici 
ae présente encore à combattre l'autetir de VÈmile avec 
son cortège de difficultés, La religion chrétienne re- 
pose toute entière sur les miracles^ Cette question a dû 
iêlre traitée avec étendue dans Vjiccord; elle remplit 
le chapitre YIII, où. l'on présente des réflexions déci- 
sives sur ce genre de preuves et aur les témoignages 
qui viennent à l'appui^ 

Mais parmi les sociétés chrétienne», il en est qui 
n'admettent pour règle de foi que la Bible expliquée 
parla raison individuelle. L'auteur renverse ^c sysjl^e 
qui ouvi*e la porte à toutes les crreuxs, et prouve la 
nécessité d'un tribunal in&tlltble pour décider en ma- 
titee de croyance. Enfin, dans le X^ et dernier chapi- 
tre, résumant t-oute la discussion qui précède, il ar- 
rive à cette conclusion, que l'Eglise catholique est 
seule dépositaire de la foi et seule interprète des dog- 
toies , et que hors d'elle , il n'y a qu'incertitudes^ va* 
riations et erreurs. 

' Telle est l'analyse rapide de cet outrages qai Hk^ 

Bb 
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brasse, -comme pa voit, les plus hautes gaestiotiSr et 
qui les traite avec un talent très^remarquableb Au me- 
jrite de la logique.^ de la méthode, d'un heureux en-» 
chainement des preuves , se joint celui d'un stjle non- 
seulement clair et facile, mais soigné, élégant, et 
digne de la grandeur du sujet. Trop souvent les livres 
de discussion sont secs et froids ^ celui-ci offre de riu" 
térét et du mouvement, un bon choix d'expressions^ 
et cette sage sobriété d'ornemens qui convenoit à un 
ouvrage de ce genre. On a reproché à l'auteur d'em- 
barrasser sa marche par de fréquens résumés au com- 
mencement ou à la fin de ses chapitres ^ nous croyons 
qu'il pourroil se justifier à cet égard. Ces. résumés sont 
xonrts, et servent à mieux montrer la liaison des rai- 
son nemens. 

Puisse cet ouvrage attachant et solide contribuer à 
éclairer cette jeunesse que l'on travaille avec tant d'ar- 
deur à égarer et à séduire ! C'est sans doute le seul prix 
qu'ambitionne le modeste auteur, qui n'étoit connu 
jusqu'ici que par des écrits moins importahs, maïs qui 
Tient de prendre rang parmi les apologistes de la re- 
ligion. 



NOUTBIXBS BCGLÊSÏASTIQUBS. 

Paris. Nous n'avons pu rendre compte des différentes sta* 
tions qui ont eu lieu ce carême dans les églises de la capitale. 
M. Tabbé Horderies , nommé à Tévêché de Yersailies, a pré- 
cfaé à Saint-Gcrmain>des-Prés, et y a attiré un nombreux 
concours } Tempressement pour l'entendre a encore redoublé 
«ur.la fin par fa nouvelle de sa promotion à Tépiscopat. On 
fongeoit avec peine que les églises de la capitale vont.ê^e 
privées du secours que leur ofiroient son talent et son zèle; 
chaque année M. Tabbé Borderies donnoit une bu deiut 
•tations, et son absence laissera un grand vide dans les 
chaires. Chaque jour le nombre des anciens prêtres qui'ia 
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livroient à ce ministère diminue^ et il n'en reste actuelfe- 
ment aue très-peu de l'ancien clergé qui puissent encore 
suivie fa carrière de la prédication. Parmi les ecclésiastiques 
ordonnés depuis vingt-cinq ans, plusieurs se sont aussi con- 
sacfés a la chaire, et ont' travaillé avec zèle à surmonter Tin- 
différence du siècle, à. ranimer la foi des uns et à fortifier 
la piété des autres. A Saint-Roch, 1^ l'abbé Longin , pre- 
mier vicaire de Saint-Germain-l'Auxerrois, a. donné la sta- 
tion du carême. Cet ecclésiastique est un dé ceux qui ren* 
dent le plus de services pour la prédication. Nous citerons 
encore M. l'abbé Fontanelle , qui a prêché le carême à Saint- 
Vicolas-du-Chardonnet, et qui a de bons sermons. M. Tabbé' 
Regilet, ancien aumônier de l'école de marine, chanoine ho- 
noraire de niene, a donné à Saint-Merry upe suite d'in- 
structions sur les principales vérités de la religion , et a dé- 
veloppé avec précision les points les plus importans de la 
movale chrétienne. Ses discours, solides et sans prétention , 
ont été entendus avec intérêt, et, on l'espère, avec ef&cacitél 
On doit des encouragemens aux jeunes ecclésiastiques qui 
dirigent leurs études vers nn ministère honorable , mais pé- 
nible, et qui .travaillent i réparer les pertes de la chaire, 
privée successivement de ses plus dignes soutiens. 

— Il j^ a> à Poissy, une maison de correction oii sont déte- 
nus environ huit cents prisonniers. Ces malheureux étoient 
4étrangers à tout sentiment religieux : M. l'abbé Dany^ jeune 
prêtre qui remplit dans, cette maij^;! les fonctions d'aumô- 
nier,, conçut , aux approches du carême , le projet de rappe- 
ler au sein de la religion tant de personnes qui en étoient 
éloignées. Il commença dès-lors, à cette fin , un cours d'in- 
structions religieuses, dont le résultat a été le plus heureux 
On a vu, à différentes époques de la quinzaine de Pftque, le 
plus grand nombre des prisonniers s'approcher de la sainte 
table ou du tribunal de la pénitence , et donner depuis ce 
temps-là, par leur bonne conduite dans la maison, des preu- 
ves non équivoques de leur retour à la religion. Des hommes^ 
avancés en âge^ et qui n'a voient pas encore fait leur pre,- 
mière communion , s'y disposent maintenant avec un grand 
reeueillement. Quelques protestans même se préparent a ab- 
jurer les erreurs dans lesquelles ils furent âevés, et reçoi- 
vent , en attendant cette époque , les instructions de M. l'àu* 
mônier. 



— Les iiimioQna»r«B de Proteaoe. oot étiiii([^U&^ cette an^ 
ïï^éCf avec on tr^s-grand fruit poui: l€s ames^ plusieurs par- 
ties de la Provericei du Pauphioë et du t^iiguedoc. Partout 
ils ont recueilli les plus abondantes eonsoiations^ et on a vu 
les peuples s'empresser^ i leur voix, de profiter de la grâce 
du jubilë. Le bien a été surtout frappant dans les paya du 
Languedoc oii les protestans sont en plus grand nomore; là, 
les catholiques ont été renouvelés; dans leur foi , de grandes 
exemples ont iié donnes, beaucoup de mftriagesr mixtes fu- 
reut lépXmés,, plusieurs abjurations reçues. JLes protestans, 
loin d^tre choques des ei^ercices de 1^ nwssioa^ ae pou*; 
iPoioQt s'empêcher d^ea admirer les heureux eitets> et de ren-> 
dre hommage à la beauté et à la puisi^ance de lareligiou que 
leurs pèfcs ont abandonnée* Ceux d'entre eux qui ont été 
djins le cas d'être en rapport avec les missigunaires étaient, 
touckés de leur doueeur et de leur oharité^ et paroissoleut 
revenir de bien des préventions.» lis savoieot q^e Ton pripit 
pour eux dans les exercices de la missioa^ ii&savoieni ^ur-., 
tout que les missioi^naires s'efforçoient d'ctouffer ckes les cae; 
tholiuuek jusqu'aux moindres geroïc^ de haine à leur é^d^ 
et quiis ne ce^oient de 1^ représenter comme des hères^ 
qu'il fàlloit plaindre et ai noter ^ CettQ charité chréJi.icaQe,. 
qu'on ne trouve que dans la véritable Eglise „ a laissé parmi 
les protestais trnè heureuse impression, en même temps 
qu'elfe a porté ses ftuit$ dans les coBurs des oàtholiques. C'est 
aÎQsi que les missions mettent le trouble^ et que cons|>ireni 
les missionnaires. Pe retour du Languedoc, quatre de ces 
missiounaires sont venus donner,! dans le diocèse de Mar- 
seille, la mission de Roquevaire ; c'est la vingt-deuxième que 
leur société ait faite depuis le mois de septembre dernier. Un 
coriïptôit souveiit ptus de trois ùiille auditeurs aux exerci- 
ces; on y venoit des campagnes les pfus éloignées. A là 'fin 
du jotir, on quittoit les tFavau:( des champs , qui déjà épient 
eu tï-ds-^nde aétîvilé dans les contrées m^idionates,, pour 
venir i la missfoti. Le jout Ae pouvoir Suffire au:iCconfes- 
•fons, quise^otltiuuoieiït fa nuit* Oés gens qui, depuis la ré"- 
vbfulion , avaient abjuré tout iintîiàejit reli'gietix, révinrent 
à Dieu; fes haines qlii'divisoient depuis long-temps ce pays 
ont été éteinte^; on à vu des ennemis s'embrasser publique- 
ment au sortir de Téglise.Xa presque tbtatité des nabitans a 
ét^ adâiisé à la' (Communion générale. Le curé ne pourvoit 
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remisier 'à ta vive émotion ^u'il i^prouvoit à U vue de. toat le 
bien dont il étoii le témoin ; il yersoit «des Iftrmes (ï» Joie. Le 
dernier jour de la mission^ M. Tévêque de Marseille est venu 
à Roqiievâîré , et il a adressa aux fidèles le discours de (a. com- 
munion. Lé prélat a parle de nouveau au morvient de. U 
connrmaiioD cl*un grand nombres d'hommes qui n'avoient 
pas encore reçu ce sacrement . et il a assiste le même jour à 
la plaiitatioii de la croix , quia eu lieu avec une grande so- 
lennité. 

H 

— ' M. Bonnel, ^vêque de Viviers, a dohtié le 17 ttiars 
«h Mandemeât pour la prolongation du jubilé dans son 
diocèses Le prélat, en se félicitant dés^ heureux effets du jti*- 
bîlé parmi son troupeau, ï-egrettoit de ne pouvoir faire en^ 
tendre partout la parole de Dteu , et a sollicité éti Pape une 
prolongatioit du jubilé pendant dettx mois. Il espère que 
cette prolongation fournira aux fidèles de nouveaux inbjreds 
de salut, et rappelle avec intérél les travaux des missroniiai^ 
rèsde Saint-François Régis, et ceux des pasteurs ordinaire^. 
Eii conséquence du bref de 8. 8. , en date du g février der- 
nier^ la clôture du jubilé, fixée d'abord au 39 avril pour lé 
diocèse, sera différée âtu dimanche 5o décembre. Le rcnoti- 
^ellemeiit du jubilé^aura lieu pendant les mois de novembre 
et de décembre prochain. On ne pourra donc le côiïlihuer 
. depuis le 39 avril, jour auquel finissent les six |>rerniers 
mois, jusqu'au i** novembre; néantoôin», les personnes qui 
âuroient, à cette époique, Ifeit tenr <::onféssTdn ôAi^i l'inten- 
tion du jubilé, et auxquelles Tabsoiutioh aurort élédi^'fée, 
pourront gagner le jubilé après lés six mois , on vef tu èé ki 
«^taase obtenue par M. Tévêque. 

— M. l'abbé Lejeas qui, sous Ëuonaparte, avoit été 
noftimé à Tévêiihé de Liège, vient ae mourir subite noient à 
Bruxelles. !J^rancois-An^oine Lejeas, étoijt né en Bourgogne 
1-e 12 juifiet 1744, et étoit frère. du comte Lejeas, do^t \a. 
fille épousa M. M^et, depuis duc de Bassano, et. morte 
récemment» . Ce fiit ce oiari^ge qui, porta M.*^,L€j^aS), Je 
père, aux honiueur.^; il fut fait sénateur et comte 60,1807.. 
F. À. Lejeas entra dans l'ordre de Giteaux, y fit ses Tpeux^ 
et étoit, au moment de la révolution, ichapelain des dames 
de l'abbaje Saint-Antoine du même ordre, à Paris. Le cré- 
dit de sa famille le fit choisie pour grand-vicaire de Paris Le 
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i5 Hvrier i8o5^ à la place de M. Abrial qui ayoîteula 
place au moment du concordat. Peu après, Tabbé Lejeas 
fut nommé à l*ëvécbé d'Autun; mais dans le moment même 
qu'il en recevoit les félicitations , ce choix fut inopinément 
révoqué y le cardinal Fesch ayant représenté à son neveu 
qu'il j avoit d'anciens évêques qui' méritoient d^être placés 
dé préférence (i). L'abbé Lejeas resta donc grand- vicaire de 
Paris jusqu'au mois de février 1809, qu'il fut nommé à Vé- 
vécbé de Liège, vacant par la mort de M. Zoepfcl, arrivée 
le 17 octobre 1808. M. Lejeas prêta serment le 19 mars, 
Bùonaparte ayant établi que cet acte auroit lieu après la 
nomination et avant l'institution canonique, que l'on jpré-, 
Toyoit bien devoir souffrir quelques difficultés en raison de 
l'état où se trouvoit alors le souyeraid pontife. M. Lejeas fut 
euToyé à Liège, oii il administra le diocèse en vertu des 
pouvoirs du chapitre. Il assista comme évêque nommé au 
concile de 1811. Quelque temps après, le Pape, cédant aux 
sollicitations de Buonapaite , accorda des bulles aux évê- 
ques nommés à Liège , à Asti et à St-Flour ; mais ces bulles 
ne furent point trouvées dans une forme qui plût au despote, 
et on n'en fit point usage. Elles restèrent dans les ^cartons 
du ministère jusqu'à la restauration. Alors, Liège s'étant 
trouvé détaché de la France , M. Lejeas réclama ses bulles à 
M. Beagnot, qui étoit chargé provisoirement du ministère . 
de l'intérieur. Elles lui furent remises, ainsi qu'à MM. de 
Pradt et Dejean , nommés à Malines et à Asti. Mais le roi 
des Pays-Bas ne parut pas se soucier de recevoir des évéques 
étrangers. MM. de Pradt et Lejeas renoncèrent à leurs siè- 
ges, et le dernier obtint une pension de 6000 fr. Depuis ce 
temps , il résidoit à Bruxelles. On avoit dit que , le jour de 
Pâque, il avoit encore célébré la messe dans l'église du Sa- 
blon, et. que, le lendemain 16, il avoit été trouvé mort 
dans son lit; mais il paroit qu'il étoit malade depuis plu- 
sieuis jours. Il étoit dans sa 83* année. Bùonaparte lui avoit 
donné le titre de baron et l'étoile de la 4jégion- d'Honneur. 
Jj'abbé Lejeas étoit un bon religieux, de mœurs simples et 
douces, mais de moyens peu étendus; la faveur seule dé sa 
famille avoit pu le porter aux honneurs. 

é 

fijl Voyez les Mémoires histon'ifucs de M. Jauffret, UU', p. ^^ 
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NOUTBIXBS POUTIQUBS» 

Paris. Le Roi et la famille royale dévoient partir lundi pour Coiù- 
piègne, et revenir samedi^ mais S. M., ayant ressenti une attaque de 
goutte , a fait donner contre ordre. 

— S. A. R. le duc d*Orléans a fait remettre la somme de i5o fr. 
pour les cinq malheureux incendit^s de Troussey (Meuse) , à un an- 
cien député du département de la Meuse , propriétaire dans cette 
commune. 

— Les journaux de Toppôsition s'étoient plu a répandre la nou- 
velle de la démission de M. le vicomte de La Rochefoucauld , comme 
chargé du département des beaux-art'^* Un journal , en démentant 
cette assertion, fait observer que rien ne pouvoit motiver raisonna- 
blement cette démarche : Tadministralion confiée à M. de La Roche* 
foucauld est non-seulement tout en dehors du mouvement politique;^ 
mais enopre complètement indépendante de celle qui compose le mi- 
nistère de la mai on du Roi proprement dit. 

— La loi rel.itive à Torganisation du jury, adoptée par les deux 
chambres , vient d'être promulguée sous la date du 2 mai. 

— Le Bulletin des lois , publié samedi dernier, contient une ordon- 
nance du Hoi du 28 avril , qui appelle soixante miile hommes sur la 
clause de i8a6, et fixe leur répartition entre les déparlemens confor- 
mément au tableau qui y est annexé. . ' 

^ — Une double plainte en calomnie avoit été portée par M.'Paul- 
mier contre M. Maubreuii, et par celui-ci contre l'autre. Cette affaire 
a été appelée samedi devant le tribun'^l d'^ poHce correctionnelle. 
Aptes avoir entendu les deux parties dans leurs explications respec- 
tives, leurs défenseurs et M. lavoeat dà'Roi , ce tribunal a condamné 
Paulmier à cinq jours de prison et à 100 fr. d*ameude, comme cou- 
pable de diffamation, et Maubreuii a 16 fr. d'amende, comme cou- 
pable d'injures, et chacun aux frj^is de sa plainte. M. Paulmier a inr 
terjeté appel en sortant de Taudiencc. 

— i Le tribunal de police correctionnelle continue ses audiences 
pour juger les individus qui , sans autorisation, ont yendu ou tiré illé- 
galement des pièces d'arliQce.' 

-— M. le préfet de la Meurthe vient de recevoir de S. M. rautorî-» 
sation de porter le grand cordon de l'ordre de LéopoUl, que^l'era- 
pereur d'Autriche lui a envoyé , en témoignage de sa satisfaction 

Four les soins qu'il a rois à la trandation des rentes des princes dé ' 
auguste maison de Lorraine dans la chapelle Ronde. 

— Le 24 du mois dernier, un orage terrible a éclaté dans la com- 
mune d*Aubagne (Bouches du- Rhône). Le tonnerre est tombé sur 
le clocher, a pénétré dans l'église, où il a fait de si grands dégâts, que 
tout l'édifice en est ébranlé , et qu'on a suspendu les cérémonies re- 
ligieuses. 

— Le 3o avril dernier, un incendie a réduit en cendres cnvipon Je* 
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citt^ fisièmet an vflicge de Souchvville (Eure- et- Loir). Cinq ccnto 
indiyidus fe trouireMt §aas asile tt nnê Tessonrce par reflTct de ce 
aulheor» 

— Le 3o du mois d*ayriI,.Qn )>ateau à Taiaeor a pris fea deyant 
LangoBf près de Bordeatit, et il a été cotoiluiDé en peu de temps. Ot 
a eu le temps de sauyer le gardien e^sa femme, les seules personnes 
qui s*y tronyoient. 

-^ Le roi des Pays-Bas a bissë la seconde chambre des ét^t$*géné- 
raox se séparer sans délibérer sur la loi- de la répartition de la con- 
tiibulioQ foncière. 

« —Par diyers arrêtés, le mêm/à soayeraîn yieut d*accorder des gra- 
tifications et secours extraordinaires Jk différens ecclésiastiques et pen- 
sionnaires religieux octogénaires de son royaume. 

^— Le !*■* mai, quelques )oars après la formation du nouyeaa mi- 
nistère anglaby les chan^breasesont avemblées , elles ministre* â^- 
nissionnairrs ont f ait connoitre le motif de leur déterminalipn. Touf, 
è Texceplion du duc de Wellington, ont déclaré que Tattacheineni 

t premier ministre y M. Canning^ a la cause des catholiques, étoil 
cause principale de leur retraite. Il est cependant probable que I4 
cause de» catholiques ne gagnera rien^ et peut-être perdra beaucoup 
tous le nouyeau ministère^ auquel tons les radicaux du pays semblent 
•enk youloir prêter leur appui. 

— On annonce que rÂnfUterre fait partir à la hÂle des troapea 
pour le Canada. On ignore encore le but de cette mesure ia gouver- 
nement anglais. 

-— Un grand canal maritime ya être creusé en Angleterre {les deux 
extrémités seront à Londres et à Plimootb. Ce canal aura yingt-cinq 
lieues dt longueur, cent cinquante pieds de largeur et trente de pro- 
fondeur. On estime que la dépense s*éleyera à loo millions de francs. 

— Par décret du i3 ayril dernier, la princesse régente du Portugal 
a accordé amnbtie à tons les kuiets portugais coupables de délits po- 
litiques depuis le 31 juillet de 1 année dernière jusqu'à ee Jour. Sont 
néanmoins exceptas du bienfait de ce pardon, pour être jugés con>- 
formément k la loi, tous ceux qui ont pris part d^une manière di- 
recte à la rébellion, comme certains officiers-généraux , les membres 
de la junte suprême , les che& de gaériHas , etc. 

— Le marquis de Chaye» est en route pour yenir résider en France. 
De tout les chefs royalistes portugais , il est te seul qui se soit éloigné 
du théâtre de la guerre; la plupart des antres sont à Textréme fron- 
tière entre l^spagne et le Portugal. 

^ — Le prince Alexandre Tpailanti, qui ayoit été enfermé a l'hère* 
tiensbdt, yient de recouyrer sa liberté. Il est parti de ce lieu le ao 
aivril ; sans indiquer oit il youloit se rendre. 6n sait seulement qu'il a 
pris la route du nord» 

-r Un journal militaire officiel ie Pétersboarg publie des détails 
statistioues sur la Russie. Ce yaste empire présente, une superûcie de 
375,174 milles carrés, hahités par une population de 39,534,000 âmes. 
Le seyenu de l'Etat est de i3o millions de roubles. L*armée est com- 
posée de 1 million 39 mille 180 soldats. 

— Lord Cockrane^ qui étoit depuis si long-tempà attendu en4&rèi:e» 
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« Mt «afin arrivé !e 17 n»»". I*» G^»» lui téBoigMiit i<»q^ià 
Je^cotp Se'«I*»o««lce. Il .'occupe à «.er q.elqu.vun5 de ^^ 

** -"on'n^ire françaù. «rrivé de Tripoli 4 ^^^0<*">^'.Y^J;°'JtJe 
«ou ven" que !c be/dc Tripoli «voit déclaré- 1» guerre a '« To'caae^ 
-On ^sure que la Porte a réponda «fiineUemen» * »»"»'* ^|! 

«nba^adeur, mie et anglais eu .*7««V'« ^;*:^' 1' l^,„-eiti«. 
claré que rien au monde ne l«u ferott aaroettre une joltr^eouo» 

^"l'^^pîoïf oKde I. â.«atlo« flnauçiire de Mexico ,u^^ 
dan. le, joL'l,.u. a'»*"»^»». donne le, ré,HUaU|.u.r^^^^^^ 

.nn.dde celle ripubUque, ^^îfî"<*">'*/^J'•/^'*S^^,Vaonue^l« 
àombre, rond, . en 1 8a6 , 1 4 «ilUom de dollatd,. U d«P«°»f.?"^„7i. 
e«t dVnviron . a million, de doUard,. L'armée se comppse de cn^^e 
tait mille neuf cent cioquante-cmq homme», dont l'/» f'^"'',^^^ 
«ent ,oi»anté-un pr/,en,',ou. le. arme,. Le, f»**" »^''^,'^,S. Sî 
ea un yai^au "de ligne, une frégate . onïç «»/:="",; J^f "et ôiiS* 
goëlettet II y a dix evêché,, sur lesqueb aept wnt Tacan, , et onz» 

ceKt quatre-ving^'S"*'"'" paroisse». 

CHAKBH& DBS CAIBS. 

Le 5 M le mini,trc c(e la suewe a prêtent* un projet de le» dipl 
adopté V« la chambre de, député, , et relatif » • «"* ".are cU.^red... 
n4cMsaiïc, pour l'inscription des peinions militaire.- t» ridanM 
àâbpti ensuite dix projets de loi dont le r<.pD0rt ayo.t été f^'da"» ^« 
dernière séance, et relatifs aux emprunt, demandés par dlflétewe» 

ville, et divers départemens. . . t,w»if» diî 

La ch«nbre a nommé deux commission» pour 1 examen du fr«K|« 

foi relatif aux compte, de .Sî5^t aux «^*'l»°?P'i™t.„U le maM^H 
La' première se compb.e de MM. le «*>"<l""/%'*"tef^c"Û Jil 
d'Orvillim, le comte Lecoùtcux , le baron de I-a Roc!.cf..ucauUJ eg 
le marqùi, d'Orglènde. Le» membres de la d<:iixicine «ont ""• g 
toron Slo.mier.Se comte <l„ Bouchage,, Te n,arqui, <'« I--;^'J°^^§ 
. maroais d'Hctbouville et le comte de Chast*liu«. On a renoureie 
eMittt« les boréaux. 



cHiiMtRS tm oiB»Tés. 

le &. M. Héricart de Tbury, rapporteur de J"!.* °'»?.'»^^"^t?!^' 
de rex^meadu projet de loi relatif à l'acqws|tum d- '» |»!^ °* 
pdais Bouibon occupée par l«. chambre d«, députe, , a la p»o.^. 
Eworable membre conSut » Tadoption. ';*. «^"«îî^-^f '^„,5*: 
swte que «e projet sera disculé entre les deux U« de »"«"<■'-•«; ';,°^'* 
du ipir est la délibération «ur le projet de loi w°«"»""*,'t».te 
3n1f de l'AveyH,.,qui a demandé l'autotimUon ^»»P™'^«^«»^ 
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10,000 fr. , nn« intérêts. Celte tomme sera tpédalement aUfeclèe âc 
I ouYcrture , entre Villefrancbe et Saint-Aubin , de la route départe- 
mentele ii« 5 de VUlefranche à Maors. *^ 

Ce projet est adopté , ao scrutin, par 234 membres présens: 8 seu- 
lement en ont voté lé rejet. r > 

V ^'^'^'j*"* \iV^^' ^ l'ouverture de la discussion générale^ 




- % ,' -1 ^. — «— v^wuvrai.acs eui iCS budgCtS OC I ID ICFf COr 

et de la guerre, se réservant k parler des économies de la marine et 
aes nnances. 

M. Laffife, appelé à la tribune pour parler en faveur da budget, 
Mit un (ableau de la prospérité de nos finances, qu'il attribue à laf. 
franchissement du sol , de Tindustrie et de toutes les ficultés bu- 
fflames. Il ne vote le budget que parce qu'il en faut un, et H dés- 
approuve la plupart des mesures proposées par l'administration. 

1- orateur s élevé ensuite contre la marche du ministère. Il pré- 
tend que le» ministres n*ont de fermeté que pour outrager des ci- 
toyens armés depuis quarante ans pour.... (Violcns murmures.) Plu- 
sieurs VOIX rappellent à Tordre M. Laffite : mais celui-ci répète sa. 
phrase, en ajoutant que s'il étoit député de Paris il proposeroit la 
mKe en accusahon des ministres. Plusieun voix l'engagent à la pré- 
senter. M. Laffite demande alors que quatre députés montent a la 
i?M 5 ",T^^ '.".*' «n disant qu'il signera le premier l'accusation. 
J^^l d« Pompières, Méchin, B. Constant, le général Tbiars, et 
û autres députés , s écrient : Et nous aussi! Cependant M. Laffite ter- 
mine son discours au milieu des murmures, et ne donne point de 
suite à sa proposition improvisée. 

M. de Burosse déclare ne point faire de l'opposition par système;, 
mais il croit devoir aélevcr aussi contre Taugmentation des charges. 
M. le ministre des finances répond aux objections des trois ora- 
leurs qui.ae sont présentés successivement k h tribune, et qni tou* 
trois ont combattu le budget. On s'est plaint de ce que, depuis i8i6, 
les hudgela n avoient cessé de s'accroître ; 4 on avoit remanmé ce qui 
les a accrus depuis cette époque , on se seroit épargné de les critiquer. 
un a parlé de I accroissement des frais de régie des contributions in- 
directes, lorsque ces frais diminuent tous les ans, et diminuent en- 
core cette année. Les charges, en général, ne sont pas le fait des lar- 
gesses du gouvernement du Boi, mais celui de son empressement à 
acquiiter des dettes qui ne sont point soli ouvrage. On attribue la 
prospérité de la France à des affranchissemens, le ministère n'a donc 
P«« ™w a entraves aux atfranchissemens. 

M. de Villèle, après avoir répondu à plusieurs autres objections de 
iietail concernant le système financier, termine fon discours en disant 
que la menace de quelques députés de mettre en accusation le mi- 



nistère, loin de 1 eflrayer, le rassure et legconfirme dans le sentiment 
où irest de la bonté de la mesure qu'il a conseillée. H déchire qu'il 
auroit crtt manquer à ses devoirs envers le monarque au service du- 

S^Tiîi^'^**! o^"^' ''^^ "^ **^* *^®»* P"» conseiMé cette mesure dans 
4 intérêt de la France^ qui ne doit pas rentre» en Tévolution pari* 
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^tintidité des conseillera de. la couronne. « Je regarderoM, dit-il, liott 
eomme un titre d'accusation, mais comme un titre île gloire, une 
accusation qu^e me consolerai toujours d'avoir méritée. » ( firayos 
prolongés à droite et au centre. ) 

M. ie président s'efforce de rétablir le silence. M. Lafiîtc demande 
à répondre au minisfre. On lui fait observer qu'il n*en^a pas le droit. 
Il répond alors qu'il attendra son tour d'inscription pour la suite de la 
discussion générale. M. de Thiars est d'avis que le seul moyen de 
rendre le repos à TElat et de sauver la monarchie, c'est de refuser 
l'impôt à ce qu'il appelle la contre- révolution; et comme it ne veut 

Î>a8 être [e complice de la ruine de la France, il vote ie rejet de 
a loi. 



M. Appert 9 jeune pbîlantrope^ publie uu Journal deê 
prisons j hospices, écoles^ etc. , et dernièrement ce journal 
«ontenoit la relation d*un voyage philantropique eutreprià 
par routeur dans les départemens du Doubs, du Jura , de la 
Cote-d'Or, d'Eure-et-Loir, de TEure et d'une partie de Seine- 
et-Oise. Le Constitutionnel donnoit, dans son numéro du 
b avril, un extrait de ce journal; il décerne les plus grands 
éloges au zèle de Id. Appert, qui est un partisan déclaré de 
renseignement mutuel^ mais qui ne paroît pas nourrir une 
tendre affection pour les Frères des écoles chrétiennes, pour 
les religieuses et pour le clergé. Puisque M. Appert est phi^ 
lantrope, il nous semble qu'il devroit être pénétré de respect 
fK>ur ces charitables hospitalières qui se dévouent avec un 
zèle si constant au soulagement dê«» infirmes. Il y a encore 
;pius de^^rite à. passer ses jours .dans^ un hôpital potlry ser- 
vir {es malades , qu'à y paroître quèl(|ues instans pour y faire 
-une inspection rapide. Quoi qu'il en soit, M. Appert nous 
•rend compte de tout ce qu'il a vu dans les prisons et hospi- 
4i^} il mêle. un peu d'opposition à ses récits, et le ConsiitU" 
'tionnel, qui le protège, se moque aussi à son occasion , et du 
ministère, et de «la congrégation, et des Jésuites. Nous ne 
nous en plaignons pas, nous savons trop qu'aujourd'hui ces 
sortes de traits, et de plaisanteries sont de rigueur. Nous ad- 
mirerons donc le zèle de M. Appert; seulement nous aurions 
voulu qu'il fût un peu plus scrupuleux sur l'article des faits. 
Cest très-bien sans doute d'être philantrope; mais il seroit 
bon aussi d'être exact, modéré et impartial. Or, M. Appert 
•est tombé dans dé grandes erreurs au àujet d'une affaire ar- 
i'iyée à l'hospice de Dreux. Il dénonce l'aumônier et les re- 
lieuses de l'bospice. M. Pahbé Lubin, dit- il ^ cftr il le 



^ 



nomme , h* écoutant çueton ardent dêtir dt cofwer^on^ ft9i 
porté aux plue coupables excèe ^nyere une pautte malade de 
la religion protestante^ et cette femme depuis long "temps 
'apàità sepkâudre des instances puisque blâmables des Sœurs 
et de Taumônier, 

Uoc l^tii'e que tiou$ recevons de Dreiqc nous met en état 
de rcctiiier les faits. li est faux que l'aoïnônier se soil porté 
aux plus coupables excès envers la malade ; voici ce qui s'est 

{^assé : l'aumônier, en visitant les malades, aperçât cette 
émmc pour la première fois, et lui offrit les secouis de son 
ministère; elle déclara qu*elle ëtoit protestante, et dcs-lQrs 
i'àumôttier cessa de lui parler; mais comme elle £n,% tëmoiô^ 
d*un« morl édifiante qui eut lieu auprè» d'elle , elle prU 
M. Booiteau, médecin dé Tho^pice, de lui amener M. lau^ 
manier. M. Boniteau est un liomme grave et digne de foi, 
et il peut rendre témoignage de cette importante circon^ 
slance. L'aum6nier aUa donc voir la malade, qui déclara 
publiquement qu'elle ne vouloit plus voir le ministre pro- 
testant, et avoir rien de commun avec ç€s gens-là; ce fureût 
setf expressions. La t onversion ne viht donc que d'elle- 
mtoe , et il est faux qu'elle ait été tourmentée pour abjurer 
la religion de ses pères. Ici encore nous arrêterons M. Ap** 
^rt. S'il avoit pris des informations plus précises, il auroit 
su que cette femme étoit née catholique, ^et qu'il n'j avbil 
pas plu« de six ans qû^èlie avôit embrassé le prot^^antistne. 
M. Appert fie plaint amèrertëot qu'on ait refusé feutrée 
de Fhospice au ministre protestant. H est vrai que celui- ci 
«'étant ii(itroduit dans l'hospice, la supérieure, surprise ôe 
le voir dans les salles, le prja de se ietirer; il allft se plain- 
dre au maire, qui lui donna un owire pour eutrer. La su*- 
périeure pouvoit bien sans crime ignorer «i un paieii ordre 
«voit foi ce de lot; elle refuse de lecevoir le pasteur^ qui re- 
tourne chez le maire. Cette fois, Iç- magistrat ïépond qtrti 
ne veut plus s'en mêler. Mais le pasteur, n^ écoutant que son 
ardent aésir de conversion^ va chez radminisftrateur de sev^ 
vice, et $ollici1e un ordre pour entrer à Phoeptce; l^dmi- 
uistrateur pressé charge sa domestique d'accompagner le ^pas- 
teur. M. Appert parott n'avoir pas su cette circonstance, 
car il nous auroit sans doute représenté lé vénéi^bli« minîs^ 
ti« se ptéseatant à la porte assisté d'uue si kdnc^ahfe^ecoui^ 
JÎMMMtatious Mi^ré cH imposant appikral/lâ pdrte fut w- 
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€ore refusa ; la snpéHeure ne crut pas devoir déférer à l'or- 
dre d'une cuisinière. C'est alors quç le ministre prit des me- 
surés pour faire emporter la' malade. Si sa persévérance pour 
Bgner cette femme est une vertu y comment la conduite de 
1. l'aumônier peut-elle être un crime? Un ardent dènlr de 
conifereion est -il permis à l'un et interdit à l'autre? 

Il Cet faux que, lorsque la malade sortît de l'hospice, Tau- 
mônier et. les Sœurs se soient réunis pour escorter le convoi, 
et que le premier se soit permis les malédictions les plus in- 
décentes. La malaàej dit M. Appert, mourut chez Ce mini»'- 
ire trois jours après i on avoit même prétendu qu'elle étoit 
morte deux heures après, mais l'une et l'autre versions sont 
également faussés. Il s'est écoulé plus de douze jours entre 
son départ de l'Hôtel-Dieu et sa mort, comme on peut le 
vérifier par les registres civils de la commune ou elle a été 
inhumée. Ici, le Constitutionnel ^ qui avoit annoncé qu'il 
n'ajouteroit aucune réflexion , n'a pas eu la force dé garder 
sa promesse. Il esi juste (t ajouter JaiVW y que le pré f et sus^ 
pendit aussitôt le prêtre de set fonctions. Le rédacteur au- 



roit dû savoir qu'un préfet n'a pas le droit de suspendre un 
prêtre de ses fonctions', et que l'autorité ecclésiastique seule 
à ce pouvoir. Le prêtre n'est point suspendu de ses fonctions, 
il ies'exèrce dans une paroisse de Ghateaudun. Nous ajoute- 
rons, nous, que deux des administrateurs ont donné Leur 
démission à la suite de cette affligeante affaire, 

Nous oserions engnger l!il. Appèr^ à s'assurer mi^x de la 
vérité des faits avant cfe les. consigner daus son journal. Il 
parle beaucoup de tolérance; ne pourroit-il en avoir un peu 
pour les prêtres et pour de bonnes hospitalières? 



. Il a paru- une Lettre à M, le comte '*'''''*' sur les epit<wh^s 
< des cardinaux de Bausset et de, La Luzerne; suivie c^une 
notice sur la Sorbonne et sur le cardinal de RicheUeu^ i8i)6 , 
ia 4^ de 4S pages. Cet écrit. renj(erme une critique assc* sé- 
vère des épitaphes des deux cardinaux, qui se trouvent dans 
l'église des dames Carmélites de la rue de Yaugirard. L'au- 
teur fait une proposition tendant à ce que les épitaphes soient 
soumises à une commission d'ecclésiastiques et d'académi- 
ciens. Sa Lettre^ datée du i4 juilletviSdS, est^gnée simple- 
•ment : Laudaiar tempon» acti* Nous ne savons quel est le 
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critique qui se c^che sous cette'devise. il offre lui-même des 
essais d'épitaphes pour les deux cardinaux ; mais ces essais, 
quoique dans un stjle plus lapidaire que les ëpitaphes criti->> 
quëes, ne sont cependant pas à l'abri de toute critique. L'au* 
teur j a joint des notices sur les deux cardinaux, qui avoient 
paru dans le Journal des débats en id^i et en 1824. Ces no- 
tices sont foit incomplètes, et passent sous silence des ëvène- 
mens assez importans de la vie des deux prélats. Il est re- 
marquable, par exemple, que dans l'une et dans l'autre on 
ait omis de dire que les deux évêques donnèrent la démis- 
lion de leurs sièges en 1801. Cette omission auroit-elle été 
faite à dessein, et auroit-elle été inspirée par quelque esprit 
d'opposition au concordat de Pie TII? (Voyez, sur les deux 
cardinaux, les notices que nous avons données dans ce jour- 
nal, n** 719, io35 et io4i.) Ces notices contiennent beau- 
coup de faits entièrement omis dans celles du Journal des 
débats; mais peut-être Tauteur de la Joettre avoit-il des rai- 
sons toutes paiticuiières pour insérer de préférence ces der- 
nières notices. Il n'a emprunté à VAmi de la religion que la 
liste des ouvrages des deux cardinaux. Sa Lettre est suivie 
de notices sur la Sorbohne et sur le cardinal de Richelieu > 
oii il y a quelques recherches assez curieuses, mais en même 
temps quelques méprises. Ainsi , l'auteur dit dans une note, 
page a4, que Richelieu survécut six mois à Louis XIII; 
c'est le contraire. Richelieu mourut le 4 décembre i642, et 
Louis XIII le i4 mai i643. Il est a$sez,|)fngulier aussi que 
l'auteur de la lettre, en parlant de ia 'mo\i dix cardinal à 
trois différens endroit&y. donne trois, dates différentes, le 
5 septembre, et le 4 et le 5 décembre. T.nfin , l'auteur rap- 
porte des extraits de différrns ouvrages sur la Sorbonne, de 
la notice de M. Tabbé de f Gucauid ( y. n** 4ô7 ), du discours 
sur le rétablissement des études , par M. l'abbé M. N. î5. Guil- 
lon , et d'autres écrits. Ces extraits ont pour objet de relever * 
la gloire de TUniversité de Paris et dé la Sorbonne. On dit, 
par exemple, de la prlèniièrc'^ p. 3gj', qu'elle étôit/^omc/€ûfe* 
pontifes et des conciles par la superioriiede Ses lumières» Cela 
n'est-il pas un peu ambitieux, et devoit-oii rapporter un tel 
éloge sans en signaler l'exagération ? 

« 

f*in du cinquafite-unième volume* 



